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Caractères. Èlytres tronquées ou raccourcies ; à suture droite ; jamais 
déhiscentes (1) ; dépassant assez rarement la poitrine ; laissant à découvert 
la totalité ou une plus ou moins grande partie de l’abdomen ; recouvrant 
complètement les ailes. Abdomen plus ou moins libre, susceptible souvent 
de se redresser en l’air ; composé de segments généralement (2) mobiles, 
tous entièrement cornés (3), même lorsqu’ils sont plus ou moins cachés 
par les élytres (4).

Ajoutez à ces caractères constitutifs ■ Corps le plus souvent allongé ou 
oblong, assez rarement court, très-variable dans sa forme. Tête saillante 
ou infléchie, mais néanmoins presque toujours visible de dessus. Labre 
généralement transverse, entier ou bilobé. Mandibules cornées, plus ou

(1) Chez les Meloë où les ailes manquent et où les segme.its abdominaux sont tous 
cornés ou subcornés, les élytres sont raccourcies, mais déhiscentes.

(2) Excepté le genre Micro peplus, chez lequel les segments abdominaux sont à peine 
mobiles, mais ils sont tous cornés et les élytres recouvrent complètement les ailes.

(S) Ils le sont également chez les Molorques, mais alors les ailes ne sont pas reçues 
sous les élytres.

(4) Chez les Histêriens et certains Nitiduliens les segments de l’abdomen, cachés 
par les élytres, ne sont pas tous de consistance cornée. Chez les Cereus, par exemple, 
les deux premiers sont membraneux et les cinq suivants cornés.

Ainsi que l’a dit Jacquelin du Val dans ses habiles critiques, Erichson a parfaitement 
fait remarquer que, dans aucune autre famille, on ne trouve en même temps des seg­
ments abdominaux tous cornés et la plupart libres, des élytres plus ou moins raccour­
cies, jamais déhiscentes, et des ailes toujours cachées à l’état de repos, ce qui constitue 
essentiellement notre tribu ¿es Brévipennes.
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moins saillantes. Palpes maxillaires de 4 articles, le dernier souvent 
petit ou subulé. Palpes labiaux courts, ordinairement de 3 articles, 
quelquefois de % rarement' comme inarticulés. Mâchoires à 2 lobes 
plus ou moins membraneux, l’externe le plus souvent bifide, cilié ou 
lacinié intérieurement ou vers le sommet. Languette membraneuse, rare­
ment cornée. Paraglosses souvent distinctes. Menton presque toujours 
corné, en trapèze généralement transverse. Yeux la plupart du temps 
apparents (1). Antennes tantôt filiformes, tantôt plus ou moins épaissies 
ou parfois en massue vers leur extrémité ; ordinairement de 11 articles, 
rarement de 10 ou de 9. Prothorax très-variable dans sa forme. Abdo­
men avec les 2 premiers segments rudimentaires et le plus souvent 
cachés : celui de l’armure parfois enfoui, parfois apparent. Hanches 
généralement grandes ou assez grandes, affectant diverses formes et dis­
positions. Pieds rarement courts. Tarses variant quant au nombre de 
leurs articles.

Obs. La tribu dont nous entreprenons l’étude est la plus ardue et en 
même temps une des plus naturelles de l’ordre des Coléoptères.

Elle se distingue de toute autre par la brièveté de ses élytres, ce qui 
lui a valu la dénomination de Brévipennes, déjà indiquée par quelques 
naturalistes, et qui n’est autre chose que la traduction à étymologie latine 
du nom de Brachélytres imposé par Latreille (Règn. anim. Cuvier, I, 
p. 179), et de celui de Microptères, donné par Gravenhorst (Mon. Micr.) 
à la famille des Staphylinides ou Staphyliniens de la plupart des auteurs.

Quoique bien tranchée et reconnaissable au premier coup d’œil, cette 
tribu ne laisse pas d’offrir quelque affinité avec plusieurs autres. Ainsi, 
par exemple, les Autalia et les Falagria ressemblent un peu aux Pséla- 
phiens qui ont également l’abdomen entièrement découvert, mais avec les 
segments de celui-ci immobiles et seulement au nombre de cinq. Les 
Hypocyptus simulent assez bien le genre Scaphisoma. Les Conurus, les 
Tachyporus, les Olophrum, etc. se rapprochent un peu, par le facies, de 
certains Silphides et surtout des Catops et des Âgyrtes. Les Olisthaerus et 
jes Prognata présentent quelque analogie avec les Laemophlaeus, non- 
seulement quant à leur forme, mais aussi relativement à leurs mœurs

(1) Nous noterons, en passant, que quelques Brévipennes hypogées, la plupart 
étrangers à la France, sont dépourvus d’yeux : tels sont les genres Glyptomerus, Mül­
ler, Gylindro gaster, Peíris, Anillo s thetus, Saulcy, Thermöcharis, Fauvel, Lepto- 
typhlus, Fauvel, etc.
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xylophages. Les Glyptoma ont l’aspect d ’un Monotoma ou encore de 
quelque Têrédile ou Colydite. Les Lesteva, les Anthophagus et surtout les 
Trigonurus donnent un air de famille avec certains Carabiques, les deux 
premiers avec les Dromies, le dernier avec les Argutors. Les genres Antho- 
bium, Proteinus, Megarthrus et Phloeobium nous rappellent la forme et 
parfois les habitudes de quelques-uns de nos Nitiduliens, tels que les 
Brachyptères, les Épurées et les Méligèthes. Mais celui de tousles genres 
de Brévipennes qui se rapproche le plus des Clavicornes que nous venons 
de citer, est sans contredit le genre Micropeplus, qui a figuré longtemps 
parmi eux dans les anciens catalogues.

ÉTUDE DES PARTIES EXTERIEURES DU CORPS

Le Corps, malgré les affinités qui lient entre eux tous nos Brévipennes, 
affecte dans sa forme des modifications diverses et notables. 11 est le plus 
souvent allongé, linéaire ou sublinéaire, tantôt convexe ou subdéprimé, 
tantôt plan ou tout à fait déprimé (Hygronoma, Achenium , Prognatha,

9

quelques Homalotates, etc.). Chez les Stènes, chez les Glyptomes et quel­
ques Blédies, il est épais, cylindrique ou subcylindrique. Chez d’autres, 
il est court et plus ou moins ramassé, ainsi qu’on en trouve l'exemple dans 
les Gyrophénates, les Hypocyptes, les Syntomies, les Anthobies, les Protei- 
niens et les Micropéplides. Chez ces derniers, chez les Syntomies et quel­
ques autres, il est en même temps plus ou moins épais. Quand il est 
*

allongé ou oblong, il n’est pas toujours linéaire ou parallèle sur ses côtés, 
mais il est aussi fusiforme ou plus ou moins rétréci aux deux extrémités, 
tels que dans les genres Oxypoda, Trigonurus, Pseudopsis, Phloeocharis, 
etc., et dans la plupart des Tachiniens. La surface du corps est tantôt 
lisse ou tantôt ponctuée, tantôt pubescente ou sétosellée ou tantôt glabre 
(Oxyporus) ; mais, par une exception unique et remarquable (Pholidus), 
elle est recouverte d’une cuirasse composée d’écailles déprimées. Rare­
ment, elle est chargée sur toute sa longueur (Pseudopsis)  de côtes longi­
tudinales saillantes qui, d’autres fois, ne surmontent qu’un ou deux des 
grands segments qui composent le corps.

La Tête, plus ou moins grande, plus ou moins large, plus ou moins 
saillante, est presque toujours visible, vue de dessus. Elle est parfois forte­
ment resserrée en arrière et portée sur un cou plus ou moins grêle(Autalia, 
Falagria, Xantkolinus, Stüicus, etc.) ; d’autres fois, au contraire, nulle-
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ment étranglée à sa base, elle est plus ou moins engagée ou enfoncée 
dans le prothorax, comme cela peut se voir chez les Gymnusaires, les 
Aléocharaires, les Oxypodes, les Tachiniens, etc., et, dans ce dernier cas, 
elle est souvent un peu saillante et d’autres fois plus ou moins infléchie, 
comme on le rem irque dans le genre Aleochara, Tantôt moins, tantôt 
plus, tantôt aussi large que le prothor^x, la lêle est parfois obtuse, parfois 
angulée ou même prolongée en rostre à sa partie antérieure.

Le Front est toujours plus ou moins large, plus ou moins convexe, plus 
ou moins déprimé, avec son milieu parfois noté d’une petite fossette ou 
d’un petit sillon longitudinal, ou même, chez quelques mâles, d’une im ­
pression ou excavation plus ou moins prononcée et plus ou moins étendue. 
En outre, son bord antérieur est quelquefois armé, chez le sexe masculin, 
de fortes dents (Bledius)  ou de simples épines (Platystethus, Prognata et 
quelques Anthophagus). Sa surface est parfois très-inégale (Pholidus) ou 
fovéolée-réticulée (Micropeplus), ou même chargée de côtes longitudinales 
irrégulières (Glyptoma). Chez la plupart des Oxytêliens, elle offre deux 
sillons longitudinaux, situés un de chaque côté, près et un peu en dedans 
de l’insertion des antennes, et réunis quelquefois en arrière (Platystethus) 
par une ligne enfoncée transversale. D’autres fois ces mêmes sillons, au 
lieu de s’étendre en arrière, n’existent qu’en avant, comme dans les 
Xantholins, par exemple. Plus rarement, ils se transforment, s’oblitèrent 
ou se réduisent à une fossette arrondie, située près du bord antérieur 
(Prognatha). Avant de passer à un autre organe, on ne doit pas oublier 
de rappeler que le front ou du moins sa partie postérieure ou vertex 
devient quelquefois le siège d'ocelles, au nombre d’un seul chez les 
Phléobies, et de 2, disposés sur une ligne transversale, chez les Onia- 
liens. Très-rarement, ce même vertex offre en arrière un rebord fin le 
long de sa base; d'autres fois, il est plus ou moins sillonné sur sa ligne 
médiane, ce qui le fait parfois paraître comme échancré postérieurement.

Les Joue s, situées sur les côtés de la tête au devant des yeux, sont 
presque insignifiantes et ne méritent pas même une mention spéciale, 
envahies, pour la plupart du temps, par la fossette antennaire ou refou­
lées par la base des mandibules qui, souvent, prennent naissance presque 
contre le bord antérieur des yeux. Toutefois (Staphyliniens), elles présen­
tent rarement, en dehors et en devant du bord antéro-externe des yeux, 
une surface assez sensible, transversale, subinfléchie ou subverticale,
parfois gibbeuse, et séparée en arrière, des tempes, par une fine suture 
oblique (Emus, Creophilus, etc.).
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Il n’en est pas de même des Tempes qui prennent quelquefois, derrière 
les yeux, un développement d'autant plus considérable que ceux-ci sont 
plus éloignés du bord antérieur du prothorax. Elles touchent en dessus 
au vertex et retournent toujours en dessous, où elles sont séparées par 
un intervalle quelquefois assez large, d’autres fois plus ou moins étroit, 
ou parallèle, ou évasé seulement en avant, ou étranglé dans son milieu et 
élargi en avant et en arrière ; et même il arrive souvent qu’elles se réunis­
sent inférieurement, au point d’annihiler presque complètement les pièces 
basilaire et prébasilaire (certains Pédêriens et Oxytéliens, etc,), qui se 
trouvent alors représentées par une suture fine (Stilicus, Sunius, etc.) ou 
une ligne enfoncée. Mais, dans d’autres cas, elles ne se touchent en dessous 
que dans leur milieuou après celui-ci ('Philonthus,quelques Omaliens, etc.), 
ou seulement à leur base (Othius, Stenus, etc.). Généralement chez les Oma­
liens, elles sont chacune en dessous individuellement convexes et comme 
mamelonnées. Enfin, elles sont ou rebordées, ou simples sur leurs côtés

VËpistome, tantôt soudé au front et confondu avec lui, tantôt séparé, 
de celui-ci par une suture plus ou moins prononcée, recliligne, arquée ou 
angulée, se trouve quelquefois sur un plan inférieur à celui de la partie 
antérieure dela  tête. Généralement convexe ou subconvexe, surtout dans 
le sens de sa longueur, il est souvent rétréci dans son milieu par le plus 
ou moins grand développement des fossettes antennaires, qui empiètent 
alors tant sur sa surface que sur celle des joues. Son bord antérieur, gé­
néralement tronqué, se lie parfois au labre au moyen d’une lisière mem­
braneuse ou submembraneuse et plus ou moins rétractile ; d’autres fois, 
il est obtusément arrondi, comme dans plusieurs Oxytéliens, Omaliens, 
Proteiniens, etc., et même un peu rebordé (Glyptoma), et, par une sin­
gularité remarquable, dans le genre Phloeobium ce même bord antérieur 
se relève en forme de chaperon largement échancré.

Le Labre paraît jouer un rôle plus important que les autres organes que 
nous venons de décrire et peut servir de caractère accessoire pour la dé­
limitation des genres. Le plus souvent transverse, il s’allonge davantage 
chez les Myllènes, chez quelques Bolitobies et surtout chez les Pronomées 
où la partie antérieure de la tête semble alors se prolonger en manière de 
rostre, en même temps que les autres parties buccales. Au contraire, chez 
les Stiliques et chez les Sténides, il atteint en largeur un tel développement 
qu’il recouvre presque entièrement tous les autres organes de la mastica­
tion. Entier ou simplement sinué à son bord apical dans la plupart des 
Aléochariens et des Tachiniens, il offre d’autres fois deux lobes distincts,
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lesquels sont arrondis dans les Staphylinus, les Ocypes, les Philonthes, 
les Scimbalies, etc. ; aigus et divergents dans les Oxypores, assez courts 
et subdivergents dans les Lathrobies, allongés et subdivergents dans les 
Achênies ; avec leur sommet généralement garni de longs cils mélangés 
parfois de soies assez raides etsubspiniformes. Quelquefois, au lieu d ’être 
bilobé, le labre présente, au milieu de son bord antérieur une échancrure 
plus ou moins profonde, limitée, de chaque côté, soit par une dent obtuse 
mais distincte ( Dolicaon), soit par une dent saillante et aiguë ou même 
subspiniforme (Lithocharis, Scopaeus, Stilicus, Sunius). Très-rarement 
membraneux ou submembraneux (Tanygnathus), le labre est le plus sou­
vent entièrement de consistance cornée ; mais quelquefois il offre une 
bordure membraneuse ou submembraneuse plus ou moins distincte qui 
occupe tout son bord antérieur, comme dans la plupart dés Staphyliniens, 
les Phléochares, les Micralymmes, quelques Omaliens, etc., ou seulement 
les côtés, comme dans les Xantholins, les Stiliques, etc. Tandis que les 
membranes dont nous venons de parler se réduisent la plupart du temps 
à une espèce de bordure, il est nécessaire ici de faire remarquer que dans 
les Oxytéliens, ou du moins dans le plus grand nombre des genres qui 
composent cette famille, ces mêmes membranes affectent la forme de lobes 
plus ou moins triangulaires, ou même de lanières plus ou moins allongées 
et acuminées, et dont l’intervalle est densement cilié. Dans d’autres cas, 
la membrane terminale est seulement échancrée dans son milieu,au point 
de représenter de chaque côté comme un lobe plus ou moins court (Arpe- 
dium, Deliphrum, Olophrum, Omalium, Proteinus, Phloeobium). Enfin, 
nous terminerons cet article en indiquant que le labre est quelquefois peu 
apparent et caché en dessus par l’épistome, principalement quand celui-ci 
est avancé en forme de chaperon comme chez les Phléobies, ou de pointe 
comme chez certains Micropèples,

Quoique les Mandibules, toujours cornées, généralement peu saillantes, 
ne présentent pas beaucoup de valeur comme base de classification, elles 
subissent cependant des modifications servant à corroborer les caractères 
de certains genres. Ainsi, par exemple, ordinairement peu développées, 
arquées et simples, soit à leur sommet, soit à leur bord interne, chez la 
plupart des Aléochariens, chez les Tachiniens, les Astrapêes, les Synto­
mies, les Micralymmes, les Anthobies, la plupart des Proteiniens, etc., 
elles sont d’autres fois bifides ou bidentées à leur pointe ( Schistoglossa, 
Dasyglossa, Micropeplus, etc.). Dans plusieurs autres cas, inermes à leur 
extrémité, elles sont plus ou moins grêles, saillantes, falciformes ( Planeus-



ETUDE DES PARTIES EXTERIEURES DU CORPS ÎÔ 1
;

tornus,, quelques Oçypus, etc.)» ou bien assez robustes, proéminentes 
(Oxypàrus) et croisées seulement près de leur sommet. Quant aux armures
' ' î V ' '
dont les mandibules sont souvent munies, nous dirons qu’elles offrent dans 
bien .des cas, vérs le milieu ou après le. milieu de leur bord interne; une 
dent plus ou moins obtuse, plus ou moins sensible (Platystethus, Oxy telus, 
Bledius, Coprophilus, Phloeocharis, la.plupart des Staphyliniens, etc.), 
laquelle dent devient quelquefois très-saillante et très-aiguë (Cryptobium, 
Dolicaon, Achenium , Lathrobium, Evaestethus, etc.) et même grêle ou 
subspiniforme (Sunius), ou rarement bifide (Paederus). D’autres fois ces 
dents sont au nombre de 2 (Anihophagus, Geodromicus) et même de 3 
ou de 4 (Scimbalium, Lithocharis, Scopaeus, Stüicus), et d’ailleurs* 
quel que soit leur nombre, les mandibules peuvent être à la fois falciformes 
(Sunius). De plus, dans ce dernier genre (Sunius), outre la dent du milieu,

' 1 i b »

on remarque intérieurement, vers la base, deux ou trois petites dentelures,,
t i i . i 11

èt nous ferons observer en passant que les dents terminales peuvent même 
exister indépendamment de celles du bord interne, ainsi que l’atteste le 
genre Trogophloeus. Il existe une particularité qui concerne les mandibules, 
c’est de présenter quelquefois vers la base de leur bord interne une espèce 
de lobe membraneux plus ou moins distinct et du reste sans importance, 
ainsi qu’on peut lé remarquer chez certains Staphyliniens, Pêdériens et

b

Oxytéliens. Par une exception unique (Phloeobium) le bord externe des 
mandibules est lui-même garni d'une espèce de membrane terminée anté­
rieurement par un petit pinceau de poils libre et qui dépasse un peu la, 
pointe de la mandibule. Nous ne pouvons terminer la définition de ces 
mêmes organes sans attirer l’attention sur une singularité remarquable, 
c'est qüe les mandibules ne sont pas toujours toutes les deux identiques. 
Ainsi, par exemple, dans le genre Eugnatus, elles sont fortement croisées 
au bout, mais la droite est falciforme et la gauche coudée en dedans vers,™ N

le sommet, et d’autres fois, au contraire, c’est la droite qui est coudée: 
(Pseudopsis). Dans plusieurs genres de la famille des Omaliens (Arpedium, 
Acidóla, Deliphrum, Omalium, etc.) ainsi que dans le genre Deleaster, la 
mandibule gauche est simple et la droite munie à son bord interne d’une 
petite dent plus ou moins obsolète. D’autres fois, elles sont chacune 
armées d’une forte dent, mais celle-ci est située plus près du sommet dans 
l’une que dans l'autre. Enfin, dans le genre Prognatha, les différences 
deviennent sexuelles, c’est-à-dire que les mandibules sont simples ou 
presque simples chez les femelles et armées extérieurement et en dessus 
chez les mâles, d’une corne sübhorizontale arquée en faux, plus longue que, ̂ ■ i .
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la mandibule et simulant celle-ci qui est peu saillante. Dans quelques Antho- 
phages, c’est au contraire la pointe terminale des mandibules qui se re­
dresse elle-même plus ou moins en l’air, chez les mâles, au point de 
simuler une corne. Quant à leur côté externe, il est souvent sillonné, au 
moins vers la base, comme dans les Staphyliniens.

Nous ne nous étendrons guère sur les Mâchoires qui ne nous seront 
d’aucun secours, vu la difficulté de leur examen. Nous nous bornerons 
seulement à constater qu’elles sont composées de 2 lobes, dont l’interne 
est généralement plus court que l’externe, qui est quelquefois comme 
bifide. Pius ou moins membraneux (l’interne surtout), tantôt libres, tantôt 
accolés, ces lobes sont le plus souvent tous deux garnis, ou vers leur 
sommet ou le long de leur bord intérieur, de poils ou de cils plus ou 
moins serrés qui se changent quelquefois, surtout au lobe interne, en 
épines (Platystethus) ou en dents de scie ( Gymnusaires). L’externe, souvent 
beaucoup plus long que l’interne, est parfois plus ou moins élargi vers 
son extrémité (Lathrimaeum , Phloeobium, etc.). Il est lui-même rarement 
terminé par un crochet corné, tandis que l’interne en est presque toujours 
pourvu, En outre, tantôt tous deux épais, tantôt d’épaisseur inégale, ils 
sont parfois tous deux très-grêles, ainsi que les Gymnusaires nous en 
offrent l’exemple. Avant d’en finir avec les mâchoires, nous pourrons faire 
observer un caractère plus facile à distinguer que leur structure elle-même, 
c’est que leur tige forme souvent à sa base un angle plus ou moins pro­
noncé et même quelquefois rectangulaire, ce que l’on peut remarquer sur­
tout chez les Aléochariens et chez les Omaliens.

Les Palpes maxillaires, auxquels on a accordé une trop grande impor­
tance comme base de classification, ne doivent jouer selon nous qu’un rôle 
secondaire (1). Ils sont insérés sur le côté externe de la tige des mâchoires. 
Ils sont tous évidemment de 4 articles, avec le 1er très-court ou presque 
rudimentaire, excepté toutefois chez les Stênides où il est allongé et grêle.

(1) On nous dira que les formes des grands segments du corps sont trop variables 
pour pouvoir servir à asseoir une classification. Nous répondrons que les caractères 
tirés des palpes ne reposent le plus souvent aussi que sur la forme respective de leurs 
differentes pièces et n’offrent par conséquent pas plus de constance. Ajoutez à cela que 
les organes de la bouche sont souvent de consistance molle et à la fois d’une exiguité 
qui échappe la plupart du temps à l’examen. D'après ces considérations, on peut donc 
conclure qu’il vaut mieux prendre pour point de départ un caractère tiré d’un grand 
organe, qui a trait à la vie de relation et auquel on adjoint d’autres signes secondaires, 
que de se placer sous le point de vue exclusif d’un petit organe le plus souvent de 
nature membraneuse et qui a rapport seulement è la vie de nutrition.
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Le 2* est toujours plus graad que. le 1er, souvent arqué et en massue 
plus ou moins allongée. Le 3 v  graduellement épaissi de la base 
à son extrémité, ou subcylindrique, ou même parfois fusiforme (Gym- 
nusa), est tantôt plus, tantôt moins long que le précédent et quelquefois 
même très-court relativement à celui-ci, ainsi qu’on peut le constater dans 
les genres Prognatha, Micralymma. Glyptoma, quelques Omaliens et 
Proteiniens, les Micropeplides, etc. Il varie, en outre, dans son volume 
transversal; ainsi, par exemple,.généralement épaissi vers son extrémité 
en massue plus ou moins graduée, il est parfois fortement renflé en ovale 
court (Callicerus) .

Considérés dans leur ensemble, les Palpes maxillaires sont en général 
filiformes ou légèrement épaissis vers leur sommet. Quelquefois courls 
et un peu épais, d’autres fois assez développés, ils se montrent dans 
d’autres circonstances très-allongés et grêles (Diglossaires, Gymnusaires, 
Stênides, Pronomaea). Mais leur aspect général subit parfois, surtout dans 
leur ,.extrémité, de grandes modifications, suivant la forme et le volume 
qu’affecte l’article terminal. En effet, celui-ci joue un rôle assez important 
par les différentes variations qu’il nous présente. Il est subulé ou en alêne 
dans tous \es Alèochariens, plusieurs Tachiniens, les Pédériens, les genres 
Leptacinus et Heterothops, la plupart des Oxytéliens, etc. Il devient même 
d’autres, fois si petit qu’on a de la peine à le distinguer, quelques Gymnu~ 
«aires, lès genres Stilicus et Sunius, les Sténides, etc., et tout en se mon­
trant subulé, il peut être plus ou moins grêle, plus ou moins atténué, sauf 
quelques cas rares ( Dolicaon, Paederus) où il est court, assez épais et 
obtus. Par une exception singulière (Aleochara, Baryodma), ce même 
article terminal subulé offre à son sommet un petit lobe articulé, parfois 
à peine distinct. Toutes les fois qu’il est subulé, le quatrième article des 
palpes maxillaires est plus court ou même beaucoup plus court que celui 
qui le précède ; mais, dans les autres cas, il est parfois aussi long, plus 
long ou même beaucoup plus long que le troisième, et il est alors ou 
conique ou faiblement atténué vers son sommet, ou fusiforme ou linéaire, 
tantôt acuminé, tantôt mousse ou tronqué aubout(Deiz'p/intm,etc.), quel­
quefois même subsécuriforme ou sécuriforme (AstrapaeusJ. Enfin, il est 
à noter que les 2e et 3e articles des palpes maxillaires portent générale­
ment quelques poils ou cils à leur sommet; d’autres fois, le pénultième 
est seul entièrement cilié ou poilu ; quelquefois même les 2e et 
3e participent à la fois à ce caractère et rarement les trois der­
niers.
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La Languette est d-une si minime importance qu’il est presque inutile 
d’insister sur son étude. Nous ferons seulement remarquer quelle est le 
plus souvent membraneuse, rarement cornée. Elle est étroite, linéaire, le 
plus souvent bifide, allongée chez la plupart des Alèochariens ; petite et 
courte chez la plupart des Staphyliniens ; d’autres fois large, rarement 
tronquée au bout, mais le plus souvent échàncrée ou même profondément 
incisée, ce qui la fait paraître comme bilobée ainsi que dans plusieurs 
Pédériens, et elle paraît même aigument tridentée dans le genre Scopaeus. 
N’oublions pas, en parlant de la languette, de signaler la faculté particu­
lière dont elle jouit chez les Stènes, de se retirer et de s’allonger d’une 
manière notable au moyen d’une membrane rétractile qui lie le menton à 
l’hypoglotte; elle simule alors une espèce de trompe à peu près semblable

à celle des Diptères (i)-
Quant aux Paraglosses, nous nous bornerons à dire qu’elles sont parfois 

peu distinctes, d’autres fois plus apparentes. Tantôt égales à la languette, 
tantôt plus courtes que celle-ci, elles la dépassent dans quelques cas 
d’une manière notable.

Les Palpes labiaux varient quant au nombre de leurs articles qui est 
généralement de 3 et plusieurs fois de 2 ( Autalia, Silusa , Placustt¿ 
Gyrophaena, Pronomaea, Diglossa, Myllaena, Trichophya, etc.). lis sont 
généralement petits et peu développés, subfiliformes ou avec leurs articles 
graduellement un peu moins èpùs(Alèochariens). Du reste, ceux-ci varient 
dans leur forme et leurs proporiions relatives autant que ceux des palpes 
maxillaires. Cependant, celui du milieu est presque toujours plus court 
que les autres, mais dans le genre Evaesthetus, il est beaucoup plus long, 
tandis que le dernier est ici presque imperceptible. Celui-ci est aussi bien 
inconstant dans sa forme. Très-souvent subulé, conique ou fusiforme, il 
est parfois plus ou moins en fer de hache ainsi qu’on peut l’observer chez 
certains Ocypus, les genres Astrapaeus, Euryporus, etc., ou même en 
forme de croissant ou demi-lune comme dans le genre Oxyporus. Dans 

. quelques autres, au contraire, les palpes labiaux comme inarticulés ou 
composés de 2 articles très-fortement soudés (Silusa, Pronomaea, 
Diglossa, Gymnusaires) sont très-allongés, très-grêles et presque séti- 
formes ou tout à fait sétiformes. Enfin, dans les Aléockares et Baryodmes,

(1) Voyez à ce sujet : Description des organes de la manducation chez les Stènes, 
par le Dr Thirion, d'Orléans (Ann. Soc. Ent. Fr. IV, 1833, p. 133), ou plutôt 
Jacquelin du Val (Staphylinides, p. 52, note 2), etc.
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article terminal, comme dans les maxillaires, présente à son extrémité un 
»eût lobe articulé.

Le Menton n’est pas très-variable dans sa forme. Il est ordinairement 
;rand, corné ou rarement avec une légère membrane à son bord antérieur-; 
ransverse ou trapéziforme, rarement triangulaire, tronqué ou bien très- 
arement à  peine arrondi à son sommet; d’autrefois échancré ou même 
profondément (Pronomaea, Myllœna) incisé à celui-ci. Tantôt plan, tantôt 
i peine convexe, il est exceptionnellement longitudinalement carinulé sur 
ion disque (Stenus), avec la carène formant une pointe avancée dans le 
nilieu du bord antérieur. Les pièces basilaire et prèbasilaire, le plus, sou- 
rent très-distinctes, sont parfois plus ou moins réduites par le développe- 
nent des tempes qui se retournent plus ou moins fortement en dessous 
ùnsi que nous l’avons déjà dit.

Les Yeux sont situés sur les côtés de la tête, tantôt loin (Xantholiniens, 
aédêriens, etc.) du bord antérieur du prothorax, tantôt à une passable ou 
1 une légère distance de celui-ci, auquel ils touchent ou paraissent toucher 
juelquefois (Aleochara, Oxypoda, Gymnusaires, etc.). Leur forme est 
généralement arrondie, subarrondie, subovalairement arrondie ou ovalaire, 
iveclebord postérieur parfois un peu plus aplati. Quelquefois très-grands, 
îrdinairement de grandeur médiocre et peu saillants, iis sont, dans cer- 
ains cas, gros et très-proéminents (Dianoüs, Stenus, etc.) ; dans certains 
uitres, beaucoup moin grands, mais assez saillants (Gyrophaena, Dele,aster), 
a plupart des Omaliens),{etc., et enfin, dans quelques autres, très-petits ou 
nême obsolètes (Sipalia), mais presque toujours distincts,"du moins quant 
lux espèces françaises connues jusqu'à ce jour (1). Leur surface, générale- 
nent mate, est parfois micacée, souvent glabre, quelquefois légèrement 
mbescente ou hérissée de quelques poils. Les facettes qui les com- 
losent sont le plus souvent petites, subdéprimées et hexagonales, d’autres 
ois plus grossières (Oxytéliens, etc.) et presque hémisphériques.

Les Ocelles existent quelquefois, au nombre de 1 (Phloeobium) ou de 
i (Omaliens) situés sur le vertex.

L’étude des Antennes, comme dans la plupart des Coléoptères, mérite 
me attention particulière, soit à cause de leur disposition, soit à cause des 
variations de structure qu’elles peuvent présenter. Elles sont libres, excepté 
ians le genre Micropeplus où elles sont, à l’état de repos, logées dans une 
bssette profonde destinée à les recevoir. Leur mode d’insertion a servi de

(I) Les exceptions sont très-rares (Thermocharis) .
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base à Erichson pour établir ses grandes divisions, et malgré les change 
ments qu’on chercherait pour déranger ce système,il nous semble encore u 
des meilleurs, pour peu qu’on l'accompagne de considérations accessoires 
En effet, elles sont insérées tantôt entre les yeux, dans une fossette pluso 
moins profonde située vers le bord antéro-interne de ceux-ci ( Aléocharieni 
et destinée à faciliter les mouvements de l’antenne dans sa base; tantôt su 
les côtés de la tête, plus (Pédériens) ou moins ( Tachiniens, Oxytéliem 
Omaliens, etc.) en avant de la ligne idéale tangente au bord antérieur d 
chaque œil. Quelquefois, elles sont implantées sur le milieu du fron 
(Stenus, Dianoüs), d’autres fois sur le bord antérieur de celui-ci (Staphy 
liniens), en dedans de la base des mandibules, et, dans ce dernier cas 
elles sont ou écartées (Staphyliniens) ou rapprochées entre elles à leu 
naissance (Xani ho liniens). Dans quelques familles, comme dans les Oxy 
tèliens et les Omaliens, par exemple, le point d'insertion est surmonté ei 
dessus d’une saillie plus ou moins prononcée.

Les Antennes sont composées de 11 articles, quelquefois de 10 (Oligota 
Hypocyptus), rarement de 9 (Micropeplus). Très-rarement coudées, elle 
sont, considérées dans leur ensemble, ordinairement filiformes ou un peí 
épaissies vers leur extrémité ; parfois elles se terminent par une massue allon 
gée et plus on moins graduée ( Hypocyptus, Pseudopsis, quelques Oxyté 
liens et Omaliens, Dianoüs, etc.) ou oblongue et plus ou moins brusqui 
(Oligota, Stenus, Evœsthetus, Pholidus, etc.), formée de 3 ou de A articles 
ou bien, très-rarement, par un bouton court et presque solide (Micro 
peplus). D’autres fois elles sont grêles (quelques Pédériens, Prognatha) e 
même capillaires (Trichophya, Hatrocerus). Les articles dont elles son 
formées, pris isolément, affectent des formes et des dimensions qu’il es 
bon de signaler. Ainsi, le 1er est généralement grand, plus ou moin 
allongé, plus ou moins renflé en massue et même rarement très-grand 
très-épais et dilaté intérieurement (Pholidus). Les deux suivants, ordinai­
rement un peu moins longs et moins épais que le 1er, sont le plu; 
souvent en cône renversé plus ou moins allongé ou oblong et, en torn 
cas, presque toujours plus développés que les suivants ; cependant, lí 
3e est parfois notablement plus court que le 2e et à peine plui 
long que le 4-*. Celui-ci et ceux qui suivent sont trop variables poui 
pouvoir être décrits en détail, et nous nous contenterons de dire qu’il! 
sont souvent subégaux, parfois inégaux, tantôt obeoniques ou subcylin­
driques, tantôt submoniliformes, tantôt allongés ou oblongs, tantôt carrés 
tantôt courts et transverses et parfois même presque perfoliés. Siles anté­
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pénultièmes sont généralement un peu plus courts que les autres, il n’en 
est pas de même du dernier qui est toujours plus développé que le précé­
dent, le plus souvent ovalaire ou oblong, parfois suborbiculare, d’autres 
fois conique, tantôt sub cylindrique, tantôt fusiforme ou subelliptique et, 
en tous cas, généralement plus ou moins acuminé au sommet, ou même 
obliquement tronqué ou subéchancré au bout ou intérieurement et submu- 
crané en dessous (Staphrjlinus, etc.). S’agit-il du développement des 
antennes, nous nous contenterons de dire qu’elles sont quelquefois à 
peine plus longues que la tête, souvent un peu moins longues que la 
tête et le prothorax réunis ; que d’autres fois elles atteignent ou dépassent 
la base de ce dernier, mais que rarement elles sont presque aussi pro­
longées que le corps ( Prognatha).

I

Les Antennes peuyent fournir non-seulement des caractères génériques, 
mais encore des caractères sexuels, ainsi que nous en fournissent l’exemple 
le Callicerus obscurus, dont les deux derniers articles sont beaucoup plus 
allongés dans le '<f que dans la $ ; la Baryodma inconspicua, dont le 
dernier article seul est plus long dans le premier sexe que dans le second ; 
le genre Discerota. chez lequel quelques-uns des articles intermédiaires 
présentent, du à la Ç , Une conformation toute différente. Dans certains 
autres cas, les antennes sont un peu plus développées dans le sexe mas­
culin, et par conséquent leurs articles sont à la fois un peu plus longs. 
Enfin, les antennes, généralement duveteuses ou finement pubescentes, 
présentent ordinairement, surtout vers le sommet de chaque article, des 
poils plus ou moins apparents, plus ou moins longs, souvent géminés, et 
parfois même verticillés (Habrocerus, Trichophrya), lesquels poils, chez 
certains mâles (quelques Homalotates), se condensent sur le bord interne 
des premiers articles (*3C à 5e, surtout), en forme de ciliation très-fine 
mais plus ou moins longue. Il est bon d’ajouter que l'article terminal 
est souvent pilosellé sur toute sa surface.

Le Prothorax varie considérablement pour sa forme et dans ses propor­
tions, non-seulement selon les familles, mais encore suivant les différentes 
coupes et même les différentes espèces du même genre. Il serait difficile 
d’énumérer toutes les modifications qu’il subit ; nous généraliserons, tout 
en indiquant les conformations qui nous sembleront particulières et dignes 
Üe mention. Il est tantôt carré ou oblong, tantôt court ou fortement trans­
verse ; d’autres fois subarrondi ou subglobuleux, ou bien encore subcor- 
diforme ou cordiforme (Cardiola, Falagria, Deleaster, etc.). Ordinaire­
ment plus étroit, du moins à sa base, que les élytres, il se montre, dans
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plusieurs autres cas, plus large (Homoeusa, Dinar da, Euryusa, etc,), ou 
aussi large à celle-ci que les mêmes organes (les Gymnusaires, la plupart 
des Oxypoda et des Tachiniens, Phloeocharis, Phloeobium, Micropleplus, 
etc.) Souvent rétréci dans sa partie postérieure, il est d’autres fois plus ou 
moins atténué enavant (Tachiniens, Oxypoda, Acylophorus, etc.), et même 
quelquefois assez brusquement (Autalia, Stilicus, Sunius, etc.).

Son bord antérieur est tantôt tronqué ou obtusément arrondi, tantôt 
subéchancré ou échancré ( Tachiniens), ou même bissinué ( Phloeobium). 
Ses côtés sont plus ou moins arrondis, d’autres fois subreetiligries ou 
rectilignes (quelques Staphyliniens, Xantholiniens et Pédériens. etc.), ou 
rarement flexuèux (Ochthephilus, Megarthrus) ou sinueux avec ou sans 
dent qui limite le sinus. Le plus souvent, ces mêmes côtés sont finement 
rebordés ou du moins ils présentent une arête plus ou moins distincte 
qui sépare la page supérieure du repli inférieur, arête parfois tranchante 
(Dinarda, etc.) ou même plus ou moins relevée en forme de gouttière1 
(Lomechusa, Phloeobium, Micropeplus). D’autres fois, au contraire, ils son 
tout à fait mousses ou sans arête, et alors la surface supérieure se con­
fond insensiblement avec le repli inférieur, comme on peut le voir dans le 
genre Cardiola, dans certains Pédériens et surtout dans les Stènes où le 
prolhorax est souvent comme subcylindrique. Dans les Blédies, ce seg­
ment est toujours assez épais, et chez quelques mâles de certaines espèces 
de ce genre, il projette, du milieu de son bord antérieur, une corne plus 
ou moins saillante et souvent pubescente à sa pointe. Dans le genre 
Pholidus, il est dilaté de chaque côté en forme de larges oreillettes, ce qui 
lui donne à peu près la forme d’un trèfle très-imparfait.

Ses angles antérieurs, le plus souvent infléchis, sont presque toujours 
obtus et peu prononcés ; cependant quelquefois ils sont saillants et assez 
aigus, surtout quand le bord antérieur est échancré. Les postérieurs, 
quoique souvent obtus ou même arrondis, se montrent assez fréquem­
ment droits ou presque droits, et quelquefois même ils sont saillants, plus
ou moins aigus et plus ou moins prolongés en arrière (Lomechusa, Di­
narda, etc.).

Le bord postérieur, généralement finement rebordé, le plus souvent tron­
qué ou arrondi, est quelquefois subbissinué, principalement lorsque les 
angles sont marqués ou déjetés en arrière. D’autres fois la base,* 
tout en restant subarrondie dans son ensemble, paraît subtronquée o‘u 
subsinuée dans son milieu, avec ses côtés plus ou moins obliquement 
coupés. Parfois libre et dégagée, celte même base vient s’appliquer sou-
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veut sur¡ celle des élytres qu’elle embrasse, pour ainsi dire, dans certains 
cas (Gymnusaires, la plupart des Tachiniens, etc.), d’une manière étroite.

Eu égard à sa surface, le prothorax est tantôt uni, tantôt creusé dans 
son milieu d’un sillon longitudinal plus ou moins prononcé, qui se réduit 
souvent à une simple fossette basilaire, et qui se transforme d’autres fois 
en une forte impression ou large excavation, surtout chez le de cer­
taines espèces ( Drusilla, etc.). Rarement, il est marqué à sa base de 
plusieurs fossettes transversalement disposées (Autalia), et il rappelle ainsi 
celui des Bryaxis. Dans un cas exceptionnel, chez YAnthobium robus­
tum o% l’excavation du prothorax, ainsi que celle de la tête, est limitée, 
de chaque côté, par une crête ou saillie comprimée. Rarement, il est

t

inégal ou mamelonné (Pholidus)', dans d’autres circonstances, il est 
chargé de côtes plus ou moins saillantes, plus ou moins régulières et Ion- 
gitudinales (Glyptoma, Pseudopsis, Micropeplus).
: Généralèment peu convexe, quelquefois beaucoup plus fortement, il se 

montre, dans d’autres cas, subdéprimé ou même tout à fait déprimé, comme 
on peut le voir dans les genres Hygronoma, certains Homalotates et quel­
ques Omaliens. Il est le plus souvent couvert d’une ponctuaiion plus ou 
moins variable et quelquefois rugueuse, tantôt uniforme, tantôt inégale 
ou entremêlée d’intervalles lisses ou de cicatrices (certains Bledius, 
Haploderus, etc.); souvent serrée, parfois très-parcimonieuse et même 
affectant une disposition particulière ou en crosse (certains Xantholinus) ou 
en séries longitudinales (Gyrophaena, Philonthus). Il est, rarement, lisse 
ou presque lisse ( Oxyporus, Tachyporus, Bolitobius, etc.), ou avec quel­
ques rares points^ (My ceioporws, Quedius, Othius, etc.). Quant à sa pubes-

*

cence, elle est de plusieurs natures, tantôt serrée, tantôt parcimonieuse, 
tantôt très-fine, tantôt plus grossière, tantôt soyeuse et très-condensée 
(Emus, etc.), tantôt nulle ou presque nulle (Philonthus, Oxyporus, la 
plupart des Tachiniens, etc.), ou avec seulement de rares soies redres­
sées, disposées soit sur la surface, soit plus fréquemment sur les côtés ou 
même sur le bord antérieur.

Le Repli du prothorax, tantôt lisse, tantôt ponctué ou rugueux, 
tantôt plan, tantôt subexcavé, est, ainsi que nous l’avons déjà dit, 
la plupart du temps séparé de la page supérieure par une arête plus ou 
moins apparente; mais il varie lui-même aussi dans sa forme, dans son 
développement et dans sa disposition. En effet, généralement visible quand 
on examine l’insecte de profil, il est d’autres fois fortement retourné en. 
dessous (Oxypoda, Aleochara, Baryodma, Gymnusaires, etc.) ou même
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au point de venir se coller au tégument de la surface supérieure ( Tachi­
niens), ce qui lerend le plus souvent invisible, vu de côté et.aussi,de 
dessous, et parfois même tout à fait inappréciable. Dans ce dernier cas, il 
est bon de remarquer qu’en même temps les côtés du prothorax s’abais- 
sent et deviennent plus ou moins tranchants. Ce repli, plus ou moins 
développé, représente souvent la forme d’un triangle, dont le sommet 
interne, très-ouvert et plus ou moins émoussé, est appuyé contre, ou un 
peu derrière la base externe des hanches antérieures (Alèochariens, quel­
ques Staphyliniens, etc.). Tantôt graduellement rétréci (Lathrobium), 
tantôt subparallèle et assez large (la plupart des Oxytélens et des Oma­
liens, etc.) dans sa partie antérieure, il se dilate fortement en arrière, 
derrière les hanches, en forme d’angle plus ou moins prononcé, pius ou 
moins aigu, au point d’absorber complètement la région des épisternums 
et des épimères de l’antépectus ; et généralement alors il présente en son 
milieu une échancrure ou sinus plus ou moins profond pour recevoir la 
noix des hanches antérieures, ainsi qu’on peut l’observer dans les genres 
Bledius, Coprophilus, Anthophagus, etc.). Dans le genre Platystethus, il 
émet antérieurement, au devant des hanches, un liseré étroit et transversal 
qui longe le bord postéro-inférieur de la tête jusqu’à la rencontre du 
prosternum ; mais, dans le genre Oxytelus, c’est tout autre chose, car, en . 
ce même endroit, il est très-développé, trapéziforme, à bord interne sub- 
rectiligne et subparallèle au bord externe. Chez les Âcrognathes et les 
Ochthêphiles, quoique très-développé, il forme simplement, en dedans, 
un angle mousse ou subtronqué dont le sommet vient s’appliquer exacte­
ment contre le condyle ou base externe des hanches antérieures. Si* 
comme on vient de le voir, le repli du prothorax est parfois très- 
étendu dans son diamètre transversal, il n’en est pas de même dans 
certains cas (Xantholiniens, quelques Staphyliniens), où il est plus ou 
moins étroit dans toute sa longueur et borné à un liseré ou atténué à ses 
deux extrémités (Othius, Xantholinus, etc..), ou subparallèle (Dianoüs)' 
Le plus souvent, son bord interne est parfaitement distinct d’un bout à 
1 autre, mais, par exception (Deleaster, Stenus), il est effacé et confondu 
avec les pièces prosternales de l’antépectus. Enfin, négligeant les autres 
détails relatifs au repli du prolhorax, nous ajouterons que, dans le genre 
Micropeplus, sub parallèle dans toute sa longueur, il est longé en dedans 
par la fossette oblongue destinée à loger les antennes à l’état de repos et 
qui l’isole complètement du contact des hanches, et que, dans quelques 
Staphyliniens, où il est assez étroit et subangulé, il projette en arrière des.
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hanches antérieures une espèce d’opercule triangulaire, subcorné ou sub­
membraneux , qui recouvre le stigmate prothöracique, et qui, selon 
Thomson, n’est autre chose que l’épimère de l’antépectus.

VÉcusson, sans importance, ne peut guère être utilisé que pour séparer 
les espèces. Il est, le plus souvent, de forme triangulaire ou subogival, 
d’autres fois semicirculare. Généralement bien distinct,il est souvent petit, 
et même parfois à peine visible ( Stenus, Oxytéliens, etc.), ou recouvert par 
le bord postérieur du prothorax (Hypocyptus, etc.). Sa surface est tantôt 
ponctuée ou tantôt lisse, tantôt pubescente ou tantôt glabre. Dans sa 
sculpture, il n’a rien de saillant, si ce n’est d’offrir très-rarement, sur son 
milieu ( Falagria), deux lignes élevées enclosant un sillon longitudinal.

Les Élytres, au contraire, vont nous présenter un intérêt majeur, à 
cause des modifications nombreuses qui s’opèrent dans leur développe­
ment, leurs contours et leur texture. Toujours plus ou moins tronquées 
au sommet et ne recouvrant jamais en entier le dos de l’abdomen, elles 
sont néanmoins susceptibles de varier infiniment, sous le rapport de leur 
longueur. Ainsi, par exemple, ou moins longues, ou aussi longues, ou 
plus longues que le prothorax, le plus souvent elles ne dépassent pas le 
bord postérieur de la poitrine; quelquefois elles sont plus courtes que 
celle-ci ( Micralymma, quelques Alèochariens, etc.), et, au contraire, dans

-t.

des cas assez nombreux, elles sont évidemment ou même notablement 
plus prolongées en arrière que ce même segment, ainsi qu’on peut le 
remarquer chez beaucoup de Tachiniens, quelques Oxytéliens, la plupart 
des Omaliens et les Proteiniens. Bien entendu, à mesure qu’elles s’allon­
gent, elles passent successivement de la forme transverse à la forme, ou 
carrée, ou oblongue ou allongée. Considérées dans leurs contours, nous 
avons déjà dit qu’elles étaient tronquées à leur sommet ; mais celte tron­
cature n’est pas toujours franche ou rectiligne, et nous dirons même 
qu’elle l’est rarement, car leur bord apical est souvent plus ou moins 
sinué ou même incisé (Silusa, Dinarda, Oxypoda, Tanygnathus, etc.) sur 
ses côtés, au point de faire paraître aigu l’angle postéro-externe qui se 
prolonge parfois en arrière. D’autres fois, prises ensemble, elles sont 
simultanément plus ou moins échancrées à leur bord postérieur, avec 
l’angle suturai ou droit, ou obtus et émoussé, ou même fortement et 
obliquement tronqué (Thinobius, quelques Anlhobies), au point de les 
faire paraître comme déhiscentes ou séparées à leur sommet par un angle 
rentrant plus ou moins prononcé. Dans certains cas, au contraire, obtu- 
sément tronquées ou même subarquées à leur extrémité (Omaliens), elles 

5 e série , t . v u i. —  1 8 7 5 .
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offrent leur angle postéro-externe plus ou moins largement arrondi, avec 
le suturai un peu prolongé ou même acuminé en arrière (quelques Antho- 
bium Ç ). Comme le prothorax est souvent arrondi à son bord postérieur 
qui recouvre plus ou moins la base des élytres, et que celles-ci sont alors, 
en cet endroit, un peu impressionnées pour faciliter les mouvements du 
segment qui vient s’appliquer sur elles, il s’ensuit naturellement que ces 
dernières paraissent, dans bien des cas, simultanément plus ou moins 
échancrées antérieurement (la plupart des Alèochariens, Staphyliniens,etc.) 
Quand, au contraire, leur base est libre, celle-ci paraît coupée en ligne 
ou à peu près droite ou même à peine arquée en dehors (Pédériens, quel­
ques Oxytéliens, etc.).

Les élytres ne sont pas toujours parallèles sur leurs côtés, car ceux-ci 
divergent quelquefois postérieurement, ce qui fait paraître ces premières 
un peu plus larges en arrière qu’en avant. Ces côtés d’ailleurs, souvent 
subrectilignes, sont parfois subarrondis ou du moins dans leur partie 
postérieure. Ils sont toujours plus ou moins déclives ou infléchis, souvent 
rebordés ou munis d’une arête parfois tranchante, qui sépare la page 
supérieure du repli latéral, avec celui-ci plus ou moins réfléchi, plus ou 
moins large et à bord interne subrecliligne ou subarqué. Elles sont rare­
ment rebordées à leur sommet, moins rarement à la suture qui, généra­
lement simple est, par exception, imbriquée chez plusieurs Xantholi- 
niens.

Tantôt convexes ou subconvexes, tantôt déprimées ou subdéprimées, 
parfois subimpressionnées, les élytres, considérées dans leur texture, sont 
couvertes d’une ponctuation plus ou moins variable, plus ou moins serrée 
ou parfois très-parcimonieuse, plus ou moins rugueuse ou même râpeuse 
ou réticulée, plus ou moins fine ou même obsolète ou presque nulle, et, 
rarement, rangée en stries ou séries longitudinales. Dans quelques cir­
constances (Glyptoma, Pseudopsis, Pholidus, Micropeplus), de même que 
le prothorax, elles sont chargées de côtes longitudinales plus ou moins 
saillantes.

Enfin, les élytres peuvent, en certains cas, devenir le siège de divers 
signes caractéristiques des sexes, tels que des tubercules (Brachida) ou 
des plis (Bolitochara, Sipalia, etc.), ou bien encore le prolongementMe 
l’angle suturai (certains Anthobium).

Les Ailes sont le plus souvent trôs-développées chez les Brévipennes, 
et atteignent au moins la longueur de l’abdomen. Elles sont ordinairement 
pâles et diaphanes, quelquefois irisées ou enfumées, et elles se replient
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complètement sous les élytres. Dans des cas assez rares, elles sont rudi­
mentaires, ou bien elles manquent totalement.

U Abdomen, qui est presque toujours plus ou moins découvert (1), joue 
naturellement ici un plus grand rôle que dans toutes les autres familles 
de Coléoptères. Ainsi que l’a constaté feu Jacquelin Du Val, il est com­
posé de 9 segments, tous cornés (2), savoir : I o 2 segments courts, 
quelquefois rudimentaires, le plus souvent recouverts en dessus par les 
élytres et néanmoins parfois, ou au moins le 2e, découverts et apparents 
(3); 2° 5 autres plus développés, transverses, généralement tous décou­
verts ou quelquefois pour la plupart recouverts (certains Omaliens), parfois 
subégaux, souvent inégaux, avec le 5e et plus rarement le 4e plus grands ; 
3° un 6e plus étroit, ordinairement moins saillant, le plus souvent rétrac- 
tile ou susceptible de se retirer dedans ou dessous le précédent, quelquefois 
triangulaire ou semilunaire ; 4° enfin, un 7e souvent caché ou enfoui, et 
qui laisse parfois saillir 2 espèces de styles plus ou moins grêles et plus 
ou moins apparents. Lors même que la plupart des segments sont nus et 
que l’abdomen déborde notablement les élytres, oelui-là peut être plus ou 
moins allongé, plus ou moins raccourci, au point de représenter 4 ou 5 fois 
ou seulement 2 ou 3 fois la longueur des étuis protecteurs des organes du vol. 
Dansles cas, au contraire, où il est, en majeure partie, recouvert (plusieurs 
Omaliens, Proteiniens), il est court et large. Il est, quant à sa forme, soit 
subparallèle, soit plus ou moins arqué latéralement, soit étranglé vers sa 
base (Tachyusa), soit subélargi postérieurement (Actosus, Sipalia, etc.), 

- soit même, assez souvent, atténué en arrière ( Oxypoda, Dinarda, Ho- 
moeusa, Deinopsis, Pseudopsis, les Tachiniens, etc)  d’une manière plus 
ou moins accentuée. Parfois déprimé ou subdéprimé en dessus dans tout 
son développement, quelquefois il ne l’est que vers la base, avec le reste

(1) Excepté chez quelques Anthobies.
(2) La nature, ayant dénudé l’abdomen de tout étui protecteur, a dû, dans sa sage 

prévoyance, le douer d’une cuirasse solide.
(3) Comme on n’est pas d’accord sur le segment qui doit être considéré comme le 

1er, pour éviter toute confusion, nous ferons abstraction des 2 segments rudimen­
taires que nous nommerons segments basilaires, et nous ne compterons que les 
suivants, qui sont de grandeur raisonnable et normale. Nous désignerons le dernier (neu­
vième réel, septième apparent) du nom de Segment de l'armure ainsi que l’a fait avec 
raison Jacquelin du Val. Nous ferons observer en passant que le 2« basilaire, 
bien que souvent caché en dessous, est quelquefois bien distinct et découvert en dessus, 
et que néanmoins nous n’en tiendrons pas compte, parce que le plus souvent il est 
invisible ou inappréciable, si ce n’est par la dissection. Chez plusieurs Oxytéliens, il 
est apparent en dessous comme en dessus, mais le cas est exceptionnel.
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de sa longueur plus ou moins convexe, mais, plus rarement, il est convexe 
d’un bout à l’autre. Le plus souvent ses bords latéraux sont plus ou moins 
fortement relevés en forme de bourrelet, ou même de tranche quelquefois 
( Encephalus) très-saillante et comprimée; d’autres fois, au contraire, les 
côtés sont mutiques et n’offrent aucune espèce de rebord, comme on peut 
je voir dans quelques genres, et alors il affecte la forme conique (Conurus), 
ou cylindrique (Glyptoma, quelques Stenus).

Comme la Nature, en découvrant l’abdomen de la plupart des Brévi- 
pennes, l’avait délivré de toute entrave, elle l’a en même temps doué d’une 
grande faculté de se mouvoir en tous les sens, au point qu’ils s’en servent 
souvent pour faire rentrer, après le vol, les ailes sous les étuis qui doi­
vent les protéger. La plupart des Alèochariens peuvent, soit le redresser 
verticalement, soit le recourber en l’air en forme d’arc, même jusqu’à 
cacher le corps en entier ou le recouvrir étroitement comme d’un capu­
chon (Encephalus), et, dans ce jeu, naturellement les arceaux du ventre 
sont appelés à s’allonger et les segments du dos à se contracter ; de là la 
faculté qui leur a été dévolue de pouvoir se retirer ou de rentrer sans 
peine l’un dans l’autre, et qui, par exception, a été refusée au genre 
Micropeplus, chez lequel les segments abdominaux paraissent plus ou 
moins immobiles ou comme soudés, ainsi que dans les insectes de la tribu 
des Psélaphiens. Les Staphyliniens ou du moins un grand nombre des 
espèces de cette famille se contentent de tenir, en courant, leur abdomen 
droit comme un étendard. Plusieurs autres, au contraire, ont l’habitude 
de le ramasser en dessous en arc (Bolitobius, Mycetoporus, etc.)* ou en 
cercle ou même en spirale (Xantholinus)  ; et quelques autres (Omaliens), 
surtout celles à abdomen entièrement ou presque entièrement (Antkobium) 
caché, se bornent seulement à infléchir son extrémité postérieure.

Il est inutile de faire l’élude isolée de chaque segment, et nous nous 
contenterons de dire que les 2 ou 3 premiers segments, rarement le 
4e, toujours abstraction faite des deux basilaires, sont souvent (Aléo- 
chariens, etc.) creusés à leur base d’une impression ou sillon trans­
versal plus ou moins prononcé ; et de plus, très-rarement (Lomechusa), 
garnis de chaque côté d’un pinceau de poils serrés. Le 5e, sou­
vent plus grand que le précédent, est presque toujours largement tronqué 
ou parfois échancré à son bord postérieur qui est souvent muni d’une 
étroite membrane pâle. Le 6e, ainsi que nous l'avons dit, est plus 
étroit que le précédent, ordinairement fnoins saillant, plus ou moins ré- 
tractile, et du reste très-variable dans sa forme, même d’un sexe à l’autre,
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car il est souvent chez les d” (Alèochariens) ou simplement crénelé ou 
échancré, ou armé à son sommet de dents, d’épines ou de tubercules. 
D’ailleurs, il n’est pas seul à offrir des signes masculins, et le précédent 
est parfois surmonté sur le dos, soit d’une saillie de forme variable, soit 
de 1 ou de 2 ou même de plusieurs (Gyrophoena) plis longitudinaux. 
Mais il est rare, quoique' cela existe, de voir les segments précédents, ou 
seulement l’un d’eux, chargés de quelque tubercule, de quelque protubé­
rance ou de tout autre signe distinctif des o". Dans le genre Thectura-, le 
6e segment de l’abdomen est armé, à son sommet, de 3 forts aiguillons, et 
cela dansles deux sexes, ce qui constitue une exception unique et remar­
quable. Le segment de l’armure qui est, aiusi qu’il a été dit, le plus sou­
vent caché ou enfoui et retractile, devient, au contraire, en d’autres cas, 
très-apparent et même assez saillant (Oxytéliens, etc.). Il paraît alors 
composé de plusieurs valves qui laissent sortir parfois 2 appendices courts 
ou bien slyliformes.

La ponctuation de l’abdomen est très-variable, suivant les espèces 
qu’elle aide à déterminer. Tantôt plus ou moins fine, tantôt plus ou moins 
forte, quelquefois très-serrée, d’autres fois moins serrée et même parci­
monieuse, elle est souvent plus écartée sur les derniers que sur les pre­
miers segments, rarement granulée sur les 5° ou 6e ou 5e et 6e, quelquefois 
nulle ou obsolète, ou du moins en partie.

Nous n’entrerons pas dans de grands détails relativement à la pubes­
cence du dos de l’abdomen, sinon qu’elle varie également suivant les 
espèces, c’est-à-dire qu’elle est plus ou moins fine et plus ou moins légère, 
plus ou moins serrée, plus ou moins loDgue, plus ou moins couchée, par­
fois parcimonieuse, d’autres fois condensée, soit en un duvet très-fourni et 
uniforme, soit en taches ou lignes soyeuses (Emus, Staphylinus, etc.) for­
mant des dessins divers. Souvent, outre la pubescence ordinaire, les côtés 
et surtout l’extrémité de l’abdomen, plus rarement le dos, sont hérissés 
de soies redressées, plus ou moins longues, mais généralement éparses 
ou clair-semées.

Nous allons passer maintenant à la Page inférieure du corps, qui est 
plus ou moins convexe, plus ou moins ponctuée, plus ou moins pubes­
cente et qui offre sans contredit un intérêt majeur.

Nous n’aurons rien de remarquable à dire du Dessous de la tête, occupé 
d’ailleurs en grande partie par les organes de la bouche et surtout par les 
tempes, qui sont très-développées et retournent fortement en dessous au 
point de se réunir parfois sur une plus ou moins grande étendue et de
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refouler- ou d’annihiler les pièces basilare et prébasilaire, ainsi que nous 
en avons déjà fait mention. Alors ces mêmes tempes, souvent glabres et 
rarement pubescentes ou pilosellées. ponctuées ou rugueuses et rarement 
lisses, offrent quelquefois des points enfoncés et des poils très-distancés, 
mais bien apparents.

L’Antépectus est toujours distinct, largement tronqué ou.subéchancré à 
son bord antérieur, avec celui-ci offrant souvent de chaque côté comme 
une petite oreillette avancée (1), et quelquefois plus fortement échancré, 
avec l’échancrure remplie par une pièce antésternale cornée (Xantholiniens) 
en forme de semi-disque ou d’ellipse transverse.

Le Prosternum, qui forme la partie médiane de l’antépectus, est le plus 
souvent peu. d’autres fois plus ou moins fortement développé (Autdlia, 
Pédériens, Coprophilus, Prognatha, Stenus, etc.) au devant des hanches 
antérieures. Généralement, il se prolonge un peu en arrière entre celles-ci, 
en angle le plus souvent peu prononcé et très-ouvert, quelquefois plus ou 
moins saillant et plus ou moins aigu. Rarement, son bord postérieur est 
presque en ligne droite (Bledius) ou avec une dilatation angulaire presque 
insensible dans son milieu. Quant à sa surface, l’angle prosternai est tantôt 
plan, tantôt convexe, tantôt parcouru sur sa ligne médiane par une carène, 
plus prononcée surtout en arrière. Les Êpisternums et les Èpimères de 
l’antépectus sont cachés ou soudés avec les pièces du milieu. Mais quel­
quefois, ainsi que nous l’avons dit plus haut, les Èpimères sont distinctes 
et deviennent les Opercules prothoraciques.

Le Médipectus, quoique généralement peu développé, est néanmoins 
souvent plus grand que le segment précédent. Il présente, selon nous, une 
importance qu’on a trop longtemps négligée, faute d’examiner la page 
inférieure du corps qui, ainsi que nous l’avons dit en d’autres occasions, 
reproduit des pièces cardinales.

Le Mésosternum, qui occupe le milieu du médipectus, est susceptible 
de formes si variées que, forcés de renoncer à toutes les signaler, nous 
nous bornerons à en indiquer les principales. En effet, comme le pros­
ternum, il se prolonge plus ou moins en arrière entre les hanches inter­
médiaires en forme d’angle; mais cet angle lui-même subit de nombreuses 
variations, soit dans ses dimensions, soit dans sa forme, soit dans sa scul­
pture. Rarement court, tronqué ou obtus, il se rétrécit d’autres fois posté­
rieurement en pointe plus ou moins aiguë et même effilée ou aciculée,

(1) Ces oreillettes représentent, selon Thomson, les clavicules.
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prolongée tantôt jusqu’au milieu, tantôt même jusqu’au sommet des han­
ches intermédiaires. Quelquefois il forme entre celles-ci comme un filet 
étroit et même tranchant, d’autres fois il y représente une lame horizontale, 
plane, plus ou moins large, ou subparallèle, ou graduellement rétrécie en 
arrière, avec son extrémité plus ou moins largement tronquée ( Gyrophæna, 
etc.). La surface du mésosternum, tantôt ponctuée, tantôt rugueuse, tantôt 
presque lisse, offre parfois en outre une carène longitudinale, ou fine et 
réduite à une simple ligne élevée, ou tranchante et comprimée, et, dans ce 
dernier cas, il arrive que la partie située de chaque côté en dehors de la 
carène est plus ou moins creusée ou excavée, comme cela se voit dans 
quelques Baryodmes. D’autres fois, cette surface présente une suture ou 
arête transverse, en forme d’arc ou de chevron plus ou moins ouvert et 
dont l’ouverture est en avant (Philonthus) ; et rarement, cet arc est indiqué 
par une chaînette de gros points enfoncés (Trichoderma). Enfin, pour 
abréger, nous constaterons que souvent le mésosternum, de même que le 
prosternum, offre sur les côtés un rebord plus ou moins accusé.

Les Mêdiêpistemums ou Épisternums du médipectus sont généralement 
grands et soudés, dans bien des cas, au mésosternum avec lequel ils 
semblent comme confondus. Cependant, dans plusieurs autres circons­
tances, il en est séparé par une suture ou arête plus ou moins fine et parfois 
bien saillante, ainsi qu’on peut l’observer dans quelques Alèochariens, 
quelques Pédériens, quelques Staphyliniens, et notamment le genre 
Quedius.

Les Médiépimères ou Èpimères du médipectus, ordinairement moins 
grandes que les mêdiêpistemums, ne laissent pas d’être souvent assez 
développées. Leur forme générale est celle d’un trapèze ou d’un triangle 
irrégulier, subtransversalement ou obliquement disposé. Cependant, cette 
règle présente des exceptions; ainsi, par exemple, chez quelques Staphy~ 
liniens (Staphylinus , Philonthus, etc.), elles deviennent allongées, prennent 
en même temps une disposition longitudinale et s’étendent assez loin en 
arrière le long du repli latéral des élytres. Nous ajouterons même que, 
chez quelques espèces linéaires (Xantholiniens), elles sont très-étroites et 
réduites à une espèce de liseré, refoulées qu’elles sont par les hanches 
intermédiaires, qui sont implantées tout près du bord externe des étuis.

Le Métasternum, quoique ordinairement grand et plus ou moins déve­
loppé dans son diamètre antéro-postérieur, devient quelquefois très-court, 
et cela-se comprend lorsqu’on considère qu’en même temps les hanches 
intermédiaires et postérieures se rapprochent entre elles au point de paraître
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se toucher presque. Borné alors à un très-étroit ruban transversal, il 
n’offre qu’une légère dilatation angulaire dans ses pointes antéro et postéro- 
médiaires. En général, il est transversalement ou subobliquement coupé 
sur les côtés de son bord postérieur, avec ceux-ci souvent sinués ou échan- 
crés et parfois d’une manière sensible ( Staphyliniens, Pédériens, Bledius, 
etc.) au devant de l’insertion des hanches postérieures. Sa pointe antéro- 
médiaire est avancée tantôt en un angle peu senti, tantôt en un angleplus 
ou moins aigu, avec celui-ci ou prolongé jusqu’à la rencontre dela pointe 
mésosternale, ou s’arrêtant plus ou moins loin de celle-ci, avec laquelle 
elle se lie alors au moyen d’une pièce intermédiaire visible. Il est bon 
cependant de noter ici que, lorsque les hanches intermédiaires sont tout 
à fait contiguës, les pointes mésosternales et métasternales, loin de se tou­
cher, restent passablement distantes l'une de l’autre par leur sommet, et 
que, lorsque la lame mésosternale est tronquée, celle que projette le raétas- 
ternum dans son milieu offre aussi la même particularité; et, dans ce cas- 
là, les hanches intermédiaires sont nécessairement plus ou moins écartées 
entre elles. La pointe postéro-médiaire du métasternum est presque tou­
jours courte, mais elle présente des caractères qui ne se retrouvent jamais 
dans la précédente. En effet, bien que souvent simple et entier, l'angle 
qu’elle forme, d’ailleurs peu prononcé, est assez souvent fendu ou échan­
cré à son sommet, lequel est muni dans quelques cas d ’un lobe triangu­
laire, submembraneux et bifide (Philonthus), ou bien terminé par deux 
lobes assez grands, assez larges et cornés (Dianoüs, Stenus).

Quant à la surface du métasternum, elle est ordinairement peu convexe, 
avec la ligne médiane rarement et à peine sillonnée ou impressionnée. Sa 
ponctuation et sa pubescence sont variables et son milieu est exceptionnel­
lement (Pœderus) creusé d’un gros point enfoncé.

 ̂ Les Postépisternums ou Épisternums du postpectus, généralement assez 
grands, sont allongés en forme de languette plus ou moins étroite, dont le 
sommet est acuminé ou parfois mousse ou subtronqué. Il a une direction 
ou longitudinale ou oblique, avec son bord interne, dans le premier cas, 
subparallèle au repli des élytres et, dans le second, divergent plus ou 
moins postérieurement de celui-ci; dans un troisième cas, très-rare, il se 
rapproche en arrière (Discerota, Sunius) du même repli. Dans certaines 
circonstances, principalement chez les espèces linéaires, les postépister­
nums deviennent très-étroits, refoulés el parfois comme annihilés par les
hanches, qui ont de la peine à trouver une place dans une poitrine 
diamètre transversa! insuffi ant.



¿DUDE DES F  ARRÍES EXTÉRIEURES DU CORPS 1 6 9

Les Postêpimères ou Èpimères du postpectus doivent forcément se plier
"'aux diverses modifications que leur fait subir le postépisternnm. Généra-

*

lement de forme subtriangulaire, elles sont plus ou moins développées 
suivant que l'extrémité des épisternums s’écarte plus ou moins du repli 
dés Élytres. Elles finissent même par devenir très-petites ou par disparaître 
complètement sous celui-ci (Discerota, Sunius, etc.), surtout quand elles 
sont refoulées par la pointe postérieure de la pièce voisine.

Si le Ventre, toujours plus convexe que le dos de l’abdomen, suit natu­
rellement dans son ensemble le même développement et la même forme 
que celui-ci, dont il est la page inférieure, il n’en est pas de même, comme 
on pourrait le croire, des différents arceaux qui le composent. En effet, 
chacun de ceux-ci, dans sa dimension et sa structure, ne répond pas tou­
jours exactement à chaque segment dorsal correspondant. Ainsi, par 
exemple, le 1er (sans compter bien entendu les basilaires) est ici souvent 
plus grand et même notablement plus grand que le 2*, tandis que le seg­
ment correspondant du dos de l’abdomen est égal ou subégal au 2e, ou 
rarement plus court que celui-ci. Le 5e n’est pas toujours plus grand que 
les précédents ; le 6*, au contraire, est assez souvent plus développé que 
le segment abdominal correspondant, et, comme ce dernier, il devient, par 
là diversité de sa structure, un caractère de différence sexuelle. En parlant 
du 1”  arceau, nous avons omis de signaler une singularité qui le concerne, 
celle de présenter sur le milieu de sa base, surtout chez plusieurs Pédé­
riens et Stênides, une crête ou carène longitudinale plus ou moins pro­
noncée et qui semble parfois se continuer sur les arceaux rudimentaires.

Quant à la ponctuation et à la pubescence du ventre, elles sont à peu 
près les mêmes que celles du dos de l’abdomen ; cependant, il arrive que, 
dans certains cas, elles sont l’une et l’autre moins serrées ou moins con­
densées que sur la page supérieure, et, notamment dans quelques espèces 
de Staphylins ou genres voisins, la pubescence du dessous du ventre 
n'offre pas toujours, comme en dessus, ni d’aussi grandes ni d’aussi nom­
breuses plaques de soies très-serrées. Enfin il est, en outre, souvent parse­
mé de soies redressées et plus ou moins distinctes.

Les Pieds sont plus ou moins allongés, rarement courts, rarement sub­
égaux. Les antérieurs sont le plus souvent moins longs, mais plus robustes 
que les autres ; les intermédiaires sont généralement plus développés que 
les antérieurs et les postérieurs plus que les intermédiaires.

Les Hanches offrent toujours un assez grand développement pour qu’il 
soit facile de bien préciser leur forme et leur disposition. Les antérieures
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sont grandes, coniques et la plupart du temps saillantes ; mais quelquefois 
elles sont moindres et en même temps elles ne ressortent que légèrement 
(Prognatha, Glyptoma. Phloeocharis, etc.); et* d’autres fois, tout en se 
montrant un peu proéminentes, elles sont petites, faiblement oblongues 
ou à peine coniques ( Dianoüs, S tenus). Dans des cas plus rares (Protei- 
niens), elles sont allongées, subcylindriques, et alors elles sont transver­
salement et un peu obliquement couchées. Le plus souvent écartées à leur 
base, elles se rapprochent l’une de l’autre vers leur sommet, où elles sont 
contiguës ou subcontiguës, tout en se renversant plus ou moins en arrière» 
D’autres fois, au contraire, leur position est moins oblique ou plus paral­
lèle; alors, tantôt très-proéminentes (Xantholiniens, Pêdériens), tantôt 
moins saillantes (Oxytéliens), elles sont légèrement (Xantholiniens, Pédê- 
riens) ou non (Oxytéliens) renversées en arrière, et il est à remarquer que, 
dans ce dernier cas, elles sont plutôt cylindrico-coniques et un peu dis­
tantes que coniques et contiguës. Les Hanches antérieures sont généra-

»

lement convexes en avant, planes et parfois subexcavées en dessous. Elles 
sont reçues â leur base dans une cavité transversale plus ou moins étendue 
latéralement, et on aperçoit souvent, en dehors et au devant de cette même 
base, une espèce d’opercule ou de pièce triangulaire ou semidiscoïdale, 
subcornée, souvent rudimentaire, parfois assez développée (Xantholiniens, 
quelques Pédériens, etc.), et qui recouvre plus ou moins la noix ou con­
dyle articulaire.

Les Hanches intermédiaires, bien que moins développées et beaucoup 
moins saillantes en général que les antérieures, sont néanmoins quelquefois 
aussi grandes ou presque aussi grandes (Xantholinvs, Pêdériens, etc.) que

i

celles-ci, mais moins proéminentes. Elles en sont généralement rappro­
chées au point parfois de se toucher, mais d’autres fois elles en sont passa­
blement éloignées (Acrognathus, Coprophilus, Glyptoma, Stenus, etc.) 
suivant le développement antéro-postérieur du mésosternum. Parfois uni­
formément subconvexes, elles sont d’autres fois subdéprimées, déprimées 
ou même subexcavées dans la partie extérieure de leur surface, avec la 
partie intérieure de celle-ci plus ou moins convexe et formant comme un 
bourrelet arqué, plus ou moins large, en tous cas souvent plus étroit que 
le reste du disque, et qui doit servir de borne intérieurement au mouve­
ment des cuisses. Elles ne sont pas toujours coniques, mais elles sont 
dans bien des circonstances, subovalaires ou conico-ovalaires, parfois 
subréniformes ou même subarrondies, Elles sont le plus souvent oblique­
ment disposées ; seulement, lorsque les antérieures affectent la direction
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longitudinale et subparallèle, elles tendent aussi plus ou moins à la prendre 
elles-mêmes. Quant à l’intervalle qui les sépare l’une de l’autre, il nous 
suffira de dire qu’il varie suivant le développement de la lame mésoster- 
nale et de la pointe antéro-médiaire du métasternum, c’est-à-dire qu’il 
est tantôt nul, tantôt très-étroit, tantôt plus ou moins large.

Les Hanches postérieures jouent encore un plus grand rôle que les anté­
rieures et les intermédiaires. Elles sontgrandes et généralement transverses, 
et le plus souvent, dans ce cas, elles sont composées de deux lames dis­
tinctes l’une supérieure, parfois (Alêochariens, Tachiniens, etc.) nulle 
ou très-étroite en dehors, mais brusquement dilatée intérieurement en 
cône plus ou moins saillant, ou rarement en carré ou trapèze (Hypocyptus, 
Conurus) :  l’autre, située sur un plan inférieur, horizontale, découverte, 
plus ou moins large, parfois très-grande (Bolitobius, My octoporus), sub­
parallèle ou un peu atténuée de dedans eu dehors. Toutefois, celte règle 
souffre des exceptions : ainsi, p.ar exemple, dans le genre Habrocerus, la 
lame supérieure est très-grande et s’étend en forme de triangle transverse 
jusque près du repli des élytres au point,de recouvrir presque entièrement 
la lame inférieure ; assez souvent encore celle-ci, affectant une position 
verticale, est plus ou moins refoulée en dessous du bord postérieur du 
métasternum, ce qui la rend presque annihilée ou peu apparente, et alors, 
la lame supérieure est simplement conique et réduite seulement à sa dila­
tation interne. Le cône formé par celle-ci est lui-même susceptible de

i

modifications assez nombreuses -T en effet, tantôt court et large, tantôt 
allongé et étroit, il est parfois subdéprimé, peu convexe et subhorizontal, 
et d’autres fois convexe, subcylindrique et plus ou moins saillant. Presque 
toujours il. est échancré, entaillé ou seulement sinueusement tronqué à son 
sommet pour recevoir la noix des trochanters. Dans d’autres cas, il offre 
vers ou avant son milieu un rétrécissement ou étranglement transversal 
plus ou moins prononcé, ainsi qu’on peut le voir dans plusieurs Staphy- 
liniens, Xantholiniens et Pêdériens.

Dans leurs rapports avec les hanches intermédiaires, nous avons déjà 
dit que les postérieures en étaient parfois rapprochées au point de les tou-

i

cher presque (Actosus, Sipalia). Dans leurs rapports entre elles, nous 
aurons peu d’observations à faire, car généralement elles sont contiguës 
ou subcontiguës en dedans à leur base et plus ou moins divergentes à leur 
sommet, excepté dans certains cas où elles sont légèrement (Philonthus, 
etc.) ou même notablement (Dianoüs, Stenus) écartées l’une de l ’autre 
intérieurement à leur naissance.
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Les Trochanters, qui isolent complètement ou presque complètement les 

cuisses des hanches, tout en leur servant d’attache, sont toujours bien 
apparents. Les antérieurs et intermédiaires sont en général petits et sub­
cunéiformes. Les postérieurs offrent un plus grand développement ; ils 
sont allongés, oblongs ou subelliptiques, avec leur sommet tantôt acuminé, 
tantôt subarrondi, ou libre et détaché de la cuisse, ou parfois appliqué contre 
celle-ci, qui est obliquement coupée à l’endroit de son insertion. Par une 
exception unique et remarquable, les trochanters postérieurs deviennent 
le siège d’un caractère sexuel, car chez le o* d e l  'Emus hirtus, ils sont 
chacun armés d’un fort crochet dilaté à son extrémité.

Les Cuisses, implantées de côté et un peu obliquement sur les trochan­
ters, débordent plus ou moins les côtés du corps. Elles sont, la plupart du 
temps, comprimées ou subcomprimées, et légèrement cintrées sur leur 
face interne, ou au moins les intermédiaires et postérieures, comme pour 
embrasser la courbure du corps, afin de n’être pas gênées dans leur m ou­
vement ascensionnel. Elles sont généralement élargies ou subélargies, les 
antérieures souvent, les intermédiaires rarement avant leur milieu, les 
autres vers leur milieu, avec leur extrémité parfois plus ou moins atté­
nuée. Cependant, quelquefois elles sont comme linéaires et subcylin­
driques, ou à peine renflées dans leur partie médiane. En dessous, elles 
sont rarement ou faiblement rainurées vers leur sommet. Chez certains 
Laihrobies, les antérieures surtout sont épaissies d’une manière notable. 
Enfin, il arrive parfois qu’elles offrent iriférieurement, surtout vers leur 
extrémité, ou une série de petites épines (Quedius), ou quelques soies dis­
tinctes (Bolitobius) et assez raides, ou une épine longue et grêle (Conurus), 
et rarement, vers la base des antérieures, une frange de cils fins, mous 
et assez serrés.

De toutes les parties des pieds, les Tibias sont sans doute celles qui 
présentent le plus d’intérêt, et ils sont le siège de caractères d’une impor­
tance principale. Ils sont droits ou presque droits, ou parfois un peu 
arqués à leur base ; d’autres fois, les postérieurs surtout sont faiblement 
recourbés en dedans vers leur extrémité et quelquefois aussi en arrière, 
vers le sommet de leur arête supérieure. Plus ou moins allongés, ils soDt 
généralement grêles à leur base et graduellement élargis vers leur extré­
mité, parfois même d’une manière notable (Xantholinus) ; d’autres fois, ils 
sont larges et comprimés (plusieurs Oxytèliens), à l’exception des posté­
rieurs, et, chez certains o" (Âmphichroum), les antérieurs et même les 
intermédiaires sont assez brusquement épaissis dans leur dernière moitié
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ou dans leur dernier tiers; dans d’autres cas, les antérieurs seuls sont 
subitement élargis soit dès leurders basilaire ( Lathrobium, Achenium, 
etc.), soit dès leur base elle-même (Emus, Creophilus, é tc ). Rarement, 
ils sont tous très-grêles et presque linéaires (Stilicus, Sunius, Micrope- 
plus, Stenus, etc.) ; d’autres fois, ils sont même subatténués vers leur 
sommet (Lomechusa, Oxytelus (les postérieurs), Trogophloeus, e tc ). Les 
antérieurs et souvent les intermédiaires sont un peu moins longs ou même 
sensiblement moins longs (Bolitobius, Mycetoporus, etc.) que les cuisses, 
mais les postérieurs sont presque toujours aussi longs ou au moins aussi 
longs que la pièce à laquelle ils sont attachés.

Les Tibias sont le plus souvent entiers, mais cependant les antérieurs 
sont quelquefois sinués vers leur tiers basilaire. avant leur dilatation 
(Lathrobium, Achenium); rarement, les intermédiaires présentent en 
dessous, vers leur milieu, une échancrure assez profonde qui les oblige à 
se fléchir assez brusquement en dedans à cet endroii (Amphichroum 
canaliculatum cf)• Dans certains cas, les antérieurs et rarement les inter­
médiaires sont plus on moins obliquement coupés ou entaillés avant 
l’extrémité de leur arête externe (quelques Oxytéliens). Quant au sommet 
lui-même, il est généralement tronqué, parfois d’une façon un peu obli­
que, d’autres fois subéchancré.

Mais ce qui distingue principalement les tibias, c’est l'armure de leur 
tranche supérieure, car ce genre de conformation annonce des espèces 
fouisseuses et par conséquent nous révèle un caractère de mœurs. En 
effet, les tibias, le plus souvent simplement pubescents ou ciliés sur leurs 
deux arêtes, sont d’autres fois plus ou moins épineux, avec les épines ou 
nombreuses et disposées sans ordre sur toute la périphérie (Philonthus, 
Xantholinus, etc.) ou moins nombreuses et réduites aux tranches supé­
rieure et inférieure, ou le plus souvent à la supérieure seule. Ainsi, les 
antérieurs et les intermédiaires, surtout dans les espèces véritablement 
fouisseuses, offrent, sur leur tranche supérieure, une série régulière 
d’épines plus ou moins redressées , tantôt petites ou assez petites (Phyto­
sus, Actosus. Oxytelus, Haploderus, e tc ) ,  tantôt plus fortes et plus lon­
gues (Platystethus, Bledius, Coprophilus, e tc ), tantôt assez serrées (Ble­
dius, e tc), tantôt plus écartées (Haploderus, Acrognathus, e tc ). Notons 
ici que dans les genres Microglossa, Aleochara, etc,, ces épines existent 
aussi, mais d’une manière moins visible, parce qu’elles sont moins fortes 
ou réduites à des soies spiniformes, couchées et mêlées à une épaisse pu­
bescence. Généralement, ces épines n’existent pas sur la tranche externe



1 7 4  BRÉVÏPENNES

des tibias postérieurs, ou bien elles y sont remplacées par une fine ciliation 
régulière, plus ou moins longue et plus ou moins serrée ( Bledius, Oxyte­
lus, etc.); il faut toutefois en excepter quelques genres ( Platystethus, 
Coprophilus) où elles se montrent, mais d’une manière moins accusée que 
dans les antérieurs et intermédiaires. Dans certaines circonstances, ces 
épines sont assez longues, très-rares et assez fortes (Gymnusaires) ou 
clair-semées(la plupart des Tachiniens)s\ir l’une et l’autre tranche; dans 
d’autres, elles sont courtes, médiocrement ou peu serrées, et alors elles 
forment comme une espèce de dentelure aiguë ( Prognatha, Lathrimaeum , 
Deliphrum, etc.) qui parfois n’est bien apparente que vers l ’extrémité de la 
tranche externe {Omalium). Quelquefois, quand ces diverses armures 
existent sur les 4 tibias antérieurs, elles sont obsolètes ou nulles dans les 
deux postérieurs ; ou bien, quand elles se remarquent sur les tibias inter­
médiaires et postérieurs, elles sont nulles ou s’aperçoivent à peine dans 
les antérieurs (Conurus, Amphichroum, Deliphrum) où elles sont rempla­
cées par une frange de cils fins, courts et serrés (Conurus) régnant sur 
toute la longueur de la tranche supérieure. Pour en finir avec ces épines, 
nous ferons observer que, lorsqu’elles sont éparses et sans ordre, elles 
sont répandues généralement sur les deux tranches et même sur toute la 
périphérie du tibia, et que, lorsqu’elles sont disposées en série régulière, 
elles parent ordinairemept la tranche supérieure et rarement l'inférieure. 
Enfin, dans tout autre cas, les tibias sont mutiques ou inermes, simplement 
ciliés ou finement pubescents (la plupart des Alêochariens, quelques Pédê- 
riens, les Trogophlêes, quelques Omaliens, les Proteiniens, les Micropepli- 
des, les Stènides, etc.).

Les tibias sont presque toujours munis, au bout de leur tranche infé­
rieure de deux éperons généralement divergents, rarement subparallèles, 
le plus souvent petits et grêles et même parfois obsolètes ou à peine dis­
tincts, tantôt plus grands et subégaux (Aleochara, la plupart des Tachi-  
niens, etc.), tantôt robustes et inégaux (Staphyliniens, Xantholiniens) 
avec l’interne plus long. Quelquefois aussi, la tranche supérieure semble 
offrir 2 ou 3 petits éperons, mais ceux-ci souvent, dans ce cas-là, parais­
sent plutôt être les épines terminales de la série d’armures qui ptire cette 
même tranene. Nous avons dit que le sommet des tibias était ou tronqué 
ou obliquement coupé, mais nous ne devons pas omettre d’ajouter que 
dans lu n  (Conurus) et l’autre cas (quelques Pêdériens) il est comme pec- 
tiné (Conurus) ou finement frangé (Lathrobium, Achenium, Dianoûs, 
Stenus, e tc )  ; et que, dans les espèces à tibias épineux, cette même tron-
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cature, outre les deux éperons ordinaires, est souvent plus ou moins 
complètement entourée d’épines plus longues (la plupart des Tachiniens, 
les Staphyliniens, les Xantholiniens), parfois plus courtes mais robustes, 
(Bledius, Coprophilus).

Comme on vient de le voir, les tibias doivent jouer un grand rôle dans 
la classification des genres et même des rameaux et des branches, parce 
que leurs diverses modifications répondent d’une manière manifeste a 
des différences de mœurs et d’habitudes. Il n ’en est pas tout à fait de même 
des Tarses qui n’offrent de caractères principaux qu’eu égard au nombre, 
à la forme et aux proportions de leurs articles. Ils sont le plus souvent 
pentamères, quelquefois tetrameres (Hygronoma, Oligota, Diglossa. Hypo- 
cyptus, Tanygnatus, Evaesthetus), d’autres fois trimères (Deinopsis, la 
plupart des Oxytêliens, Glyptoma, Pholidus, Micropeplus). Dans tous les 
autres cas, ils sont hétéromères, avec les antérieurs et intermédiaires de 
4 articles et les postérieurs seuls de 5 (Bolitocharaires), ou avec les anté­
rieurs seuls de 4 articles et les intermédiaires et postérieurs de 5 ( Myrme- 
doniaires). Tantôt tous plus courts, tantôt tous aussi longs ou même plus 
longs ( Conurus, Bolitobius, Mycetoporus), tantôt les postérieurs seuls aussi 
longs ou à peine moins longs que les tibias, les tarses sont soit filiformes 
ou subfiliformes, soit sétiformes ou subatténués vers leur extrémité, le plus 
souvent étroits et subcomprimés, d’autres fois élargis et déprimés (Emus), 
à l’exception toutefois du dernier article ; mais la plupart du temps, ce 
sont les tarses antérieurs seuls qui offrent leurs 3 ou 4 premiers articles 
dilatés soit dans les deux sexes (la plupart des Staphyliniens), soit dans 
les mâles seulement (la plupart des Tachiniens, quelques Philonthus et 
une partie des Pêdériens)\ et, plus rarement, le 1er article des mêmes 
tarses est seul un peu élargi (Hypocyptus). Les 4 premiers articles varient 
passablement quant à leur forme; ainsi, par exemple, ils sont ou allongés, 
ou oblongs, ou triangulaires, ou subnoueux, ou même subcordiformes ou 
cordiformes, principalement lorsqu’ils sont dilatés ; et quelquefois (Su­
nius (1), certains Stenus) le 4e et même le 3e (quelques Stenus) sont plus 
ou moins fortement bilobés, avec les premiers simples et étroits. Quand 
on considère les articles des tarses dans leurs dimensions relatives, on 
trouve qu’ordinairement les 3 ou 4 premiers vont graduellement et par­
fois presque insensiblement en diminuant de longueur; que, dans un 
grand nombre de cas, ils sont égaux ou subégaux ; que, dans d’autres, 
e Ier seul est un peu plus grand, ou sensiblement ou même beaucoup plus

1) Pans les Sunius, les lobes sont membraneux en dessous.
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grand que Ies 3 suivants, pris isolément, parfois égal à eux trois réunis^ 
mais cet excédant, quand il existe, est rare et minime dans les tarses anté­
rieurs, ordinairement moins rare et plus sensible dans les intermédiaires, 
assez fréquent et notable dans les postérieurs ( i achyusida , Falagria¿ Ta- 
chyusa, Conurus, Bolitobius, Mycetoporus, etc.). Dans quelques circons­
tances qui se représentent rarement, le 1er article est à 'peine aussi, long 
(Lathrobium, Achenium), quelquefois même un peu plus court que le sui­
vant ; mais ce dernier cas ne se rencontre principalement que pour les 
tarses intermédiaires (Earota)  ou aussi les postérieurs (Krantzia, etc.). Le 
dernier article qui porte les ongles est presque toujours plus ou moins 
allongé en massue et beaucoup plus long que chacun de ceux qui le pré­
cèdent, quelquefois même aussi long que tous les précédents réunis. 
Toutefois, dans des cas exceptionnels, il est assez court, subépaissi ou 
élargi.

Quand on envisage les tarses au point de vue des poils dont ils sont 
garnis, on trouve qu’ils sont tantôt simplement pubescents, tantôt plus ou 
moins densement et plus ou moins longuement ciliés en dessous, soit 
sétosellés, soit épineux surtout vers le sommet de chaque article, à 
l’exception pourtant du dernier qui offre souvent à son extrémité quel­
ques cils fins, mais rarement des soies et jamais des épines. Ordinairement 
les articles dilatés sont garnis à leur page inférieure d’un épais duvet 
cotonneux qui y forme commé une espèce de brosse à poils ras et serrés, 
ordinairement de couleur blonde ou fauve. Enfin, dans quelques cas 
rares, par exemple dans les genres Eusplialerum  et Anthobium, dont les 
4 premiers articles des tarses sont subdépfimés et plus ou moins dilatés, 
la pubescence qui garnit ceux-ci en dessous, s’étend et s’allonge sur les 
côtés où elle se redresse un peu pour former une frange subhorizontale 
bien saillante et composée de cils fins, mous, serrés et assez longs.

Les Ongles ne sont pas d’une grande ressource pour l’étude. lis sont 
au nombre de % égaux ou subégaux, généralement entiers et subarqués, 
parfois tendus, d’autres fois brusquement infléchis, le plus souvent tenant 
le milieu entre ces deux extrêmes, mais, du reste, assez mobiles dans 
leur insertion pour prendre quelquefois l’une ou l’autre de ces trois posi­
tions. Quoique ordinairement simples et falciformes, ils paraissent parfois 
comme subdilatés, subangulés ou obtusément dentés intérieurement à 
leur base (quelques Staphyliniens, Pêdériens, Oxytêliens, etc.). Dans le 
genre Anthophagus, chacun d’eux est muni en dessous, vers son insertion, 
d un appendice membraneux, linéaire et libre. Contigus à leur naissance*
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ils divergent d’une plus ou moins grande quantité à leur sommet, surtout 
quand ils sont fortement ou médiocrement infléchis ; mais il n’en est pas 
toujours de même lorsqu’ils sont tendus ou qu’ils se relèvent pour conti­
nuer plus ou moins directement l’axe du tarse lui-même, car alors ils 
semblent parfois se rapprocher l’un de l’autre et affecter une position res­
pective moins divergente (quelques Gymmisaires), sans cependant jamais 
être parallèle.

Les stigmates sont au nombre de 10 de chaque côté du corps. Les 
prothoraciques sont quelquefois visibles, les autres toujours cachés.

VIE ÉVOLUTIVE

Lorsque les femelles des Brévipennes ont accompli le mystère de leur 
destinée conformément aux lois générales de la nature, leur unique soin 
est de chercher à déposer leurs œufs dans un endroit qui réunisse les 
conditions favorables au développement de leur postérité, comme, par 
exemple, dans les fumiers, les matières animales, les détritus végétaux, la 
vase des rivières et des étangs, sous les pierres, autour des nids de four­
mis; ou en tout autre lieu où la jeune progéniture puisse trouver une 
subsistance facile, suivant la mission dévolue à chaque espèce, à chaque 
genre. Ces oeufs sont ordinairement oblongs, assez gros, mais générale­
ment en groupes peu nombreux. Leur éclosion, pour la plupart, a lieu 
deux fois par an, lorsque le printemps nous envoie ses zéphirs attiédis, 
et lorsque l’été, près de nous quitter, semble, par un dernier effort, vouloir 
faire reverdir les arbres et les champs, comme pour nous procurer une 
jouissance, hélas ! trop éphémère. De chacun de ces œufs sort une larve 
qui, dès sa naissance à la lumière, se livre aux habitudes carnassières 
que nous signalerons encore dans l’âge adulte ou l’insecte parfait.

Les larves des différentes familles de Brévipennes ont assez d’analogie 
entre elles et ne se distinguent que par des caractères de peu ou de mé­
diocre importance. Elles sont généralement allongées et quelquefois 
même linéaires ; elles ont beaucoup de ressemblance, les unes avec 
les larves des Carabiques, les autres avec les larves de certains Hydro- 
cantkares. D’autres, cependant, à forme plus courte et plus large, 
semblent se rapprocher davantage des larves des Silphides, des Nitidu- 
laires et des Histérides. On est loin de connaître toutes les larves des 
Brévipennes, et nous dirons même qu’il en est très-peu de connues com- 

5e s é r ie ,  t .  y u i .  —  1875. 12
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parativement au nombre immense d’espèces qui existent. Frisch, le pre­
mier, en a décrit d’une manière succincte une ou deux ; mais on ignore, 
ou du moins on ne sait pas d’une manière positive à quelle espèce l’Une 
ou l’autre se rapporte. Plus tard, Bouché a publié la description des 
larves des Quedius fulgidus, Philonthus aeneus et Xantholinus punctula­
tus. Plus récemment, M. Heer a tracé l’histoire des métamorphoses de 
YOcypus olens, et MM. Blanchard et Ratzeburg ont donné un dessin 
exact de la larve du même insecte. M. Waterhouse a aussi fait connaître 
celle du Quedius fuliginosus. Ensuite Erichson en a signalé quelques 
autres, celle du Syntomium aeneum, par exemple. Mais après ces auteurs, 
on s’appliqua avec plus d’attention à l’étude des mœurs et de la vie évolu­
tive, et l’on découvrit un certain nombre de larves de Brévipennes. dont 
nous devons la description à des observateurs patients et habiles, tels que 
MM. Perris, Chapuiset Candèze, Westwood, Heeger, Schioedte, etc, que 
nous ne négligerons pas de citer, quand l’occasion s’en présentera. Nous 
allons, en attendant, pour donner une idée des larves des Brévipennes, dé­
crire aussi complètement que possible, à son état le plus avancé, celle d’une 
grande espèce, celle de VOcypus olens, déjà signalée par Heer (Obs. Ent. 
16, 5, pi. III, A) et figurée avec soin par MM. Blanchard ( Guèrin, Mag. 
Zool. VI, pi. 165), Ralzeburg (Forstins, I, p. 30, pi. 1, fig. 14) et Jacque- 
lin Du Val (Gen. Coi. E ut . I, pi. XII, fig. 8), nous réservant d’indiquer 
les autres larves connues, après la description de l’espèce à laquelle se 
rapporte chacune d’elles.

Long., 24 à 26 mill. (11 à 12 1.).

Corps allongé, graduellement atténué vers son extrémité, d’un brun un 
peu roussâtre et livide, avec les antennes, les palpes, les pieds, les appen­
dices terminaux et une ligne dorsale de l'abdomen plus pâles.

Tête grande, presque carrée, à peine plus étroite en arrière, avec les 
angles postérieurs arrondis ; un peu ou même sensiblement plus large 
que le prothorax ; faiblement convexe ; presque lisse, avec quelques 
rides obsolètes et parfois des plaques chagrinées à peine distinctes dans 
la partie antéro-médiane qui est subdéprimée ; parsemée çà et là de 
quelques longues soies fauves ou brunâtres, tout à fait redressées, entre­
mêlées de quelques autres moins longues, toutes très-distinctes, naissant 
chacune d un pelii point subombiliqué et peu distinct ; entièrement d’un 
brun roussâtre et très-brillant, quelquefois plus clair sur les côtés. Front
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très-large, offrant, entre les tubercules antennifères, 2 impressions sub-
i ' i

oblongues, obliques et subarquées, et, sur son milieu, une ligne longitu­
dinale très-fine, obsolète, plus visible en avant, où elle rencontre, à la hau­
teur des yeux, une ligne également trés-fine, transversale, arquée, à 
ouverture en devant. Épis tome den ticu lé à son bord antérieur, à dentelures 
au nombre de 7, émoussées, inégales : celle du milieu petite, peu sensible, 
refoulée et comme effacée par deux plus épaisses. Labre nul ou caché. 
Mandibules grandes et robustes, falciformes, de la même couleur que la 
tête. Mâchoires en forme de tige épaisse et simple, armées á leur sommet 
interne d’un éperon ou épine robuste dirigée obliquement en dedans.

1 j i ' H

Palpes maxillaires d un testacé livide, avec la tige parfois un peu plus 
foncée; de 4 articles : les 2 premiers allongés, subcylindriques (1), 
presque subégaux, très-parcimonieusement sétosellés : le 3e plus grêle, 
moins long, subatténué vers son extrémité : le dernier petit, assez étroit, 
presque 4 fois plus court que le 3e, en forme de lobe conique, allongé et 
continuant assez bien le rétrécissement gradué du précédent. Lèvre infé­
rieure d’un brun roussâtre; offrant, dans le milieu de son bord antérieur, 
une dent épaisse, conique, subémoussée et dirigée en bàs. Palpes labiaux 
testacés, de 3 articles graduellement moins épais : le 1er allongé, subcy­
lindrique : le 2e à peine moins long, subatténué vers son extrémité : le 
dernier petit, plus grêle, subsubulé, subcylindrique ou à peine plus étroit 
vers son sommet. Menton transverse, subélargi en avant, bissinué à son 
bord antérieur, assez convexe, généralement d’une couleur plus claire 
que la lèvre inférieure.
É k

Yeux formés de 4 ocelles lisses, obscurs, disposés en quadrille et sou­
vent plus ou moins réunis.

Antennes très-écartées, insérées sous une saillie sensible ; assez courtes ; 
d’un testacé livide ; de 5 articles : le 1er très-court, tronqué : le 2e allongé, 
subcylindrique, subélargi vers son extrémité : le 3e formant un coude à 
son insertion avec le précédent, un peu moins long que celui-ci, de même 
forme, plus étroit vers sa base, obliquement coupé au sommet; offrant en 
dedans, avant celui-ci, un petit lobe articulé et redressé ; paré, près de 
son extrémité, de 3 soies divergentes : le 4e formant aussi un coude à son 
insertion avec le 3e, beaucoup plus grêle et beaucoup moins long que 
celui-ci, subcylindrique, portant au bout 2 ou 3 soies divergentes : le

(1) Le premier article semble emboîté dans un article rudimentaire très-court, peu 
distinct, que nous ne comptons pas.
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dernier très-petit, court, subulé, subrnembraneux, terminé par 1 ou 2 cils1 
ou soies légères.

Prothorax presque carré, subrétréci en avant, à peine arqué sur les 
côtés, tronqué au sommet et à la base, avec celle-ci assez largement 
rebordée; parfois obsolètement sillonné sur son milieu, qui est parcouru 
par une ligne longitudinale très-fine ; convexe sur son disque; creusé sur 
les côtés de 2 ou 3 impressions; lisse, avec quelques rares et longues 
soies redressées; d’un brun de poix très-brillant, à côtés parfois un peu 
roussâtres.

Mésothorax une fois plus court que le prothorax, aussi large en avant 
que celui-ci, un peu plus large en arrière, subarqué sur les côtés ; tronqué 
au sommet et à la base, avec celle-ci longée par un large repli ou bourrelet 
déprimé, subarqué en avant, chagriné ou finement ridé en travers ; con­
vexe sur son disque, qui offre une fine ligne longitudinale, subimpres­
sionnée en avant, mais obsolète en arrière ; lisse, avec quelques rares 
soies redressées et 2 ou 3 impressions subobsolètes sur les côtés ; d’un 
roux de poix brillant et livide, avec le bourrelet postérieur plus obscur et 
mat.

Mêtathorax à peu près de même que le mésothorax, mais seulement un 
peu plus sensiblement arqué sur les côtés, avec ceux-ci plus élargis pos­
térieurement.

Abdomen aussi large à sa base que le mélalhorax, graduellement et 
même subarcuément atténué en arrière ; composé de 9 segments ; longitu­
dinalement subconvexe; finement chagriné ; garni de soies nombreuses, 
assez raides et redressées ; d’un brun ou d’un gris de poix livide et mat, 
avec la ligne médiane parcourue, excepté sur les 1er et 9e segments, par 
une bande longitudinale pâle, étroite chez les jeunes et devenant plus large 
avec l’âge. Chacun des segments muni de chaque côté d’un stigmate bien 
apparent et un peu ressorti : le 1er plus court, plus lisse et plus brillant 
que les suivants, creusé sur sa ligne médiane d’un sillon assez profond 
qui se poursuit parfois sur ceux-ci, mais en s’affaiblissant ; marqué 
près des côtés d’une forte fossette subarrondie : les 2e à 8e générale­
ment subégaux, subarqués latéralement, offrant en arrière un repli, et, 
sur les côtés, des cicatrices arquées, sinuées ou subcirculaires, endosan 
une espèce de mamelon peu «élevé : le 9e plus étroit que le précédent, en 
forme de carré ou de trapèze subtransverse, un peu atténué en arrière, 
tronqué au sommet, avec celui-ci muni de 2 appendices d’un testacé livide, 
articulés à leur insertion, garnis surtout en dehors de quelques longues
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soies raides: ces appendices en forme de lanières assez étroites, subarquées 
en dehors, atténuées vers leur extrémité, plus longues que le segment qui 
les porte, écartées entre elles à leur naissance et terminées elles-mêmes 
par un style plus grêle, un peu déjété en dehors, également sélosellé, 
formé de 2 articles, dont le 1er court, le 2e beaucoup plus long, mais les 
2 réunis égalant environ la moitié de la pièce qui précède.

Dessous de la tête faiblement convexe, lisse et brillant, avec quelques 
rides transversales dans la partie antérieure ; d’un brun de poix un peu 
roussâtre.

Prosternum subruguleux, de même couleur, subconvexe, en forme de 
triangle arrondi au sommet, finement et longitudinalement canalicula en 
avant sur sa ligne médiane, traversé dans son milieu par une arête brisée 
en trois.

Ventre déprimé ou subexcavé, fortement sétosellé, d’une couleur encore 
moins obscure que le dos de l’abdomen ; inégal ou mamelonné ; à 9e arceau 
plus pâle et terminé par un lobe épais, beaucoup plus étroit, subcylindrique, 
articulé à son insertion, tronqué au bout, sétosellé, d’un roux livide et un 
peu moins prolongé que les lanières supérieures.

Pieds courts, d’un testacé livide. Hanches très-développées, subcylin- 
drico-coniques, toutes rassemblées les unes contre les autres et contiguës 
à leur sommet, occupant et cachant en entier la poitrine et ses diverses 
pièces moins le prosternum. Cuisses allongées, étroites, un peu en massue, 
un peu plus longues que les hanches, fortement épineuses en dessous. 
Tibias beaucoup plus courts que les cuisses, subcylindriques ou à peine 
en massue, fortement épineux dans tout leur pourtour, terminés par un 
ort crochet subarqué, acéré, représentant le tarse, armé vers son milieu 
de 2 ou 3 épines divergentes, insérées autour d’une espèce de nœud 
presque insensible et qui semble simuler l’articulation de 2 pièces intime­
ment soudées.

Quand les larves des Brévipennes, comme celles de tous les autres 
insectes, sont parvenues à l’apogée de leur développement, elles s’épais­
sissent et s’engourdissent pour s’immobiliser et se métamorphoser en 
nymphe,, espèce d’état transitoire et léthargique pendant lequel l’être verra 
se consolider les organes qu’il va montrer dans l’âge adulte, où il pourra 
réaliser la destinée et la mission auxquelles l’a appelé la Providence.

Les nymphes des Coléoptères Brévipennes font pressentir d’une manière 
trèsTi econnaissable l’image de l’insecte parfait. Elles ne sont pas toujours
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complètement recouvertes d’une membrane qui, pareille à un linceul, 
enveloppe à la fois tous les organes ; mais les antennes et les pieds, repliés 
contre les parois du corps, bien que libres, paraissent revêtu s d’une légère 
pellicule. Du reste, pour faire connaître la position des diverses parties 
dans l’état de momie, nous allons donner la description de la nymphe
d’un Brévipennè en général.

Corps plus ou moins allongé, plus ou moins atténué en arrière.
Tête grande, infléchie ou repliée en dessous, ce qui fait ressortir un 

peu le cou. Mandibules libres, plus ou moins saillantes. Palpes maxillaires 
repliés en dessous des mandibules, mais recouverts d’une membrane. Les 
autres parties de la bouche peu distinctes, ou enveloppées en un seul pa­
quet.

Yeux représentés par une bosse légère.
Antennes recouvertes par une membrane, repliées contre et sous les

i t

côtés de la tête et du prothorax.
Prothorax incliné d’arrière en avant, à bord postérieur libre.
Écusson relativement grand, à côtés soudés aux étuis, à sommet libre.
Êlytres déhiscentes, libres, obliquement repliées sur les côtés du corps. 

Ailes recouvertes d’une membrane, libres dans leur pourtour.
Mésothorax en grande partie découvert en dessus. Métathorax nu, plus 

développé que le 1er segment abdominal, avec ses stigmates situés tout à 
fait sur les côtés.

Abdomen nu, subdéprimé, composé de 8 segments apparents : les 7 
premiers largement rebordés latéralement, offrant de chaque côté un stig­
mate ombiliqué bien distinct : le 8e assez saillant : celui de l’armure caché.

Métasternum représenté par une pièce assez grande, carrée ou oblon- 
gue.

Ventre convexe, à arceaux apparents subégaux : le 8° comme soudé au 
segment supérieur correspondant.

Pieds enveloppés d'une membrane sensible, obliquement repliés contre 
les côtés du corps, de sorte que les genoux s’élèvent presque jusqu’au 
niveau supérieur. Tibias intermédiaires laissant distinctement, les posté­
rieurs à peine, apercevoir les épines dont ils doivent être armés. Tarses 
déjetés en dehors; les antérieurs et intermédiaires légèrement, les posté­
rieurs plus fortement : ceux-ci libres, laissant un peu distinguer leurs 
articles.

Les nymphes des Brévipennes se rencontrent généralement dans la 
terre, dans la carie ou le tan des vieux arbres et dans les vieux fumiers.
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A peiné dégagés de l’enveloppe de leur jeune âge, la plupart des insectes 
se hâtent d’étaler au grand jour leur nouvelle parure. On ne pent pas pré­
cisément en dire autant des Brévipennes qui, en général, ne brillent pas 
par l’éclat de leur robe, et même celle-ci, plus ou moins obscure, semble 
le plus souvent revêtir la livrée du deuil et de la tristesse. Comme plusieurs 
mènent une existence cachée, la nature les a dotés d’un manteau sombre, 
plus ou moins en harmonie avec leur manière de vivre, et la couleur qui 
domine chez eux est une teinte uniforme d’un noir mat et brillant, d’un 
brun de poix, d ’un roux châtain ou ferrugineux, d’un fauve ochracé ou 
testacé. Cependant quelques espèces font reluire à nos yeux une parure 
d’un rouge éclatant, rehaussée par des taches ou dessins d’un noir profond ;

i

d’autres joignent à des étuis et à une tête plus sombres que l’ébène, un 
corsage et unabdomen qui reproduisent tontes les diverses nuances entre 
l’écarlate et le jaune pâle. Quelques-unes, revêtues de l’une ou de l’autre 
de ces deux dernières livrées, offrent sur la base de leurs élytres et avant 
le sommet de leur abdomen une ceinture transversale, brune ou noire, 
qui sert à faire ressortir la couleur foncière; et, d’autres fois, cette cein­
ture est tantôt réduite à une tache tranchée, arrondie ou oblongue et 
siluéesur le milieu des étuis, tantôt transformée en une lisière plus ou 
moins large qui couvre entièrement ou en partie la suture. Quelquefois, 
sur un fond d’un roux testacé vif, la tête, l’extrémité de l’abdomen et les 
élytres nous présentent une teinte du plus bel ébène, rehaussée sur ces 
dernières par une tache humérale ou apicale blanchâtre ou d’un jaune 
paille. Dans d’autres cas, au contraire, la couleur générale est d ’un noir 
brillant, avec les étuis et même parfois l’extrémité de l’abdomen d’un 
rouge de feu, ou bien encore avec les élytres seules d’un bleu clair ou 
violacé. Plusieurs autres font reluire sur leur tête, sur leur prothorax et 
principalement sur leurs étuis des couleurs métalliques qui passent d’une 
manière graduée dil bronzé obscur au vert bronzé.

Plus rarement, quelques espèces d’un certain genre revêtent une teinte 
générale obscure, avec les élytres parées sur leur disque d’une petite 
tache arrondie, rougeâtre ou d ’un roux testacé. D’autres enfin,¡ sur un
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fond plus ou moins rembruni, sont recouvertes, comme d’une riche four­
rure, d’un épais duvet d’un jaune doré, et qui tantôt s’étend sur toute la 
tête, le prothorax et une partie de l’abdomen, tantôt est réduit par plaques 
ou linéoles qui forment des dessins variés sur 1 un ou 1 autre de ces seg­
ments ; et quelquefois, cette pubescence, serrée et cotonneuse, passe de 
la couleur d’ocre à la teinte grise ou blanchâtre, pour reproduire, sur 
tout le dessus du corps ou sur l’une de ses parties, des bigarrures qui
rappellent le damas ou la marqueterie.

Bien que tous les Brévipennes soient liés entre eux de manière que 
l’œil le moins exercé puisse les reconnaître à première vue, ils sont néan­
moins susceptibles de modifications importantes qui ont servi à établir 
parmi eux plusieurs familles tranchées. Avec cette diversité de formes, on 
rencontre bien diversité d’habitudes, mais relativement peu de mœurs 
bien différentes. En effet, les uns se trouvent dans les cadavres, les fumiers 
et les champignons, sous les détritus végétaux, les mousses et les vieux 
fagots ; les autres au bord des marais ou dans la vase des rivières ; ceux-oi 
sous les écorces, dans les troncs cariés des arbres et sous les pierres 
enfoncées, ceux-là en compagnie des fourmis ou autres Hyménoptères; 
d'autres enfin, sur les rameaux des arbres, sur les plantes et snr les 
fleurs, etc. Malgré les résidences diverses que semble préférer chaque 
famille, chaque branche, chaque rameau, chaque genre, nous regardons 
tous les Brévipennes, ou pour la plupart, comme des insectes plus ou 
moins carnassiers. Nous disons plus ou moins, parce que ceux qui sem­
blent n’avoir pas des goûts aussi voraces ne se contentent pas toujours 
d’une nourriture purement végétale ; m ais, véritables maraudeurs ou 
larrons en miniature, ils cherchent çà et là à dérober les débris plus ou 
moins ténus de substances animales que d’autres insectes ont accumulées 
à grand’peine pour leur approvisionnement.

Dès que le soleil de mars commence à nous faire sentir ses feux bien­
faisants, on voit déjà de tous côtés voltiger et courir des essaims de Bré~ 
vipennes ; car ceux-ci sont, comme les Carabiques, des premiers à saluer 
le retour de la belle saison; mais, comme eux, ce n’est pas non plus pour 
jouir, dans la paix de l’innocence, des avantages sans nombre que Flore 
vient nous offrir. En effet, loin d’avoir abjuré les instincts cruels de leur 
premier âge, à peine arrivés à l’état parfait, les insectes dont nous retra­
çons ici 1 histoire continuent à faire une guerre acharnée aux autres petits 
êtres vivants qui n ont pas le bonheur ou l’agilité d’échapper à leur pour­
suite. Les uns, plus hardis que les autres, surtout les espèces de grande
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taille, ne craignent pas de s’attaquer aux chenilles, aux lombrics, aux 
hélices et autres mollusques, et de disputer souvent une pareille proie aux 
pius grandes espèces de Carabiques. Quelques autres, encore plus auda­
cieux, osent même s’introduire dans les nids des grandes guêpes (Vespa 
erabo) et de certains bourdons, pour y dévorer leur progéniture. D’autres, 
plus timides et peu délicats, ne dédaignent pas de pénétrer au sein des 
fumiers, des champignons décomposés, des substances végétales ou ani­
males en putréfaction et même jusque dans les matières les plus immondes, 
pour aller y détruire les œufs ou les larves de certains Diptères, qui 
croyaient trouver parmi ces substances un refuge assuré et y jouir en paix 
de l’abondance qu’elles leur procuraient. Mais tous n’ont pas des goûts 
aussi sordides, tels sont, par exemple, les Bolitochares, les Bolitobies, les 
Gyrophènes, etc., qui ont soin de se faufiler, soit entre les lamelles des 
champignons encore frais, soit dans les trous multipliés des polypores, 
moins pour se nourrir de ces cryptogames, que pour y dénicher, sans 
doute, les larves microscopiques qui en font leur séjour et leur subsis­
tance. Un grand nombre passent la plus grande partie de leur vie cachés 
sous les mousses, sous les feuilles mortes, sous les fagots et sous les 
pierres, où ils se tiennent en embuscade pour surprendre les petits impru­
dents qui viendraient y chercher une retraite. Plusieurs Brévipennes, 
même parmi les petites espaces, osent s’introduire dans les grandes four­
milières de nos forêts, sans crainte d’être décimés ou exterminés par la 
population innombrable qui habite ces demeures coniques. Ils y viennent 
vivre aux dépens des provisions animales ou végétales que ces indus­
trieuses y ont entassées comme dans un vaste grenier d’abondance, et sans

■p

doute aussi faire la guerre aux différentes larves qui fréquentent ces 
mêmes habitations où rien ne leur manque. Les espèces qui vivent de la 
sorte sont assez nombreuses, parfois de grande taille, et de diverses 
familles. Elles sont probablement, il faut le croire, utiles à toute cette ré­
publique de fourmis, qui, loin de leur faire du mal, semblent prendre 
plaisir à les retenir en leur société. On voit même ces dernières courir sur 
les fugitifs, les entourer et les contraindre à regagner la demeure com­
mune. Sans doute, ces espèces parasites sont appelées à remplir auprès 
de leurs hôtes une mission bienfaisante qui doit dédommager ceux-ci des 
dégâts qu'elles peuvent leur occasionner ; et M. Lespès a eu l’occasion de 
constater que les Loméchuses, par exemple, sont appelées à rendre à ceux 
qui les logent les mêmes services que les Glavigères et qu'elles sont 
aussi, pour ainsi dire, les vaches laitières des fourmis qui viennent sucer
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la liqueur sucrée que laissétit transsudêr les faisceaux de poils de leur 
abdomen (1).

D’autrès Myrmécophiles se contentent de fréquenter les petites fourmis 
qui établissent leur colonie soit sous les pierres, soit sous les moûsses, 
soit dans les troncs caverneux des arbres, et, là aussi, ila sont sbuvent
forcément retenus prisonniers par lenrs hôtes (2).

Plusieurs autres espèces de Brévipennes se tiennent sous les écorces oti 
elles rampent et semblent mener une vie cachée et tout à fait innocente, 
mais, en réalité, elles ne sont guère moins cruelles que les autres, car 
elles s’attachent à dévorer les larves de certains insectes xylophages.

Un grand nombre d’insectes de cette tribu sont essentiellement rive­
rains. On les voit courir avec vitesse, à l’ardeur du soleil, sur le sable 
desséché des ruisseaux et des fleuves, ou sur la vase limoneuse des mares 
et des étangs, en redressant leur abdomen en forme d’étendard, soit ver­
ticalement, soit d’une manière cintrée, et poursuivre avec acharnement la 
proie qui doit leur servir de pâture. D’autres espèces, qu’on reconnaît 
principalement à leurs tibias armés d’une série régulière d’épines où garnis 
d’une simple frange de cils serrés, sont naturellement fouisseuses et se 
creusent, dans le sable humide ou dans la vase, des galeries plus ou 
moins profondes où les petits infusoires et les molucelles doivent leur 
fournir une nourriture abondante. Il suffit, pour les faire sortir de leur 
retraite, de presser la vase et le sable avec les pieds, et quelquefois la 
Nature parvient à les déloger, en envoyant des inondations. D’autres 
s’enterrent assez profondément et cherchent leur asile et leur aliment 
parmi les tiges serrées et même parmi les racines des plantes aquatiques, 
où elles se nourrissent, à l’instar des Bryaxis, de certains résidus végétaux 
ou animaux. Quelques-unes mènent, on peut le dire, une existence 
presque aquatique ( Thinobius, Ochthephihis, Lesteva, etc.); elles ne se 
contentent pas d'habiter le voisinage des lieux humides, mais elles se 
tiennent, à la manière des Pames, ou sous les pierres à moitié submer­
gées, ou sous celles dont la place est envahie par l’eau quand on les sou­
lève, ou bien encore, elles restent cachées parmi les mousses des roches 
ou murailles inondées par des cascades.

(1) Voyez : Sur les mœurs de la Lomechusa paradoxa, par M. Lespès (Ann. Soc. 
Ent. Fr. 185Ü, III, Lí).

(2) Nous indiquerons les espèces Myrmécophiles en leur lieu, après la description 
de chacune d'elles.
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Tpus, les insectes riverains de notre tribu ne fréquentent pas également 
et indifféremment le bord des eaux douces; mais plusieurs semblent pré­
férer exclusivement le voisinage des eaux saumâtres ou bien le littoral 
de,1a mer, qui peut seul leur fournir les conditions nécessaires à leur 
subsistance, tant il est vrai que la Providence a pris soin de placer chaque 
espèce dans le milieu qui lui convient. Il en est même, parmi les espèces 
marines, quelques-unes qui osent affronter les flots de l’Océan et établir 
leurs pénates sur la plage humide alternativement submergée par le flux 
.et le reflpx de l’onde amère (Diglossa, Micralymma).

La plupart des Brévipennes, ainsi que nous venons de le voir, semblent 
mener une existence presque toute terrestre, sans beaucoup s’éloigner 
des lieux et des retraites cachées où se sont écoulés les jours de leur 
premier âge. Plusieurs cependant se plaisent à se promener ou à vol­
tigeren sens divers, surtout vers le crépuscule d ’une belle journée, soit 
pour aller chercher ailleurs une alimentation devenue insuffisante, soit 
pour rejoindre la femelle que le ciel leur a désignée. Quelques autres, à 
mœurs apparemment plus, douces, à l’instar des Nitidulaires dont ils ont 
souvent les habitudes et même quelque peu le facies, semblent avoir com­
plètement renoncé aux instincts sanguinaires de leur enfance. On ne les 
rencontre le plus souvent (Homalota brunnea, Ânthophagus, Anthobium, 
etc.) qqe, sur les rameaux des arbres élevés, ou bien encore sur les herbes, 
et même au sein de la corolle des fleurs ou tout à fait dans le fond du

>-k u ,

tube, des Primulacées où ils trouvent en leur nectar une nourriture succu-i ■ "i i ¡ . ■
lente,, mais où aussi leur naturel les pousse parfois à dévorer les Thrips 
de différentes espèces qui y ont également établi leur demeure. D’autres 
eqfin, moins. voraces, paraissent se contenter de sucer les plaies des 
arbres, comme popr en bâter la cicatrisation.

L.ê  Brévipennes se montrent dès le premier printemps jusqu’à la fin 
de .l’automne, ite,se¡ rencontrent en plus grande abondance dans, ces 
deux saisons tempérées que durant les grandes chaleurs de l’été. Cepen­
dant, quelques7uns ont leurs époques particulières d’apparition, telles sont 
certainesj espèces fouisseuses qui ne craignent pas de braver les feux 
embrasés des jours caniculaires. D’autres, au contraire, encore plus re­
tardataires, n’apparaissent que vers la fin de l’automne, prennent leur 
quartier d’hiver ( Orochares, Boreaphïlus), profitent, pour se promener ou 
voltiger, des moindres et rares rayons de soleil de cette saison glaciale, et, 
dès les premiers beaux jours, se mettent décidémeint en campagne, pour 
disparaître ensuite avec l’arrivée des chaleurs. Parmi ceux-ci, les uns
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établissent leur résidence hivernale sous les mousses et les feuilles mortes, 
les autres, entre la terre et les murailles ou les troncs des arbres (1).

Tous n’affectionnent pas non plus les mêmes zones et les mêmes natures 
de localités. Ainsi, les uns se plaisent principalement dans les pays entre­
coupés de collines, d’autres dans nos plaines; ceux-ci dans les régions 
élevées et froides de nos montagnes, ceux-là dans les contrées chaudes et 
méridionales où l’aquilon fait rarement sentir ses rigueurs ; quelques-uns 
dans les prairies émaillées et les champs découverts, quelques autres dans 
la profondeur des forêts ; tels sur les bords humides des rivières ou des 
marais, tels sur les coteaux secs et arides. Ainsi la Providence a assigné à 
chaque être sa place respective suivant la mission qu’il doit accomplir et 
la destinée qui lui est réservée.

Tousles Brachélytres ne profitent pas de la lumière du jour pour errer 
çà et là à la recherche de leur nourriture. Quelques-uns restent cachés 
durant l ’apparition du soleil, et attendent que la nuit vienne leur prêter 
son ombre favorable, pour sortir de leur gîte et aller exercer leurs dépré­
dations ou surprendre dans leur sommeil les petites espèces qui doivent 
leur servir de pâture (Paederus, Oxytelus, Heterothops, etc.). D’autres 
enfin ne sortent qu’au crépuscule ou vers le coucher du soleil, ou bien 
encore dès l’aurore matinale.

Quelques Brachélytres sont privés d’ailes et sont forcément condamnés 
à une existence toute terrestre. Mais parmi ceux que la Nature a pourvus 
des organes du vol, il en est qui en font rarement usage et passent leur 
vie dans une espèce de retraite, où leur instinct carnassier les pousse à 
se tenir incessamment en embuscade pour surprendre leur proie. Cepen­
dant, quelques-uns d’entre eux, oubliant un moment leur solitude, se 
plaisent à utiliser les heures de beau temps pour se livrer à des excur­
sions aériennes, soit dans la journée, soit souvent dans cet instant tran­
quille et radieux où le soleil se prépare à cacher son disque enflammé 
derrière l’horizon.

Lorsqu’on veut saisir certains Brévipennes, ils se relèvent sur leurs 
pieds, prennent un air menaçant, écartent leurs mandibules, relèvent 
leur abdomen qu’ils agitent en tous sens et du bout duquel ils font 
sortir deux lanières ou vésicules blanches, d’ou s’émane une odeur forle 
qui fait lâcher prise à l’innocent qui a osé porter la main sur eux, et qui

j

(t) Nous avons trouvé plusieurs fois les Orochares voltigeant et les Boreaphilus se 
promenant, dans les mois décembre et janvier, par plusieurs degrés de congélation.
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ignore que toutes ces menaces sont vaines, que ces insectes n’offrent 
d’autres armes dangereuses que les pointes acérées de leurs mandibules, 
tout au plus capables de lui faire une piqûre d’épingle.

Plusieurs autres, quand on les capture, exhalent une odeur nauséabonde 
et répugnante ; quelques-uns même laissent couler de leur bouche une 
humeur brune ou bien jaunâtre comme le fiel, légèrement corrosive mais 
jamais aussi active que celle de certains Carabes: Sans doute que tous 
ces moyens, petits moyens à nos yeux, deviennent, quant à leur conser­
vation, d’un effet puissant pour éloigner leurs ennemis. Eh ! qui sait 
d’ailleurs si ces sucs, si ces effluves particulières qui affectent désagréa­
blement nos organes ne sont pas des propriétés ou du moins l’indice de 
propriétés médicales dont l’analyse est appelée plus tard à démontrer 
l’efficacité ! En effet, la Providence doit avoir placé dans les insectes, de 
même que dans les plantes et les minéraux, des remèdes ou d’autres 
agents cachés, qu’il appartient au génie de l’homme de découvrir et 
d’approprier à son usage et à son bien-être.

D’autres Brévipennes, au contraire, au moindre bruit, à la moindre 
atteinte à leur liberté, au lieu de hâter le pas, de s’agiter et de redresser 
l’abdomen, recourbent celui-ci en dessous (Tachinus, Bolitobius, Myceto- 
porus, Xantholinus), replient leurs pattes, affectent l’immobilité la plus 
complète et ne reprennent leurs mouvements que lorsque toute apparence 
de danger a disparu. Quelques-uns même peuvent se contourner en 
spirale.

Tous sont loin de jouir de la même agilité ; ainsi, par exemple, les 
Tachines, dont nous venons de parler, de même que la plupart des Oxytê­
liens et Proteiniens, et surtout les Micropéplides, ont la démarche plus ou 
moins lente, qui du reste, convient parfaitement à leur vie casanière et 
sédentaire.

Les nombreux insectes qui composent la tribu des Brévipennes, malgré 
l’aversion que pourraient nous inspirer leurs goûts sanguinaires, loin de 
mériter notre mépris, doivent, au contraire, exciter notre admiration. Cet 
instihct cruel qui les porte à assouvir leur appétit vorace, cette guerre 
acharnée qu’ils font aux autres créatures, les embûches qu’ils dressent à 
leur proie, tout cela révèle aux yeux de l’observateur les bienfaits d’une 
Providence surnaturelle qui a voulu, par une admirable loi d’équilibre, 
tout en procurant à certains êtres une nourriture facile, les faire servir en 
même temps, à son gré, d’instruments utiles pour décimer d’autres espèces 
qui nous causent des dégâts souvent considérables. Ainsi, par exemple,
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nous devrions garder reconnaissance aux grandes espèces de Staphyli- 
niens ( Vellems, Staphylinus, Ocypus, etc.), qui concourent, avec d'autres 
destructeurs, à débarrasser nos jardins des guêpes, des chenilles, des vers, 
des limaces, des escargots, etc., qui sont des fléaux trop connus pour 
nos plantes potagères. Qui ne reconnaîtrait pas aussi l'utilité des espèces 
fimicoles et carnivores, qui vont rechercher jusque dans les fumiers, dans 
les cadavres et autres matières putrides, les larves de certains Diptères, 
hôtes parfois très-incommodes de nos habitations et de nos étables? Peut- 
on ne pas voir le doigt de Dieu et du moins sa prévoyance dans cès petites 
espèces qui, s’insinuant sous les écorces des végétaux ligneux, y vont 
dénicher les larves des Bostrichides (1) ou autres insectes xylophages 
parfois si nuisibles à nos bosquets, à nos forêts, à nos arbres abattus 
destinés à nos charpentes.

Telle est l’histoire abrégée des mœurs et des habitudes de nos Brévi­
pennes. Il serait trop long d’entrer dans de plus amples détails à cet égard, 
et nous nous réservons de rapporter, après la description de chaque 
espèce, ce que nous saurons de leur manière de vivre. Mais, en terminant, 
n’oublions pas de reconnaître, au milieu de cette variation infinie, une 
loi immuable d’harmonie qui établit parmi tous les êtres vivants un équi­
libre aussi nécessaire pour eux que la  pesanteur et la pondération pour 
les corps inanimés, loi qui émane de Celui qui a tout créé, qui conserve 
et régit tout par une vertu invisible, auteur de toutes ces merveilles qui, 
d’elles-mêmes, nous enseignent à le révérer et à lui rendre un éternel 
hommage de reconnaissance.

HISTORIQUE

11 nous reste maintenant à esquisser l’histoire des divisions génériques 
successivement créées dans noire tribu des Brévipennes.

1758. Le législateur des sciences naturelles, Linné, dans la IO1' édition

(1) Ces observations sur les mœurs des espèces Brévipennes vivant sous les écorces 
ont été faites et publiées par M. E. Perris, dans son beau travail sur les Insectes du 
Pin maritime. Ces espèces son t: Phloepora reptans  et corticalis, Gr., Homalota 
celata et cuspidata, Er., Oxypoda analis, Gyl., Placusapumilio,  Gr., Xantholinus 
collaris, Er., Quedius scintillans, Gr., Macropalpus pallipes, Cuss., Omalium 
vile, Er., et pusillum, Gr. (4nn. Soc. E n t.  Fr. 1853, p. SS7 et suiv., pi. 17.)



HISTORIQUE 1 9 1

de son Systeynii Naturne et dans ses ouyrnges suivants, comprit tons les 
Coléoptères, objet de cette Monographie, dans le genre Staphylinus.

Poda (1), Geoffroy (2), Scopoli (3), Müller (4), De Geer (5), Fabri­
cius (6), Schrank (7) et les divers autres entomologistes de cette époque 
jusqu’en 1781, marchèrent: sur les pas du père de la science.
. 1781, Fabricius, dans son,. Species (8), créa, aux dépens du genre 

linnéen, (deux coupes nouvelles : Oxyporus et Paederus,
Dans ses ouvrages postérieurs, il adopta le genre Stenus de Latreille, 

mais il ne proposa aucun démembrement nouveau dans la tribu qui nous 
occupe.

Rossi (9), Panzer (10), Olivier (11), Lamarck (12) et d’autres écrivains 
de la fin du xvme siècle, se bornèrent à suivre les traces du professeur 
danois, tandis que divers entomologistes attardés ou trop exclusivement 
admirateurs de Linné, tels que Gmelin (13), de Villers (14), Paykull (15), 
Marsham (16), W alxenaer (17), restèrent fidèles à la classification du 
grand homme, l’honneur de la Suède.

1777. Latreille, qui débutait dans la carrière entomologique où il d e ­
vait, plus tard, laisser une trace si lumineuse, créa, dans son Précis ( 18), 
trois coupes nouvelles qui ont pris rang parini nos Brévipennes, savoir : 
Proteinus, Lesteva et Stenus.

1802. Les Coléoptères de cette tribu n’avaient, jusqu’à ce jour, inspiré
i

i
* 1 *

(1) Insecta Musaei Graecensis (Insectes du Muséum de Gratz). 1761, in-12.
(2) Histoire abrégée des Insectes des environs de Paris. 1762, 2 vol. in-4.
(3) Entomología carniolica, 1763, in-8.
(4) Muller (0. F.) F a u n a  Insectorum Fridrichsdalina. 1764, in*8. — /rf. Zoologiae

Danicae Prodromus, 1776, in -8 t
(5) Mémoires pour servir à FHistoire des Insectes (t, IV). 1774, in-4.
(6) Systerna Entomologiae. 1776, in-8,
(7) Enumeratio Insectorum Austriae . 1781, in-8*
(8) Species Insectorum . 1781, 2 vol* in-8.
(9) Fauna etrusca. 1790, 2 vol. in-4.
(10) F a u n a  Insectorum Germaniae in i t ia , in-8 obi. 1793 et suiv. — Id . Ento­

mología Germanica. 1795, pet. in-8.
(11) Entomologie (t. III). 1795, in-4*
(12) Système des Animaux sans vertèbres. 1801, in-8
(13) Systerna Naturae,  13e édit. 1788 et suiv., in-8.
(14) Caroli Linnaei Entomología. 1789, 4 vol. in-8.
(15) Monographia Staphylinorum Sueciae. 1789, in-8.
(16) Entomología britannicat 1802, in-8.
(17) Faune parisienne. 1802, 2 vól* in-8.
(18) Précis des caractères génériques des Insectes. Brives, an V de la Rép., in-8.



1 9 2  BRÉVIPENNES

qu’un médiocre intérêt aux entomologistes, lorsque Gravenhorst, se livrant
à leur recherche avec plus de soins, éveilla 1 attention des naturalistes 
sur ces insectes, remarquables par la brièveté de leurs étuis, et auxquels 
i l  donna le nom de M i c r o p t è r e s .  Il publia, dans l’intervalle de quelques 
années, deux ouvrages remarquables (1), dans lesquels il fractionna le 
grand genre linnéen en un assez grand nombre de coupes nouvelles, 
ajoutées au petit nombre de celles créées par Fabricius et Latreille :

Aleochara, Callicerus (2), Tachinus, Astrapaeus, Oxytelus, Anthophagus, 
Omalium, puis Lomechusa, Gymnusa, Lathrobium, Evaesthetus, Piestus.

1804. Latreille, dont le génie se révélait tout à coup dans son Histoire 
naturelle des Crustacés et des Insectes (3), adoptait dans sa famille des 
Staphyliniens tous les genres, à sa connaissance, créés avant lui.

1806. Dans le premier volume de son Genera (4), cet illustre auteur 
n’ajoutait que le genre Micropeplus (5) aux coupes admises dans son 
précédent travail, mais il établissait, dans ses genres, des divisions par­
ticulières qui, plus tard, ont servi à divers auteurs à fractionner encore le 
grand genre linnéen.

1800. Duméril, dans sa Zoologie analytique (6), essayait de faire pour 
les animaux ce qui avait été exécuté pour les plantes, c’est-à-dire de les 
diviser en familles naturelles, et les insectes qui nous occupent constituent 
sa famille des Brévipennes ou Brachélytres .

1810. Gyllenhal, dont les descriptions feront toujours l’admiration des 
entomologistes, se contenta, dans le tome II de ses Insecta suecica (7), de 
composer sa famille des Brachélytres, des genres adoptés par Graven­
horst, en les caractérisant à sa manière.

1810. Latreille, dans ses Considérations (8) ajouta peu de documents 
nouveaux à son ouvrage précédent.

1817. Lamarck, dans le tome IV de ses Animaux sans vertèbres, réduisit 
ses Staphyliniens à un petit nombre de genres (9), en offrant, dans leurs

(1) Coleoptera Microptera Brunsvicencia. Brunsvigae. 1802, in-8. et Monogra- 
phia Coleopterorum Micropterorum. Göttingen. 1806, in-8.

(2) Genre abandonné dans son second ouvrage.
(3) 1802-1803. 14 vol. in-8.
(4) Genera Crustaceorum et Insectorum. 1806 à 1809, 4 vol. in-8.
(Ö) Id. t. IV, p. 377. Il plaçait ce genre parmi les Nitidulaires,
(6) 1806, in-8.
(7) Insecta suecica, t. II (1810), in-8 .
(8) Considérations sur l’ordre naturel des animaux. 1810, in-8.
(9) Genres Staphylin, Oxypore, Fédère, Oxytèle, Alêochare, Loméchuse, Tachine.

«
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divisions, des caractères • faciles pour arriver aux coupes adoptées par 
lui.

1817. Dans la première édition du Règne animal (1), dû au génie de 
Cuvier, Latreille, chargé, par l’illustre zoologiste, de la partie entomolo- 
gique de cet ouvrage,substitua aux Coléoptères microptères de Graven­
horst le nom de B rachélytres, créé par Duméril, et les divisa en quatre 
sections :

1° Les Fissilabres (2) ; 2° les Longipalpes (3) ; 3» les Aplatis (4); 4° les 
Microcéphales (5).

1825. Dans ses Familles naturelles (6), l’illustre auteur suivit le même 
ordre d’idées; seulement il ajouta aux Fissilabres le genre Xantholinus, 
déjà séparé des Staphyliniens dans les catalogues de Dahl (7) et Dejean (8), 
et celui de Stilicus, démembré de celui de Paederas.

1825. La même année, dans le tom eX  de l’Encyclopédie méthodique, 
Saint-Fargeau et A. Serville publièrent quelques articles sur nos Brévi-
PENNES.

1829. Latreille, dans la 2e édition du Règne animal, ajoutait une section 
à sä division des Brachélytres, savoir: Io Fissilabres (9) ; 2° Longi­
palpes (10); 3° D enticrures (11); 4° Aplatis (12); 5° Microcéphales (13).

1830. Le comte Mannerheim présente au mois de juin 1830 à l’Académie 
des sciences de Saint-Pétersbourg un mémoire imprimé dans le 1er vo­
lume des Savants étrangers, intitulé : Précis d'un nouvel arrangement de 
la famille des Brachélytres.

Il divisait ces insectes de la manière suivante :

(1) 1817, 4 vol. in-8. (Le 3e volume forme la partie entomologlque).
(2) Genres Oxyporus, Astrapaeus , Staphylinus, Pinophilus, Lathrobium.
(3) Genres Paederus, Evaesthetus, Stenus.
(4) Genres Oxytelus, Omalium , Proteinus, Lesteva (Anthophagus de Graven­

horst), Aleochara.
(b) Genres Lomechusa, Tachinus, Tachyporus.
(6) Familles naturelles du règne animal. 182b, 1 vol. in-8.
(7) Coleoptera et Lepidoptera. Wien, 1823, in-8.
(8) Catalogue des Coléoptères. 1821, in-8.
(9) Genres Oxyporus, Astrapaeus, Staphylinus, Pinophilus, Lathrobium.

(10) Genres Paederus, Evaesthetus, Stenus.
(11) Genre Oxytelus, auquel il ajoutait Prognatha  et Coprophilus.
(12) Genres Omalium, Lesteva (auquel étaient réunis les Anthophagus de Gra­

venhorst), Micropeplus, Proteinus, Aleochara.
(13) Genres Lomechusa, Tachinus , Tachyporus.

5® série, t . vrn. — 1875. *3
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A Labre échancré....................... .............................................. .....
AA Labre entier.

B Tarses de S articles.
C Palpes à articles tous distincts.

D Antennes insérées au devant des yeux.
E Pieds inermes............................................................

EE Pieds épineux...........................................................
DD Antennes joignant le bord interne des yeux.

CC Palpes à dernier article caché.........................................
BB Tarses de 3 ou í  articles.....................................................

Dans ce mémoire, qui était un perfectionnement des travaux de La­
treille, le savant entomologiste ajoutait à la plupart des genres nouveaux 
indiqués par Leach, Kirby, Knock, etc., un certain nombre de coupes 
créées par lui, savoir :

Staphylinides : Physetops, Eulissus, Platyprosopus, Gryptobium. 
Oxytelides : Platystethus, Trogophloeus.
Omalides : Taenosoma.
Tacbinides : Mycetoporus.
Aleocharides : Sp kenoma, Oxypoda, Microcera, Oligota, Trichophya, 

Homalota, Gyrophaena, Bolitochara, Calodera.
1832. Les catalogues de Curtis et de Stephens, publiés en 1829, en 

délaissant le système tarsal, avaient déjà annoncé un plus grand frac­
tionnement du genre Staphylinus de Linné, lorsque le second de ces 
entomologistes publia, dans le tome V de ses Illustrations, la section des 
Brachélytres, dans laquelle il comprenait les Psélaphides.

Les insectes qui nous occupent y furent partagés en cinq familles : 
Tachyporides (1), Staphylinides (2), Stenides (3), Oxytelides (4) et Oma­
lides (5), comprenant un grand nombre de genres nouveaux.

(1) Autalia (Leach). —  Fdlagria (Leach) . —  Aslilbus (Dili/wyn). —  Encephalus 
(K irby). — Mcgacronus (Stepr). — Ischnosoma (Stepii) . —  Bolitobius (Leach) . —
Cypha  ( K i r b y ) .  —  Conurus  ( S t e p h ) .

(2) Velleius (Leach) .—  Creophilus (Kihby) .—  Emus (Leach). —  Goerius (Leach).
— Ocypus (Ivirby). — Tasgius (Leach) .  — Philonthus (Leach). — Bisnius (Leach).
— Gabrius (Leach). — Othius (Leach). — Heterothops (K irby).

(3) Medon, Steph. — Sunius, Leach. —  Asterius (Dejean). —  Rugilus, Leach.
—  Dtanoüs , S a m o u e l l e .

(i) Siagonium. Kirby. — Bledius} Leacii. —- Hespcrophilus, Steph. -*■* Aplo- 
derus, Steph, — Carpolimus, Kinuy,

( S )  Syntornium, C u r t i s ,  Brit. Ent. t o m e  V (1828), p i .  228.— Megarthrus, K i r b y .
—  Anlhobium,  L e a c h .  —  Acidóla , K i r b y .

1. Staphylinides .

4 .  Omalides, 
îj, Tachinides.
0. Aleocharides.
2 .  Stenides.
3 .  Oxytelides.
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1833. Dans la 2e édition de son Catalogue (1833), édition restée 
inachevée, et réimprimée en 1836, Dejean rejetait une grande partie des 
coupes fournies de l’autre côté du détroit, et en signalait de nouvelles à 
introduire dans notre tribu, savoir : Microsaurus, Microphius, Lithocha- 
ris, Aslenus (déjà indiqué dans l’ouvrage de Stephens), Phloeobium.

, 1834. M. Wesraaë!, dans le Journal de l'Institut {I ) ,— 1835. MM. La- 
cordaire et Boisduval, dans leur Faune entomologique (2), et de Castel­
nau (3)introduisaient dans la tribu des Brachélytres les genres Lühocharis 
et Phloeobium indiqués par Dejean, et celui de Lühocharis créé par 
eux.

Newman, dans son Entomol. Magaz., t. II, p. 313, créait le genre 
Pseudopsi s.

• 1837. Erichson, déjà connu par ses œuvres estimées, publie sur les 
Coléoptères de la Marche de Brandebourg (4), un travail dans lequel nos 
Brévipennes ou les Staphylen de cet auteur furent traités avec un talent 
qiïi élevait ce naturaliste au rang des premiers entomologistes de l’Europe.

, ' i

Dans celte étude remarquable par la nouveauté des aperçus, la préci­
sion des caractères, l’établissement d'un grand nombre de coupes nou­
velles, la réforme de celles précédemment établies, les insectes qui nous 
occupent furent partagés en neuf groupes dont le premier, celui des 
Aleocharini, parut seul dans la première partie de l’ouvrage précité. Il 
comprenait les genres suivants (5).

1838. M. Heer, dans sa Fauna Coleopterorum helvetica distribuait la 
famille, des Brachélytres de la manière suivante :

(1) Gqnre Harpognathus, Recueil Encycl. belge, I, p. 119, et Journal de l’Institut 
(1834), p. 76.

(2) Faune entomologique des environs de Paris, 1835.
(3) Études entomologiques (1834), in-8.
(4) Die Kaefer der Mark Brandenburg. Berlin, l re part., in-8.
(5) Myrmedonia (Er .) — Autalia (Lac ). — Falagria (Lac. ) . — Oealea (Er . ) .— 

Calodera (Mannh.) .— Tachyusa (Er. ) .— Phleopora (Er .) .  — Bygronoma (Er .). — 
Homalota (Mannh. ) .—  0¡cypoda(IVlANNB.).—  Aleochara (Grav.) .—  Oligota(Mannii.). 
— Gyrophaena (Mannh.)— Placusa (Er . ) .— Euryusa (Er . ) .— Dinarda (Lac.). 
Lomechusa (Grav.). — Silusa (Er .), — Pronomaea (Er .). — Gymnusa (Grav.). 
Myllaena (En.).

La même année, M. Holme indiquait, près des Philonthus, le G. Remus {Trans, o f  
the Ent. Soc. t. II, p. 64).
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A Prosternum totum corneum; stigma prothoracicum obtectum. 
B Tarsi triarticulati.

C Antennae 9 artículatae................................................... 1 Micropeplida.
CC Antennae 11 articulatae................................................. 3 Oxytelida.

BB Tarsi 3 articulati.
D Antennae in fronte vel sub frontis margine, non elevato,

insertae, coxae posticae conicae.
E Antennae sub frontis margine insertae. . . . 3. Paederida.

EE Antennae in fronte insertae. . . . . . . . 4. S tenida.
DD Antennae sub frontis margine elevato insertae. . . 2. Omalida.

s

AA Prosternum basi membranaceum; stigma prothoracicum
inde conspicuum.

F Antennae in fronte insertae........................................................8. Aleocharida.
FF Antennae in frontis margine insertae.

G Antennae, in frontis margine anteriori insertae. . C. Stapliylinida.
GG Antennae sub frontis margine laterali insertae. . 7. Tachyporida, ,

M. Ileer, dans ce travail, introduisait les genres nouveaux suivants : 
Omalida : Olisthaeriis (Dejean.) — Xylodromus (Heer). — Phloeono- 
mus (H.). — Chevrieria (H.). — Geobius (H.).

A l e o c h a r i d a  : Semiris ( H . ) .

1839. Menlionnons, en passant, les travaux du même auteur, dans les 
nouveaux Mémoires de la Société Suisse (1) ; — ceux de MM. Mat­
thews (2), — Haliday (3), — Westwood (4) — Gravenhorst (5), — 
Shuckard (6), — Curtis (7), — Stephens (8).

1839. Dans la 2e partie des Coléoptères de la Marche de Brandebourg 
parurent les huit derniers groupes des Staphyliniens, savoir : 2° Tachypo- 
rini, — 3° Staphylinini, — 4° Paederini, — 5° Stenini, — 6° Oxytelini

(t) Neue Denkschrift, allgeni. Schweiz. Gesellschaft. 1838-1841, îi vol. in-8. 
('2) Eatoni. Mag. t. V, p. 188 et suiv. (G. Deinopsis.)
(3) Id. t. V, p. 232. (G. Diglossa).
(4) Mag. o f  Zool. and Botan, p. 129. (G. Micralymma). — Introduct. fo the 

modern classif. o f Insects. 2 vol. in-8.
(3) In Germar’s, Zeitschr, t. II, p. 210 et suiv.
(6) The Elements o f  brit. Ent. 1839. In-8. — Id. The Brit. Coleopt. delineated 

by W. S. Spry. 1846, in-8, pi.
(7) Brit. Entom. t. XIV, pi. 718. (G. Phytosus.)
(8) A Manual o f  brit. Coleoptera. 1839, in-8.
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■7» Phloeocharini, — 8o Omalini, — 9® Proteini et avec eux plusieurs 
genres nouveaux (1).

1840. L’ouvrage dont nous venons de parler n’était que le prélude'et la 
base d’un travail plus général et plus étendu de l'illustre entomologiste de 
Berlin, travail qui devait ajouter beaucoup à sa gloire.

Il eut pour titre : Genera et species Stctphylinorum (2). Les groupes du 
premier ouvrage prirent le nom de Tribus et furent portés à 11, savoir :

A Stigmata prothoracica conspicua.
B Antennae in fronte ad oculorum margin e m interiorem

insertae 1. Aleocharini.
BB Antennae sub frontis margine lateraH insertae. . 2. Tachyparini.

BBB Antennae in frontis margine anteriore insertae. . 3. Staphylinini (3).
AA Stigmata prothoracica occulta.

C Coxae posticae con i cae.
D Prothorax spatio pone coxas anticas membra­

náceo 4, Paederini.
DD Prothorax spatio pone coxas anticas corneo.

*' E Antennae sub frontis margine laterali in­
sertae S. Pinophilini.

EE Antennae in fronte insertae................................... 6. Stenini.
CC Coxae posticae transversae

F Tro ch an ter es postici simplices.
G Coxae anticae conicae, prominentes. . 7. Oxytelini (4).

GG Coxae anticae globosae, haud prominentes. 8. Piestini.
FF Trochanteres postici fulcrantes.

H Coxae anticae conicae, cxsertae.
I Ocelli nulli 9. Phloeocharini.
II Ocelli duo IO. Omalini.

HH Coxae anticae subcylindricae, haud exsertae. 11. Proteinini.

Ce travail, dans lequel les insectes exotiques occupaient une assez large 
place offrit, pour les espèces européennes, un certain nombre de coupes

(1) Tacryporini : IJubrocerus, En,— Trichophyus, E r. — Tanygnathus, Er . — 
Staphylinini : Leptacinus, Er . — Acylophorus, Nordm. — Euryporus, Er . — Oxyte- 
i.'Ni : Acroynothus, En. — Delcastcr, Er . —  Omalini : Arpedium, E u . — Olophrum, 
E«. — Lathrimaeum, Er . — Deliphrum, Er.

| ‘2) Berolini. 1840, gr. in 8.
(3) Subtribus : Xantholinini ; — Staphylinini ; — Oxyparini.
(4) Sub'.ribus : Megalopini; — Osorini; — Oxytelini; — Çoprophilini.
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nouvelles qui n’avaient pas figuré dans les Coléoptères de la Marche de 
Brandebourg, savoir :

Aleocharini : Phytosus (1), Curt. — Peliusti, Er., — Diglossa, IIa l i  - 
d a y  (2).— Tacryporini : Conurus ( 3 ) .  Steph.— Staphylinini : Polyprosopus, 
Er.,Astrapaeus, Grav.— Paederini: Dolicaon (4)C asteln .— Scimbalium, 
Er., Scopaeus, Er. — Pinophilini : Pinophilus, G rav.,— Oedichirus, Er,, 
— Procirrus (5), Latr. — Oxytelini : Micralymma, W estw ., — Synto- 
mium ( 6 ) ,  Curt. —  P o t e i n i n i  : Piestus, Grav. —  Prognatha, Latr. —  

Phloeocharini : Olisthaerus (7), Dejean.— Omalini, Boreaphilus (8), Sahl- 
b e r g .— Proteinini : Phloeobium (9), Dejean. Glyptoma (10), Er.

1840-1844. Le Genera d’Erichson avait attiré l’attention des entomolo­
gistes sur les insectes dont nous essayons la monographie, et bientôt pa­
rurent un assez grand nombre d'articles et de mémoires fournissant de 
nouveaux matériaux pour l’étude de nos Brévipennes (11).

1844. Parmi ces travaux, celui de M. Kiesenwetter, publié sous le titre 
de : Revue des Staphyliniens des environs de Leipzig (12) mérite un intérêt 
particulier. Il est plein d’observations judicieuses, de descriptions 
d’espèces nouvelles et de la-création d’un genre nouveau.

1845. M. Nordmann, dans ses Symbolae ad Monographiam Staphyli- 
novum (13) éclaire d’un nouveau jour la tribu des Brachélytres ßssilabres 
de Latreille. Il y établissait des divisions et des genres nouveaux, formait 
des sections dans les coupes trop nombreuses en espèces, pour faciliter 
l’élude de ces dernières.

Dans cette élude remarquable, consacrée également aux insectes exoti-

(Í) Curtis, Brit, Ent. ,t, XV, pi. 718.— (2) Haliday, Ent. Mag. t. IV, p. 252.
— (3) Stephens, Illustr. t. V, p. 186. — (4 )  De Casteln. Études Eut. 
p. 1 1 9 .— (S) Latreille , Règn. anim. 2<> édit. t. IV, p. 436. — (6) Curtis, 
Brit. Entom. t. V, p. 218. — (7) Dejean, Catal. (1833), p. 69. — (8) Saiil- 
berg, Insect, fenn. I, p. 433. — (9) Dejean, Catal. p. 69. — (10) Thoraxophorus 
de M. Motschulsky, Bullet, de Mosc. 1837, n° 5, p. 98.

(11) Voy. W estwood, Ann. o f Nat. Hist. t. VII, p. 149. — Haliday, Ento­
mologist, 1841, p. 186. — Ericiison, Germar’s Zeitsch. t. III, p. 407. — Maerkel, 
Germar s Zeitsch. t. III. Id. Ent. Zeit. (1842), p. 142. — Aubé, Ann. Soc. 
Entom. t. XI. — Id. 2e série, t. I. — Kiesenwet. (1843), Ent. Zeit. p. 306.
— Mannerh. Bullet, de Mosc. (1843), p. 77. — Id. p. 224. — Id. (1844), p. 176.
— Crevrol. Ann. Soc.Ent. 2« série, t. 1. — Kellner, Ent, Zeit, (1843), p. 31.
— Id. (1844), p. 412. — M o t s c h u l s k y .  Bullet, de Mosc. (1844), p. S12.

(12) Stctt. Ent. Zeit. (1844), p. 307-320.— 340-336. — 372-378.
(13) Mémoires présentés à l’Académie de Saint-Pétersbourg par divers savants, 

tome IV (1843), p. 1-167 et pi. 33.
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ques, les Fissilabres européens s’enrichirent de quatre genres non men­
tionnés dans Erichson, savoir : Anodus (Nordm.),— Gyrohypnus (Kirby),
— Acylophorus et Trichopygus (Nordm.).

i

1845-48. Chaque année apportait de nouveaux matériaux pour l’étude 
de nos Brêvipennes (1).

1849. M. L. Redtenbacher, qui avait publié, en 1845, une table analy­
tique des genres des Coléoptères, tenta, dans sa Faune d'Autriche, 
d’imiter ce qu’avait, fait Lamarck, pour la Flore française, c’est-à-dire de 
conduire, par une méthode dichotomique, jusqu’à la connaissance des 
espèces j(2).

1849-54. Chaque année fournissait de nouveaux matériaux (3) pour 
l’histoire de nos Brêvipennes, lorsque parut le tome II du Genera de 
Lacordaire (4).

L’illustre professeur adoptait les bases du travail d’Erichson, mais dis­
tribuait les genres d’après un ordre qui lui était particulier et reformait à 
sa manière les genres créés avant lui.

1854. La même année, MM. Fairmaire et Laboulbène publiaient le 
commencement de leur Faune entomologique française dans laquelle ils 
créaient deux genres nouveaux Stichoglossa et Leptusa (5), ce dernier 
indiqué par Kraatz.

(1) Voy. Grimm. Stelt. Ent. Zeit. (1845), p. 123-136. — Kolenati, Afelei. 
Fuse. 3 .— Kuster, Kaef. Europ. — Maeklin, Bullet, de Mosc. (1845), 544. — Id. 
(1846), 166-176.— Kiesenw. Stelt. Ent. Zeit. (1845), p. 222 .—  Id. (1846), p. 20.
— Schmidt-Goeber, Stett .  Ent. Zeit. (1846), p. 245. — Letzner, Arbeit. Schl. 
Gesell. (1846), p. 73-85. — Maeklin, Bullet, de Mosc. (1846), t. XIX, p. 156- 
187. — Id. Symbolae ad Cogn. Gen. Mycetopori. (1847), in-8. — Kiesenw . Kust. 
Kuef. —  Id. Stetl. Ent. Zeitt. (1847), p. 74-78. —  Id. (1848), p. 210 et suiv.— 
Gravenhorst, Arb. Schl. Gesell. (1846), p. 94-100.—  Id. Stett. Ent. Zeit. (1847), 
p. 211-224. — 226-237. — Rosenii. Bcstr. (1847). in-8. — Eaudi, Studi Entomol.

(2) Fauna Austriaca, 1849, gr. in-8.
(3) Erichs. Stett.  Ent. Zeit. (1849), p. 184. — Aubé, Soc. Ent. de Fr. (1850), 

p. 30*2. — Kraatz, Ent. Zeit. (1849), p. 184. — (1851), p. 166. — Id. p. 292.
— Id. (1852), p. 446. — Id. (1853), p. 257-273-327 -  (1854), p. 124-176. — 
De K iesenw . Stett. Ent. Zeit. (1845), p. 328. — (1850), p. 217. — Id. p. 315.
— (1851), p. 403-440. — Jacquelin du Vau, Soc. Eut. (1850), p. 48. — (1854), 
p. 36.— Hampe, Ent. Zeit. (1830), p. 345.— Mulsant et Rey, Opuse.—  Hociiiiutii, 
Bullet, de Mosc. (1831), n° 3, p. 3. — Motschulsky, Etudes Entomol. — Kuster, 
Kaef. Eur.. — Rouget,  Catalogue des Coléoptères de la Côte-d Or.

(4) Voy. Fuss. Verhandl. d. Sisbenb, ver Naturio. (1854), t. V, p. 16.— Luc\s, 
Mag. Zool., etc.

(3) Leur genre Euphanias avait été décrit préalablement sous un autre nom.
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1855-56. Nous nous bornerons à signaler quelques écrits (1) publiés 
dans ces années, pour arriver à un ouvrage plus important.

1856. Dans le tome II de l'Histoire, naturelle, des Insectes d’Allemagne, 
entreprise par MM. Schaum, de Kiesenwetter et Kraatz, ce dernier, l’un 
des entomologistes de l’Europe les plus familiarisés avec la connaissance 
des insectes microptères, chargé de la famille des Staphyliniens, a pris 
aussi pour base' de la classification de ces insectes les onze tribus de 
l’ouvrage d’Erichson ; mais en les subdivisant à sa manière (2).

Dans ce travail remarquable sous beaucoup de rapports, surtout par le 
soin apporté à la distinction des espèces, il a employé souvent dés carac­
tères difficiles à constater et reposant sur des parties, telles que la lan­
guette, dont la forme est si variable suivant l’insecte vivant ou desséché, 
et il a été amené par là à créer une foule de genres nouveaux (3). Mais 
malgré les imperfections reprochées à cet ouvrage, il n’en est pas moins 
d’un mérite incontestable (4).

1837. Jacquelin du Val, dans le tome II de son beau Genera, illustré 
par M. Migneaux et édité par M. Deyrolle, admit aussi les onze groupes 
des auteurs précédents ; mais il ne suivit aucun de ceux-ci pour leur dis­
position.

Dans cette étude remarquable par la justesse des observations, l’exacti­
tude et la précision des caractères, la fidélité des figures accompagnant le

(1) K raatz, Stett. Ent. Z. (1855), p. 20-165. — Id. Linn. Ent. t. XI, p. 1, 
p. 44. — Id. Berlin. Ent. Zeit. (1855), p. 4 5 -4 9 .— W aterhouse et J anson, Trans. 
Ent. Soc.Lond. (1855), t. II, p. 136-143 . — Scriba, Stett. Ent. Z .  (1855), p. 295.
— Dietrich, Ent. Zeit. (1856), p. 2 0 1 . — Rosenhauer, Th. Ândal. (1856), in -8 .
— Thomson, Ofoersigt (1855 et 1856). — Mulsant et R e y ,  Ann. Soc. linn. (1855), 
p. 161-190, etc.

(•2) Naturgeschchte der insecten Deufschlands, t. II (1856), in-8,
(3) Aleocharini : Stenusa, Stenoglossa, Ischnoglossa, Leptusa, Thiasophila,

Ilomoeusa, Haploglossa, Dasyglossa, Hygropora, Bryobates, Chilopora, Ocyusa,
Phloeodroma, Tomoglossa, Schistoglossa. — Tacryporini : Lcucoparyphus, Briopo-
rus. S t a p h y l i n i n i  : Leistolrophus, Metoponcus, Baptolinus. — O x y t e l i n i  • Thi-
nodromus, Ancyrophorus, Compsochilus. —  Omalini : Amphichroum, Orocharcs, 
Porrhodites, Philorinum, Eusphalerum. ’

(4) Voy. aussi Motschulsky, Etud. Ent. t. VI, p. 44 et suiv. — Page 54, il change
le noin de Conurus en Conosomus (Conosoma, K raatz). — Id. p. 59.   Thomson,
Ofoersigt, t. XIV, p. 219. — Dietrich, S telt. Ent. Zeii (1857), p. 136. —  Allard'
R e i c h e ,  F a i r m a i r e ,  M e r k e l ,  K r a a t z  . et P l i ;  m s (Hist. des Insectes du Pin mari- 
time), etc.
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texte, Jacquelin du Val, discutant la valeur de chaque genre, rejeta une 
partie de ceux créés avant lui et il en admit de nouveaux (1).

1858. M. Redtenbacher, dans la seconde édition de sa Faune d'Autriche, 
changea de place sa famille des S t a p h y l i n i d e s ,  reconstitua la classification 
qu'il en avait donnée et se rapprocha, dans son travail, des idées de 
Jacquelin du Val.

1858-60. Ñous nous bornerons à signaler la Faune des Coléoptères du 
nord et du milieu de VAllemagne (2) et divers mémoires particuliers publiés 
à partir de cette époque (S).

1858. Dans le tome XV des Comptes rendus de VAcadémie de Stock­
holm(4), M. Thomson publia une classification nouvelle des Staphyliniens, 
dont nous allons reproduire les caractères :

i

A Prothorax înflectendus ; mesosternum brevissimum, apice medio 
excisum.
1 Elytra immarginata ; thorax marginatus ; metasternum pos-

tice utrinque pro coxis inserendis excisum : coxae anti­
cae magnae, femorum longitudine, posticae intus conico- 
globosae, extus margine inflexo haud deplanato. 
a Prosternum claviculis Uberis ; antennae inter se magis

quam ab oculis distantes................................... 1. Staphylinini.
aa Prosternum processu antico claviculis connexo ; anten­

nae inter se non magis quam ab oculis distantes. , 2. Xantholinini.
2 Elytra immarginata ; metasternum postice truncatum ; coxae

posticae extus margine deplanato. 
b Antennae articulis 2 primis tumidis .* caeteristenuibus,

verticillato-pilosis............................................................... 3. Trichophyini.
bb Antennae haud verticillato-pilosae. 

c Abdomen sursum curvatum..............................................4. Aleocharini.
ce Abdomen segmentis Tetractis ; antennae sub frontis

«

margine laterali insertae, articulis 3 ultimis cras-
sioribus, .   b. ffypocyptini.

(1) Taciiyporites : Cilea (j. d . v .). — Staphyéinites : Atrecus (i. d . v .) .—  Vulda 
(j d , y.). —  Oxytelites : Planeustomus (i. D. v .) .  —  Phleocharites : Euphanias 
Faium. et Laboulb. — Omalites : Hadrognathus (j. D. v.).

(2) Kaefer fauna . Nord und Mitteldeutschland, Coblenz. 1860, in-8.
(3) Laboulbène, S o : .  Ent. 3a série VI, p. 73-105. K raatz ,  Berlin. Ent. Z .  

(1838), p. 37 et suiv. — Fairmaire, S o c . Ent.  t. VII (1859), p. 35, etc. — Brisout 
de Barneville ,  t. VII (1859), p. ccxvu. — Boieldieu, t. VII (1859), p. 464i

(4) Ofversigt, t. XV, p. 28.
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3 Thorax immarginatus ; elytra infra marginem lateralem
linea impressa ; coxae intermediae valde distantes ; an­
tennae compresso-clavatae   : 6. Oxyporini.

4 Elytra linea marginali im p r e s s a . ..............................................7. Tachyporini.
AA Prothorax porrectus;mesosternum productum, ápice truncatum,

medio haud excisum.
1 Antennae capitulatae  ...........................................   8. Mieropeplini.
2 Antennae haud capitulatae.

d Elytra intra marginem lateralem (acutum) linea impressa.
e Abdomen margine tenui deplanato............................................9. Omalini.

ce Abdomen crasse marginatum......................................   10. Olistaerini.
dd Elytra infra marginem lateralem linea impressa ; abdomen

crasse marginatum................................................................... 11. Oxytelini.
ddd Elytra immarginata.

ƒ Palpi maxillares articulo ultimo vix conspicuo, pe­
núltimo subclavato.

g Thorax immarginatus ; antennae clavatae. . . . 12. Stenini.
gg Coxae anticae magnae, conicae; oculi parvi. . . . 13. Paederini,

f f  Palpi maxillares articulo ultimo distincto ; tarsi ante­
riores dilatati 14. Phloeocharini.

Dans cette classification, l’auteur, s’éloignant de la manière de voir de 
ses prédécesseurs, donnait moins d’attention aux organes de la vie de 
nutrition qu’à ceux de la vie de relation, supprimait un certain nombre 
de genres et en créait de nouveaux.

1860-67. Dans les tomes II, III et IV de ses Skandinaviens Coleoptera, 
l’auteur modifie cette classification, augmente le nombre des tribus et mul­
tiplie les coupes génériques ; en voici le tableau :

1° S ta p h y lin in a  : I a sous-tribu Staphylinides (1 )  ; — 2S sous-tribu Phi- 
lonthides (2 ) ;— 3e sous-tribu Quediidês (3).

2° X a n th o l in in a  (4 )  : 1e s o u s - tr ib u  Othiides ( 4 )  ; —  2 e s o u s - lr ib u
Xantholinides (5 ) .

i, 1 ) Genres Emus, Creophilus, Schizochilus, Trichoderma, Platydracus , Staphy­
linus, Goerius, Ocypus, Tasgius, Anodus.

(2) G. Caßus, Philonthus, Cefyrobius, Hemus, Bisnius, Gnbrius.
(3) G. Velleius, Quedius, Microsaurus, Raphirus, Euryporus, Heterothops, 

Acylophorus, Tanygnathus,
(4) G. Othius, Gyrohypnus.
(6) G. Guvropterus, Nudobius, Xantholinus, Leptacinus.
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3o Paederina : Is sous-tribu Paederides (1) ; — 2e sous-tribu Lathro-  

Hides (2).
4° S te n in a  (3 ) .

5° à l e o c h a r i n a  : sous-tribus : Ie Autalides (4) ; — 2 e Hygronomides (5) ;
— 3e Oligotides (6); — 4e Gymnusides (7) ; — 5e Phytosides (8); — 
6e Lomechusides (9) ; — 7e Myrmedoniides (10); — 8e Aleocharides (11) ;
— 96Euryusides (12);—  10e Bolitocharides(\3) 1 I e Gyrophaenides(14);
— 1 2 e Tachyusidês (15); — 13e Oxypodides( 16); — 14e Homalotides (17). 

5° H y p o c y p t in a ,  G. Hypocyptus.
6° T r ic h o p h y in a .  G. Trichophyia.
7° P h l o e o c h a r i n a ,  G. Phloeocharis.
8° Euaesthetina, G. Euaestketus.
9° Oxytelina , I e sous-tribu, Oxytelides (18) ; — 2e sous-tribu, Copro- 

philides(  19).
10° O x y p o r in a ,  G. Oxyporus.

(t)  G. Paederus.
(2) G. Lathrobium, Cryptobium, S ti l icus ,Lithocharis, Medon,Scopaeus Sunius.
(3) G. Dianous, S  tenus.
(4 )  G. Autalia.
(5) G. Hygronoma,
(6) G. Oligota, Microcera.
(7) G.. Gymnusa.
(8) G. Phytosus.
(9) G. Lomcchusa, Atemeles.

(10) G. Myrmedonia, Z yras , Astilbus.
(11) G. Aleochara, Baryodma, Polystoma, Microglotta.
(12) G. Dinarda, Thiasophila , Notothccta, Lyprocorrhe.
(13)  G. Bolithochara, Phloeopora, Leptusa, Pachygluta, Dexiogyia, Thamio- 

soma, Siliisa, Crataraea.
(14) G. Encephalus, Gyrophaena,
(ÍS )  G. Falagria , Sem iris ,  C'alodera, Amarochara , C hilopora , Ilyobates, 

Ityo chara , Tachyusa  , Ischnopoda , Thinonoma, Gnypeta  , Aloconota , Ditacray 
Ocyusa, Acrostiba , Hydrosmecta .

( l o )  G. Myllaena ,  Oxypoda, Thliboptera, Baeoglena? Zfassopora, i l /ÿ ce io d rep j i . 
Pycnaraea , Ö /so c /m ra ,  Demosoma , C o p ro íA a ssa ,  ^Icroío^a.

(17) G. Oculea, Placu$a¡ H o m a lo ta T h e c tn r a , Z)ado6ía, Dinaracat Ami$chay 
Amidobiay Bessobia, A lian ta . Plataraea , //aío&recAta, S n a io d r o m a ,  
ö /s o p o r a ,  Liogluta , 77¿mo6a¿/ía? ¿4/aoída, T A a m /a m c a ,  Sc /usio^ ïossflj  ¿¿A cia ,  
¿JocAmouoía, Gßo.sfi6a,

(18) G. ß ied /w s,  ffösperopAiZws, j4síycoj)s, P ia /ysfe íA w s, P y c /o c r a e r w s ,  Oúcx/íeíws, 
CaccoporwSj ¿?/)omo¿ylws, , 4 / io fy ÍM í,  Garpaiwnws, TYq^
gophloeus , Tae/iosoíwa, Ancyrophorus

(1 9 )  G S ÿ w fo fm w n , ¿ c r o ^ n a G u ^ P ia u e u s f o w i i s i ,  CapfopAiVtts,
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11® Tachyporina : Sous-tribus : Ie Tachyporides (1) ; — 2e Myceto- 
porides (2).

12° Olisthaerina, G. OUsthaerus.
13® Omalinina : sous-tribus : I a Anthophagides (3) ; — 2e Omaliides (4) ;

— 3° Proteinides (5).
4

1862-1868. Depuis la publication de cet ouvrage jusqu’à sa terminai­
son, il n’a pas paru de monographie sur nos Brêvipennes ; mais une foule 
de documenis ont été produits se rattachant à l’histoire de ces insectes.

Nous nous bornerons à citer un des articles se rattachant de plus ou 
moins près à nos Coléoptères de France.

1869-71. Divers travaux plus ou moins importants, publiés dans les 
dernières années, méritent d ’êlre signalés: R y e , Ent. Monalh. Mag.{1869).
—  Pandellé, Soc. Ent. de Fr. t. IX, p. 261 (Tachyporides). — Scharp. 
(Homalotides), Trans. Soc. Ent. Lond. (1869). — De Makseul, Brachély­
tres d’Europe (Abeille), 1871. — Baudi, etc. (6).

En 1872, nous avons présenté à la Société linnéenne de Lyon le com­
mencement de l’histoire des B r ê v ip e n n e s  destinée à faire partie de nos

(1) G. Habrocerns, Gonosom a, Tachyperus , Lamprinus , C ilea , Tachinus , 
Drymoporus.

(2) G. My octoporus, Ischnosoma , Me g aor onus , Bryocharis} Bryoporus , Boli- 
tobius, Lordithon.

(3) G. AnthophaguSf Geodromicus, Lestevay Borcaphilus, Eudectus, Coryphium .
(4) G. Micralymma, Arpediumy Cylletrony Olophrum , Lathrimaeumy Porrho- 

ditcs, Deliphrum, Pycnoglypta} Acrulia , Hapalaraea, Acrolocha, Anth*biumy 
Acidotay Etheotassa, Phloeostibay Xylodromus , Phloeonomusy Omalium , Phyllo- 
drepa.

(5) G. Proteinus, Megarthrus.
(6) Voyez Faiumaire, Ann. Soc. Ent. de Fr . (1839), p. 2 7 2 .  —  (1861),  p. 880.

—  Scriba, Berlin . Ent. Zeit . (1859),  p. 4 1 3 . —  (1862), p. 2 7 3 . —  (1 8 6 4 ) ,  p, 1 2 5 ,  etc.
—  D e  M a t h a n ,  S o c . limi, de Normand.  (1861), p. 1 0 1 .  —  Id. Soc , E n t . de Fr.  
(1862),  p, 2 4 4 .  —  F a u v e l ,  S o c t limi, de Normand.  (1861),  p. 2 4 8 .  —  Id. Soc . 

Ent. d e F r . (1861), p. 2 3 0 .  —  (1861),  p. 81 —  P. 2 9 2  (genre Arena). —  1 8 6 3 ,  
p, 293 ,  elc. —  R e i c h e ,  loc. cit.  (1864), p. 3 7 5 ,  etc. —  D e  S a u l c y ,  S o c .  Eut.  
(1 8 6 2 ) ,  p. 6 9 ,  7 1 ,  etc. —  W a t e r h o u s e ,  Trans. Soc. l inn , Lond.  (1 8 6 3 ) ,  p. 160 ,  
2 1 1 ,  2 3 3  et suiv. —  K i e s e n w e t t e r ,  Berlin. E n t . Zeit.  (1861),  p. 375 et suiv. —  
K r a a t z ,  Zoe. a ï .  (1862), p 404  (et Fuss) (g. Borboropora)  et ann. suiv. — T h o m s o n ,  
Ofversigt , etc. (1856) et ann. suiv. —  S c h i o e d t e ,  K r o y e ^ s ,  Nat.  Tidskr . (1842)  
et ann. suiv. —  B a u d î ,  divers mémoires. —  K c s t e b ,  Kaef. Europ. —  Ajoutez ies 
catalogues publiés par M M .  S c h a u m ,  S t e i n ,  G r e n i e r ,  d e  M a r s  e  u l ,  L e c o n t e ,  K r a a t z ,  
H a r o l p  et G & m m i n g e r ,  etc.
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Coléoptères de France, et, v e r s  le  môme lemps p a r a is s a it  aussi la pre­
mière partie des S t a ph y l in id e s  de la faune gallo-rhénane, par M . Fauvel» 

1 dont le beau talent nous promet, sur ces insectes, un bon ouvrage de 
plus.

Nous partagerons la tribu des B r ê v i p e n n e s  en trois groupes principaux :
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toujours libres,, de 11 articles, rarement 
de 10 ; non terminées par un bouton 
brusque. Hanches plus ou moins gran­
des, ou les antérieures et interme- 
diaires, seules petites.

1er Gr. Staphylinides.

reçues à l 'état de repos dans une fossette 
sous-prothoracique ; de 9 articles ; te r­
minées par un bouton brusque et solide.
Toutes les hanches petites.

2 e Gr. Micropéplides*

notablement distantes : toutes les hanches petites ou en cône 
court. Le 1er article des palpes maxillaires allongé, grêle : 
le dernier presque invisible. Antennes libres, de 11 articles.
ProfAoraæ nullement rebordé sur les côtés (1).

3e Gr. Stémdes .

(1) O n  p e u t  a j o u t e r a  c e s  c a r a c t è r e s  : 4* a n t e n n e s  t e r m i n é e s  p a r  u n e  m a s s u e  d e  3 a r t i c l e s :  
2* m é s o s t e r n u m  f o r t e m e n t  p r o l o n g é  a u  d e v a n t  d e s  h a n c h e s  i n t e r m é d i a i r e s ,  a u  p o i n t  q u e  
c e l l e s - c i  s o n t  f o r t e m e n t  d i s t a n t e s  d e s  a n t é r i e u r e s .  C h e z  l e s  S ta p h y l in id e s ,  i l  e s t  v r a i ,  l e s  
a n t e n n e s  s o n t  p a r f o i s  e x c e p t i o n n e l l e m e n t  t e r m i n é e s  e n  m a s s u e ,  c o m m e ,  p a r  e x e m p l e ,  d a n s  l e s  
g e n r e s  Oligoia , S yn to m iu m  e t  P h lo eo b iu m ,  m a i s  a l o r s  l e s  h a n c h e s  p o s t é r i e u r e s  s o n t  t r a n s ­
v e r s e s  e t  l e s  a u t r e s  p l u s  o u ' m o i n s  g r a n d e s ;  c o m m e  a u s s i  d a n s  l e  g e n r e  Pholidus ,  m a i s  a l o r s  
l e  c o r p s  e s t  r e c o u v e r t  d ’é c a i l l e s  d é p r i m é e s *  C h e z  l a  p l u p a r t  d e s  P é d é r ie n s  e t  c h e z  q u e l q u e s
O xytè liens , l e  m é s o s t e r n u m  e s t  a s s e z  d é v e l o p p é  a u  d e v a n t  d e s  h a n c h e s  i n t e r m é d i a i r e s ,  m a i s  
a l o r s  l e s  h a n c h e s  s o n t  t o u t e s ,  o u  a u  m o i n s  l e s  p o s t é r i e u r e s ,  p l u s  o u  m o i n s  g r a n d e s ,  e t  l e s  
a n t e n n e s  n e  s o n t  p a s  t e r m i n é e s  e n  m a s s u e .

N o u s  e x c l u o n s  d e  n o s  Stênides  l e  g e n r e  E vaes th e tu s  q u e  n o u s  t r a n s p o r t o n s  p a r m i  l e s  P ê d ê -
r i e n s .
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P R E M I E R  G R O U P E

STA PH Y LIN ID ES

C a ra ctères . Antennes toujours libres ; composées de 11 articles ou 
rarement de 10 ; non terminées par un bouton brusque et solide. 1er arti­
cle des palpes maxillaires court ou très-court, souvent en massue arquée, 
toujours moins long que la moitié du suivant ( i ) :  le dernier plus ou moins 
distinct, très-rarement presque invisible (2). Hanches plus ou moins 
grandes, ou quelquefois les antérieures ou intermédiaires petites, mais 
les postérieures assez grandes et transverses.

Nous subdiviserons ce premier groupe en 15 familles distinctes (3),

(1) Dans certaines espèces du genre Ocypus de la famille des Staphyliniens, le 
1er article des palpes maxillaires parait assez développé, mais alors il est épais, et, 
en tous cas, moins long que la moitié du précédent.

(2) Par exemple, chez quelques Pédériens, le dernier article des palpes maxillaires 
est à peine distinct, mais alors les hanches sont toutes plus ou moins grandes ou 
saillantes.

(3) Il existe plusieurs classifications des Brevipenne s, basées soit sur le plus ou 
moins d'apparence des stigmates prothoraciques, soit sur le mode d’insertion des an­
tennes, soit sur la présence ou l’absence d’ocelles sur le vertex, soit sur la forme et 
la disposition des hanches, surtout des postérieures, soit sur le développement du 
mésosternum, soit sur la direction du prothorax, etc. Comme les stigmates prolho- 
raciaues ne peuvent le plus souvent ètte découverts qu’à l’aide d’une anatomie minu­
tieuse, étant situés dans l’intervalle membraneux de derrière les hanches antérieures, 
et que cet intervalle est plus ou moins refoulé selon que le mésosternum se prolonge plus 
ou moins en avant pour s’emboîter plus ou moins fortement dans le prothorax, nous 
avons dû rejeter tout système auquel ces stigmates serviraient de point de départ. Quant 
aux hanches antérieures, leur forme trop variable ne leur assigne qu’un rang accessoire. 
Nous en dirons autant du mésosternuni, qui varie de développement dans une même 
famille, et qui offre son bord antérieur plus ou moins échancré à mesure qu’il devient 
plus court. La direction du prothorax tantôt incliné d'arrière en avant et récouvrant un 
peu la base des élylres, tantôt prolongé horizontalement et séparé des élytres par un 
léger intervalle, ne nous paraît pas un caractère absolu, car, chez plusieurs Omaliensj

/ chez quelques Oxytéliens et môme chez quelques Pédériens, le prothorax semble 
s’abaisser en avant et il est à noter qu’en même temps sa base tend à s’appuyer sur 
celle des élytres. Reste donc le caractère des hanches postérieures qui, pour nous, 
est dominateur comme révélant des mœurs différentes ; puis viendraient celui du mode 
d’insertion des antennes et celui des ocelles, que nous placerons en deuxième et troi­
sième lignes. Mais comme le caractère des antennes, poiy être bien apprécié, exige
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répondant à 4 sections principales, dont voici les caractères les plus 
saillants :

un examen attentif, nous avons cru devoir le corroborer par diverses modifications 
essentielles, que nous ont présentées quelques autres organes, tels que le front, le pros­
ternum, les élytres, les tibias, etc. Bref, n’ayant pu trouver un signe exclusif bien 
tranché, nous avons établi nos grandes coupes sur un ensemble de caractères, dont 
nous discuterons la valeur après la description de chaque famille.

Après avoir fait abstraction de tout système antérieur afin de nous dégager de toute 
prévention, nous avons essayé de créer une classification à nous. Un travail patient, 
plusieurs fois abandonné et repris, nous a donné les trois résultats suivants, quant à la 
disposition des familles :

Aléochariens. Staphyliniens. Staphyliniens.
Trichophycus. Xantholiniens. Xantholiniens.
Tachyporiens. Pédériens. Pédériens.
Habrocêriem Aléochariens. Oxyporiens.
Staphyliniens, Trichophycus. Oxytèliens.
Xantholiniens. Tachyporiens. Phléochariens.
Pédériens. Habrocêriens. Trigonuriens.
Oxyporiens. Oxyporiens. Proteiniens.
Oxytèliens. Oxytèliens. Phléobiens.
Phléochariens. Phléochariens. Omaliens.
Trigonuriens. Trigonuriens. Pholidiens.
Proteiniens. Proteiniens. Habrocêriens.
Phléobiens. Phléobiens. Tachyporiens.
Omaliens, Omaliens. Trichophycus.
Pholidiens. Pholidiens. Aléochariens.

Comme on le voit, la première disposition rappelle un peu celle d'Erichson, de 
Jacquelin du Val, de Kraatz et de la plupart de nos catalogues récents. Mais, au 
lieu de commencer par les grandes espèces les plus carnassières, elle place en tète les 
Aléochariens et les Tachyporiens, la plupart mycétophages comme les Omaliens, 
avec lesquels les derniers semblent du reste se lier par le développement des élytres. 
La deuxième se rapproche un peu de l'ordre suivi par Thomson, qui nous semble mettre 
une trop grande distance entre les Pédériens et les Oxytèliens d’une part et les Tachy­
poriens et les Omaliens d’autre part. Quant aux Pédériens que Thomson place presque 
à ta fin, ils nous semblent suivre naturellement les Xantholiniens, dont avec raison cet 
auteur a fait une famille distincte. La troisième disposition se trouve d’accord avec celle 
de Dejean, qui possédait au plus haut degré le coup d’œil entomologique. Elle passe 
des grandes espèces carnassières aux espèces riveraines (les Pédériens) ,  de celles-ci 
aux fouisseuses (Oxytèliens), de ces dernières aux floricoles et mycétophages (Oma­
liens, Tachyporiens, Aléochariens), et ces, familles, ainsi disposées, se trouvent 
enchaînées non-seulement par les mœurs, mais encore par des caractères organiques 
plus importants et plus réels. Après avoir jugé et mûri ces trois plans, nous nous 
sommes arrêtés à ce dernier, qui nous a paru classer les familles d’une manière plus 
naturelle.
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i

I. Hanches postérieures à lu me superieure plus ou moins coni(ju6 ( l) ;
à lame inférieure verticale ou enfouie, rarem ent subexplanée,
Élytres non rebordées sur  les côtés* dépassant peu ou non la 
poitrine. Metasternum le plus souvent échancré pour recevoir la 
lame supérieure des hanches postérieures, 

a Antennes insérées sur le devant du fronto en dedans de la 
base externe des mandibules, sous une saillie peu pronon- 
cée.l Mésosternum court, échancré en avant. Hanches anlé- 
Heures de la longueur des cuisses. Tibias, au moins les 
intermédiaires et postérieurs, épineux, 

b Prosternum peu développé au devant des hanches antérieures, 
sans pièce antésternale cornée entre les clavicules. Antennes
é c a r t é e s .  S t a p h y l i n i e n s .

bb Prosternum passablement développé au devant des hanches 
antérieures, avec une pièce antésternale cornée (2) entre les 
clavicules. Antennes rapprochées. X a n t h o l i n i e n s .

aa Antennes insérées à l'angle antéro-externe du front, sous une 
saillie sensible. Mésosternum plus ou moins développé au de­
vant des hanches intermédiaires, tronqué ou subarqué en 
avant. Tibias simplement pubescents. P é d é r i e n s .

II. Hanches postérieures h lame supérieure transverse ou en cône
court;  à lame inférieure verticale ou déclive, parfois subexpla­
née en dehors mais étroite (3). Antennes insérées sous une 
saillie plus ou moins sensible des bords latéraux du front, en 
dehors de la base externe des mandibules. Metasternum légè­
rement ou non sinué au devant des hanches postérieures : les 
antérieures moins longues que les cuisses, 

c Front largement tronqué, à peine prolongé au devant de l ' in ­
sertion des antennes. Dernier article des palpes labiaux 
grand, semi-lunaire. Hanches intermédiaires largement dis­
tantes. Prosternum assez court. Oxyporiens.

cc Front plus ou moins prolongé au devant de l 'insertion des 
antennes. Dernier article des palpes labiaux normal, sub­
cylindrique ou subovalaire. Hanches intermédiaires médio - 
crement distantes, rapprochées ou contiguus* 

d Corps non recouvert d'écailles déprimées. Le premier

(1) C e l t e  l a m e  e s t  g é n é r a l e m e n t  p l u s  o u  m o i n s  é t r a n g l é e  a v a n t  o u  v e r s  s o n  m i l i e u .
( 2 ) C e t t e  p i è c e ,  p l u s  o u  m o i n s  d é v e l o p p é e ,  o c c u p e  t o u t e  T c c h a n c r u r e  a n t é r i e u r e  d u  p r o s l e r n u m ,  

e n t r e  2 s a i l l i e s  o u  c l a v i c u l e s  p l u s  o u  m o i n s  a p p a r e n t e s ,  s i t u é e s ,  c h a c u n e ,  a u  d e v a n t  d u  b o r d  
i n t e r n e  d u  r e p l i  p r o t h o r a c i q u e ,  e t  p l u s  o u  m o i n s  o b l i q u e m e n t  d i r i g é e s  e n  d e d a n s .

(3J 11 e s t  à  r e m a r q u e r  q u e ,  l o r s q u e  l a  l a m e  i n f é r i e u r e  p a r a i t  p a r f o i s  u n  p e u  e x p l a n é e ,  e lle
n e  l ' e s t  q u ' e n  d e h o r s  o ù  e l l e  s ’é l è v e  p r e s q u e  j u s q u ’a u  n i v e a u  d e  l a  l a m e  s u p é r i e u r e ;  d e  p lu s ,
e l l e  n e  c e s s e  d e  r e s t e r  é t r o i t e .  L e s  g e n r e s  Coprophilus  e t  Deleaster  n o u s  e n  o f f r e n t  d e s  e x e m ­
p l e s .
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article des antennes médiocre, non dilaté intérieurement, 
simplement en massue, 

e Vertex  sans ocelle. 
f Prosternum  plus ou moins développé au devant des han- 

.ches antérieures : celles-ci coniques ou cylindriques, 
parfois peu saillantes, petites ou subglobuleuses, 

g Élytres  prolongées, au plus, jusqu'au sommet des hanches 
postérieures, laissant à découvert au moins b segments 
de l'abdomen, sans compter celui de l'armure, 

h Trochanters postérieurs petits, atteignant à peine le 
0e de la longueur des cuisses, Tête plus ou moins dé­
gagée, à cou distinct. Tempes plus ou moins contigués 
en dessous. Oxytèliens.

bh Trochanters postérieurs  grands, atteignant environ le 
tiers de la longueur des cuisses. Tête plus ou moins 
engagée sous Je prothorax, sans cou distinct. Tempes 
séparées en dessous par un intervalle assez grand. P hléochariens. 

gg Élytres  prolongées bien au delà du sommet des hanches 
postérieures, laissant à découvert, au plus, les 4 der­
niers segments de l’abdomen, sans compter celui de 
l’armure. Tête saillante, beaucoup plus étroite que le 
protborax. Corps scaphidiforme, T rigonuriens.

ff Prostomum  peu développé au devant des hanches anté­
rieures : celles-ci sublinéaires, non saillantes, transver­
salement et subobliquement couchées. Élytres  recouvrant 
en majeure partie l’abdomen, rebordées sur les côtés. P ro teiniens . 

ee Vertex avec un  seul ocelle. Êpistome  relevé et subéchancré
en avant. Hanches antérieures  sublinéaires, non saillan-

_ *_

tes, transversalement et obliquement couchées. Elytres 
dépassant un peu la poitrine, fortement rebordées-sub- 
explanées sur les côtés. P hléobiens.

eee Vertex avec deux ocelles. Élytres  dépassant presque tou­
jours (1) la poitrine, constamment rebordées sur les côtés. Omaliens.

dd Corps recouvert d’écailles déprimées. Le 1er article des an-  \
tenues très-gros, dilaté intérieurement, les 3 ou 4 derniers 
formant unes massue allongée. Toutes les hanches petites.
Tarses de 3 articles (2). P holidiens.

Ul. Hanches postérieures réduites à une seule lame supérieure,

* •
J  i  j  j  *

(1) Ëxcepté le gënt*ë Micralymma,
(2) Jacquelin du Val, qui souvent semble ten ir beaucoup au nombre des articles soit des 

antennes, soit des tarses, a cru devoir avec raison, dans son tableau des S t a p h y l i n i d e s } re­
jeter un système qui eût abouti ù réun ir les D e i n o p s i s , P h o l i d u s  et M i c r o p e p l u s  au groupe des 
Oocytéli teS)  où les premier et dernier de ces trois genres eussent été tout à fait déclassés.

5e série, t . vin. — 1875. 14
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grande, transverse, triangulaire : les antérieures coniques, 
aussi longues que les cuisses. Antennes capillaires , verticil- 
lées-pilosellées, insérées vers le bord antérieur des yeux. É ly­
tres rebordées sur les côtés. Tibias intermédiaires e t posté­
rieurs éparsement épineux. Habrocêriens.

IV* Hanches postérieures à lame supérieure conique ou en carré 
l o n g ;  à  lame inférieure plus ou moins large, fortement explanée : 
les antérieures coniques. Tête sans saillie antennaire distincte.
Mesosternum  et Prostomum  généralement p e u ( l)  développés.
Métasternum  non ou peu sinué pour l’insertion des hanches
postérieures (2). 

i Élytres rebordées sur les côtés, dépassant sensiblement 
ou notablement la poitrine. Tête engagée dans le p ro ­
thorax. Antennes insérées sous les bords latéraux du 
front, en dehors de la base externe des mandibules.
Abdomen se recourbant généralement en dessous.
Hanches antérieures aussi longues ou un peu moins 
longues que les cuisses. Tibias le plus souvent épineux. Tachyporiens. 

i i Élytres  non rebordées (3) sur les côtés. Tête généralement 
assez dégagée. Hanches antérieures ordinairement moins 
longues que les cuisses, 

k Antennes insérées assez loin des yeux, capillaires, 
verticillées-pilosellées, avec les 2  premiers articles 
renflés. Élytres dépassant un peu la poitrine. Tibias 
pubescents. T richophyens.

kk Antennes insérées sur le front, vers le bord antéro- 
interne des yeux, un peu en dedans ou sur la ligne de 
la base externe des mandibules. Élytres  dépassant 
à peine ou non la poitrine. Abdomen se recourbant 
en l ’air. Tibias pubescents, rarement épineux. Aléochariens.

(1) E x c e p t é  l e s  g e n r e s  C ardio la t F a la g r ia  e t  Autalùt*  I l  e s t  i\ n o t e r  q u ' o r d i n a i r e m e n t  le 
m e s o s t e r n u m  s u i t  d a n s  s o n  d é v e l o p p e m e n t  l a  m ô m e  l o i  q u e  le p r o s t c r n u n i .

(2) E x c e p t é  l e  g e n r e  Tachinus,  c h e z  l e q u e l  le  s i n u s  o u  é c h a n c r u r e  e s t  s e n s i b l e .  E n  o u t r e ,  
d a n s  c e  g e n r e ,  l a  l a m e  i n f é r i e u r e  d e s  h a n c h e s  p o s t é r i e u r e s ,  b i e n  q u e  e x p l a n é e  d a n s  p r e s q u e  t o u t  
s o n  d é v e l o p p e m e n t ,  e s t  a s s e z  é t r o i t e  ;  m a i s  e l l e  e s t  p a r a l l è l e ,  h o r i z o n t a l e  e t  s u r  u n  p l a n  in fé ­
r i e u r ,  b e a u c o u p  p l u s  p r o l o n g é e  e n  d e h o r s  q u e  l a  l a m e  s u p é r i e u r e  q u i  e s t  c o n i q u e ,  t a n d i s  qiie ,  
d a n s  le  g e n r e  C oprophilus} c e l l e - c i  e s t  t r a n s v e r s a l e  e t  a u s s i  é t e n d u e  e x t é r i e u r e m e n t  q u e  l ' in fé ­
r i e u r e .  D ' a i l l e u r s ,  c e  d e r n i e r  g e n r e  o f f r e  u n e  s a i l l i e  a n t e n n a i r e  d i s t i n c t e ,  q u i  n ’e x i s t e  p a s  d a n s  
l e  g e n r e  Tachinus.

(3) A  l ' e x c e p t i o n  d u  g e n r e  D in a r d a , o ù  l e s  c ô t é s  f o r m e n t  u n e  a r ê t e  t r a n c h a n t e  s é p a r a n t  le 
r e p l i  d e  l a  p a g e  s u p é r i e u r e .



BREVIPENNIS,., STAPHYLINIENS

P R E M I È R E  F A M I L L E

STAPHYLINIENS (1)

Caractères- Corps plus ou moins allongé. Tête saillante, dégagée, le 
plus souvent portée sur un coi court et épais. Front non ou peu prolongé 
au devant de l’insertion des antennes ; vertex sans ocelle. Tempes sépa­
rées en dessous par un intervalle nul ou étroit, rarement assez sensible. 
Palpes maxillaires de 4 articles, les labiaux de 3. Antennes d e i  1 articles ; 
écartées à leur base, plus distantes entre elles que des yeux ; insérées 
sur le devant du front, en avant du niveau antérieur des yeux, en dedans 
de la base externe des mandibules (2), sous une saillie peu prononcée. 
Prothorax de forme variable, toujours rebordé sur les côtés. Élytres non 
rebordées latéralement, dépassant à peine ou non la poitrine, ou laissant 
l'abdomen presque en entier à découvert. Abdomen plus ou moins rebordé 
sur les côtés, possédant la faculté de se redresser en l'air ; le segment de 
,1’amure souvent distinct, avec 2 ou 3 lanières ou appendices. Prosternum 
peu développé au devant des hanches antérieures, sans pièce antésternale 
.cornée entre les clavicules. Mésosternum peu prolongé au devant des 
hanches intermédiaires, échancré en avant. Metasternum plus ou moins 
échancré au devant des hanches postérieures. Hanches antérieures 
grandes, coniques, très-saillantes, de la longueur des cuisses (3) : les 
intermédiaires conico-ovalaires, peu saillantes, obliquement disposées (4) :

(i.) Lorsque a paru la 3e livraison de la Faune gallo-rhénane , notre manuscrit 
sur les Staphyliniens  était tout prêt. Nous avons dû retarder la publication de ce 
dernier, afin de pouvoir citer et mettre à profit l'excellent travail de notre collègue 
de Çaen, travail où abondent les critiques les plus judicieuses.

(2) C’est-à-dire en dedans des parallèles tangentes à la base externe de chaque
mandibule.

i - . i

(3; Elles sont coniques dans leur configuration ; elles sont toujours convexes en 
avant, planes ou subexcavées en dessous, subobliques, un peu renversées en arrière. 
Cela dit, une fois pour toutes.

(4) Quoique peu saillantes, elles sont plus ou moins convexes intérieurement, mais 
plus ou moins creusées ou déprimées et lisses en dehors pour faciliter le jeu des cuisses. 
Elles sont plus ou moins obliquement disposées. Nous n’en reparlerons pas.
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les postérieures (1) à lame supérieure plus ou moins conique, plus ou 
moins étranglée ou sillonnée en travers ; à lame inférieure verticale ou 
enfouie, rarement apparente ou subexplanée. Tibias, au moins les inter­
médiaires, et postérieurs épineux. Tarses de 5 articles.

Nous partagerons la famille des Staphyliniens en 2 branches .
h iC sinueusement (2) infléchi d ’arrière en avant. Repli incliné, plus 
_  ou moins visible en arrière, vu de côté. Tempes non rebordées 
-  I latéralement. Prothorax généralement moins large en arrière  que

les élytres. l re branche. Staphylinaires.

régulièrement arqué (3), à peine ou non déclive en avant. Repli hori­
zontal ou enfoui, non visible vu de côté. Tempes plus ou moins 
rebordées latéralement. Prothorax  généralement rétréci en avant, 
au moins aussi large en arrière que les élytres (4-). 2 e branche. Quéoiaires.

PREM IÈRE BRANCHE

S T A P H Y L I N A I R E S
«

C a r a c t è r e s . Corps allongé, plus ou moins parallèle. Tête saillante, 
très-grande, surtout chez la plupart des <f, portée sur un coi court, 
épais, moins large que le vertex. Tempes sans rebord latéral distinct. 
Antennes plus ou moins développées, souvent courtes ou assez courtes. 
Prothorax transverse, carré ou suboblong, parfois rétréci en arrière, rare­
ment en avant, généralement moins large que les élytres à rebord latéral 
plus ou moins infléchi d’arrière en avant (5) et le plus souvent d’une

(1) Elles sont munies en dessous, vers leur sommet, de 2 ou 3 épines ou soies 
spiniformes, rarement réduites à de simples cils.

(2j Dans les exceptions, qui sont très-rares, le repli reste visible vu de côté et les 
tempes ne sont pas rebordées, etc.

(3) Les exceptions sont très-rares, mais le repli n’est jamais visible vu de côté.
(4) Les exceptions en sont rares.
(5) De ce que le bord latéral du prothorax s’infléchit, il résulte que celui-ci offre, 

sur les côtés, une surface verticale ou subverlicale étroite et graduellement élargie 
d'arrière en avant, limitée supérieurement par les côtés du disque qui sont mousses, 
et intérieurement par le rebord latéral lui-même ou bord supérieur du repli, de telle 
sorte que la marge latérale parait comme doublée, surtout antérieurement. Mais cette 
disposition est loin d’être absolue. Elle est bien accusée dans les genres Leistotrophus, 
Trichoderma et Abemus, moins sentie dans les Creophilus, Staphylinus, Plalydracus 
et Ocypus, etc., faible dans la plupart des Philonthates, presque nulle, surtout chez 
les espèces de ce rameau à tête plus étroite que le prothorax (P. politus, cruentatus, 
varians, etc.) , et même chez quelques autres (P. cyanipennisj.
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manière sinuée ; à repli incliné, plus ou moins visible en arrière, vu de 
côté, Élytres ordinairement courtes, mousses latéralement. Abdomen sub- 
parallèlè, quelquefois subatténué en arrière. Pieds généralement assez 
courts. Tarses antérieurs plus ou moins dilatés,surtout chez les a*,parfois 
simples dans les 2 sexes.

t

La branche des Staphylinaires peut se partager en 3 rameaux, ainsi 
qu’il suit :

“■ 1 ' terminé, en tre  les hanches postérieures, par  un lobe peu
i saillant, échancré ou verticalementinfléchi.Jlfesosiemwm 

« ^  I sans arête transversale arquée ou angulée. Opercule
5. J  j prothoracique distinct ou non. 1 er rameau. Staphylinates.
£3 03

-  § .§  ( terminé, entre les hanches postérieures, par un lobe
( w g 1 saillant, profondément incisé, explané ou subhorizonta!.

§ \ la ® g l  Mésosternum à arête transversale le plus souvent
-  1 «  o  ?  1 r• i *

e
et

(M
«i

^  I  «  arquée ou angulée (1). Opercule prothoracique nul. 
g  \ 2 e rameau. Philonthates.
triangulairement renflé, plus épais que le suivant. Metasternum à lobe 

postérieur peu saillant, échancré. Mésosternum, sans arête t ran s­
versale. Opercule prothoracique distinct. 3 e rameau. Rémates.

PREMIER RAMEAU

STAPHYLINÀTES

Caractères. Corps plus ou moins ponctué ou pubescent en dessus. 
Tète grosse, en carré transverse, suborbiculaire ou subtriangulaire; offrant 
de chaque côté un pore sétifère, situé vers le bord interne des yeux (2). 
Labre bilobé, présentant souvent sur les côtés une expansion cornée ou 
submembraneuse (3). Le 2e article des antennes normal, non renflé, non 
plus épais que le suivant. Prothorax transverse ou subcarré, souvent 
rétréci en arrière/rarement lisse. Mésosternum variable, sans arete trans-

*  M

versale arquée ou angulée. Métasternum offrant entre les hanches posté­

(1) Excepté le genre Orthidus où l’arête transversale est nulle.
(2) Presque toujours, dans la famille des Staphyliniens, les côtés de la tète, du 

prothorax et des élytres, et souvent l’abdomen et le ventre sont parés de pores séti - 
feres très-distincts. Nous ne mentionnerons ici que ceux situés entre les yeux, parce 
qu'ils offrent quelque importance par leur nombre (2 ou 4) et leur disposition, ainsi 
que nous le verrons quant aux autres rameaux.

(3) La languette, sans importance, peu appréciable même chez les plus grandes 
espèces, souvent membraneuse au sommet, est tantôt bilobée, tantôt simplement 
écbancféé ou sinuée en avant.
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rieures un lobo peu siillant, échancré ou verticalement infléchi ; celles-ci 
très-légèrement distantes ou rapprochées à leur base. Opercules protho-
raciques distincts ou non.

O b s . Ce rameau, qui renferme les plus grandes espèces de là tribu
des Brêvipennes, peut se diviser en plusieurs genres, d’üïrfaciês analogue, 
mais bien différents par les caractères constitutifs. Kóus en donnons ci- 
après le tableau :

/ n o n  c a r é n é , c o u r t  , e n  h é m i c y c l e .
Hanches  in te rm éd ia i re s  n o ta b le ­
m e n t  d is ta n te s .  Antennes  a s s e z  
fo r tem e n t  ép a is s ie s .  Opercule p r o -  
thor ae ¿qii e d is t in c t .  P r o t h o r a x  
t r a n sv er se .  Tarses in te rm e d id ï r e s  
e t  i :ostérieurs

su bé iarg is .  Tèie  eu  trap èze  s u b lr a n s -  
vérse .  Tête  e t  p r o th o r a x  t r è s -  
d é n s ê m é n t  sô y e ü x  ou p u b e s c e n ts .  Émus.

n on  é larg is .  Tête  en  ca r ré  fo r te m e n t  
t r a n s v e r s e .  Téte  é l  p r o th o r à x  g l a ­
b res  e t  Jisscà su r  leùr  d isq u e .  C reopiI i lüs .

carén é  su r  sa l ign e  m é d ia n e  ; en tr ian g le  a r r o n d i  au s o m m e t .  Hanches i n t e r ­
m éd ia ires  p a s s a b ié m è n t  d is ta n te s .  'Antennes  su b f i l i fo rm es .  Opercule p t o -  
ihoraeique  d is t in c t .  P r o t h o r a x  s u b c a r r é ,  à angles an tér ieurs  sa i l lants  e t  
aigus.  Dessus du corps  p u b e s c e n t ,  m a r q u e té  d e  ta c h e s  o b scu res .  L e i s to tr o p h î j s .

S
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Genre Emus, È me, Curtis.

Curtis. Brit, Eut. XII, p i. 534.1825.

Étymologie ? ip.oç, mien?

C a r a c tè r es . Corps allongé, subdéprimé, ailé, revêtu en dessus d’une 
pubescence soyeuse et très-serrée.

Tête grande, saillante, trapéziforme, subtransverse, portée sur un coi
très-court, épais, moins large que le vertex. Tempes non rebordées sur

*

les côtés, contiguës en dessous dans leur milieu. Épistome très-court (I), 
tronqué ou à peine échancré au sommet. Labre court, bilobé. Mandibules 
robustes, saillantes, subsillonnées en dehors, fortement et inégalement 
unidentées intérieurement vers leur milieu, aiguës, arquées, croisées au 
repos. Palpes maxillaires assez développés, subfiliformes ; à 1er article 
court : les 2e et 3° suballongés, en massue : le dernier plus étroit et 
presque aussi long que le précédent, subfusiforme, mousse au bou'. 
Palpes labiaux assez courts ; à 2e et 3e articles suballongés, subégaux : le 
dernier un peu plus long, un peu plus grêle, subfusiforme, mousseau 
bout. Menton transverse, trapéziforme, plus étroit en avant, submembra­
neux et tronqué au sommet.

Yeux grands, peu saillants, irrégulièrement ovalaires, subverticalement 
disposés, séparés du prothorax par un intervalle assez grand*

Antennes courtes, assez fortement épaissies; à 1er article en massue 
allongée : les 2e et 3e beaucoup plus courts, obeoniques : les suivants 
non contigus ou pédicellés, plus ou moins transverses : le dernier court, 
comprimé et à peine échancré au bout.

Prothorax transverse, rétréci en arrière, un peu moins large que les 
élytres; largement tronqué au sommet ; arrondi à la base ; finement re ­
bordé sur celle-ci et sur les côtés ; à bord latéral sinueusement infléchi 
d’arrière en avant. Repli assez large, incliné, visible vu de côté, muni 
d’un opercule subtriangulaire et submembraneux (2).

(1) Dans ce genre et les suivants, l’épistome offre en avant une bordure membra­
neuse ou submembraneuse, assez large, inclinée ou subverticale, non ou peu rétrac- 
tile. Nous omettrons d’en parler ultérieurement.

(2} Get.opercule, qui représente Pépinière du prothorax, est situé derrière la base 
des hanches antérieures et recouvre les stigmates prothoraciques.
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Écusson assez grand, subogival, mousse au bout.
Élytres courtes, transverses; simultanément subéchancrées à leur bord 

apical ; arrondies à leur angle postéro-externe ; subrectilignes sur leurs 
côtés; rebordées sur la suture. Repli étroit, subvertical, subparallèle,
Épaules peu saillantes.

Prosternum très-peu développé au devant des hanches antérieures ; 
offrant entre celles-ci un angle court, très-ouvert et mousse au sommet. 
Mésosternum à lame médiane courte, en hémicycle, à peine prolongée 
jusqu’au tiers des hanches intermédiaires. Médiépisternums très-grands, 
séparés du mésosternum par une arête transversale, obtuse. Médiépi- 
mères assez grandes, en losange ou en carré suboblong. Métasternum 
court, fortement transverse, échancré au devant des hanches postérieures, 
prolongé entre celles-ci en un lobe très-court et angulairement entaillé 
au sommet ; avancé entre les intermédiaires en une lame large, presque 
plane et entière. Postêpistemums assez grands, postérieurement rétrécis 
en languette, divergeant à peine en arrière du repli des élytres. Postépi' 
mères étroites, en onglet allongé.

Abdomen suballongé, subparallèle ou faiblement arqué latéralement, 
fortement rebordé sur les côtés ; à 2° segment basilaire rarement décou­
vert, presque lisse : les suivants subégaux : le 5e un peu plus grand (1) : 
le 6e plus ou moins saillant, rétraclile : celui de l’armure le plus souvent 
caché. Ventre à 5e arceau un peu plus grand que les précédents : le 
6e plus ou moins saillant, rétractile.

Hanches antérieures très-grandes, environ de la longueur des cuisses, 
très-saillantes, coniques, contignës au sommet. Les intermédiaires un peu 
moindres, conico-ovalaires, peu saillantes, notablement distantes. Les 
postérieures médiocres, rapprochées à leur base, divergentes au sommet; 
à lame supérieure conique, transversalement sillonnée ou subétranglée 
dans son milieu ; à lame inférieure nulle ou enfouie.

Pieds assez courts, robustes. Trochanters antérieurs et intermédiaires 
eu forme d'onglet; les postérieurs un peu plus grands, ovales-oblongs. 
Cuisses subcomprunéeà, atténuées vers leur extrémité, surtout les 
antérieurs et intermédiaires. Tibias environ de la longueur des cuisses, 
graduellement élargis de la base au sommet; plus ou moins fortement

(I) Ce oc segment, surtout dans les premiers genres, est muni le long de son bord
apical d’une flne membrane pâle ou parfois d’un gris obscur. Nous n’en reparlerons 
pas.
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épineux-sur leur tranche externe, munis au bout de leur tranche infé­
rieure de 2 éperons assez forts, dont: l'interne plus long; les antérieurs 
pins courts et plus robustes ; les intermédiaires à peine arqués. Tarses 
antérieurs courts, déprimés, fortement dilatés dans les 2 sexes (1) ; les 
intermédiaires et postérieurs moins courts, subdéprimés, subélargis, à 
1er article plus long que les suivants : ceux-ci courts, cordiformes, sub­
égaux : le dernier de tous les tarses süballongé, en massue subdéprimée, 
subégal aux 2 précédents réunis. Ongles assez grêles, assez fortement 
arqués.

Obs. La seule espèce, de ce genre, dont le vol est très-agile, vit dans 
les matières fécales.

L’épaisse pubescence soyeuse et veloutée du dessus du corps suffirait 
à elle seule pour caractériser le genre Emus. Il répond à la famille I 
d’Erichson.

1. Emus hirtus L in n é .

Allongé, subdêprimé, densement et rugueusement pointillé, d'un noir 
velouté peu brillant, avec le dessous du corps violâtre, la tête, la majeure 
partie du prothorax, tes 3 derniers segments de l'abdomen, les côtés du 
¥  arceau du ventre et la plus grande partie du 5e, revêtus d'une très- 
épaisse pubescence dorée, et la partie postérieure des élytres variée d'une 
pubescence cendrée.

4

cf Tête à peine plus large que le prothorax. Le 5e arceau ventral sub- 
sinué à son bord postérieur, paré vers sa base d’une espèce de suture 
transversale, arquée ou bissinuée, à ouverture en arrière (2). Le 6e for­
tement et subangulairement sinué dans le milieu de son bord apical. Tro­
chanters postérieurs armés d’un crochet comprimé, robuste, diohotome. 
Tibias postérieurs sinués intérieurement avant leur sommet.

$ Tête à peine aussi large que le prolhorax. Le 5° arceau ventral à 
pe:ne échancré à son bord postérieur, simple. Le 6e à peine sinué dans le 
milieu de son bord apical. Trochanters postérieurs inermes. Tibias posté­
rieurs simples.

(1) Celte dilatation est graduellement plus faible du 2e au 4e article, et cela dans 
plusieurs des genres où elle existe.

(2) L’épaisse pubescence dorée du 5e arceau est plus redressée su rje tte  suture..
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Staphylinus hirtus, L inné, Faun. Suec. n° 839 ; — Syst. Nat. I, II, 089, 2. — 
Fabricius, Syst. Ent. 264, 1 ; ^  Spec. Ins. I, 334, ¡1; — F oüKcroy, Ent. Par. I, 
.165, 7- — De Villers, Ent. i ,  409, l - - 1* Paykull, Mon. Stapb. I, 1. — Olivier, 
Ent.’ III, 42, 7, 2 , pi. 1, fig- 6. — Gravenhorst, Mier. 159, 1 ; — Mon. 125, 
■1 4 8 . Latreille, Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 292, l ,  pl. 79. fig. 4 ;  -r- Gen. 
Crus! íeü Ins. I, 286, 1. “  Gylleniial, Ins» Suec. II, 281, 2. — Erichson, Coi. 
March. I 431, 1 ; — Gen. et Spec. Staph. 3 4 6 ,1 , — Redtenbacher, Faun. Austr. 
694, 4. — Heer, Faun. Coi. Helv. I, 249, 2 . — F airmaire et L aboulbène, Faun. 
Ent. Fr. I, 505, 1. — Jacquelin Du Val, Gen. Coi. Euf. Staph. 1858, pi. 13,
fig. 61.

Staphylinus bombylius, De Geer, Ins. IV, 20, 5.
Le St-aphylin bourdon, Geoffroy, Hist. Ins. I, 363, 7.
Emus hirtus, Mannerheim, Brach. 20, 1. — Curtis, Brit. Ent. XII, pi. 534. — 

Boisduval el Lacordaire, Faun. Ent. Par. I, 360, 2 . —  Kraatz, Ins. Deut. II, 531. 
1. — Thomson, Skand. Coi 140, 1, I860. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 
395, 2.

Long., 0m,026 (12 1.) ; — larg., 0m,0075 (3 1/2 1.).
s

Corps allongé, subdéprinié, d’un noir velouté, avec la tête, la majeure 
partie du prothorax, l’extrémité de l’abdomen et du ventre revêtues d’une 
pubescence dorée et très-serrée, et les élytres en majeure parlie grisâtres 
ou cendrées.

Tête densement et rugueusement pointillée, d’un noir submélallique, 
recouverte d’une très-épaisse pubescence veloutée,soyeuse et dorée. Front 
très-large, subdéprimé, paré sur les côtés de longues soies obscures. 
Èpistome submembraneux en avant. Labre grossièrement ponctué, cilié 
à son sommet de longues soies obscures. Parties de la bouche noires. 

Yeux obscurs, parfois d ’un gris livide.
Antennes à peine plus longues que la tête ; assez fortement épaissies ; 

rugueusement ponctuées et ciliées-sétosellées vers leur base ; entièrement 
noires ; à 1er article en massue allongée, lisse et glabre en dessous,paré 
vers le milieu de son côté interne et vers le sommet de l’externe d’une 
soie beaucoup plus, longue, obscure et redressée : les 2e et 3e à peine 
moins épais que le 1er, obeoniques : le 3e à peine plus long que le 2e : 
les 4e et 5e moniliformes : le 4e légèrement, le 5e sensiblement trans­
verses : les 6° à 10° plus épais que les précédents, très-fortement trans­
verses, avec le 6e néanmoins un peu moins court : le dernier brièvement 
ovalaire, un peu plus étroit que les pénultièmes, latéralement comprimé 
ou subexcavé de chaque côté vers son somme*, ce qui, le fait paraître, vu 
de côté, comme à peine échancré au bout.
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Prothorax transverse, subsinueusement rétréci en arrière, où il est un 
peu moins large que les élytres ; largement tronqué en avant, avec les 
angles antérieurs bien prononcés, vus de dessus, mais subarrondis à leur 
sommet ; arrondi à la base simultanément avec les angles postérieurs, 
celle-là parfois »subtronquée dans son milieu ; à peine convexe ; dense- 
ment et rugueusement pointillé, avec la ligne médiane subélevée, plus 
lisse et plus brillante, surtout en arrière; sétosellé sur les côtés ; recou-

■ r  - ■ ► '

vè'rt'd’ühè pubescence veloutée, très-serrée, soyeuse et dorée, avec la 
partie postérieure veloutée de noir. Repli noir, glabre et lisse.

ÊcussOn velouté de noir.
Êlÿtrès Transverses, à peine plus longues que le prothoràx,. un peu plus 

larges postérieurement ; déprimées; finement et densement ponctuées, 
aVCC quelques points plus forts; d’un noir assez brillant et subplombé ; 
distincîement sétosellées ; veloutées de noir sur leur tiers antérieur, et, 
sut le reste de leur surface, de gris cendré, varié de quelques taches ou 
pôitits nébuleux. Epaules subarrondies.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres, subparàllèle
i r - 1 i

ou faiblement arqué sur les côtés ; sübcônvexe sur le dos ; deiisement et 
rugueusement pointillé ; assez fortement'sétosellé; velouté de noir sur les 
3 premiers segments, de doré soyeux sur les suivants.

Dessous du corps finement pointillé, brillant, violâtre ; pubéscérit et 
sétosellé, avec les 4e et 5e arceaux du vèntre parés à leur base d’une 
bande transversale arquée, d’un velouté Soyeux et doré : Celle du 4e plus
étroite et plus ou moins interrompue dans son milieu, celle du 5e plus

%

large et entière.
Pieds robustes, d’un hoir brillant, rugueusement ponctués, avec la face 

antérieure des cuisses antérieures et la face postérieure des intermédiaires 
et postérieures glabres et lisses ; recouverts d'une épaisse plibescénce 
noire, qui devient un peu rôussâtre sur les tibias antérieurs, et parfois 
sut* tous les tarses. Tibias antérieurs plus élargis que les autres. Tarses 
antérieurs fortement et graduellement dilatés du sommet à la base, dans 
les 2 sexes.

Patjue. Cette espèce, sans être très-commune, se rencontre dans presque 
toute la France, dans les bouses fraîches.
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Genre Creophilus ,  C r é o p h i l e  Mannerheim.

Mannerheim. Brach., 20* 4830. — R raatz, Ins- Deut. II, 528.

É ty m o lo g ie  : n p é a ç ,  ch a ir  ; f i X o ç ,  a m j ,

Caractères . Corps allongé, subdéprimé, ailé, plus ou moins pubescent 
en dessus.

Tête grande, saillante, en carré fortement transverse, portée sur un coi 
très-court, épais, moins large que le vertex. Tempes non rebordées sur 
leurs côtés, subcontiguës en dessous. Êpistome très-court, à peine échan- 
cré au sommet. Labre court, bilobé. Mandibules assez robustes, saillantes, 
aiguës, sillonnées en dehors, grossièrement unidentées intérieurement 
vers leur milieu, arquées, croisées à l’état de repos. Palpes maxillaires 
assez développés, subfiliformrs ; à l Cr article court : les 2e et 3e sub­
allongés, en massue : le dernier à peine aussi long, subfusiforme, mousse 
au bout. Palpes labiaux ass^z courts ; à 2e et 3e articles suballongés, 
subégaux : le dernier plus long, subfusiforme, subtronqué au bout. Menton 
transverse, trapéziforme, plus étroit en avant, submembraneux, tronqué 
au sommet.

Yeux très-grands, peu saillants, ovales-oblongs, obl:queraent disposés, 
séparés du prothorax par un intervalle assez grand.

Antennes courtes, assez fortement épaissies, à 1er article épaissi en 
massue suballongée : les 2e et 3e p'us courts, obconiques : les suivants 
r.on contigus ou pédicellés, plus ou moins transverses : le dernier court, 
comprimé et à peine échancré au bout.

Prothorax transverse, rétréci en arrière, un peu moins large que les 
élytres; bissinué au sommet, subarrondi à la base; rebordé sur celle-ci 
et sur les côtés ; à rebord latéral subsinueusement infléchi d’arrière en 
avant. Repli assez large, incliné, visible vu de côté, muni d’un opercule 
prothoracique submembraneux.

Écusson grand, ogival.
Élytres courtes, transverses, simultanément à peine échancrées à ' leur 

bord apical ; arrondies à leur angle postéro-externe ; rebordées sur la 
suture ; à repli étroit, subvertical. Épaules peu saillantes.

Prosternum peu développé au devant des hanches antérieures ; offrant 
entre celles-ci un angle court, ouvert, émoussé au sommet, à disque gib-



*
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beux. Mêsôsternum à lame médiane courte, en hémicycle, prolongée 
jusqu’au tiers des hanches intermédiaires. Médiépisternums très-dévelop- 
pés, séparés du mêsôsternum par une arête transversale, obtuse. Médié- 
pimères grandes, presque carrées. Métastermm  très-court, échancré au 
devant de l’insertion des hanches postérieures, prolongé entre celles-ci
en un lobe court, entaillé et subverticalement infléchi au sommet ; ayaricé
entre les intermédiaires en une lame large, presque plane et entière. 
Postêpisternums assez grands, postérieurement rétrécis en languette, di­
vergeant un peu en arrière du repli des élytres. Postépimères assez étroites 
en onglet allongé.

Abdomen suballongé, subparallèle ou faiblement arqué latéralement; 
fortement rebordé sur les côtés ; à 9e segment basilaire rarement décou­
vert, presque lisse : les suivants subégaux : le 5e un peu plus grand : le 
6e plus ou moins saillant, rétractile : celui de l’armure, rarement distinct, 
laissant saillir 2 fascicules de longues soies. Ventre à 5e arceau à peine 
plus grand que les précédents : le 6e plus ou moins saillant, rétractile.

i

Hanches antérieures très-grandes, environ de la longueur des cuisses, 
très-saillantes, coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires moin­
dres, conico-ovalaires, peu saillantes, notablement distantes. Les posté­
rieures médiocres, rapprochées à leur base, divergentes au sommet ; à 
lame supérieure conique, transversalement subétranglée vers son milieu ; 
à lame inférieure nulle ou enfouie.

Pieds assez courts, robustes. Trochanters antérieurs et intermédiaires 
sub cunéiformes ; les postérieurs un peu plus grands, ovales-oblongs. 
Cuisses subcomprhnées, subatténuées vers leur extrémité. Tibias presque 
droits, graduellement élargis de la base au sommet, plus ou moins épi­
neux sur leur tranche externe, munis au bout de leur tranche inférieure 
de 2 éperons assez forts, dont l’interne plus long (1) ; les antérieurs robus­
tes, un peu moins longs, les autres aussi longs que les cuisses. Tarses 
antérieurs courts, à 4 premiers articles déprimés et fortement dilatés dans 
les 2 sexes; les intermédiair es et postérieurs moins courts, subcomprimés, 
à 1er article suballongé, subégal au moins aux deux suivants réunis : les 
2e à 4e triangulaires, graduellement un peu plus courts et plus étroits : le 
dernier assez allongé, en massue, subégal aux 2 précédents réunis. Ongles 
assez grêles, arqués, subdentês en dessous à leur base.

(1) Les éperons des tibias antérieurs sont plus courts, et it en est ainsi dans les 
autres genres.
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Obs. t a  seule espèce de ce genre semble préférer les cadavres. Elle est 
assez agile.

La tête est plus fortement transverse que dans le genre Emus ; les 
tarses intermédiaires et postérieurs son,t plus étroits, suhcouiprimés au 
lieu d’être subdépmnês. Le disque de la tête et du prqthorax es£ glabre^
presque lisse.

Ce genre répond à la famille II d’Erichson.

ft. Creophilus maxillosus L inné.

Allongé, subdépi'imê, d’un noir brillant, avec une bande transversale 
cendrée sur les élytres et un épais duvet cendré couvrant les 2e à 4e ar­
ceaux du ventre et réduit à des taches sur le dos de Vabdomen. Tête et 
prothorax presque lisses et glabres sur leur disque.

c* Tête généralement un peu plus Large que le prothorax. Le GB arçeay, 
ventral profondément et subaigument entaillé dans le milieu de son bord 
apical. Cuisses antérieures, dentées ou angulées en dessous à leur base..

9  Tête généralement un peu moins large que le prothorax. Le 6e ar­
ceau ventral entier à son bord apical. Cuisses antérieures simples à leur 
base.

Staphylinus maxillosus, L i n n é ,  Faun. Suec. n °8 4 1 , 1761. — Syst. Nat. I; II,
683, 3. — F a b r i c i u s , Syst. Ent. 266, 3 .— D e  ViLLERS,‘Ent. 1 ,410, 3 .— P a y k u l l ,

Mon. Staph. S, 2. —  O l i v i e r , Ent. III, 42, 9, 3, pi. 1, fig. 5. — G r a v e n h o r s t , 

Mier. 2, 1 ; — Mon. 126, SO. —  L a t r e i l l e ,  Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 293, 2.
—  G y l l e n h a l , Ins. Suec. II, 279, 1. — E r i c h s o n , Coi. March. I, 432, 2; — 
Gen. et Spec. Staph. 348, 2. — R e d t e n b a c i i e r ,  Faun. Austr. 694, 2. — H e e r ,  

Faun. Coi. Helv. I, 249, 1.— F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n k , Faun. Ent. Fr. I, 603, 2.
— J a c q u e l i n  D u  V a l ,  Gen. Coi. Eur. Staph. pi. 13, fig. 62.

Staphylinus nebulosus, F o u r c r o y ,  Ent. Par. 163, 3.
Le Staphylin  nébuleux , G e o f f r o y , Hist. Ins. I, 362, S.
Emus maxillosus, Boisduval et L acordaire , Faun. Ent. Parti, 338, 1. — Fauvel, 

Faun. Gallo-Rhén. IN, 393, 1.
Creophilus maxillosus, Männerheim, Brach. 20, 1. — Kraatz, Ins. Deut. II, 329,1.

— T homson, Skand. Coi. 141, 1. 1860.

Long., 0 m,0020 (91.) ; — larg., 0">,0065 (3 1.).

Corps allongé, subdéprimé, noir, avec une bande d’un velquté cendré
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sur les élytres, des taches grises sur le dos de l’abdomen, et un épais 
duvet de même couleur sur les 2e á¡ 4e arceaux du ventre.

Tête éparsement' sétosellée sur les côtés, éparseinent ponctuée en avant 
et.autour des yeux, glabre et presque lisse sur son milieu, d’un noir 
brillant,Front très-large, subdéprimé. Goi ponctué sur les côtés, lisse sur 
son i milieu.. Êpistome submembraneux dans sa partie antérieure. Labre 
fortement cilié-ÿêtosellé à son sommet. Bouche en partie noire.

Yeux obscurs, parfois livides.
Antennes à peine plus longues que la tête, fortement et graduellement 

épaissies; médiocrement pilosellées vers leur base, avec les poils pâles ; 
entièrement noires : les 6 premiers articles brillants, ponctués en dessus, 
les suivants mais et finement chagrinés (1) : le 1er épaissi en massue sub­
allongée, paré après le milieu de son côté interne d’une soie plus longue 
et redressée: les 2e et 3e un peu moins épais que le 1er, obconiques, 
subégaux : les 4a à 6e moniliformes : le 4e légèrement, les 5e et 6e sen­
siblement, les 7e à 10e très-fortement transverses : le dernier brièvement 
ovalaire, un peu plus étroit que les précédents, subexcavé de chaque côté 
vers son sommet, et paraissant, vu de côté, comme à peine échancré au 
bout.

Prothorax transverse, subsinueusement rétréci en arrière; où il est un
«

peu moins large que les élytres ; bissinuê en avant, avec les angles anté­
rieurs prononcés mais subarrondis à leur sommet ; largement arrondi à 
la base ainsi qu’aux angles postérieurs, celle-là parfois subsinueusement 
tronquée dans son milieu ; à peine convexe ; paré sur le bord antérieur 
et sur les côtés d’une pubescence obscure et redressée, et, en outre, de 
2 pores sétifères ; grossièrement ponctué dans tout son pourtour; glabre 
eit lisse sur la majeure partie de son disque ; entièrement d’un noir bril­
lant. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson. rugueusement ponctué, velouté de noir.
-«

Élytres transverses, un peu plus longues que le prothorax, un peu plus 
larges en arrière qu’en avant, subdéprimées ; finement et densement 
pointillées, avec 4 ou 5 pores sétifères bien distincts, disposés en long sur 
les parties latérales du disque, et quelques autres, sans ordre, sur les 
côtés; d’un noir brillant ; traversées dans leur milieu par une bande

L

(i) Ce caractère existant plus ou moins dans les espèces des genres suivants, nous 
nous dispenserons d’en parler désormais.
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transversale,de poils cèndrés* inégale ou festonnée en avant et en arrière. 
Épaules étroitement arrondies, à câlus plus lisse.

■ Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres ; subpàrâlïèle 
ou faiblement arqué sur les côtés ; subconvexe sur le dos;; dènsementet 
rugueùsement pointillé; d’un noir peu brillant; revêtu d’une épaisse 
pubescence obscure, avec 2 grandes taches d’un duvet cendré, sur les 
côtés des 3e et 4e segments, et des mouchetures semblables, disposées sur 
2 lignes longitudinales, au bord apical des 4 premiers segments, et deux 
autres, sür le dos du 5e ; paré en outre de 4 séries de pores sétifères.

Dessous du corps finement et densement pointillé, d’un noir asséz 
brillant, éparsement sétosellé ; revêtu d’une pubescence obscure et serrée, 
avec un épais duvet cendré couvrant les 2e, 3e et 4e arceaux du ventre et 
souvent la partie postérieure du 1er, parfois étendu sur la base du 5e pour 
y former 2 taches grises : la partie cendrée laissant souvent à nu, de cha­
que côté, 2 ou 3 taches obscures, et, sur le reste de sa surface, des points 
noirs, indiqués par les pores sétifères.

Pieds robustes, d’un noir brillant, rugueusement ponctués, densement 
pubescents. Cuisses antérieures glabres et lisses à leur face antérieure, 
les autres à leur face postérieure. Tibias antérieurs plus élargis que les 
autres. Tarses antérieurs fortement dilatés dans les 2 sexes, à pubescence 
inférieure épaisse et roussâtre.

P a t r i e .  Celte espèce est commune, dans presque toute l a  France, sous 
les cadavres ou autres matières animales. Elle s’introduit jusque dans les 
basses-cours et les celliers.

Obs. Quelques mâles efféminés ont la tête à peine aussi large que le 
prothorax, et les cuisses antérieures presque semblables à celles des 
femelles.

Chez les exemplaires épilés tout le dessus du corps est d’un noir bril­
lant.

Quelquefois, chez les o*, la pubescence du sommet du ventre tourne au 
roussâtre.

Le Creophilus ciliaris de Stephens (111. V, 202) a la pubescence cendrée 
variée de poils dorés.

LARVE

La larve, du Creophilus maxillosus est peu allongée, épaisse ; d‘un brun 
de poix brillant, avec l’abdomen mat, longuement et éparsement sétô-
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sellé. La tête est grosse, plus large que le prothorax; celui-ci, subrétréci
 ̂ , H

en avant, est ùn peu plus long que les 2 segments suivants réunis. Le 
dernier segment abdominal offre à son sommet 2 lanières étroites, sub­
arquées en dehors, subatténuées et terminées à leur extrémité par un article 
plus grêle, 4 fois moins long et subcyliudrique. On aperçoit en dessous, 
entre ces lanières, un tube allongé, subcylindrique, tronqué au bout, pres­
que aussi prolongé qu’elles.

Les antennes, les palpes et les pieds sont lestacés.
Nous ne décrirons pas davantage cette larve, que MM. Chapuis et 

Candèze (Mém. Liege, 1853, 399, pi. 2, fig. 1) ont fait connaître dans tous 
ses détails.

Henri Kroyer (Nat, Tids. in Schiödte)  lui a aussi consacré quelques 
lignes (p. 195), ainsi que sur sa nymphe (p. 206), dont il a donné le 
dessin (pi. X, fig. 8).

La larve indiquée par Westwood (Intr . I, 168,16) appartient peut-être 
aussi au Creophilus maxillosus ?

i

r

Genre Leistotrophus, L e ist o t r o ph e  Perty.

P e r t y ,  Delect. An. 30. 1830.
Étymologie: X7]l<ftqç, pillé; Tpotpoç, nourrisson.

C a r a c tèr es , Corps allongé, subdéprimé, ailé, densement pubescent et 
marqueté en dessus de taches obscures.

Tête grande, saillante, suborbiculare ; portée sur un coi très-court, 
moins large que le vertex. Tempes non rebordées sur les côtés, contiguës 
en dessous. Épistome très-court, subéchancré au sommet. Labre court, 
bilobé. Mandibules robustes, saillantes, aiguës, subsillonnées en dehors, 
grqgsièrement dentées intérieurement vers leur milieu, arquées, croisées 
au repos. Palpes maxillaires assez développés; à l 0r article très-court: 
les 2e et 3e suballongés, en massue : le dernier sensiblement plus court et 
plus grêle que le précédent, subfusiforme, subtronqué au bout. Palpes 
labiaux courts, à articles suballongés : le dernier un peu moins long et 
plus étroit que le précédent, subfusiforme, mousse au bout. Menton trapé- 
ziforme, plus étroit en avant, submembraneux, tronqué au sommet.

Yeux grands, peu saillants, subovales, obliquement disposés, séparés 
du prothorax par un intervalle grand.

5e série , t . y h i. —  1 8 7 5 . 15
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Antennes médiocres, subfiliformes ; à 1er article allongé, subarqué * le 
2e oblong : le 3e allongé, plus long que le précédent : les 4e à 40® gra­
duellement plus courts et à peine plus épais, non contigus : le dernier 
court, obliquement subéchancré au bout.

Prothorax subcarré, sinueusement rétréci en arrière, moins large que 
les élytres; bissinueusement tronqué au sommet, à angles antérieurs 
saillants' et aisms : arrondi à sa base ; finement rebordé sur celle-ci etCi? r  *
sur les côtés, à rebord latéral sinueusement infléchi d’arrière en avant. 
Ptêpli assez large, incliné, visible en arrière vu de côté,muni d’un opercule 
pvothoracique submembraneux.

Écusson grand, ogival.
Élytres assez courtes, transverses, simultanément subêchancrées à 

leur bord apical ; arrondies à leur bord postéro-externe ; très-finement 
rebordées sur la suture ; à repli assez étroit, subverlical, parfois subarqué. 
Épaules peu saillantes.

Prosternum peu développé au devant des hanches antérieures, offrant 
entre celles-ci un angle court, mais à sommet subaigu et relevé en carène 
obtuse. Mésosternum à lame médiane triangulaire, arrondie au sommet, 
carénée sur sa ligne médiane, prolongée presque jusqu’au milieu des 
hanches intermédiaires. Médiépisternums très-grands, séparés du mésos­
ternum par une arête transversale, obsolète ou interrompue. Médiépimères 
grandes, presque carrées. Mêtasternum court, échancré au devant des 
hanches postérieures, prolongé entre celles-ci en un lobe court et sub­
échancré ; avancé entre les intermédiaires en une lame plane, triangu­
laire, arrondie au sommet, liée à la pointe mésosternale par un intermède 
oblong, plus ou moins en dos d’âne. Postépisternums assez étroits, pos­
térieurement rétrécis en languette, divergeant à peine en arrière du repli 
des élytres. Postépimères médiocres, triangulaires.

Abdomen peu allongé, subatténué en arrière, fortement rebordé sur les 
côtés ; à 4 premiers segments subégaux, le 5e un peu plus grand : le46e 
médiocrement saillant, retractile : celui de l’armure rarement distinct, 
émettant 2 fascicules de longues soies. Ventre à 5e arceau un peu plus 
grand que les précédents : le 6e plus ou moins saillant, rétractile.

Hanches antérieures très-grandes, environ de la longueur des cuisses, 
très-saillantes, coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires moin­
dres, conico-ovalaires, peu saillantes, passablement distantes. Les posté­
rieures médiocres, très-légèrement écartées à leur base, divergentes au 
sommet, terminées en dessous par de simples cils, au lieu d’épines ; à



I

s t a p  h y m n  lENs. —  Léislotrophus 2 2 7

talk i supérieure conique, subsillonnée en travers sur son milieu ; à lame 
inférieure nulle ou enfouie.

Pieds médiocres, assez grêles. Trochanters antérieurs petits, cunéi­
formes ; les intermédiaires et postérieurs un peu plus grands, ovales- 
oblongs. Cuisses subcomprimées, plus ou moins épaissies vers leur base. 
tibias subêlargis vers leur extrémité, épineux sur leurs tranches, munis 
au bout de leur tranche inférieure de 2 éperons spiniformes : les antérieurs 
plus robustes et plus courts, épineux seulement au sommet de leur tranche 
externe : les intermédiaires subarqués. Tarses antérieurs courts, à 4 pre­
miers articles déprimés et fortement dilatés dans les 2 sexes ; les intermé­
diaires et postérieurs suballongés, subcomprimés, subatténués vers leur 
extrémité, à 1er article allongé, un peu plus long que les deux suivants 
réunis : les 2e à 4e triangulaires, graduellement plus courts : le dernier 
assez grêle, assez allongé, en massue, subégal aux 2 précédents réunis. 
Ongles assez grêles, arqués.

Obs. Les espèces de ce genre sont agiles. Elles vivent parmi les fumiers 
et les champignons décomposés.
v Les antennes et les pieds sont plus grêles et plus allongés que dans les 
genres précédents. La lame mésosternale, moins courte, est carénée sur 
son milieu. Les hanches intermédiaires sont moins distantes entre elles. 
Les angles antérieurs du prolhorax sont plus saillants et plus aigus, etc.

Gette coupe générique répond au genre Schizophilus de Gray et à la 
famille VI d’Erichson.

Deux espèces françaises rentrent dans le genre Leistotrophus, savoir :

á Palpes testacés, ainsi que la majeure partie des pieds. Élytres un
peu plus longues que le prothorax. nebulosus.

aa Palpes et pieds noirs. Élytres  de la longueur du prothorax. Taille
moindre. murinus*

i .  L e i i t o t r o p h m s  n e b u l o s u s  , F a b r ic iu s .

i

Allongé, subdéprimé, densement pointillé, noir, revêtu d’une épaisse 
pubescence grise, variée de taches obscures, avec les palpes, la base des 
antennes et les pieds testacés, la base des cuisses et parfois les tarses plus 
ou moins rembrunis.

es* Le 6* arceau ventral angulairement entaillé dans le milieu de son
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bord apical, avec le sommet de l'angle rempli par une membrane cinlrée, 
formant gouttière (1).

9 Le 6* arceau ventral simple.

Staphylinus nebulosus, F a b r i c i u s , Ent. Syst. I, If, 520, 3 ; Syst, El. II, 590,3. 
— G r a v e n h o r s t ,  Mier. 13, 14} — Mon. 121, 139.— L a t r e i l l e . Hist. Nat. Crust, 
et Ins. IX, 295, 5. — G y l l e n h a l , Ins. Suec. II, 282 , 3. —  E r i c i t s o n , Coi. March. 
II, 432, 3 ; — Gen. et Spec. Staph. 360, 22 .— R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 695,
6. — H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 250, 3. — F a i r m a i r e  et L a b o u î .b . Faun. Ent. Fr.
I, 505, 3.

Emus nebulosus, M a n n e r h e i m , Brach. 20, 2 .— B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent.
Par. I, 361, 3.

Staphylinus tessellatus, F o u r c r o y , Ent. Par. I, 165, 6.
Le Slaphylin velouté, G e o f f r o y , Hist. Ins. I, 362, 6 .
Léislotrophus nebulosus, K r a a t z , Ins. Deut. II, 534, 1. —  T h o m s o n , Skand. Coi. H, 

142 ,1 . 1860. — F a u v e l , Faun. Gallo-Rhén. Ill, 396, 1.

Long., 0m,0165 (7 1/2 1.); — larg., 0“ ,0050 (2 1/31.).

Corps allongé, subdéprimé, noir, revêtu en dessus d’une pubescence 
d’un gris verdâtre, serrée et variée de taches obscures.

Tête un peu ou à peine plus large que le prothorax; densement et 
rugueusement pointillée; d’un noir métallique ; revêtue d’un velouté gri­
sâtre, avec 4 taches nébuleuses sur le vertex. Front très-large, déprimé, 
éparsement sétosellé sur les côtés ; offrant parfois en arrière, sur son mi­
lieu, une ligne longitudinale, subélevée, plus lisse et raccourcie. Coi 
densement pointillé, d’un gris velouté. Épistome membraneux dans sa 
partie antérieure. Labre fortement cilié-sétósellé à son sommet. Palpes 
testacés.

Yeux obscurs, souvent d’un gris livide.
Antennes sensiblement plus longues que la tête ; subfiliformes ou à peine 

épaissies ; pubescentes et pilosellées, surtout vers lur base, avec les poils 
gris ; testacées à leur base, plus ou moins obscurcies en dehors ; à 1er ar­
ticle allongé, subarqué, paré vers le milieu de son côté interne d’une 
longue soie redressée : le 2e oblong, obeonique, aussi épais que le pré­
cédent : le 3e allongé, d’un tiers plus long que le 2e: le s4° et 5e oblongs:

(1) Quand le rebord membraneux ou submembraneux est sur un plan inférieur, il 
forme alors comme une gouttière.
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le 6e non, les 7e à 10e légèrement transverses, avec les pénultièmes plus 
sensiblement : le dernier brièvement ovalaire, comprimé vers son sommet, 
paraissant, va de côté, obliquement subéchancré au bout et acuminé 
inférieurement.

Prothorax subcàrré, mais sensiblement et sinueusement rétréci en 
arrière, où il est moins large que les élytres; bissinueusement tronqué au 
sommet, avec les angles antérieurs, vus de dessus, saillants et aigus ; plus 
ou moins arrondi à sa base, ainsi qu’aux angles postérieurs qui, vus de 
dessus, sont pourtant légèrement prononcés ; faiblement convexe et inégal 
sur son disque ; densement et rugueusement pointillé ; éparsement séto- 
sellé sur les côtés; d’un noir métallique; revêtu d’une épaisse pubescence 
grise, variée de taches nébuleuses. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson rugueux, velouté de noir, avec la base, les angles antérieurs, 
une ligne médiane et l’extrême pointe garnis d’une pubescence fauve.

Élytres subtransverses, un peu plus longues que le prothorax ; subpa­
rallèles ou à peine plus larges en arrière qu’en avant ; sub déprimé ís ; 
densement et rugueusement pointillées ; éparsement sétosellées sur les 
c£tés ; d’un noir métallique; revêtues d’un épais duvet grisâtre, entremêlé 
de taches obscures ; ciliées en outre, à leur bord postérieur, de poils tirant 
sur le fauve.Épaules étroitement arrondies, à calus plus ou moins prononcé.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres, subatténuê vers son 
extrémité; subconvexe sur ledos ; rugueusement pointillé ; d’un noir peu 
brillant ; éparsement sétosellé ; revêtu d'une pubescence obscure, variée 
de gris et de fauve brillant sur les 3 premiers segments, avec ordinaire­
ment 2 séries longitudinales de grandes taches en carré long et plus ou 
moins veloutées de noir, obsolètes ou plus confuses sur les 4° et 5e seg­
ments.

Dessous du corps densement pointillé, d’un noir assez brillant, avec la 
poitrine recouverte d’une épaisse pubescence d’un gris fauve. Ventre con­
vexe, éparsement sétosellé, à pubescence d’un gris obscur, passant souvent 
au fauve sur les côtés des premiers arceaux.

Pieds assez grêles, garnis d’une pubescence ou fauve, ou d’un gris 
obscur; rugueusement pointillés ; testacés, avec les hanches, les trochan­
ters et les cuisses noirs, le dernier tiers de celles-ci testacé, et les tarso?, 
surtout les intermédiaires et postérieurs, parfois un peu rembrunis, ainsi 
que, rarement, les tibias postérieurs.

Patrie. Cette espèce se prend principalement parmi les champignons en

i
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diliquescence, dans les forêts et lieux élevés : les environs de Paris les- 
Alpes, l’Auvergne, le Beaujolais, les Pyrénées, etc.

O b s . Quelquefois le s  cuisses sont presque entièrement testacées, avec 
un anneau plus obscur vers leur milieu. Les médiépisternums et la base 
des hanches intermédiaires sont parfois un peu roussâtres.

La fig. 51, b, d’Olivier répond peut-être au nebulosus?
Entre cette espèce etia suivante, nous décrirons,¡en abrégé, une espèce 

non encore trouvée dans la France continentale :

Lcistotrophus marginalis, G éné.

Allongé, sübdêprimé, rugueusement pointillé, d'un noir bronzé, revêtu 
d'un duvet grisâtre, varié de fauve et de taches nébuleuses, la majeure 
partie des antennes, le repli latéral des élytres et les pieds testacés, la base 
des cuisses noire et les palpes brunâtres.

cf  Le 6earceau ventral angulairement sinuédans le milieu de son bord 
apical.

9 Le G° arceau ventral simple.

Emus marginalis, Géné, Act. Reg. Sc. Ac. Taur. m ix .
Staphylinus marginalis, E r i c h s o n , Gen. et Spec. Staph. 361, 23.

*

Long., 0m,0 t i  (51.); — larg., Om,0033(1 1/2 1.).

P a t r i e .  La Corse, la Sardaigne, le Portugal.

O bs. Cette espèce est remarquable par là couleur testacée du repli 
latéral des élytres. Elle est de la taille des petits exemplaires du murinus. 
Les antennes ne sont rembrunies que tout à fait vers le sommet. L’échan- 
crure du est plus angulée que dans les 2 autres espèces.

lûeistotrogihus murinus . L in n é .

Allonge, sübdêprimé, rugueusement pointillé, obscur, revêtu d'un épais 
duvet grisâtre .varié de fauve et de taches nébuleuses, la base des antennes 
testacée, les palpes et les pieds noirs.

i p".
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; q* Le6e arceau ventral profondément et angulairement entaillé au mi­
lleti de son bord apical, avec le sommet de l'angle rempli par un espace 
sülic'örné, cintré, non en gouttière. Tête ä peine plus large que le protho­
rax.

9 Le 6e arceau ventral simple. Tête de la largeur du prothorax.
*

i

Staphylinus murinus, Linné, Faun. Suec. n. 840 ; — Syst. Nat. I, lí, 683, 2. __
Fabricius, Syst. Ent. 265, 2 ' ;— Spec. Ins. I, 334, 2 .— De V illers , Ent. I, 409, 2.
— Paykull, Mon. Staph. 14, 8 .—O l i v i e r ,  Ent. III, n ° 4 2 ,1 5 ,1 4 ,p i.  6, fig. 51, a.
— G r a v e n h o r s t .  Mier. 14, 15; — Mon. 122, 142.— L a t r e i l l e ,  Hist. N a t.Crust, 
et Ins. IX, 294, 4 .— G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 283, 4. —  E r i c h s o n , Coi. March. 
I , 433, 4 ; — Gen. et Spec. Staph. 361, 2 4 .— R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 695, 
6 ■— H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 250, 4. — F a i r m . et L a b o u l b .  Faun. Ent. Fr. I, 
506, 4.

Emus murinus, Mannerheim, Brach. 21, 7. — Boisduval et Lacordaire, Faun. Ent. 
Par. I, 363, 6.

Leistotrophus murinus, Kraatz, Ins. Deut. II, 535, 2. — Thomson, Skand. Coi. II, 
142, 2 ,1860 . — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 397, 2.

Long., 0ra,013 (6 1.) ; — larg., 0m,0035 (1 1/2 1.).

Corps allongé, subdéprimé, obscur, revêtu en dessus d’un épais duvet 
grisâtre, avec des taches nébuleuses.

Tête rugueusement pointillée , d’un noir métallique parfois assez clair ; 
revêtue d’une fine pubescence grisâtre. Front très-large, subdéprimé, paré 
sur les côtés de quelques pores sétifères à soie très-longue. Coi pointillé, 
à duvet un peu doré. Êpistome membraneux dans sa partie antérieure. 
Labre fortement sétosellé au sommet. Mandibules et palpes d’un noir de
poix (1).

Yeux obscurs, parfois à taches livides.
Antennes un peu plus longues que la tête ; subfiliformes ou à peine 

épaissies; pubescentes et éparsement pilosellées, surtout vers leur base, 
avec les poils obscurs; testacées, puis peu à peu rembrunies dès le 6e a r ­
ticle; le 1er allongé, subarqué, paré après le milieu de son côté interne 
d’une longue soie redressée : le 2e oblong, obeonique, à peine moins 
épais que le précédent: l e 3 e assez allongé, presque d’un tiers plus long

(I) Les mâchoires et la languette sont généralement testacées, ainsi que le menton 
qui est submembraneux, et cela, dans la plupart des espèces de Staphylinates.
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que le 2e : les 4° et 5e à peine plus longs que larges : le 6e à peine, les 
suivants plus sensiblement transverses : le dernier brièvement ovalaire, 
comprimé vers son sommet, paraissant, vu de côté, obliquement sub- 
échancré au bout et subacuminé intérieurement.

Prothorax en carré subtransverse et légèrement rétréci en arrière, où il 
est un peu moins large que les élytres ; bissinueusement tronqué au som­
met. avec les angles antérieurs, vus de dessus, saillants et subaigus ; 
largement arrondi à sa base, ainsi qu’aux angles postérieurs ; à côtés 
paraissant, de dessus, subrectilignes ; faiblement convexe et subinégal sur 
son disque ; rugueusement pointillé ; plus ou moins métallique ; paré sur 
les côtés de 2 ou 3 pores sétifères; revêtu d’un duvet d’un gris obscur, 
varié de poils d’un fauve doré, avec quelques taches nébuleuses. Repli 
noir, lisse, glabre.

Écusson rugueux, velouté de noir, avec la base, les ang^s antérieurs, 
un fine ligne médiane et l’extrême pointe couverts d’une pubescence d’un 
gris doré.

Élytres transverses, de la longueur du prothorax ; à peine ou non plus 
larges en arrière qu’en avant; subdéprimées; assez densement pointillées ; 
éparsement sétosellées sur les côtés ; plus ou moins métalliques ; revêtues 
d’un duvet serré et grisâtre, varié de fauve, avec plusieurs taches nébu­
leuses ou veloutées de noir; ciliées en outre, à leur bord postérieur, de poils 
d’un fauve pâle et brillant. Épaules subarrondies, à calus assez prononcé.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres, subatténué vers son 
extrémité ; subconvexe sur le dos; rugueusement pointillé ; obscur; épar­
sement sétosellé; revêtu d’une pubescence noire, assez serrée, variée de 
poils dorés ou cendrés, surtout sur les 3 premiers segments, avec ceux-ci 
parés, sur le milieu de leur base, d’une tache fauve, formée de poils plus 
condensés, et, de chaque côté de celle-ci, d’une tache d’un noir vélouté, 
reparaissant sur le 4e segment, mais nulle ou obsolète sur le 5e ; le 6P 
parfois d’un gris argenté à sa base.

Dessous du corps densement et rugueusement pointillé, d’un noir assez 
brillant, avec une pubescence cendrée recouvrant la poitrine et la base 
des arceaux du ventre : celui-ci convexe, éparsement sétosellé.

Pieds peu robustes, garnis d’une pubescence d’un fauve ou d’un gris 
obscur, finement et rugueusement pointillés ; entièrement noirs.

P a t r i e . Cette espèce se rencontre dans les bouses, les crottins et les 
fumiers, dans presque toute la France. Elle est commune.
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Obs. Chez quelques mâles de petite taille, la  tête n’est pas plus large 
que chez les femelles.

Dans les échantillons bien frais, on aperçoit des taches d ’un duvet gris, 
sur les côtés non-seulement des premiers segments de l’abdomen, mais 
encore des suivants, ainsi qu’une large bande de même couleur sur la base 
du 6e, surtout quand celui-ci est tendu.

La larve du Leistotrophus murinus a été décrite par Stroëm (Nogl. Ins, 
Larv. II, 375).

♦

Genre Trichoderma T r ic h o d e r m e  , Thomson (1).

Thomson, S kan d. Goi. II, 1860, 142.
Étymologie : OpïÇ, poil; SepfJLa, peau.

Ca r a c t è r e s . Corps allongé, subdéprimé, ailé, densement pubescent et 
marqueté en dessus de taches nébuleuses,

Tête grandp, saillante, suborbiculare ; portée sur un cou très-court, 
moins large que le vertex. Tempes non rebordées sur les côtés, contiguës 
en dessous dans leur milieu. Êpistome très-court, à peine échancré au 
sommet. Labre court, bilobé. Mandibules robustes, saillantes, aiguës, à 
peine sillonnées en dehors, grossièrement dentées intérieurement vers
leur milieu, arquées, croisées au repos. Palpes maxillaires assez déve-

■

loppés, à 1er article court : les 2e et 3e suballongés, en massue : le dernier 
subégal au précédent, subfusiforme. Palpes labiaux courts, à d rnier 
article plus long, subfusiforme, mousse au bout. Menton trapéziforme, 
plus étroit en avant, membraneux, tronqué au sommet.

Yeux médiocres, faiblement saillants, ovales, obliquement disposés, 
séparés du prolhorax par un intervalle grand.

Antennes assez courtes, subépaissies ; à 1er article allongé, en mas­
sue : le 2e oblong, obconique : le 3° un peu plus long, suballongé : les 4e

(1) Erichson (p. 404) dit que le genre Trichoderma de Stephens a été établi sur 
VOcypus picipennis. Kraatz (p. 532) et le catalogue Gimmingerle font synonyme du 
Leistotrophus de Perty. Thomson (II, p. 142) le rapporte au Staphylinus pubescens, 
après avoir créé pour cette même espèce son genre Dinothenarus (Vet. Ae. 1858, 
29, ee), qu’il a rejeté plus tard pour adopter le nom de Trichoderma , qui lui convient 
parfaitement. Nous suivrons donc l’exemple de l'auteur suédois, qui, sans doute, a eu 
des raisons pour se corriger lui-même.
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à 10e graduellement plus courts et un peu plus épais, non contigus : le 
dernier court, échancré au bout.

Prothorax subcarré, subsinueusement et faiblement rétréci en arrière, 
moins targe que les élytres ; tronqué au sommet ; à angles antérieurs non 
saillants ; subarrondi à sa base ; très-finement rebordé sur celle-ci et sur 
les côtés ; à rebord latéral subsinueusement infléchi d’arrière en avant. 
Repli assez large, incliné, visible en arrière vu de côté, mimi d’un oper- 
cule prothoracique submembraneüx, en triangle court.

Écusson grand, ogival.
Élylres subiransverses, simultanément subéchancrées à leur bord 

apical ; arrondies à leur angle postéro-externe ; finement rebordées sur 
la suture ; à repli médiocrement infléchi. Épaules peu saillantes.

Prosternum très-peu développé au devant des hanches antérieures, 
offrant entre celles-ci un angle court, trôs-oüvert, à sommet mousse. 
Mêsôsternum à lame médiane triangulaire, subarrondie au sommet, à 
peine prolongée jusqu’au milieu des hanches intermédiaires; traversée, 
vers son tiers postérieur, par une chaînette de gros points enfoncés, ar­
quée en arrière, Mêdiêpisternums très-développés, séparés du mésosternum 
par une suture transversale très-fine. Médiêpimeres assez grandes, trapé- 
ziformes ou en carré long. Métasternum court, fortement échancré au 
devant des hanches postérieures, prolongé entre celles-ci en un lobe 
court et subéchancré, avancé entre les intermédiaires en une lame assez 
1 .rge, antérieurement subarrondie e n d o s  d'âne. Postépisternums assez 
étroits, subparallèles ou à peine rétrécis en arrière et subarrondis au 
sommet. Postépimères assez réduites, triangulaires, plus prolongées que 
les postépisternums.

Abdomen peu allongé, subatténué en arrière, fortement rebordé sur les 
côtés ; à 4 premiers segments subégaux, le 5e un peu plus grand, muni à 
son bord apical d’une très-fine membrane pâle : le 6e plus ou moins 
saillant, rétractile : celui de l’armure enfoui, émettant 2 fascicules de 
soies. Ventre à 5° arceau parfois un peu plus grand que les précédents : 
le 6° plus ou moins saillant, rétractile.

Hanches antérieures très-grandes, environ de la longueur des cuisses, 
très-saillantes, coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires moin­
dres, subovales, peu saillantes, médiocrement distantes. Les posté­
rieures médiocres, très-faiblement écartées intérieurement à leur base; 
divergentes au sommet : à lame supérieure en cône mojssc. étranglé 
vers son milieu ; à lame inférieure nulle ou enfouie.
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Pièds mêdiocrei, assez robustes. Trochanters antérieurs petits, cunéi­
formes, les autres un peu plus grands: les intermédiaires subcunéiformés, 
les postérieurs ovales-oblongs. Cuisses sub comprimé es, plus ou moins 
atténuées vers leur extrémité. Tibias élargis de la base au sommet, épi­
neux, surtout sur leur tranche externe, munis au bout de leur tranche 
inférieure de - 2  éperons assez grêles : les antérieurs plus courts et plus 
robustes, les intermédiaires sübarqués. Tarses antérieurs courts, à 4 
prediers articles déprimés et fortement dilatés dans les 2  sexes ; les inter­
médiaires et postérieurs suballongés, subcomprimés, à 1 er article subégal 
aux deux suivants réunis : les 2e à 4® triangulaires, graduellement plus 
courts et à peine plus étroits : le dernier en massue, subégal aux 2  pré­
cédents réunis. Ongles assez grêles, arqués.

Obs. Les espèces de ce genre sont agiles. Elles fréquentent les matière- 
stercoraires.

Cette coupe générique, qui répond à la famille VIII d’Erichson, est 
assez distincte par la chaînette de gros points enfoncés de la lame mésos- 
trrnale. Celle-ci, sans carène, est moins arrondie au sommet que dans le 
genre Leistotrophus. Les yeux sont moins grands, les antennes moins 
grêles* les hanches intermédiaires moins distantes, les angles antérieurs 
du prothorax non saillants. Le dernier article des palpes est plus long 
relativement au précédent.

Voici les caractères des 2 espèces françaises qui appartiennent à ce 
genre :

a Tête testacée.............................................................................................chrysocephalus!.
aa Tête d’un noir bronzé............................................................................pubescens.

I* Trichoderma cltryâocephaJuin Fourcroy.

Allongé-, subdéprimé, rugueusement pointillé, noir, revêtu d’un duvet 
d'un gris obscur, varié de fauve et de taches nébuleuses, avec la tête, la 
base des antennes, le dessous des épaules et un anneau des cuisses testu­
ces, une transparence fauve aux bords antérieur et postérieur duprotho- 
rax, des taches de même couleur sur le disque d§ celui-ci, et le ventre 
d'un velouté argenté.

a ’ Le 6 e arceau ventral profondément et angulairetnenl entaillé dans
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le milieu de son bord apical, avec le fond de l’entaille submembraneux, 
formant gouttière, et le sommet de l’angle mousse. Tête un peu plus large
que le prothorax.

*

Ç Le 6 e arceau ventral simple. Tête de la largeur du prothorax.

Staphylinus chrysocephalus, Fourcroy, Ent. Par. I, 165, 8. — L a tre il le ,  Hist. 
Nat. Crust, et Ins. IX, 296, 7. — G ravenhorst, Mon. 124, 146. — Erichson, 
Gen. et Spec. Staph. 371 42. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 
506,5 . — Fauvel, Faun. Gallo-Rhéh. III, 402, 1.

Staphylinus pubescens, Rossi, Mant. 97, 217.— O livier, Ent. III, n° 42, 16, 15, 
pi. 2, fig. 15.

Le Stapkylin à tête jaune , Geoffroy, Hist. Nat. Ins. I, 363, 8.
Emus chrysocephalus, M a n n e r h e i m ,  Brach. 21, 4 .—  B o i s d u v a l  et Lacordaire, Faun. 

Ent. Par. I, 362, 5.

Long., 0m,015 ( 6  2/3 1.); — larg., 0“>,004 (1 2/3 1.).

Corps allongé, subdéprimé, noir, revêtu en dessus d’un duvet varié de 
gris obscur et de taches nébuleuses, avec la tête jaune et le ventre ar­
genté.

Tête densement et rugueusement pointillée, presque mate, testacée, 
avec 2  points noirs entre les yeux ; éparsement et longuement sétosellée 
sur les côtés; revêtue d’un épais duvet fauve, varié, çà et là, de taches 
d’une pubescence brillante et d’un blond pâle. Front très-large, subdé­
primé (1). Coi pointillé-, testacé, à duvet fauve. Êpistome membraneux 
dans sa partie antérieure. Labre testacé, fortement cilié et sétosellé à son 
sommet. Mandibules et palpes d’un noir de poix, avec la base de celles-là 
largement, et le 1 er article de ceux-ci, testacés.

Yeux obscurs, avec des taches d’un roux livide.
Antennes un peu plus longues que la tête; graduellement subépaissics ; 

pubescentes et pilosellées, surtout vers leur base ; testacées, avec les 
6  derniers articles obscurs : le 1 er subépaissi en massue allongée : les 2 e 
et 3e plus étroits, obeoniques : le 2e oblong, le 3e plus long, suballongé : 
le 4e subglobuleux : le 5e légèrement, les 6 e à 1 0 e fortement transverses : 
le dernier court, paraissant, vu de côté, échancré au bout et acuminé infé- 
rieurement.

(1) Quand la pubescence a été enlevée, ou aperçoit en arrière, sur le front, une 
petite ligne longitudinale lisse, peu distincte.
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Prothorax subcarré, faiblement rétréci en arrière; sensiblement moins 
large que les élytres ; tronqué au sommet ; à angles antérieurs non sail­
lants, subéraoussés ; subarrondi à sa base, avec les angles postérieurs 
très-obtus; légèrement convexe et subinégal sur son disque ( 1 ) ;  rugueu­
sement pointillé ; noir, avec une transparence fauve aux bords antérieur 
et postérieur, quelques taches confuses, de même couleur, sur les cô tés, 
et quelques autres semblables, disposées transversalement sur le milieu ; 
éparsement et longuement sétosellé vers les côtés ; revêtu d’un duvet 
obscur, varié de velouté noir, et transformé en duvet fauve sur les parties 
fauves. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson ruguleux, velouté de noir.
Élytres subtransverses, un peu plus longues que le prothorax; subdé­

primées; rugueusement pointillées; éparsement sétosellées; ciliées de 
fauve à leur bord apical ; noires, avec un duvet obscur, varié ou réticulé 
de velouté noir, quelques mouchetures de poils gris ou fauves, presque 
indistinctes, et la marge inférieure des épaules testacée. Celles-ci subar­
rondies.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres, subatténué 
vers son sommet ; convexe sur le dos ; densement et rugueusement poin­
tillé; éparsement sétosellé; noir, avec une pubescence plus ou moins 
variée, cendrée sur les côtés des 4 premiers segments et sur la majeure 
partie des 2  premiers (2 ), ferrugineuse sur le milieu du bord postérieur 
des 4 premiers et sur le dos du 5e, avec un velouté noir sur le milieu de 
la base des 1er, 2e et 4e, et occupant presque tout le milieu du dos du 3e.

Dessous du corps ruguleux, noir, pubescent, avec le mélasternum et 
surtout le ventre recouverts d’un épais duvet d’un cendré argenté, for­
mant des festons au bord apical des 4 premiers arceaux, avec les pores 
sétifères simulant des points noirs.

Pieds médiocres, à pubescence variée d’obscur, de gris et de fauve ; 
rugueusement ponctués ; noirs, avec les cuisses ornées avant leur sommet 
d'un large anneau testacé.

Patrie. Cette espèce est rare partout. Elle se trouve dans les excré­
ments, aux environs de Paris, dans certaines parties de la France cen-

(1 ) Quelquefois le prothorax parait finement et obsolètement carinulé, en ayant et
en arrière, sur sa ligne médiane.

(2) Au milieu de la pubescence, les pores sétifères, qui sont assez nombreux,
surtout sur les côtés, apparaissent comme des points noirs.
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traie, dans le Languedoc, la Provence, etc. Elle attaque quelquefois les 
chenilles,

Obs. Quand' l’abdomen est épilé, le bord postérieur dés 4 premiers 
serments devient roussâtre, et le 50 est paré sur son milieu d’une élroi'.er)
bande transversale de même couleur.

Le 5e arceau ventral paraît plus ( o*) ou moins ( Ç ) angulairement sinué 
dans le milieu de son bord postérieur, plus sensiblement que dans les 
espèces des genres précédents.

Trichoderma pubescens, de Geeb.

Allongé, subdéprimé, rugueusement pointillé, noir, revêtu d'un duvet 
d'un gris obscur, varié de blond et de taches nébuleuses, avec la tête d'un 
noir bronzé, la base des antennes, le dessous des épaules et un anneau des
i

cuisses testacés, ei le dessous du corps d’un gris argenté.

d Le 6 e arceau ventral circulairement sinué dans le milieu de son 
bord apical avec le sinus précédé d’un espace triangulaire lisse et nu, ne 
formant pas gouttière. Tète un peu plus large que le prothorax.

Ç. Le 6 e arceau ventral simple. Tête aussi large ou à peine aussi large 
que le prothorax.

Staphylinus pubescens, ds Ge e r , Ins. IV, 17, 2 . —  Fabricius, Ent. Syst. I, II, 
520, 5 . — Paykull, Mon. Staph. 16, 9 . —  Gravenhorst, Micr. 12, 13; —  Mon. 
123, 144 .— Latreille, Hist. Nat. Crust. et Ins. IX, 29 5 , 6. —  Gyllenhal, Ins. 
Suec. Il, 284, 5. — Erichson, Coi. March. I, 434 , 5 ; — Gen. et Spec. Staph. 
372, 4 3 .— Redtenbacher, Faun. Austr. 695 . —  Heer , Faun. Coi. Helv. 1 ,280 , S. 
Fairmairb et LABOULBÈNE,Faun. Ent. Fr. I, 806, 6 .— Kraatz, Ins. Deut. II, 546,7. 
Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III. 40 2 , 2.

Emus pubescens, M a n n e r i i e i m , Brach. 21, 5. — B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. 
Par. I, 361, 4.

Trichoderma pubescens, T h o m s o n ,  S k a n d .  C o i .  II, 1860, 142, 1.

Long., 0®,013 ( 6  1.) ; — larg., 0 ra,0035 (1 1/2 ].).

Corps allongé, subdéprimé, noir, revêtu d’un duvet varié de gris obscur 
et de taches nébuleuses, avec la tête d’un noir bronzé et le dessous du 
corps d’un gris argenté.

ête rugueusement ponctuée ; d’un noir bronzé ; variée d’une pubes­
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cence blonde, subredressée et disposée par fascicules, avec une petite 
plaque médiane et quelques pores épars, nus, lisses et très-brillants ( 1 ). 
Frönt très-large, subdéprimé, éparsement et longuemen t sétosellé sur les 
côtés. Coi rugueux, d’un noir bronzé, à pubescence variée de blond et 
d’obscur. Êpistome submembraneux dans sa partie antérieure. Labre d’un 
roux de poix, sétosellé et fortement cilié à son sommet, Mandibules et 
’palpes d’un noir de poix : celles-là ferrugineuses à leur base.

Yeux obscurs, parfois à taches livides.
Antennes un peu plus longues que la tête, graduellement subépaissies ; 

pubescentes et pilosellées, surtout vers leur base ; obscures, avec les ¡ 4  pre­
miers articles testacés, plus ou moins rembrunis en dessus ; le 1 er sub­
épaissi en massue allongée : les 2 e et 3e un peu plus étroits, obconiques : 
le 2e oblong, le 3e un peu plus long : le 4e subglobuleux : le 5 e sensible­
ment, les 6 e à 1 0 e assez fortement ou fortement transverses : le dernier 
court, échancré au bout et acuminé intérieurement.

Prothorax subcarré, subrétréci en arrière; moins large que les élytres; 
tronqué au sommet ; à angles antérieurs non saillants, subémoussês ;

. subarqué à sa base, avec les angles postérieurs obtus et arrondis ; faible­
ment convexe et subinégal sur son disque ; densement et rugueusement 
pointillé (2 ) ;  paré sur les côtés de quelques longues soies redressées, et, 
sur le disque, de points' enfoncés ou pores non sétifères nus, plus nom­
breux sur les parties latérales; noir; revêtu d’une pubescence obscure, 
disposée par fascicules, entremêlée de taches confusément blondes, avec 
le rebord postérieur parfois obscurément ferrugineux, à pubescence 
fauve. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson ruguleux, d’un noir bronzé, avec 2  grandes taches oblongues 
ou d’un noir velouté.

Élytres snbtransverses, un peu plus longues que le prothorax, subdé­
primées ; densement et rugueusement pointillées ; très-éparsement séto- 
sellées; noires, avec le rebord suturai ferrugineux, et la marge inférieure 
des épaules testacée; variées de fascicules de poils obscurs, entremêlés, 
sur le disque, de taches moins sombres et subdénudées, et sur les côtés, 
de quelques mouchetures de poils d’un gris blond, avec le bord apical 
cilié de fauve. Épaules subarrondies.

, p ^
■i

i

(1) Ces pores, assez nombreux sur les côtés, ne sont pas tous sétifères.
(2 ) Quand le prothorax est épilé, il présente sur son milieu une étroite ligne lisse, 

plus ou moins interrompue sur le dos.
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Abdomen suballongé, moins large que les élytres, subatténué vers son 
sommet ; convexe sur le dos ; finement et ruguleusement pointillé ; épar­
sement sétosellé; noir, avec le bord apical des 4 premiers segments cilié- 
fasciculé de fauve, avec les fascicules des côtés d’un blond pâle ; recou­
vert d’un duvet varié de blond et de gris obscur, avec une série de tachés 
obliques d’un noir velouté, disposées de chaque côté de la ligne médiane, 
enclosant des taches triangulaires d’un duvet d’un blond pâle, s’effaçant 
généralement, les unes et les autres, sur le 5e segment.

Dessous du corps rugueusement ponctué, noir, pubescent, avec la 
pubescence d'un gris cendré, très-serrée et transformée sur la poitrine et 
surtout sur le ventre en velours argenté, festonné au bord apical des 
4 premiers arceaux et parfois du 5e, avec des points noirs indiqués par 
des pores sétifères ou non, tant sur les côtés de la poitrine que sur le 
ventre.

Pieds médiocres,à pubescence blonde ; rugueusement pointillés; noirs, 
avec les cuisses ornées avant leur sommet d’un large anneau testacé.

P a t r ie . Cette espèce se prend parmi les fumiers, mais peu communé­
ment, dans diverses parties de la France : les environs de Paris et de 
Lyon, le Beaujolais, leBugey, les Alpes, la Savoie, les Pyrénées, etc.

Obs. Quand l’abdomen est épilé, le bord apical des segments parait 
légèrement ferrugineux.

Chez certains ç f de petite taille, la tête est à peine aussi large que le 
prothorax.

l a r v e

Nous donnerons ici la description de la larve du Trichoderma pubes­
cens :

i

Corps suballongé, épais, fortement atténué en arrière, sétosellé, d’un 
roux de poix livide, brillant sur la tête et le thorax, mat sur l’abdomen, 
avec la tête plus ou moins rembrunie.

Tête grande, suborbiculare ou en carré arrondi aux angles, plus 
large que le prothorax, subdéprimée, brunâtre, lisse, parfois ridée sur le 
milieu du front. Épistome aigument quadridenté. Mandibules d’un brun 
de poix, arquées. Les autres parties de la bouche d’un testacé de poix. 
Mâchoires allongées, subcylindriques, terminées en dedans par un appen­
dice spiniforme. Palpes maxillaires de 4 articles : le 1 er très-court, par-*

i
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fàiis retiré dahs le somtnet des mâchoires : le 2 e suballongé, le 3 ° allongé, 
subcylindrique: le dernier plus grêle, conique, un peu moins long. Palpes 
¿ a to a : courts, ne paraissant que de 2  articles : le 1 er allongé, subcylin­
drique : le dernier plus grêle et plus court, conique.

Yeux peu distincts, lisses. .
Antennes courtes, testacées, de 4 articles : le 1er très-court : les 2e à 4efr 1 rT

, ■ . 1 i

graduellement plus courts et plus étroits : les 2 e et 3 e allongés, un peu en 
massue : le dernier grêle, subcylindrîque, terminé par un petit lobe 
articulé, bicilié au bout.

Prothordx transverse, subrétréci en avant, subconvexe, brillant, d'un 
roux de poix plus foncé antérieurement, lisse, rebordé en arrière. Mêso-  
thorax court, subégal à la moitié du prothorax, subarqué latéralement,

i (

subconvexe, brillant, d’un roux livide, lisse, très-finement rebordé en
»

arrière. Mêtathorax encore plus court, arqué su r les côtés, subconvexe, 
d’un roux livide et brillant, lisse, très-finem ent rebordé en arrière.

Abdomen fortement et graduellement atténué postérieurement, longue­
ment sétosellé, d’un roux livide et mat, plus ou moins sillonné sur sa 
li^ne médiane, composé de 8  ou 9 segments apparents, très-courts, 
pourvus chacun, sur les côtés, d 'un stigmate : le dernier largement tronqué

A

Ou subéchancré au sommet, muni de 2 longs appendices sub cylindriques, 
écartés à leur base, recourbés en dedans à leur extrémité, qui émet en 
dehors une lanière grêle, un peu moins longue, obliquement ou subtrans- 
vérsalement dirigée, subatténuée vers son sommet et terminée par une 
longue soie redressée.

Dessous du corps déprimé, de même couleur que le dessus, Ventre 
fortement sétosellé, à dernier arceau terminé par un appendice épais, 
apparaissant entre les lanières du segment supérieur comme un tube 
court, tronqué, subcyliildrique.

Pieds courts, épineux, d’un testacé livide. Hanches couchées, très- 
développées. Cuisses subcylindriques. Tibias plus courts, subélargis vers 
leur sommet, terminés par un crochet solide, acéré, subarqué vers sa
pointe. 

Patrie. Cette larve se trouve avec l’insecte parfait, dans les crottins et 
les fumiers.

O bs. Elle a la forme de la larve du Creophilus maxillosus ;  mais elle est 
d’une couleur plus claire; les épines des pieds sont moins longues et 
moins nombreuses ; l’article terminal des appendices du dernier segment 

5« s é r ie ,  t .  vin. — 1875. 16

\
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abdominal est beaucoup plus long ; l’appendice du dernier arceau du 
ventre est bien plus court et pius épais, etc.

Genre Âbemus, Abème , Mulsant et Rey.

Étymologie : a  p riva tif; ß ^ a ,  pas, distance.
h

C a r a c t è r e s . Corps a l l o n g é ,  s u b d é p r i m é ,  a i l é ,  p u b e s c e n t ,  à  é ly t r e s  f a i -
blement variées. '

Tête grande, saillante, suborbiculare ou subcarrée, portée sur un coi 
court, épais, moins large que le vertex. Tempes non rebordées sur les 
côtés, très-rapprochées en arrière mais noncontiguës en dessous. Épistome 
très-court, à peine échancré au sommet. Labre transverse, bilobé. Man­
dibules robustes, saillantes, aiguës, subsillonnées en dehors, grossièrement 
dentées intérieurement vers leur milieu, arquées, croisées au repos. Palpes 
maxillaires assez développés, à 1er article court : les 2e et 3e suballongés, 
en massue : le dernier subfusiforme, subégal au précédent ou à peine 
plus long. Palpes labiaux courts, à dernier article plus long, subfusiforme, 
mousse ou subtronqué au bout. Menton trapéziforme, plus étroit en 
avant, membraneux, tronqué au sommet.

Yeux médiocres ou assez grands, peu ou assez saillants, ovales, obli­
quement disposés, séparés du prothorax par un intervalle plus ou moins 
grand.

Antennes médiocres, faiblement épaissies ; à 1 er article allongé, sub­
épaissi en massue subarquée : le 2e oblong, obconique : le 3e plus long, 
suballongé : les 4e à 1 0 e graduellement un peu plus courts et un peu plus 
épais, non ou peu contigus : le dernier court, subéchancré au bout.

Prothorax subcarré, à peine rétréci en arrière; moins large que les 
élytres ; tronqué au sommet ; à angles antérieurs non saillants ; arrondi 
à  sa base ; très-finement rebordé sur celle-ci et sur les côtés ; à rebord 
latéral sinueusement infléchi d’arrière en avant. Repli assez large, incliné, 
visible vu de côté, muni d ’un opercule prothoracique submembraneux, 
triangulaire.

Écusson grand, ogival.
Élytres transverses ou subtransverses, simultanément subéchancrées â 

leur bord apical ; arrondies à leur angle postéro-externe ; finement rebor­
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dées sur la suture ( 1 ) ; à repli assez étroit, subvertical. Épaules peu 
saillantes..

A '  * * i

Prosternum très-peu développé au devant des hanches antérieures, 
offrant entre celles-ci un angle assez court, gibbeux, à sommet droit. 
Mêsôsternum à lame médiane simple, triangulaire, à sommet très-aigu, 
prolongée jusques ou presque jusques au milieu des hanches intermé­
diaires. Mêdiépistermms très-grands, séparés du mésosternum par une 
arête transversale. Mêdiépimères assez-grandes, trapéziformes, oblongues. 
Mêtastemum très-court, fortement échancré au devant des hanches posté­
rieures, prolongé entre celles-ci en un lobe court et entaillé ; avancé 
entre les intermédiaires en angle assez aigu (2). Postépisternums assez 
étroits, rétrécis au sommet en languette mousse, à bord interne subparal­
lèle au repli des élytres. Postépimères réduites à un onglet allongé, dé­
passant un peu les postépisternums.

Abdomen suballongé, subatténué en arrière , fortement rebordé sur les 
côtés ; à 2e segment basilaire parfois découvert, glabre : les 4 premiers 
subégaux : le 5e un peu plus grand ; le 6 e plus ou moins saillant, rétrac­
tile : celui de l’armure enfoui, émettant 2 fascicules de soies. Ventre à
.jf

5 e arceau un peu plus grand : le 6 e plus ou moins saillant, rétractile.
Hanches antérieures grandes, de la longueur des cuisses, très-sail­

lantes, coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires moindres, 
conico-subovales,peu saillantes, subcontiguës en arrière. Les postérieures 
assez grandes, rapprochées à leur base, divergentes au sommet ; à lame 
supérieure conique, étranglée vers son milieu ; à lame inférieure nulle ou 
enfouie.

Pieds médiocres, assez robustes. Trochanters antérieurs petits, cunéi­
formes ; les intermédiaires et postérieurs un peu plus grands : ceux-là 
subcunéiformes, ceux-ci ovalaires. Cuisses subcomprimées, subatténuées 
vers leur extrémité. Tibias plus ou moins élargis de la base au sommet,

j

plus ou moins épineux, munis au bout de leur tranche inférieure de 
2  éperons grêles, dont l’interne plus long : les intermédiaires à peine 
arqués : les antérieurs plus courts et plus robustes, simplement pubes- 
cents ou à peine épineux sur leur tranche externe. Tarses antérieurs 
courts, à 4  premiers articles déprimés et dilatés dans les 2  sexes ; les

► i

(1) Leu i* couleur est faiblement variée.
(2) Le sommet de cet angle ne s'avance pas j lis q u à la pointe mésosternale, et le 

filet qui l’en sépare est très-mince et enfoui.
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intermédiaires et postérieurs suballongés, subdéprimés, subalténués vers 
leur extrémité, à 1 er article subégal aux 2  suivants réunis : les 2 e à ¥  
triangulaires, graduellement plus courts : le dernier en1 massue, stïbëgal 
aux 2 précédents réunis. Ongles assez grêles, arqués.

Obs. Les espèces de ce genre vivent sous les pierres et parmi les cham­
pignons. Elles sont médiocrement agiles.

Cette coupe générique lie les Trichoderma, aux Staphylinus. Elle se 
distingue du premier de ces genres par sa lame mésosternale sans chaî­
nette de points enfoncés et à pointe plus aiguë ; par ses hanches intermé­
diaires moins distantes ; par ses tibias antérieurs non visiblement épineux 
en dehors ; par la pubescence du prothorax et des élytres plus uniforme 
ou moins variée, etc.

Deux espèces, bien disparates, rentrent dans notre genre Abemus. En 
voici les différences :

a Tête et prothorax  cuivreux. Élytres  vertes. Pieds testacés, avec
une tache noire su r les cu isses ................................................................. chloropterus.

aa Tète, prothorax  et élytres d ’un rouge b ru n â tre , avec l’extrém ité 
de celles-ci plus claire. Pieds testacés, avec les cuisses en tiè­
rement no ires ................................................................................................ fossor.

i .  Abemus ch loropterus, P a n z e r .

Allongé, sübdêprimé, densement ponctué, pubescent, avec la tête et le 
prothorax cuivreux, les élytres vertes, Vabdomen d'un ferrugineux obscur, 
l 'écusson et la poitrine noirs, les palpes, les antennes et les pieds testacés 
et une tache noire sur les cuisses. Abdomen subvarié.

d 1 Le 6 ° arceau ventral sinué dans le milieu de son bord apicàl, avec 
le sinus précédé d’un espace angulaire, lisse, nu, subimpressionné.

9  Le 6 e arceau ventral simple.

Staphylinus chloropterus, Panzer. Fauil. Germ. 36, 20. —  GraVeNiioRsT1, Micr 
166, 15 Mon. 121, 141. —  F abricius, Syst. El. II, 690, b . —  Latreille, 
Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 306, 22. —  Nordman, Symb. 33, 14.—  Erichson, 
Gen. et Spec. Staph. 372, 44. —  R edtenbacher, Faun. Austr. 694, 4. —  Fair- 
maire et L aboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 506, 7 . — Kraatz, Ins. Deut. II, 546, 6. 
—  Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 403, 3.

Emus chloropterus, Boisduval e t Lacordaire, Faun. Eût. Par. I, 36 4 , 7 .
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'  !  ;

* Long., 0m,010 (4 1 /2  1.) ; —  la rg ., 0“>,0030 ( 1  1/3 ].).
i ' i1 r

, Corps allongé, subdéprim é, pubescent, avec la tête et le prothorax 
cuivreux, l’écusson noir, les élytres vertes, et l’abdomen varié d’obscur et 
de, ferrugineux.

Tête de la largeur du prothorax, rugueusement ponctuée ; revêtue d’une 
pubescence grise ou blonde, peu serrée ; éparsement et longuement séto- 
sellép sur les côtés; d’un bronzé cuivreux et brillant. Front très-large, à 
peine convexe. Coi ponctué, pubescent, cuivreux. Épistome submem­
braneux dans sa partie antérieure. Labre fortement sétosellé et cilié à son 
sommet. Parties de la bouche testacées, avec les mandibules rembrunies.

Yeux grands, assez saillants, obscurs, à taches livides,
Antennes sensiblement plus longues que la tête, à peine épaissies ; pubes­

centes et pilosellées, surtout vers leur base ; d ’un roux testacé ; à 1 er article 
sAépaissi en massue allongée et subarquée : les 2e et 3e un peu plus 
étroits, obconiques : le 2e oblong, le 3e plus allongé : les 4 e et 5e oblongs, 
subcylindriques : les 6 e à 1 0 e subobconiques, graduellement un peu plus 
courts, avec les pénultièmes substranverses, vus de côté : le dernier 
court, subéchancré au bout et subacuminé inférieurement.

Protkorax subcarré, à peine rétréci en arrière ; moins large que les 
élytres; tronqué au som m et; à angles antérieurs presque droits mais 
subémoussés; arqué à sa base, avec les angles postérieurs très-obtus et 
subarrondis; très-peu convexe; densement et subrugueusement ponctué, 
avec un trait longitudinal subélevé, lisse, sur le milieu d e la  base ; d’un 
bronzé cuivreux brillant ; paré sur les côtés de deux ou trois longues soies 
flavescentes, et sur le disque d’une pubescence grise où blonde plus ou 
moins; brillante, assez serrée. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson rugueux, velouté de noir.
Élytres transverses, de la longueur du prothorax ou à peine plus lon­

gues; subdéprimées ; densement et rugueusement pointillées; à peine 
sétosellées sur les côtés; d’un vert peu brillant, avec les bords latéraux, 
la marge apicale et parfois le rebord suturai étroitement ou à peine rous- 
sâtres ou subtestacés; ciliées de blond à leur commet ; revêtues sur leur 
disque d’une pubescence faiblement variée de blond et de gris obscur. 
Epaules étroitement arrondies.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres, subatténué vers son
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extrémité ; convexe sur le dos ; rugueusement pointillé ; d’un brun ferru­
gineux, presque mat. avec la base des premiers segments plus obscurs ; 
recouvert d’une épaisse pubescence fauve ou blonde, variée de gris obscur 
près des côtés, avec les 4 premiers segments parés sur le dos d’une grande 
tache veloutée de noir, interrompue à sa base par une autre tache mé­
diane soyeuse et semi-dorée.

Dessous du corps rugueusement ponctué, à pubescence grise ou blonde; 
noir, avec le ventre ferrugineux et la base des premiers segments rem­
brunie.

Pieds médiocres, revêtus d’une pubescence d’un gris blond; subru- 
gueusement ponctués; testacés, avec les hanches et les trochanters noirs, 
les cuisses antérieures ornées dans leur milieu d’un large anneau obscur, 
et les autres parées d’une tache de même couleur, sur leur face antérieure
seulement.

P a t r i e , Cette espèce est rare. Elle se rencontre dans les grandes forêts 
de nos contrées septentrionales, sous les mousses et parmi les feuilles 
mortes, dans les environs de Paris, à Fontainebleau, à Compiègne, dans 
la basse Bourgogne, dans le Bourbonnais, etc.

Obs. Par son faciès et par sa teinte faiblement variée, elle fait le passage 
au genre précédent.

M. Laboulbène a fait connaître la larve et les métamorphoses de cette 
espèce (Ann. Soc. Ent. Fr. 1862, 559, pi. 13, fig. 1-7).

«. Ab emus fossor, Scopoli.

Allongé, subdéprimê, rugueusement pointillé, pubescent, noir , avec la 
tète, le prothorax et les élytres d'un roux brunâtre, le tiers postérieur de 
celles-ci, les tibias et les tarses testacés. Abdomen varié.

a* Le 6e arceau ventral angulairement entaillé dans le milieu de 
son bord apical, avec les bords de l’entaille submembraneux. Le 5e creusé 
à sa base d’une grande fossette veloutée de noir.

9  Le Cu arceau ventral simple ainsi que le 5°.

staphylinus fossor ,  S c o p o l i ,  Ann. Hist. Nat. V ,  109, 105. - F a b r i c i u s ,  Ent. Syst. 
I, II, 523, 16. — G r a v e n h o r s t ,  M i e r .  10, 109 ; — Mon. 117, 136. — L a t r e i l l e ,  
Hist, Nat. Crust, et Ins. IX, 299, 12,— Norm an . Symb. 60, 4 3 .— Erichson, Gen.
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et Spec. Staph. 377, 52. —  R e d t e n b a c h e r , Faun. Austr. 695, 7. — H e e r , Faun.
Coi. Helv. I, 252, 12. — F airmaire  et L abo ulbèn e , Faun. Ent. Fr. I, S07, 8 . __
Kraatz, Ins. Deut. II, 519, IO. —  J a cquelin  du V a l , Gen. Staph, pi. 13, fig. 63.
— F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 406, IO.

Staphylinus erytropterus , var. 2 , S c o p . Ent. Cam, 101, 306.
Staphylinus fodiens, G r a v e n h o r s t ,  Mon. 116, 134.
Emus fossor, Boisduval  et L a c o r d a ir e , Faun. Ent. Par. I, 367, 11.

Long., 0m,0165 (7 1/21.); — larg., 0“ ,0038 (1 1. 2/3).

Corps allongé, subdéprimé, pubescent, d’un roux brun mat, avec l’ab­
domen obscur, varié de taches soyeuses ou veloutées, et la panie posté­
rieure des élytres testacée.

Tête de la largeur du prothorax ; densement et rugueusement pointillée ; 
d’un roux très-obscur et mat, devenant presque noir en avant ; recouverte 
d’une légère pubescence fauve et, de plus, longuement et éparsement séto- 
sellée sur les côtés. Front très-large, à peine convexe. Coi rugueusement 
pubescent, d’un roux brun. Épistome submembraneux dans sa partie 
antérieure. Labre fortement sétosellé et cilié à son sommet. Mandibules et 
palpes d’un noir de poix, avec le dernier article de ceux-ci testacé.

Yeux médiocres, peu saillants, brunâtres.
Antennes un peu moins longues que la tête et le prothorax réunis ; fai­

blement et subgraduellement épaissies; légèrement pubescentes et épar­
sement sétosellées vers leur base ; obscures, avec leur extrémité parfois 
graduellement moins foncée ; à 1 er article subépaissi en massue allongée 
et subarquée : Jes 2e et 3e un peu plus étroits, obconiques : le 2 e oblong, 
le 3e plus allongé : les suivants graduellement un peu plus courts, avec les 
pénultièmes à peine transverses : le dernier court, subéchancrê au bout 
et subacuminé inférieurement.

Prothorax subcarré ou à peine p lu s.long  que large; subrétréci en 
arrière; un peu moins large que les élytres ; tronqué au sommet ; à angles 
antérieurs presque droits mais émoussés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux 
angles postérieurs ; peu convexe ; densement et rugueusement pointillé > 
finement et obsolètement carinulé en arrière sur sa ligne médiane ; d’un 
roux foncé et presque mat ; éparsement sétosellé ; recouvert d’une légère 
pubescence fauve, plus obscure vers les côtés. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson rugueux, velouté de noir.
Élytres subtransverses, à peine plus longues que le prothorax ; subdé­

primées; densement et rugueusem ent pointillées; très-éparsement séto-
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sellées; d’un roux brun et mat, avec le tiers postérieur plus clair ou testacé 
et cette partie plus claire irrégulière, oblique et remontant davantage ;sur 
les côtés; légèrement ciliées à leur bord apical; revêtues d'une épaisse 
pubescence, obscure sur la base, d’un blond doré et brillant sur la partje 
testacée. Épaules subarrondies.

Abdomen plus ou moins allongé, un peu moins large que les élytres, 
subatténué vers son extrémité ; convexe sur le dos ; finement et rugueu­
sement pointillé ; éparsement sétosellé; d’un noir presque m at; recouvert 
d’une fine pubescence obscure, avec une tache triangulaire, médiane, formée ■ 
d’une pubescence d’un blond doré, vers la base des 5 premiers segments ( 1 ),
3 mouchetures de même couleur, au bord postérieur du 5e, parfois quel­
ques autres insignifiantes sur la tranche latérale et une bande basilairesur 
le 6 °.

Dessous du corps rugueusement pointillé; d’un noir assez brillant; 
recouvert d’une pubescence obscure. Ventre distinctement sétosellé, avec 
les arceaux ornés à leur base d’une étroite bande transversale, formée d’un 
duvet d’un blond cendré et brillant, obsolète ou interrompue sur les 4 pre­
miers, plus large et plus entière sur les 2  suivants.

Pieds médiocres, à pubescence grise ou blonde; rugueusement poin­
tillés ; noirs, avec les tibias et les tarses d’un rouxtestacé, ceux-ci souvent 
un peu plus foncés.

P a t r ie . Cette espèce préfère les lieux élevés ou les forêts. Elle est peu 
commune et elle se trouve sous les pierres ou parmi les champignons : les 
environs de Paris, l’Auvergne, le mont Pilât, les montagnes du Beaujolais, 
les Alpes, la Savoie, les parties orientales de la France, etc.

Obs. Les ( f  diffèrent encore des 2 par les 4e et 5e arceaux du ventre, 
qui sont faiblement sinués dans le milieu de leur bord apical et un peu 
plus lisses au devant du sinus. Chez la $ , néanmoins, le bord postérieur 
du 4e est à peine subsinué dans son milieu.

Chez YAbemus fossor, les yeux sont moins gros et moins saillants et les 
antennes plus longues que chez YA. chloropterus.

«

Cette espèce, par son aspect général, fait la transition aux vrais Staphij' 
linus.

(1) Chez les sujets bien frais, ces taches blondes sont rehaussées de chaque côté 
par une petite tache d’un velours noir.
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Genre Staphylinus, S t a p h y l i n ,  Linné.

'Linné, Syst. nat. Il, 767,683. — Jacq. J)o Val, G en.'Staph. 33.
Étymologie : STatpvXïvoç, nom propre.

Ca r a c t è r e s . Corps allongé, subdéprimé, ailé, pubescent, à élytres uni­
colores.

yète  grande, sâfllante, suborbiculaire, portée sur un coi court, épais, 
moins large que le vertex. Tempes non rebordées sur les côtés, très- 
rap.proçhées ou subcontiguës en arrière en dessous. Èpistome trés-court, * 
tronqué au sommet. Labre transverse, fortement bilobé. Mandibules 
robustes, saillantes, aiguës, sillonnées en dehors, grossièrement dentées 
intérieurement vers leur milieu, arquées, croisées au repos. Palpes m axil­
laires assez développés, à 1er article court : les 2e et 3e suballongés, en 
massue : le dernier plus grêle et plus court que le précédent, subfusiforme, 
subtronqué au bout. Palpes labiaux assez courts, à dernier article plus 
long, tronqué au bout. Menton trapéziforme, plus étroit en avant, mem­
braneux, tronqué au sommet.

Yeux assez grands, peu saillants, ovales, obliquement disposés, séparés 
du prothorax par un intervalle grand.

Antennes assez courtes, à peine épaissies; à 1er article allongé, en 
massue subarquëe : le 2 e oblong, obçonique : le 3 ° plus long, suballongé : 
les 4e à 1 0 e graduellement un peu plus courts et un peu plus épais, non 
contigus : le dernier court, subéchancré au bout.

Trothorax subcarré, parfois subrétréci en arrière, un pou moins large 
que les élytres; bissinueusement tronqué au sommet; à angles antérieurs 
non saillants ; subarrondi à sa base ; finement rebordé sur celle-ci et sur 
les côtés; à rebord latéral sinueusement infléchi d’arrière en avant. Repli 
assez large, incliné, visible vu de côté, sans opercule prothoracique.

Écusson grand, ogival.
Élytres transverses, simultanément subéchancrées à leur bord apical ; 

arrondies à leur angle postéro-externe ; très-finement rebordées sur la 
suture ( 1 ) ; à repli médiocre, sub vertical. Épaules peu saillantes.

Prosternum peu développé au devant des hanches antérieures, offrant

(1) Elles sont unicolores.
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entre celles-ci un angle assez court, à sommet droit mais submucroné. 
Mésosternum à lame médiane simple, triangulaire, émoussée au bout, pro­
longée environ jusqu’à la moitié des hanches intermédiaires. Médiépister- 
nums grands, séparés du mésosternum par une suture transversale et 
sinueuse. Médiêpimères assez grandes, en losange ou carré oblong/jtfdtós- 
ternum  très-court, fortement échancré au devant des hanches postérieures, 
prolongé entre celles-ci en un lobe court et subéchancré; avancé entre les 
intermédiaires en une lame allongée, angulaire, aiguë, liée à la pointe 
mésosternale par un intermède sensible et ridé en travers. Postépisternums 
assez étroits, subogivalement arrondis au sommet, subparallèles au repli 
des élytres. Postépimères réduites, triangulaires.

Abdomen suballongé, subarqué sur les côtés, fortement rebordé latéra­
lement; à 2 e segment basilaire parfois découvert : les 3 premiers sub­
égaux : le 5e souvent un peu plus grand : le 6 e plus ou moins saillant, 
rétractile : celui de l’armure enfoui, avec 3 appendices. Ventre à 5e arceau 
parfois un peu plus grand : le 6 e plus ou moins saillant, rétractile.

Hanches antérieures grandes, de la longueur des cuisses, très-saillantes, 
coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires presque aussi grandes, 
peu saillantes, conico-subovales, légèrement distantes. Les postérieures 
médiocres, rapprochées à leur base, divergentes au sommet ( 1 ) ; à lame 
supérieure en cône court, sillonné en travers dans son milieu; à lame 
inférieure nulle ou enfouie.

Pieds médiocres, assez robustes. Trochanters antérieurs petits, cunéi­
formes ; les intermédiaires et postérieurs un peu plus grands : ceux-là 
subcunéiformes, ceux-ci elliptiques. Cuisses subcomprimées, subatténuées 
vers leur extrémité, surtout les antérieurs et intermédiaires, Tibias sub­
élargis de la base au sommet, éparsement épineux, munis au bout de leur 
tranche inférieure de 2  éperons grêles, dont l’interne plus long ; les inter­
médiaires subarqués ; les antérieurs plus courts et plus robustes (2 ), sim­
plement pubescents sur leur tranche externe. Tarses antérieurs courts, à 
4 premiers articles subdéprimés et dilatés dans les 2  sexes ; les intermé­
diaires et postérieurs moins courts, à peine atténués vers leur extrémité, à 
1 er article subégal aux 2  suivants réunis : les 2 ° à 4 ° triangulaires, gra­

ii) Les soies qui les terminent en dessous sont réduites presque à de simples cils, 
au lieu d’épines.

(2) Ils sont sensiblement moins longs que les cuisses, tandis que les intermédiaires 
sont seulement un peu moins longs que les cuisses, et les postérieurs de la longueur 
de celles-ci.
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dWlefti'ént plus courts : le dernier en massue, subégal aux 2  précédents

Obs. Les espèces de ce genre, peu nombreuses et médiocrement agiles, 
se tiennent cachées sous les pierres.

i  I  : ' * ,  ■ ‘  .

L’opercule prothoracique nul, la pointe mésosternale émoussée, les 
hanches intermédiaires légèrement distantes, le dernier article des palpes 
maxillaires plus court que le pénultième, les élytres concolores : tels sont 
les caractères principaux qui séparent le genre Staphylinus de notreV1 i' i
genre Ab emus.

Nous donnons ici les différences des 2 espèces françaises de Staphy­
linus:

J * ‘ ' i ' :■
a Prothorax de la largeur de la tète, subcarré, nullement rétréci

■

' en arrière ; paré d'une bordure postérieure et de 2 tacbes 
antérieures, d’un soyeux doré. Écusson velouté de noir. Seg­
ments de Vabdomen, tous avec une tache d’un soyeux idoré,
s u r  le s  c ô té s .  ........ ........................................................................................... c a e s a r e u s .

aa Prothorax moins large que la tète, suboblong, subrétréci en 
# arrière, sans taches. Écusson velouté de blond. Les 3 pre­

miers segments de l'abdomen sans taches soyeuses sur les 
côtés.........................................................................................   ERYTHROPTERUS.

1. Staphylinus caesareus, Cederhielm.

-  i  > ■

Allongé, subdéprimé, rugueusement ponctué, pubescent, d'un noir mat.
* : > ' i < ■
avec les palpes, la base des antennes, les élytres et les pieds roux , le devant

\ 1 ' i

de la tête et le cou d'un soyeux doré, deux taches antérieures sur le pro­
thorax,la marge postérieure de celui-ci, des taches sur les côtés de chaque 
segment abdominal, de semblable couleur. Écusson velouté de noir.

?  ' i r

cf* Le 6 e arceau ventral fortement sinué dans le milieu de son bord 
apical. Le 5e faiblement sinué dans le milieu de son bord postérieur.

À

9  Les 5e et 6 e arceaux du ventre  simples.

Staphylinus caesareus, Cederhielm, Faun. Ingr. 1055, pi 3, fig. c (1798).— Erich- 
son, Coi. March. I, 435, 7 ; — Gen. et Spec. Staph. 378, 54. — Redtenbacher, 
Faun. Austr. 696, 10. — Heer , Faun. Coi. Helv. I, 250, 6. — Fairmaire et 
Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 507, 9. — K raatz, Ins. Deut. II, 548, 9. — 
Thomson, Skand. Coi. II, 146, 2 .—  Fauvel, Faim. Gallo-Rhén. III, 408 ,12 . 

Staphylinus erythropterus, Fabricius, Syst. Ent. 265, 5 ; — Spec. Ins. I, 335, 5.

rëiiniâ. Ongles assez grêles, arqués.
jî ■ ■ ■
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 Fourcroy, Ent. Par. I , 166, 9 .— Paykull, Mon. Staph. 7 , 3 .— Olivier, Ent.
III, n° 42, 12, IO, pi. l , f .  14.— Gravenhorst, Mier. IO, 11 ; —  Mpn. 116,.33,
— Latreille, Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 297, 9. — Gyllenhal, Ins. Suec. II,
293, 13 .— Mannerheim, Braeh. 22, 2.

Le Staphylin à étuis couleur de rouille, Geoffroy, Hist. Ins. I, .364, 9.
Emus erythropterus, Boisdüval et Lacordaire, Faun. Ent, Par. I, 365, 8 .

Long., 0m,020 (91.) ; — larg. ( 0“ ,0050 (2 1/3 1.).

Corps allongé, subdéprimé, pubescent, d’un noir mat, avec les élytres 
rousses, la marge postérieure du prothorax et 2  séries de taches abdomi­
nales d’un soyeux doré.

Tête de la largeur du prothorax ; densement et rugueusement ponctuée ; 
éparsement sétosellée sur les côtés ; d’un noir presque mat et è peine 
métallique ; à pubescence courte, assez serrée, noire, devenant d’un blond 
doré et soyeux au dessus des saillies antennaires, -et parfois sur les côtés 
des tempes. Front très-large, subdéprimé, avec une petite carène posté­
rieure lisse. Coi rugueux, à pubescence soyeuse et dorée. Ëpistome sub­
membraneux antérieurement. Labre cilié et fortement sétosellé à son som­
met. Mandibules d’un noir de poix. Palpes d’un roux testacé.

y,eux noirs, parfois à taches livides.
Antennes moins longues que la tête et le prothorax réunis ; à peine 

épaissies ; pubescentes et éparsement sétosellées, surtout vers leur base ; 
d’un roux testacé, avec leur extrémité plus ou moins largement rembrunie; 
à 1 er article allongé, en massue subarquée: les 2 e et 3 e un peu plus étroits, 
obeoniques : le 2e oblong, le 3e suballongé : les suivants graduellement 
un peu plus courts : le 8 e légèrement, les 9 e et 1 0 e sensiblement trans­
verses : le dernier court, subéohancré au bout et subacuminé inférieure- 
ment.

Prothorax subcarré, nullement rétréci en arrière, parfois même à peine 
atténué en avant ; un peu moins large que les élytres ; bissinueusement 
tronqué au sommet ; à angles antérieurs peu saillants, subarrondis ; 
arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; légèrement convexe ; 
densement et rugueusement ponctué ; ob soléteme nt caréné sur sa ligne 
médiane ; d’un noir presque mat et à peine métallique ; éparsement .séto­
sellé sur les côtés ; revêtu d’une courte pubescence noire, avec une étroite 
bordure postérieure et 2  taches près des angles antérieurs, d’un soyeux
doré : celles-ci souvent peu distinctes ou effacées. Repli noir, lisse, 
glabre.
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Écusson velouté de noir, parfois de soyeux doré vers ses angles laté­
raux.

Élytres tratfôvërâés, dé la longueur du prothorax ou à peine plus 
longues ; subdéprimées ; densement et rugueusement ponctuées ; très- 
éparsement. sélosellées ; ciliées de fauve à leur sommet ; revêtues d’une 
pubescence obscure sur le disque, d’un roux fauve sur le repli ; entière­
ment d'bn roux mat. Épaules étroitement arrondies.

AMomeîi plus où moins allongé, à peine moins large ä sa base que les 
élytres, subarqué sur les côtés ; subconvexe sur le dos ; finement, dense­
ment et rugueusement poiintillé, éparsement sétosellé,, densement pubes­
cent; d'un noir mat et velouté, avec le bord postérieur du 1 er segment, et 
des taches basil aires1' obliques, d’un soyeux doré,, sur les côtés de tous les 
segments : celles des 4e et 5e plus larges, triangulaires : celles du 6 e sou­
vent enfouies.

Dessous du corps rugueusement pointillé ; d’un noir assez brillant. 
Poitrine à pubescence soyeuse et m i-dorée, surtout en arrière, avec une 
tâché semblable mais plus marquée, couvrant les médiépimères, et une 
autre' voilant les postépimères et l’extrémité des postépisternums. Ventre 
convexe, éparsement sétosellé, à pubescence obscure, avec une tache d’un 
soyeux doré, plus ou moins réduite, sur les côtés de la base des 5 pre­
mier's arceaux.

• Pieds médiocres, à pubescence blonde ; rugueusement pointillés ; d’un 
roux subteslacé, avec les hanches noires.

P atrie . Celte espèce est commune dans presque toute la  France, sous 
les pierres, dans les champs.

Obs. Quelquefois les cuisses postérieures sont un peu rembrunies dans
lëîir rallied.

Nous avons Vû plusieurs exemplaires à antennes entièrement testacées 
(Ékus fltwic'ornis, Dejeaïï, Cât., 3, 6 8 , 1837)'. Il est à remarquer que, dans 
éëtte variété, la pubescence dés élytres est entièrement d’un blond ou 
d’un roux fauve.

■ 1 h

Nous donnerons une description abrégée de l’espèce suivante, étrangère
à la France :
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Staphylina» medioximas, F a ir m a ire .

Allongé, subdéprimé, rugueusement pointillé, pubescent, cFun noir mat, 
avec les palpes, les antennes, les élytres et les pieds roux, le devant dela 
tête, les tempes et le cou d'un soyeux doré, le bord apical du 1 er segment 
abdominal, des taches latérales sur les 2 e et 3e et une bande basilaire sur 
le 4e, de même couleur.

Staphylinus medioximus, Fairmaire, Ann. Soc. Eut. Fr. 1852, 73.

Long., 0m,018 ( 8  1/3 1.); — larg., 0 m,0045 (2 I.).

P a t r ie . Cette espèce habite l’Afrique, ainsi que l e s  contrées les plus 
méridionales de l’Europe.

Obs. Elle ressemble, à s’y tromper, à la précédente. Néanmoins elle en 
est distincte par ses antennes entièrement d’un roux testacé ; par ses 
tempes d’un soyeux doré ; par son prothorax non ou à peine bordé, vers 
les angles postérieurs, de poils blonds; par le 4e segment dorsal de 
l’abdomen et les 3e et 4e arceaux du ventre plus largement maculés de 
soyeux doré, etc.

La pubescence des élytres est d’un roux fauve.

%. Staphylinus erythropterus, Linné.

Allongé, subdèpHmè, rugueusement pointillé, pubescent, d'un noir mat, 
les palpes, la base et le sommet des antennes, les élytres et les pieds roux, 
le devant de la tête, le cou et Vécusson d'un soyeux doré, et des taches 
basilaires, de même couleur, sur les côtés des 4 e, 5 e et 6 e segments de 
l’abdomen et arceaux du ventre.

c f Le 6 e arceau ventral assez fortement, le 5e à peine sinués dans le 
milieu de leur bord apical.

$ Les 5e et 6 e arceaux du ventre simples.

Staphylinus erythropterus, Linné, Faun. Suec. n® 842 ; —  Syst. Nat. 1, lí, 6Sá, L
— De Viu e r s , Ent. I, 4 1 1 ,4 .— Olivier, Ent. Ui, n® 42, 1 2 ,1 0 , pi. % fig. 14? —
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E r j c h s o n ,  Coi. March. I, 434, 6 ; —  Gen. et Spec Staph. 377, 53. — R e d t e n b a -  

c h e r , Faun. Austr. 696, H . — H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I ,  251, 7 .— F a i r m a i r e  et 
L a b o ü l b ê n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 507, 10. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 547, 8 .  — 
T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, 145, 1. — F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 407, 11. 

Staphylinus castanopterus, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 10 ; — Mon. 116 ,132 .— L a t r e i l l e . 

Hist. Nat Crust, et Ins. IX, 298, 10; — G y l l e n h a l ,  Ins. Suec.. II, 295,. 14. — 
M a n n e r h e i m ,  Brach. 22, 3.

Long., 0m,016 (7 1/3 1.) ; — larg., 0m,0034 (1 1/2 1.).

Corps allongé, subdéprimé, pubescent, d’un noir mat, avec les élytres 
rousses, et des taches d'un soyeux doré sur les côtés des 4e à 6 e segments 
de l’abdomen.

Tête un peu plus large que le prothorax ; densement et rugueusement 
pointillée ; éparsement sétosellée sur les côtés ; d’un noir mat ; à pubes­
cence courte, assez serrée, noire, devenant d’un soyeux doré au dessus 
des saillies antennaires. Front très-large, subdéprimé, avec une petite 
carène postérieure lisse. Coi rugueux, à pubescence soyeuse et dorée. 
Êpistome presque subcorné en avant. Labre cilié et fortement sétosellé à 
s&n sommet. Mandibules noires. Palpes roux.

Yeux noirs, à taches livides.
. Antennes moins longues que la tête et le prothorax réunis ; pubescentes 

et éparsement sétosellées, surtout vers leur base; rousses, avec leurs arti­
cles intermédiaires (4-8) plus ou moins rembrunis : le 1 er en massue 
allongée et subarquée : les 2e et 3e à peine plus étroits, obconiques : le 
2é oblong : le 3e plus allongé : les suivants graduellement un peu plus 
courts, avec les 9e et 10e subtransverses : le dernier court, subéchancré 
au bout et subacuminé intérieurement.

Prothorax en carré suboblong, subrétréci en arrière, où il est sensible- 
ment moins large que les élytres; subbissinueusement tronqué au sommet; 
à angles antérieurs peu saillants, presque droits mais émoussés ; arrondi 
à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs; légèrement convexe; dense­
ment et rugueusement pointillé ; obsolètement carinulé sur sa ligne m é­
diane ; d’un noir mat ; très-éparsement sétosellé sur les côtés ; revêtu 
d’une courte pubescence noire, assez serrée, uniforme. Repli noir, lisse, 
glabre.

Écusson ruguleux, velouté de soyeux doré.
Élytres transverses, à peine aussi longues que le prothorax ; subdépri- 

mêes; finement,densement et rugueusement pointillées ; à peine sétosellées ;
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ciliées de fauve à leur sommet ; revêtues d’une fih'e pubescence d’un' roux 
fauve ; entièrement d’un roux mat. Épaules étroitement arrondies.

Abdomen plus ou moins allongé, un peu moins, large à sa base que les 
élytres ; subarqué sur les côtés ; assez convexe sur le d o s ; très-finementy 
densement et rugueusement pointillé ; d’un noir mat ; éparsement sétosellé; 
à pubescence noire et serrée, avec une tache b asilaire subtriangulaire et 
d’un soyeux doré, de chaque côté des 4e à 6 e segments, et parfois une 
petite tache, semblable mais confuse, vers chacun des côtés du bord pos­
térieur du 1 er.

Dessous du corps finement et rugueusement pointillé, d’un noir assez 
brillant. Poitrine à pubescence soyeuse, plus condensée, plus apparente 
et plus dorée sur les postépimères et l’extrémité des postépisternums. 
Ventre convexe, très-éparsement sétosellé ; à pubescence obscure ; paré, 
sur les 4e à 6 e arceaux, d’une bande transversale, basilaire, d’un soyeux 
doré, et parfois de quelques soies de même couleur, vers les côtés, sur la
base du 3e. *

Pieds médiocres, à pubescence d’un blond fauve ; finement ponctués ; 
d’un roux à peine testacé, avec les hanches noires.

P a t r i e . Cette espèce, moins répandue que le caesareus, préfère les 
lieux élevés ou les contrées septentrionales. Elle se prend sous les pierres, 
dans la Flandre, la Picardie, la Normandie, l’Alsace, la Lorraine, l’Auver­
gne, les Alpes, etc.

O b s .. Quelquefois les antennes sont rembrunies jusqu’à leur extrémité, 
comme chez le S. caesareus. Mais Verythropterus se distingue toujours 
facilement de cette dernière espèce, par son prothorax unicolore, un peu 
plus oblong, plus étroit, rétréci en arrière ; par son écusson d’un velouté 
soyeux et doré ; par les 3 premiers segments abdominaux sans taches, etc. 
La taille est constamment moindre.

A l’exemple deá auteurs, nous avons rapporté ici la synonymie d’Olivier, 
bien que la description et la figure sémblent convenir autant au caesareus 
qu’à l’erythropterus.
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• , , Genre Platydracus ,  P l à t y d r a q u e , Thomson.
. .  y- 'i '  ■

wv *;
dâfiÈr- af Kongi. Yet. Ae. Forh., I8 S8 , p. 29, ff; — Sk an d, Coi. III, 143, 1860.

 ̂ Étymologie : TrXaTÙç, large; ôpà?, paume.

iBàçtères. Corps plus ou moins allongé, subdéprimé, ailé, pubescent, 
lés Unicolores.
4  grande, saillante, trapéziforme ou subtriangulaire, subélargic et 

! • ent arrondie aux angles postérieurs; portée sur un coi court,
jijt. . î ■ ■.

s, moins large que le vertex. Tempes non rebordées sur les côtés, 
iguës en arrière en dessous. Êpistome subéchancré au sommet. Labrenii 4 ■; Í i
“•, bilobé. Mandibules robustes, assez saillantes, subsillonnées en
L jbtí . ; 1 ■ 1

. rs, dentées intérieurement vers leur milieu, aiguës, arquées, croisées
' «

repos. Palpes maxillaires médiocres, à 1er article court, les 2e et 3* 
filon gés, obeoniques : le dernier plus grêle et un peu plus long, sub- 
p m er mousse au bout. Palpes labiaux courts, à dernier article un 

'*09*. lon g , subfusiforme, subtronqué au bout. Menton transverse, 
' orine, plus étroit en avant, membraneux, tronqué au sommet.'Vf- '
v grands ou médiocres, peu saillants, irrégulièrement ovales,

' nes, séparés du prothorax par un intervalle plus ou moins grand.
i j

tenues courtes ou assez courtes, subfiliformes ou à peine épaissies ;
i!
rticle en massue allongée et subarquée : les 2e et 3e obeoniques : le 

fÉ b t plus long que le 2 e : les 4e à 10e graduellement un peu plus 
s, non ou peu contigus : le dernier court ou assez court, subéchancré

'.ha ’Ut.
a -

Mithrax en carré subtransverse, aussi large ou presque aussi large
k ■ i

es élytres; tronqué au sommet ( 1 ) ;  à angles antérieurs peu saillants;UAy
im  a sa base ; à peine rebordé sur celle-ci, plus distinctement sur les
Vî, '

f a i  á rebord latéral sinueusement infléchi d’arrière en avant. Repli
' V . -

mr large, incliné, visible vu de côté, muni d’un opercule prothoracique
. s*

angulaire, submembraneux.

Hél®.
¡tres transverses ; simultanément subéchan crées à leur bord apical;

æ ficusson grand, ogival.

: ï__

li'M fI  Parfois d’une manière bissinueuse.*P;'r
5e série, t. vin. — 4875. 17
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arrondies à leur angle postéro-externe; très-finement rebordées sur 
suture. Repli assez étroit, subvertical. Épaules peu saillantes.

’ ;/ v'ï
Prosternum peu développé au devant des hanches antérieures, form • 

entre celles-ci un angle assez ouvert, gibbeux ou obtusément caréné; 1

a vv;

sommet émoussé. Mésosternum à lame médiane simple, triangulaire, p$éjib 
longée environ jusqu’à la moitié des hanches intermédiaires. Médiépi&pjkÆï

m •¥

nums grands, séparés du mésosternum par une arête obsolète, arguée 
sinueuse. Médiépimères médiocres, en losange ou en carré long. Mét¡ü.í0‘ 
ternum  court, fortement échancré au devant des hanches poétêriëùlè^ 
prolongé entre celles-ci en un lobe court et subentaillé ; avancé entré fa ff! 
intermédiaires en une lame triangulaire, liée à la pointe mésosternalè | | f í p  
un intermède étroit, plus ou moins sensible, parfois linéaire èt 
Postépisternums médiocres, postérieurement rétrécis en languette moussé, I 
divergeant un peu ou à peine en arrière du repli des élytres. PostêpvàefW A.

* * * ' i r ̂ ; 1 ¿ í*variables, subtriangulaires ou en onglet, dépassant parfois les postépis- 
ternums.

é " ï ‘ ■ r'r

Abdomenphis ou moins allongé, subalténuéen arrière, fortement reborde J
i r f

sur les côtés; à 2 e segment basilaire rarement découvert : les suivant!; 
subégaux : le 5® un peu plus grand : le 6 e plus ou moins saillant, rétrâc- |  
tile : celui de l'armure enfoui, avec 2 fascicules de longues soies. VenïW I

J i ■ Lt"r ■ƒ \  - 'i t

à 5e arceau un peu plus grand : le 6 ® plus ou moins saillant, retractile.' >
Hanches antérieures grandes, environ de la longueur des cuisses,’ très-

■ 1 * 1saillantes, coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires un pieu ; 
moindres, peu saillantes, conico-subovales, légèrement écartées OU siib-

. „ ■ , . j , ,i, - i*

contiguës. Les postérieures médiocres, rapprochées à leur basé, divef-’ -í¡
■ L f  ' f  /  i j-H. :

gentes au sommet ; à lame supérieure conique, sillonnée en travérs ou ;
t - i " j J

subétranglée vers son milieu ; à lame inférieure nulle ou enfouie.
: í r

Pieds médiocres, assez robustes. Trochanters antérieurs petits, ciifiw- 
formes : les intermédiaires et postérieurs un peu plus grands : ceux-là 
subcunéiformes, ceux-ci ovales-oblongs ou subelliptiques. Cuissessubcom- 
primées, subailénuées vers leur extrémité; les postérieures parfois subélaV-•l/iy,
gies dans leur milieu. Tibias subdilatés de la base au sommet; plus Ou

t ys' y

moins épineux, surtout sur leur tranche externe ; munis au bout de leur
; ' ■ ; ï (,

tranche inférieure de 2  éperons assez grêles, dont l’interne plus long; lés 
intermédiaires souvent subarqués; les antérieurs plus courts et plus
robustes, parfois simplement pubescents ou à peine épineux. Tarses M U-

(

rieurs courts, à 4 premiers articles subdéprimés et dilatés dans les 2 sexes : 
les intermédiaires et postérieurs moins courts, à peine atténués vers leur
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vfihité, à Ier article suballongé ou allongé, subégal au moins aux 2  sui- 
És réunis : les 2 ® à 4® triangulaires, graduellement plus courts : le der- 

¡fp>eHí massue, subégal aux 2 précédents réunis. Ongles assez grêles,
Y

!vQ6s. Les espèces de ce genre sont assez agiles. Elles ont des mœurs 
i i s  ; elles se trouvent sous les pierres, sous les mousses, sous les
âters et sous les petits cadavres.

■. mm
f f 1 *

I  ;: Gette coupe générique, créée avec raison par Thomson, est remarquableL *1
# J a  ferme1 de la tête subélargie en arrière et plus ou moins atténuée en 

? Vfwit. La présence de l’opercule prothoracique et le développement du 
fprnier article des palpes maxillaires, toujours un peu plus long que le 

tpm iltièm e, séparent suffisamment le genre Platydracus du genre Staphy- 
ïf ¿ñus.

: Un petit nombre d’espèces représentent le genre Platydracus. En voici
i;, BP T

■

f̂ ji - ■
M í'

V  i  .

‘vá . 1 tUntale mousse, ¿infennes courtes, assez épaisses, à 3e article 
f, 9i.r.>:<subágal au 2® (sous-genre Bemasus; de pÿ f i x ,  pas, distance),
'4: et prothorax  bronzés, à pubescence fauve et soyeuse.
S 1 ' Élytres , antennes, tibias et tarses d’un roux fauve.

Abdomen avec tous les segments tachés................................... l u t a r i u s .

et prothorax  noirs, à pubescence obscure. É lytres ,

6 8  principaux caracteres :

%'v. t  Hanches intermédiaires légèrement distantes. Pointe méso-

0  - ÿ tibias et tarses d'un rouge ferrugineux. Abdomen avec les
t ̂  *

2 segments intermédiaires immaculés................................... m e r i d i o n a l i s .

äg Jfonehe.s intermédiaires subcontiguës. Pointe mèsosternale
\ i 1 \ „

• f  :,r ■ * Plus ou moins aiguë (1). Antennes moins courtes, à 3e article

+ T *i  ¿ i1 r

Ji , r  i plus long que le 2« (sous-genre Platydracus).

M..'' i  “i 1 •■i

*y' lii Ci Antennes assez courtes, faiblement épaissies. Yeux médio- 
cres. Élytres fauves ou rousses. Dos de l'abdomen taché, 
ap moins sur 4 segments. Ventre taché, au moins sur les 
côtés.

d Tête évidemment plus large en arrière qu’au niveau des
1H ' "i "T ■ "
0 ' f  ' yeux, à angles postérieurs très-élroitement arrondis.

Têt e et prothorax  bronzés .A n tennes  et cuisses obs-
cures.................................................................................. CHALCOCEPHALUS.

i;: **

. . .
I *  V  1 *  1 ■ *■

• f c a * ; - -  1ï" ■

|# !  (t)i L’intermède ou pièce qui réunit la pointe antéro-médiane du métasternum à la 
^pointe mèsosternale est réduit ici à un filet très-mince et plus ou moins enfoui, 
¿tandis que, dans la section a , il représente une lame allongée, découverte, à surface

sensible et arrondie en dos d’âne.
A-'
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-y.

dd Tête à peine plus large en arrière qu’au niveau des ■ 
yeux, à angles po $têrieurs moins étroitement arron­
dis (1). Pieds roux, 

e Antennes rousses, au moins à leur base. Tête et
pro ¿Aora# noîrs...............................................  STERCOiuàiÎjW;^4

ee Antennes-d’un noir de poix à leur base. Tête et pro - 4 ? % '
thorax bronzés...................................................................la teb rico la ;’# ^i iH:¡f i- j &-:*■ f1-ifce Antennes un peu plus longues, subfiliformes. Yeux grands. * \  At r

Élytres d’un vert ou d’un bleu sombre, ainsi que la tête et ' ^ s® i |
le prothorax. Dos de l ’abdomen taché, seulement sur les ; 4
B« et 6e segments. Ventre sans taches. fulvipes. 4 4 .^

■ ; > />.' À '
■ < ' 1. i

' * ■ .  4 . '' i -1, . ivJî
; "  a

f t .  P l a t y d r a c u s  ( B e m a s u s )  l u t a r i u s ,  G r a v e n h o r st , ?

1 i ;  i ± \  ■ r-.,1*
* -

Allongé, subdêprimè, rugueusement ponctué, pubescent, noir, avec là tï
■ , '■$

tête et le prothorax bronzés, les palpes, les antennes, les élytres, les tibias :¡~M
et les tarses d'un roux fauve, des taches ou bandes d'un blond soyeux stir. ,;i 
tous les segments de l'abdomen. H-

■ y ; ' '4
d" Le 6 e arceau ventral circulairement et sensiblement sinué dans 1$ 3

milieu de son bord apical, avec un espace à peine impressionné, triangu«-? ,
i / '

1 aire, lisse, au devant du sinus. Tête de la largeur du prothorax. f
i - i T-

■ t L('/*
H ‘-i 4 * j **

9 Le 6 e arceau ventral simple. Tête un peu moins large que le pto* 'i
y ,. ?■•"*

thorax. . . . . . . .  ,
V * 
11 .

Staphylinus lutarius, G rav en h o rs t ,  Mon. 115’, 131.— Mannerheim, Brach. 23 , 8; J
— Erichson, Gen. et Spec. Staph. 381, 59.— Redtf.nbacher, Faun. Austr. 695,8, .|
— Heer, F3un. Coi. Helv, I, 251, 9. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ênt. Fr. -|j 
508, 14. — K raatz, Ins. Deut. II, 543, 1. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. HI,
406,7. ■' ! ■ ■ '■* ' f

Staphylinus flavopunctatus, L a tre ille , Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 297, 8. "?>

Long., 0m,0180 ( 8  1/3 1.) ; — larg., 0™,0.044 (2 1.).

Corps allongé, subdéprimé, pubescenl, noir, avec la tête et le prolhoràx

■i Uii
(1) Les deux espèces Stercorarius et Latebricola, qui représentent cette section 

semblent s’éloigner des autres par leur tète plus carrée, à peine subtriangulaire ou i  
peine atténuée en avant et à angles postérieurs moins étroitement arrondis; maiSïta 
présence des opercules prothoraciques et le développement du dernier article des. 
palpes maxillaires relativement au pénultième, nous ont paru des caractères suffisants 
pour les séparer des Staphylinus  et les maintenir dans le genre Platydracûs. y- :liT>
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¡/JéStélylres d’un roux fauve et l’abdomen taché de blond soyeux.
. ligueusement ponctuée, très-éparsem ent sétosellée sur les côtés ;

bronzé assez obscur; revêtue d’une pubescence serrée, d’un blond
’  ^  ¿  r .

^¿©%seini-dorée- fro n itrè s-la rg e , subdéprimé. Coi de la même cou­
p s 'la tête. Épistome submembraneux en avant. Labre cilié et forte- 

tnlsêtosellé à son sommet. Mandibules noires. Palpes d ’un roux subtes-

r‘k*
i y-if: X obscurs, parfois à taches livides.

Í  "i ' " ■énnes à peine plus longues que la tête; légèrement épaissies; 
t în te s  et éparsement pilosellées, surtout vers leur base ; rousses, 

vec le 1 er article plus ou moins rem bruni dans son milieu : celui-ci en 
^  allongée et subarquée : les 2® et 3e à peine Tnoins épais, assez 

|irts, obeoniques, subégaux : les suivants graduellement un peu plus 
lf&: lo 4e subglobuleux, subtransverse : le 5e sensiblement, les 6 ® â 1 0 ® ̂A ' '  '

fortement transverses : le dernier assez court, subéchancré au bout et- ,T
-a

i  ■■

acuminé inférieurement,
. 1 ■

ÿffiathorax en carré subtransverse, presque aussi large que les élytres ; 
qué» au sommet ; à angles antérieurs presque droits, subémoussés ; 

di à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs; peu convexe; densement 
iflfêusêrùéht ponctué, avec une carène obsolète lisse, située en arrière 
jilfghë%;é'diane et parfois peu distincte; d ’un noir bronzé peu brillant; 
-ipàf semen t sétosellé sur les côtés ; revêtu d'une pubescence serrée, 
n blond fauve et mi-doré (1). Repli noir, lisse, glabre.
-

'i pMsspw ruguleux, velouté de noir.
fré? transverses, un peu plus longues que le prothorax; subdépri- 

finement, densement et rugueusement ponctuées; à peine sétosellées 
Îp  côtés ; revêtues d’une pubescence assez serrée, d’un roux fauve ou 

, soyeuse et mi*dorée. Épaules subarrondies. 
opten plus ou moins allongé ; à peine moins large que les élytres ; 

y^pis pbatténuö vers son extrémité ; assez convexe sur le dos ; finemen* 
llçnsement pointillé ; éparsement et longuement sétosellé ; pubescent ; 
An jioir mat et velouté, avec 3 taches d’un blond soyeux sur la base des 

, premiers segments, et une bande transversale, sinueuse ou dentée, de 
me couleur, sur la base des 4e à 6 ®.

■tf7 \+T. ! t ' . .  ’

du corps finement et rugueusement pointillé, d’un noir assez 
. Poitrine à pubescence soyeuse et blonde. Ventre convexe, épar-

)éLa,paciie infléchie des côtés, vers les angles antérieurs, est noire et glabre,
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sement sétosellé; à p u b e s c e n c e  o b s c u r e ,  avec les 2 e à 6 e arceaux^
leur base d7une bande transversale d’un blond soyeux et subargëitPé* 
étroite, plus ou moins interrompue, souvent peu apparente. ’d c 

Pieds médiocres, à pubescence blonde ou fauve; rugueusement p 
tiliés ; noirs, avec l’extrémité des cuisses, les tibias et les tarses d’un»* 
subtestacé, ceux-ci souvent un peu plus foncés*

P '7A t

-f
* A  - f

wi*
» , WW .i'A

J i- *■, ' Jt
V c*Patrie. Cette espèce est peu commune. Elle se capture sous les niç -

$ 9 *-A‘à û *ou dans les bouses mi-desséchées, dans les environs de Lyon, r 
le Languedoc, la Provence, etc. Elle est très-rare dans les p rg m g y u lÉ S 'T-Ï̂ Qfiaxifr-

m
nord.

O bs. Souvent les cuisses postérieures sont largement, parfois presque -̂
t i

complètement d’un roux testacé. ;
Chez les <f de taille inférieure, la tête est, comme chez les $ , uh|i|ftt4M 

moins large que le prothorax. ! ^

. ■ 'teh
-i, p k ■ t ■ .if \  ■* 1 * f ■. . .  . tt - >'■,/ ■ ‘i V '

9. Platydiscus (Pemasiis) meridionalis» Rosnmarahô lf
\®mT1

Allongé, subdéprimê, densement ponctué, pubescent, m ir , 
palpes et les antennes brunâtres, les élytres, les tibias et les tarseséWà 
rouge ferrugineux, les segments intermédiaires de Vabdomen sans JfU^S 
latérales. , -.¡in nu ¿fer ■Pi,--’M'

i ' * m?cf* Le 6 e arceau rewimMéeèrement sinué dans le milieu de söh böra 4o ‘ i r 4
apical, avec un espace à peine impressionné, triangulaire, lisse, au dèWnt^ |

i  . "h 'ÏMdu sinus. 7 :f#
* * ‘ ï 4: -■ \

9  Le 6 e arceau ventral simple. •
1 S ä 1

•\s u ■ i?
Staphylinus meridionalis, Rosenhauer, Beitr. Ins. Fur. I, 12. — FairmÀiib 

bouibêne-, Faun. Ent. Fr. I, 508, 10. — F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. I l l , J  
Staphylinus Mulsanti, Godart, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1850412» 1, 219. u i. í r í

. *1 míi -i  ■ v - ,  ' l i i  £  j  ■ '  V■ . . Í i a: VíS , -;;L,
Long., 0 , 0160 (7 1/2 1.); — larg., 0“ ,0036 (1 2/8 I.). = ' ; ! ímí 1

■ omia»,;
Çorps allongé, subdéprimé, pubescent, noir, avec les élytres d’un rouge 

ferrugineux, et l’abdomen taché de soyeux argenté sur les côtés des 2  predy , 
miers segments et à la base des 5 e et 6 e.

Tête ^ peine aussi large que le prothorax, siibrugueusement ponctuée,

.-Ni

tU1
■ ■ H' ¡t* <f ' . ■ j .
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f  S T A P H Y L IN U S , ^  PLATYDRACUS

^ t^ lo u g u e m e n t sétosellée sur les côtés ; d’uii hoir assez brillant ;
Í *

hftiôbscura. Front très-large, à peine convexe, avec une petite 
plngitodinale lisse sur sa partie postérieure. Coi pointillé, noir.

I'**-' ■i,1*  ■ - . 1

—V _ J-* i - w s ' -

ifi\ ^gubeaembraneux en avant. Labre cilié et fortement sétosellé au 
■ ¡{$anàibules noires. Palpes brunâtres ou d’un roux de poix foncé, 

obscurs, tachés de livide, 
g® â peine plus longues que la tète; faiblement épaissies ; pubès- 

iipársement pilosellées, surtout vers leur base ; d’un brun un peu 
p  aveó les 3 premiers articles noirs, sauf l’articulation du 2e : le 

’ . fcssue allongée et subarquée : les 2° et 3° à peino moins épais, 
courts, obeoniques, subégaux : les suivants presque subcontigus : 

‘ i  5® sensiblement, les 6 e à 1 0 e fortement transverses : le dernier 
court, subéchancré au sommet et subacuminé inférieurement.

en carré sub trans ver se, parfois à peine rétréci en arrière ; de 
j  ärgeur des élytres ; tronqué au sommet ; à angles antérieurs presque 

'|Si| I  peine émoussés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postè- 
' | | .  peu convexe ; subrugueusement ponctué, avec une ligne longitu-

Fq -f1

obsolète, souvent visible seulement en arrière ; d’un npir assez

.Çr V

jr,t"i i
vT 

î'îî"-;

but; éparsement et longuement sétosellé sur les côtés; revêtu d’une
èSOehce obscure et médiocrement serrée. Repli noir, lisse, glabre. ̂>'. '

ibî^Èigüleuxj velouté de noir.
M Otettsversês, un peu plus longues que le prothorax ; subdé - 

ées; finement, densement et rugueusement pointillées ; éparsement 
!Hes sur les côtés; revêtues d’une pubescence assez serrée, obscure 

roussâtres, entremêlée de poils plus courts, déprimés et d’un gris 
(^plius longuement ciliées à leur bord apical ; entièrement d’un rouge 

Meui peU brillant. Épaules subarrondies.
^  súballongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; 
e ou à peine atténué vers son extrém ité; subconvexe sur le 

ilOipent et densement pointillé ; éparsement et longuement sétosellé ; 
ouvert d’une pubescence obscure; d’un noir velouté, avec une taohe 
^uiïèflfreVà’uïi soÿéux argenté, sur les côtés des 2  premiers segments, 
band e transversale dé même nature sur la base des 5e et 6 e, et une

tache basilaire sur le milieu des 2 e, 3e et 4e. 
ous du’èàrps àspèrement pointillé, d’un noir brillànt, à pubescence 
. '.Ventre convexe, éparsement sétosellé, avec des taches soyeuses

gui laMsésCt sur les côtés des 2 e à 6 e. arceaux, 
d* médiocres, à pubescence obscure, mais à reflets gris ou fauves ;

VA
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rugueusement ponctués; noirs, avec les tibias et lesta rse sd unTOU‘X>feÿ 
gineux, ainsi que parfois une transparence de même couleur sur i
postérieure des cuisses antérieures.

■ ;i v. \
P a t r ie . Cette espèce, peu répandue, se prend dans les Basses-Alpes, 

Languedoc et les Pyrénées-Orientales. ,
1 ' 1

Ob s . Elle est un peu moindre que le lutarius. Sa couleur g én é ra le« !! 
plus obscure. La tête et le prothorax ne sont pas bronzés et leur p u î^ li!  
cence est noire et peu apparente. Les antennes, plus sombres,

' 4’.jjp V'Aii
4e à 10e articles plus fortement transverses. Les 3e et 4e segments d e í'a li^ lli/

■- - ' i  j -

men sont sans taches, au moins sur leurs côtés, etc. “ ■{
-, '''f,V . A' vjÿt

A
- ‘ "Ä 1

3. Platydracus chalcoeephalus, F a b r ic iu s .
; i - y 'i

"f1 f f'’'¿lifj"’’ " v 'Allongé, subdéprimé, densement ponctué, pubescent, noir, avéb
’- l í

i/*

A'1,

et le prothorax bronzés, les palpes, les élytrés, les tibias et les tarses*.«», n 
roux fauve, les segments de l'abdomen plus ou moins tachés
subargenté. « 1 4

■ .■.ni»'*!* 1 0 :̂;;%.
<f Le 6 e arceau ventral sensiblement et subangulairement smué;das|j[e 

milieu de son bord apical, avec un léger espace subimpressionné, liss$$p 
devant du sinus ( 1 ). '\ÿ $ v

. ' V ;  ;

' i  ï

Ç Le 6 e arceau ventral simple. '
U:lt¡íi iV 4

1 r h 1 1 ‘ W
. r '  ’  '  ' %  -

S t a p h y l i n u s  c h u le o  c e p h a l u s ,  Fabric ius, Syst. El. II, 59 3 , 17. —  ERiCHSONyiißöli A

1
'* Vtp'S*

■

■.{-À

March. I, 436, 9 .— Gen. et Spec. Staph. 3 8 1 ,6 0 .— Redtenbacher, Fau%AjHSl¡r.t 
695, 9 .— Heer, Faun. Coi. Helv. I, 252, 10. — Fairmaire et Laboulbèn^jF^R. . |f  
Eut. Fr. I, 508, 15 ..— Kraatz, Ins. Deut. II, 544, 3. — Fauvel, Faun. Gallo- 
Rhén. III, 405, 8. :  A»

S t a p h y l i n u s  a e n e o c e p h a l u s .  F a b r i c i u s , Ent. Syst. I, II, 522, 17. — PANZÈâ^Ènt'/I 
Germ. 353, 11. . UÔa

S t a p h y l i n u s  o c h r o p t e r u s ,  G e r m a r , Spec. Ins. 34, 57 .— Faun. Ins. E u r .  V I R ,  |

E m u s  c a r i n t h i a c u s ,  B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e , Faun. Ent. Par. I, 365, 9. ,
'  ’  ’  1 ' ■ 1 \V  J s î ' J v i 1 s *

Long., 0",0153 (7 1.) ; -  larg., 0>»,0033 (1 1/2 1,).

(1) Le 5e arceau est souvent à peine et subangulairement sinué dans le milieu do 
son bord postérieur. #

nVl
* ‘4

V • jS-L y i
¿'*1
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1

s t a p h  y l i n i e n s í  — 'Platydracus 2 6 5

l)lèhgèÿ subdépriiné, pubescent, noir; avec là tête et le prothorax 
*tè&%tres d’un roux fauve et tous les segments de l’abdomen 

' dé“ soyeux subargenté.
*Â |;peu  moins large en arrière que le pro thorax ; évidemment sub­
ite en avant ; densement et assez fortement ponctuée, à points ombi­

jt éparsement sétosellée sur les côtés ; d’un bronzé assez brillant ; à 
ce ¡fauve et modérément serrée. Front très-large, à peine con- 

àvee unétroit espace lisse, en arrière. Coi ponctué, bronzé, 
èhfev'Épistome .membraneux en avant. Labre cilié et sétosellé vers 

pÈfomt: Mandibules noires. Palpes roux.
M

fpx médiocres, obscurs ou grisâtres.
termes sensiblement plus longues que la tête ; faiblement épaissies ; 

Descentes et éparsement pilosellées, surtout vers leur base ; noires, avec 
rémité parfois moins obscure ; à 1er article en massue allongée et sub- 

V'.è fies 2e et 3e un peu moins épais, obeoniques : le 3e plus long que 
îés suivants graduellement un peu plus courts : le 4e subglobuleux : 

^^égèrement, le 6 e sensiblement, les 7e à 10e plus fortement trans- 
A ; le dernier assez court, subéchancré au sommet et subacuminé
raeurement.í¡ /, a ■ ,

jfothorax presque carré, parfois subcomprimé et subatténué en avant ; 
lârge ou à peine moins large en arrière que les élytres ; tronqué au 
ét;fi'angles antérieurs presque droits et à peine émoussés; arrondi 

ainsi qu’aux angles postérieurs ; peu convexe ; densement et 
fil’fortement ponctué, à points ombiliqués ; offrant vers sa base une 
I* longitudinale subélevée, lisse ; éparsement et longuement sétosellé 
'àiëôtés; d’un bronzé assez brillant; avec une pubescence asséz serréeÀ

'V Repli noir, lisse, glabre, 
i rùguleux, velouté de noir. 

ÿtirês transverses, à peine plus longues que le prothorax ; subdépri- 
* 0 |sez  finement et densement ponctuées ; à peine sétosellées sur les 
®; revêtues d’une pubescence fauve, assez serrée, avec le bord apical 

l  löhgtiément cilié ; entièrement d’un roux fauve et peu brillant. Épaules

ááiíti

Lii«, C

J-V

ÿ » 
.-Í-Ár 't:Abdomen suballóngé, un peu moins large que les élytres ; parfois assez 

siblement atténué en arrière ; subconvexe sur le dos ; densement poin-ft ■ *
i '- ■1 -3 ■ ■ ■ ,

(< u
ï\Somme dans le PI. lutarius, la partie infléchie du prothorax, vers les angles 

rie.urs, est noire et glabre.
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tillé ; éparsement sétosellé ; recouvert d’une pubescence obscürè 
noir subvelouté, avec 3 petites taches subtriangulaires, d ’un soÿeuxMOr®'4̂'o jii.

et subargenté, sur la base des 4 premiers, et une bande de même n a th i# !!, 
plus ou moins sinueuse ou dentée, sur la base des 5e et 6 °» plus 
sur ce dernier.

4'i.V'
Dessous du corps aspèremênt ponctué, d’un noir brillant, à pubesceapé ^  

d’un gris obscur. Ventre convexe, très-éparsement sétosellé, avec di||A ;iî 
légère bande transversale d’un soyeux cendré sur la base de chaque areèsEï^- &<■ 
souvent peu distincte, effacée ou subinterrompue sur les premiers! - ^1 #;

, -H. ' t

Pieds médiocres, à pubescence fauve ; aspèreraent pointillés ; noii^ay |s4 : ;§ 
les tibias et les tarses roux, ceux-ci souvent plus foncés.

'm
T' ' " ’lí'1 f

■%

P a t r ie . Cette espèce est médiocrement commune. E lle  se prend d g  

diverses manières, mais principalement sous les cadavres de 
dans les pays boisés : les environs dp Paris et de Lyon, la B retagne J®

i ' r

Normandie, le Bourbonnais, la Bourgogne, le Beaujolais, les Alpes, $ç.,
i

Oes. La tête est généralement plus large chez les o* que chez les ? .  
Toutefois, chez quelques petits exemplaires du premier séxe, elle n’est pas 
plus grosse que chez le dernier.

'J >È!\ 
; . '4 '

. . . .  1 ■-

1 'Aí"
■

'i <: >

S V I

L A R V E

ïV.

y. -lf'i 
. ■

• .> î,L V .

La larve du Platydracus chalcocephalus ressemble beaucoup à celledUr 
Qreophilus maxillosus. Toutefois, elle est d’une couleur plus claire» surtQjâÊ' 
sur le mésothorax et le métathorax. L’épistome est plus obtusêment daj$&* 
en avant. Le dernier article des palpes maxillaires, avec son lobp terminale1 

est plus aciculé. L’abdomen est plus fortement sillonné sur. sa 
médiane. L’article terminal des lanières du dernier segmentes! plus loftgi' 
plus grêle, moins cylindrique, subatténué et subincourbé en dedans Vgïs 
son extrémité. Les épines des tibias sont plus grêles et moins nom breuse  
etc. ( 1 ). 'ufé1

yi
■ ■ -  ¿'W"--

4. Platydracug stercorarius, O liv ie r ,  m!; u
( ; 1 j :■ .< • : ! i? rr •

Allongé, subdéprimé, densement ponctué, pubescent, noir, avec les pai* ?

.■¡i.
S
'H■>§
■v.h

SaA4-'■-j
J ÍI J

-'J
;\i
• 1-

(1) La taille des larves variant suivant l’âge, nous nous dispenserons de l’indi .**
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»

imtènnès, les élytres vt les pieds roux, les segments de 
fàëé'd&sôyèiïx subàrtféntê.' î Î i J.

j'j  =vjJ; ■■

t> -i
.>■1 . i-Vy ventral largement sinué dans le milieu de son bord 

MveCíun espace subirapressionné, lisse, au devant du sinus.

.r ijfjjp àrceaù ventrai simple.
“ . V 3  '  i  i t  t  ^  1 i 1- '  '  I  ■ -  ■■ yy¡ '-j i< '.* * ; . *

, . -ï <U■*¡h y .

stercorarius , O liv ie r, Ent. III, n°8 42, 18, 18, pt. Ui, flg. 23. —  
, Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 299, H . — G r a v e n h o r s t ,  Mier. 11, 12 ;
n - L . .jt íH«f G y lie n h a l, Ins. Suee. If,, 296, 15. — Mannerheim, Brach. 

V ^  HiiigasoN, Coi, March. I, 486, 8. — Gen. et Spec, Staph, 380, 58.
“ NBACUER, Faun. Austr. 6 9 6 ,  11 . —  He e r , Paun. Coi. Helv. I. 2 5 1 ,  8 .  —

>  ' i'» £  t - 1 ; ; - - ' ' t  - - 7

" . iAe èt'UABÓuLBÈNE, Faun. Ent. Fr. I, 507, 11. — K raatz , Ins. Deut. II, 543,2 .
 ̂ ä rF ä u n ; Gallo-Rhén. Iir, 404, 6 (1).

JW etèor arius, Boisduval et L aco rd a ire , Faun. Ent. Par. I, 366, 10. 
stercorarius, Thomson, Skand. Coi. II, 143, 1, 1860.

':y &  !• :■ ■■
0**0142 (6 1/2 1.) ; — larg., 0“ ,0029 (1 1/3 I.).

r >g\ Inmu

- * Js< * r 1-blL .* *

é, subdéprimé, pubescent, noir, avec les élytres rqusses e* 
lftSf Segments de l’abdomen tachés de soyeux subargenté, au moins

- «

. .c  yA *

idë la largeur du prothorax, presque carrée ou à peine atténuée en
* rrr. ■ 1 ■

. sezaefisement ponetuée, à points ombiliquês ; éparsement séto«
f1"11.

SâJIîjleSi côtés ; d’un noir uii peu brillant ; à pubescence obscure et 
F w nt très-large, subdéprimé ou à peine convexe, avec une 

espace longitudinal, lisse, en arrière. Coi pointillé, noir. Êpistome ̂j ■
anetut! en avant. Labre cilié et sétosellé à son sommet. Mandi-

s. m.k y ■' î.  ̂ ¿

um$-Balpes*Qux.
ægmédioeres, obscurs, à taches livides.

ep un peu plus longues que la tête; légèrement épaissies ; pubes- 
!  .fit éparsement pilosellées vers leur base ; obscures, avec les 3 on
B§érs articles roux; le 1 er en massue allongée et subarquée : les 2 eet

. 1

J ip e u  moins épais, obeoniques : le 3e plus long que le 2e : les suivants 
A ' piment ¡un peu plus courts : le 4q légèrement, le 5e sensiblement, 
6  jsgsê^/ortempnt, les 7  ̂ à 1 0 e fortement transverses : le dernier court,

' y '

Mhancré au sommet et subacuminé intérieurement.
„ K':' kn

synonymie de Fauvel, au lieu de : Er, Gen. Ö48, il faut lire : Er. Gen*880»
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mProthorax presque carré, subiransverse, parfois à peine ri 

arrière; presque aussi large que les élytres; tronqué au sommet.; à an, / 
antérieurs droits et à peine émoussés ; arrondi à sa base ainsi qu aux angle#;. 
postérieurs; peu convexe ; densement ponctué, à points ombiliqués; offraRî 
sur sa ligne médiane une carène très-obsolète, souvent nulle en avàih^è 
mais plus prononcée, plus large, lisse et déprimée en arrière ; éparsemeht > 
sétosellé sur les côtés ; d’un noir peu brillant, avec une pubescence obsqièfef 
et assez serrée. Repli noir, lisse, glabre. , /

Écusson ruguleux, d’un noir velouté. - r
Élytres transverses, de la longueur du protborax ; subdépriméesj;ias|fÉf| 

finement, densement et subrugueusement ponctuées ; à peine sétoselïêëslf
,  ̂ y i-,' A3

sur les côtés; revêtues d’une pubescence fauve, assez serrée, avec le bord %
"l" 1 - ! -  " |J ^  1 » *

apical plus longuement cilié ; entièrement d’un roux peu brillant. È p 0 i f  
étroitement arrondies. -s #

r ’ ^

Abdomen suballongé, à peine moins large que les élytres ; subparalièlè 
ou à peine atténué vers son extrémité ; subconvexe sur le dos ; finement 
ponctué; éparsement sétosellé; recouvert d’une pubescence obscure; d’un 
noir velouté, avec une tache oblique, d’un soyeux subargenté, sur les côtés i;| 
des 4 premiers segments et une bande de même nature, plus ou moins 
dentée, sur la base des 5e et 6 e, et de plus, une petite moucheture sem-

i -  ^
blable, peu tranchée, sur le milieu de la base des 4 premiers.

Dessous du corps aspèrement ponctué, d’un noir brillant. Poitrinè^  
pubescence blonde, soyeuse, plus distincte sur les côtés. Ventre convexe; 
éparsement sétosellé ; à pubescence d’un gris obscur, avec une bandé 
transversale, assez étroite, d’un soyeux subargenté, plus ou moins appa­
rente, sur la base des 2 ° à 6 e arceaux. ; , -

Pieds médiocres, à pubescence fauve; aspèrement ponctués ; roux^ay#^ 
les hanches noires, les antérieures parfois moins foncées ou même d’p i ; 

roux de poix.

■■ >tr

.. ■ t"  1 *
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i  H -
' * -A'i'P a t r ie . Cette espèce est assez commune dans presque toute la  France 

Elle se prend sous les pierres et, le plus souvent, dans les crottins et '1̂ '  ^.-•■i i

’J1-

bouses.

O b s . La forme générale est plus parallèle et la tête moins triangulaire 
que dans les espèces précédentes, avec les angles postérieurs d e  ce llerC | 

plus largement arrondis. La taille est moindre, etc. AA AV f . i

Souvent les antennes sont entièrement rousses. Rarement les cuisses y , 
sont plus ou moins rembrunies. Cette dernière variété est des montagnes.

.*■< f ’*■•yyy.
V V y-ri;;.
. . :nr ■ f-;.'--

s  - '

N ,J' ,

r* vi%
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îh.î’./vS -

Örter aír stercorarius le crebripunctatus, Motsch. (Bull.
lH; WO):
; « :,fï(4Ï ✓ ■ *< * " r ■ ^

{ i '■ i
y ’h v-3. ■ „ . .

¿  ^ v P l a t y d r a c a e  l a t e b r i c o l a ,  G ravenhorst .
i. m!

' A ? ' - --j . 1 ' rT'*-f  ¡subdéprimé, densement ponctué, pubescent, noir, avec ia  ídíe 
jatkprax d’un brom é obscur, les palpes et l’extrémité des antennes

ÎÎ- ' *
brunâtre, les élytres et les pieds roux, les segments de Vabdomen 
. WcMs dé soyeux cendré.

&
.H , /

• U
arceau ventral largement et angulairement échancré dans le

i J * ■1 ; r i

, :ldn bord apical, avec un espace à peine impressionné, triangu- 
? se,"au devant de l’échancrure.
W ! ' ■ ■■ ■ -

. É 6 ° arceau ventral simple.
•7
^  % * '■

Imus latebricola, G r a v e n h o r s t ,  M o d .  113, 129. — E r i c h s o n ,  Coi. March. I,
'  1 10 ; — Gen-, et Spec. Staph. 382, 6 1 .— R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 695, 9. 

'¿ Faun.. Coi. Helv. 1 ,252 , 11.— FAiRMAiREet L a b o u l d è n e , Faun. Ent. Fr. 
';12»,-r ,̂ K r a a t z . Ins. Deut. II, 545, 4. —  F a u v e l , Faun. Gallo-Rhén. III,

-■ A-'A '

- ; ' ^ ' 4 , •
^. ‘ * rupicola, K i e s e n w e t t e r ,  Stett. Ent. Zeit. XI, 2 1 9 ; —  Ann. Soc. Ent.
1 413.—  F a i  a m a i  r e  et L a r o u l b è n e , Faun. Ent. Fr. I, 508, 13. 

uü läfebricöla, T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, 143, 2, 1860.

Jy

rLv... *?

J -

ong., 0m,0120 (5 1/2 1.) ; — larg., 0m,0026 (1 i/4 1.).
r -r, r’ . , „ .

& allongé, subdéprimé, pubescent, noir, avec la tète et le prothorax 
obscur, les élytres rousses et les segments de l'abdomen légè- 

dë soyeux cendré.
J p i» peine moins large que le prothorax, presque carrée ou à peine 
' A ^ a y a n t ;  assez fortement et assez densement ponctuée, à points 
.àé# p trèsréparsement sétosellée sur les côtés ; d’un bronzé assez 

jjjkht; assez brillant ; à pubescence légère et d’un gris fauve. Front
' r'1*

à peine convexe, avec un étroit espace lisse, en arrière. Coi peu 
, pubescent, d’un bro.izé obscur. Ëpistome submembra-r'friifísLá

ävaöt. Labre cilié et sétosellé à son sommet. Mandibules noires.
»-r * /

ÎÉwifOiux foncé. 
médiOtereSj Obscurs, à taches grises.

, ^séiisib lem ent plus longues que la tête ; faiblement épaissies ;



• • • •  í .

•mkïiïr
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pubescentes et ép&rsement pilosellees vers leur baso j d un noir de 
avec leur extrémité graduellement moins obscure et parfois même dn  ̂
roussâtre 5 à 1 er article en massue allongée et subarcjuee . les 2 e et 
peine moins épais, obconiques : le 3° pius long que le 2e : les 4e à 10es ^  
graduellement et à peine plus épais i le 4 subglobuleux, â peine, les 
6 e sensiblement, les 7 e à 1 0 e plus fortement transverses : le dernier co’ |

’ft
'   ..................- ■ 'rAÍ'1i* ¿¿Amsubéchancré au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax presque carré, subtransverse, parfois à peine rétréci en av® 
à peine moins large que les élylres ; tronqué au sommet; à angles âiîiî 
rieurs droits et à peine émoussés ; arrondi à la base ainsi qu'áüx áégÍt|P|l

" w,'iÉ
postérieurs ; faiblement convexe ; assez fortement et densement p o n o ip im

iii JÁ

- '*4

à points ombiliqués ; offrant en arrière, sur sa ligne médiane, une ca$
‘ 7 ' ^  - T .

lisse, déprimée ; éparsement et longuement sétosellé sur les côtés ; <f jiju 
bronzé plus ou moins sombre et assez brillant; à pubescence d’un gris 
fauve et modérément serrée. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson ruguleux, velouté de noir.
Êlytres transverses, de la longueur du prothorax ou à peine plus longues ; 

subdéprimées; finement, densement et subrugueusement ponctuées; très- 
éparsement sétosellées sur les côtés ; entièrement d’un roux peu brillant; 
revêtues d’une pubescence fauve, assez serrée, avec le bord apical

„  ;  . L,  '  .  _  j ,  .

longuement cilié. Épaules étroitement arrondies.
Abdomen suballongé, moins largo que les élytres; subatténuê vers sem 

extrémité ; subconvexe sur le dos ; finement ponctué ; éparsement et lon­
guement sétosellé; recouvert d’une pubescence obscure; d’un noir un peu 
brillant, avec 3 légères taches d’un soyeux cendré et plus ou moins effacées, 
sur la base des 4 premiers segments, et une étroite bande de même nature, 
parfois peu apparente, sur la base des 5e et 6 e. ’

i. 1 '''

Dessous du corps subaspèrement ponctué, d’un noir brillant. Poitrine & 
pubescence d’un blond soyeux. Ventre convexe, subirisé, très-éparsement 
sétosellé ; à pubescence d'un gris obscur, avec une bande drun soyeux 
cendré, plus ou moins obsolète ou subinterrompue, sur labase des arceau®*

Pieds médiocres, à pubescence fauve ; aspèrement ponctués ; roux, 
toutes les hanches et les trochanters antérieurs noirs, les tarses sohvéM 
d’un roux foncé. iii

:

I I L

¿I'

- 1 %
P atbie. Cette espèce est rare. Elle habile les nids de la Formica ru ß  j 

les environs de Paris et de Lille, la Normandie, la Lorraine, la Bourgogne; 
le Bourbonnais, la Savoie, les Pyrénées, etc. ■ ’
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Upfcús les cuisses antérieures sont plus ou moins rembrunies ou au 
lenrbaSe-»

lâches soyeuses de l’abdomen et du ventre sont généralement peu
âr-j

■ j  i  f

ft,c V '■ - ■■■' 11r i
f

k’ * '
‘i* i l  ,

le catalogue Gimminger réunissent au latebricola le rupicola 
ênwetter. Cette dernière espèce, d’après MM. Fairmaire et Laboul- 

,it de la précédente par une taille un peu plus avantageuse, 
' ip te n u e s  un peu plus longues et plus épaisses; par sa tête et son 
i f |S # ü n  bronzé moins obscur et plus finement pointillés, etc. Nous
'-y; f''

en nature des échantillons qui répondent au rupicola. Nous 
S. donc pu constater son identité.'/ïif'- • -

être doimon rapporter au latebricola Yaeticeps de Stephens (UL y ,
0  . ,

, îî i: ■
■ 1 1
V A?:.-* 
v"

f
. .u

O. Platydraeas fulvipes, S copoli.

V-r'.V V

fygé, subdéprimé, densement ponctué, pubescent, noir, avec la tête ,• lj ‘ :
vOrmc et les élytres d'un vert ou d'un bleu obscur, les palpes, la 

. et le sommet des antennes et les pieds roux, les 5® et 6 e segments de
Jjfdomen à bande basilaire d'un soyeux argenté. Ventre sans taches.
' ■■ • »

è 6 e arceau ventral largement et angulairement échancré dans le
àë tfon bord apical, avec les lobes latéraux largement tronqués.

' '

JLn,6 6 arceau ventral simple.

j. P +jfm

.\¿Y*

,FVjp ,S,/*'
SX: tinus fulvipes, S c o po li, Ent. C a r a .  99, 301. — E ric h so n , Coi. March. I ,  

8 , 11 ; — Gen. et Spec. Staph. 3 8 2 ,6 2 .— R e d t e n b a c h e r , F a u n .  Aust. 699, 1. 
■ 0 . \“èk r , Faun. Coi. Helv. 1, 5 2 3 ,1 3 .— F airm aire et L a b o u l b èn e , Faun. E n t .  Fr. 

, 0 9 ,1 7 . — K raatz , Ins. Deut. II, 545, 5. —  F a u v e l , Faun. Gallo-Rhén. III.1 f £ 7 9

¿ i.
bicinctus, Rossi, Faun. E tr. I, Mant. 96, 216. 

us 'çingulus, • Co m o lli, Coi. Nov. 1837 ,13 . 
ylin$ts erythropus, P a y e u l l , Faun. Suec. 111,372, 7 .— G ylleniial., Ins. Suec.

1.11,290, 11, — Ma n n er h eim , Brach. 24, 22.
linus tricolor, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 7, 6 ;  —  Mon. 110, 113. — L a t r e i l l r ,

. Näli. Cfusl. et Ins. IX, 305, 20.
’ u i dzureus, G e b l e r  in  L e d e b o u r , Reise, App. 111,70, 4.

. ü f fulvipes, T homson . Skand. Coi. II, 144, 3, 1860.

*+ ;
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'  ■ 
1. ÍHJ

Long., 0m,0 l46  ( 6  2/3 1.); — larg ., 0m,0033 ( i  i / 2 1.). : ; | | | |

Corps allongé, subdépriroé, pubescent, noir, avec la tete, lo prothorásÁ' 
et les élytres d’un vert ou d’un bleu obscur, et les 5e et 6 e segments 
F abdomen parés à leur base d’une bande d un soyeux argenté.

Tête à peine ou un peu moins large que le prothorax, subatténuée SEI 
avant; densement et assez fortement ponctuée, à points subombiliqués ; ! 
éparsement sétosellée sur les côtés; d’un noir bleuâtre ou verdâtre, unfeu 
brillant ; à pubescence obscure. Front très-large, à peiné convexe.- úofc 
finement ponctué, noirâtre. Êpistome submembraneux en avant. Labv# 
légèrement cilié et fortement sétosellé vers son sommet. Mandibules noires. 
Palpes roux. v

Yeux grands, obscurs, à taches grisâtres.
Antennes un peu moins longues que la tôle elle prolhorax réunis; sub- 

tiliformes ou à peine épaissies; pubescentes et éparsement pilosellées vers 
leur base ; obscures, avec les 2 ou 3 premiers articles roux ainsi que le 
dernier ou parfois les 2  derniers ; le 1 er en massue allongée et subarquée : 
les 2e et 3e un peu. plus grêles, obeoniques : le 3e un peu plus long que 
le 2e : les 4e à 1 0 e graduellement un peu plus courts, avec les 9e et 
seuls subtransverses : le dernier assez court, subéchancré au bout etsub- 
acuminé inférieurement.

Prothorax en carré à peine transverse ; de la largeur des élytres ; tronqué 
au sommet; à angles antérieurs presque droits et subémoussés; arrondi à 
la base ainsi qu’aux angles postérieurs ; peu convexe ; densement et assez 
fortement ponctué et à points subombiliqués, avec un trait longitudinal 
lisse, peu distinct, vers la base; éparsement sétosellé sur les côtés ; d’un 
noir bleu ou verdâtre, peu brillant ; recouvert d’une fine pubescence d’un 
gris obscur. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson ruguleux, d’un noir velouté.
■ i

Élytres transverses, de la longueur du prothorax; subdéprimées ; fine­
ment, densement et subrugueusement ponctuées ; éparsement sétosellé,es 
sur les côtés; d’un noir bleu ou verdâtre, presque mat, avec une pu­
bescence d’un gris obscur et assez serrée. Épaules étroitement arron­
dies.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres ; subatténpé 
vers son extrémité ; assez convexe sur le dos; finement ponctué ; éparse­
ment sétosellé; revêtu d’une pubscence obscure; d’un noir mat et velouté,

>. v ■ 
■■Air.
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ávec une bande transversale, assez large et d’un soyeux argenté, sur la 
láse des 5e et 6 ° segments.

Dessous du corps densement et aspèrement ponctué, d 'un noir brillant. 
poitrine à pubescence blonde ou fauve. Ventre convexe, éparsement séto- 
sellé, h pubescence d’un gris obscur ; sans tache.

Pieds m édiocres, à pubescence fauve ; aspèrem ent ponctués ; roux, avec 
lés hanches noires*

. i ■- * ■

Patrie. Cette espèce, assez rare , se rencontre, en été et en autom ne,
sous les pierres et sous les mousses des grandes forêts : les environs de

 ̂ ' *
Paris, la Flandre, la Normandie, la Bretagne, l’Alsace, la Lorraine, la*'j ■ ■ y * J ’ ■ ’
Bourgogne, la Savoie, les Alpes, les Pyrénées, etc. Nous en avons trouvé,’ - M t ‘ i : r
M. Rizaucourt et nous, en avril, parmi le détritus des marais des environs 
d’Hyères, plusieurs exemplaires identiques à ceux des hautes montagnes.

Ob s . Cette espèce intéressante se distingue suffisamment des précédentes 
par sä coloration et surtout par ses antennes plus grêles et plus allon-

». j

gêes. A part la forme subtriangulaire de la tête, elle fait naturellement le 
^jtàsage aux Ocypus par sa teinte obscure et par son abdomen peu 
“taché ( 1 ).

: La couleur de la tête, du prothorax et des élytres, est tantôt bleuâtre, 
•faitôt d’un vert obscur. Les antennes sont souvent entièrement rousses.

On doit peut-être rapporter au fulvipes Vaureofasciatus Motsch. (Êtud.
m t.  1860, 40).

v fl) M. Abeille de Perrin nous a communiqué un exemplaire, provenant des 
‘ Apennins, à forme un peu plus large et plus robuste, à prothorax moins rétréci en 
¿ arrière, à élytres un peu moins courtes, à ponctuation de la tête et. du prothorax un 
..peu plus forte* et plus rugueuse. C’est un individu $ ,  dont le 6e arceau ventral est à 

peine, et le S® largement et subangulairement, sinués à leur sommet. A part la forme 
de la tête, est-ce là peut-être le S taphylinus cingulus de Villa, cité par Comolli 

4^oI. Nov. 1837, 14, 20), ou bien une variété locale du fulvipes?  Toutefois, le 
^aracîère féminin, qui rappelle faiblement celui du o* de certaines espèces, nous a 
paru une particularité remarquable.

5* s é r ie ,  T. vin. — 1875. 18
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Genre Ocypus , O c y p e  , Stephens.

Stephens, 111, Brit. V, 211*
É t y m o l o g i e  : o j x ù ç , a g i l e ;  tto v ç , p i e d .

C a r a c t è r e s . Corps allongé, subdéprimé, ailé ou parfois aptère, pubes­

cent.
Tête grande, saillante, suborbiculaire ou en carré transverse, portée 

sur un coi très-court, moins large que le vertex. Tempes non rebordées 
sur les côtés,fortement contiguësen dessous. Épistome largement tronqué 
au sommet (1). Labre transverse, bilobé. Mandibules assez saillantes, sil­
lonnées en dehors, grossièrement bidentées intérieurement vers leur 
milieu (2), aiguës, arquées, croisées au repos. Palpes maxillaires médio­
cres, à 1 er article court ou assez court, les 2 e et 3e suballongés, obconi- 
ques : le dernier assez variable, environ de la longueur du précédent, 
subcylindrique ou subfusiforme (3), mousse ou subtronqué au bout. 
Palpes labiaux courts, à dernier article plus long, oblong ou ovalaire- 
oblong, mousse ou tronqué au bout. Menton transverse, trapéziforme, 
beaucoup plus étroit en avant, tronqué au sommet, plus ou moins large­
ment membraneux ou submembraneux dans sa partie antérieure.

Yeux de grosseur variable, peu saillants, irrégulièrement ovales, obli­
ques, séparés du prothorçix par un intervalle grand ou très-grand.

Antennes peu ou médiocrement allongées, subfiliformes (4); à 1er article 
en massue grêle, allongée et subarquée : le 3e un peu plus long que le 2 e, 
parfois suballongé : les 4e à 10e graduellement un peu plus courts, peu ou 
non contigus, avec les 2  pénultièmes ou le pénultième seul, subtrans­
verses : le dernier assez court, subéchancré au bout.

Prothorax en carré transverse ou suboblong ; aussi large ou presque 
aussi large que les élytres; tronqué au sommet; à angles antérieurs peu

(1) La bordure antérieure de Tépistome est toujours plus étroite que dansles genres 
précédents, subverticale, souvent subcornée, rarement submembraneuse.

(2) L’une des deux est parfois unidentée seulement, surtout la droite.
(3) Ce dernier article est tantôt aussi long, tantôt à peine plus long, tantôt à peine 

moins long que le pénultième, parfois plus ou moins épais suivant les sexes.
(i) Comme elles sont subcomprimées vers leur extrémité, elles paraissent parfois 

subatténuées, vues de dessus.
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saillants ( 1 ) ; plus ou moins arrondi à sa base ; très-finement rebordé sur 
celle-ci et sur les côtés ; à rebord latéral subsinueusement infléchi d’arrière 
en avant. Repli assez large, incliné, visible vu de côté, sans opercule pro- 
thoracique apparent.

i  r

Écusson grand, ogival ou triangulaire.
Élytres transverses ou subtransverses; simultanément subéchancrées à 

leur bord apical ; arrondies à leur angle postéro-externe ; à peine rebor­
dees sur la suture. Repli assqz étroit, subparallèle, subvertical. Épaules 
à peine saillantes.
' .Prostemum peu développé au devant des hanches antérieures, formant 

entre celles-ci un angle plus ou moins ouvert, à sommet droit ou subaigu 
et parfois mousse, à disque relevé postérieurement en carène souvent 

' tranchante. Mêsosiemum  à lame médiane assez courte, en triangle à sommet 
brusquement rétréci en pointe acérée, prolongée environ jusqu’au tiers 
des hanches intermédiaires. Médiépisternums très-grands, séparés du 
mésosternum par une fine suture transversale et subsinueuse. Mêdiépimères 

* plus ou moins étroites, allongées, parfois linéaires. Métasternum  très- 
óöürt, fortement échancré au devant des hanches postérieures, prolongé 
éftré. celles-ci en un lobe court et subentaillé ; avancé entre les intermé­
diaires en angle obtus, court, émettant un intermède lanciforme, enfoui. 

-tyostépisternums plus ou moins étroits, subparallèles ou divergeant à peine 
du repli des élytres. Postépimères petites, triangulaires.

Abdomen plus ou moins allongé, subparallèle ou parfois subatténué en
/■ h ' ■ «

arrière, fortement rebordé sur les côtés; à 2 e segment basilaire quelquefois
t  b * V

un peu découvert : les suivants subégaux : le 5e un peu plus grand : le 6 e 
plus ou moins saillant, rétractile : celui de l’armure enfoui, avec un lobe 
médian et 2 lanières latérales. Ventre à 5e arceau un peu plus grand que 
les précédents : le 6 e plus ou moins saillant, rétractile.

Hanches antérieures grandes, environ de la longueur des cuisses, tres­
saillantes, coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires moindres, 
peu saillantes, conico-ovales, fortement contiguës. Les postérieures mé­
diocres, rapprochées à leur base, divergentes au sommet ; à lame supérieure 

. conique, subétranglée ou sillonnée en travers dans son milieu; à lame 
!itiféñeure nulle ou enfouie.

¿'ïL'i ■ '
Pieds suballongés, assez robustes. Trochanters antérieurs petits, cunéi­

formes; les intermédiaires et postérieurs plus grands : ceux-là sübcunéi-
' ' t' i* -4

J ■ j  [ ' .

0 )  Ás soùt plus infléchis que dans les genres précédents.
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formes, èèüx-ci oväles-oblongs. Cuisses subcomprimées, subattéduées vers 
leur extrémité. Tibias subélargis de la base au sommet, plus ou moins 
épineux, munis au bbut de leur tranche inférieure de 2  éperons grêles 
dont l’interne plus long ; les antérieurs plus courts et plus robustes, sou­
vent simplement pubescents sur leur tranche externe. Tarses antérieurs 
courts, à 4  premiers articles subdéprimés et dilatés dans les 2  sexes ; les 
intermédiaires et postérieurs plus développés, subatténués vers leur extré­
mité, à l Èp article allongé, égal au moins aux 2  suivants réunis : les 2 e à 4* 
triangulaires, graduellement plus courts : le dernier en massue, subégal 
aux 2 précédents réunis. Ongles peu grêles, arqués, subdentés en dessous 
à léur base.

Obs. Les espèces dè  ce genre, d’une démarche agile, vivent sous les 
pierres, les mousses, au pied des arbres. Elles sortent souvent de leur 
retraite pour courir et chasser au gros soleil ; toutefois elles sont la plupar* 
nocturnes.

La pointe mésosternale, brusquement atténuée en pointe acérée, est 
moins prolongée que dans les genres précédents, avec les hanches inter­
médiaires toujours contiguës. Les antennes sont plus grêles et moins • 
courtes. L’abdomen est généralement plus allongé, peu taché ou imma­
culé; les médiépimères sont plus étroites et parfois sublinéaires; les post- 
épimères plus réduites, etc.

Les espèces du genre Ocypus sont nombreuses. Leurs caractères peuvent 
se résumer ainsi quant à la I™ section, qui répond au sous-genre Go evius ;

a Tibias antérieurs plus ou moins épineux sur leur tranche externe (1).
Yeux relativement petits (2 ), séparés du cou par un intervalle 
beaucoup plus long que leur plus grand diamètre. Tête au moins 
aussi large que le prothorax, en carré plus ou moins arrondi 
aux angles. Antennes assez allongées, paraissant, vues de des­
sus, subatténuées vers leur extrémité (3) (sous-genre Goerius 
Leachi» Stephens, 1835, 111. B rit. Ent, Y, 208}.

t

(1) L’unique caractère des tibias antérieurs épineux ou non, indiqué par Thomson 
pour le genre Goerius (Skand. Coi. IX, 139, 1867), ne nous a pas paru suffisant. 
Nous n’adopterons donc celte coupe que comme sous-genre, en l’appuyant de caractères 
accessoires.

(2) Les yeux, vus de dessus, paraissent souvent subangulés à leur cfité interne.
(3) Dans cette section, le dernier article des palpes maxillaires est généralement 

subcylindrique et subtronqué au bout, parfois plus épais et plus largement tronqué 
chez les 0 *.
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Ol, ENS.

BRACHYPTERUS.

b Dessus du corps to u t  à  f a i t  m a t .  Cuisses postérieures b e a u ­

coup  p lu s  lo n g u e s  q u e  le s  in te r m é d ia i r e s .  Taille t r è s -  

g ra n d e .

e  Prothorax é t r o i t ,  a l lo n g é , f o r te m e n t  r é t r é c i  e n  a r r i è r e .  . B a u m i. 

ce Prothorax l a r g e ,  a s s e z  c o u r t ,  s u b p a r a l lè le .

d ¿ ¿ te s  c o m p lè te s .  Pubescence o b s c u r e .  É lytres d e  la  lo n ­

g u e u r  d u  p r o tb o r a x  o u  à  p e in e  p lu s  lo n g u e s .  . . . 

d(J Ailes n u lle s  o u  r u d im e n ta i r e s .  Pubescence f e r r u g in e u s e ,  

e  Élytres n o i r e s ,  u n  p e u  p lu s  c o u r te s  q u e  le  p r o th o r a x ,  

ee E lytres r o u s s â t r e s ,  s e n s ib le m e n t  p lu s  c o u r te s  q u e  le

p r o th o r a x .  Taille u n  p e u  m o in d r e ..........................................I t a l i c u s .

bb Dessus du corps u n  p e u  b r i l l a n t  s u r  la  t è t e  e t  s u r  le  p r o th o ­

ra x . Cuisses postérieures u n  p e u  p lu s  lo n g u e s  q u e  le s  i n t e r ­

m é d ia ire s . Taille m o in d re ,  

f  fête, prothor.àx e t  élytres b le u â t r e s  : celles-ci d e  la  lo n ­

g u e u r  d u  p r o th o r a x .  Ailes c o m p lè te s ..............................................

Il Tête, prothorax  e t  élytres n o i r s .  A t ie s  n u l le s  o u  r u d im e n ­

ta i r e s .

g  Prothorax s u b c a r r é .  É lytres  u n  p e u  p lu s  c o u r te s  q u e

c e lu i-c i. Antennes e t  pieds o b s c u r s ......................................

gg Prothorax o b lo n g . É lytres d 'u n  t i e r s  p lu s  c o u r te s  q u e  

ce lu i-c i. Antennes e t  pieds d ’u n  b r u n  f e r r u g in e u x .

c y a n e u s .

SIMILIS

DECURTATUS.

1. Ocypus (Goerius) S au d ii, F a u v e l .

Staphylinus Baudii, Fauvel, Ann. Soc. Ent. Fr. 1867, Bull. 83. — M ars. l’Abeille, 
1871, yui, 289 (nec Peyron).

Extrêmement distinct de Y olens par sa taille, sa forme étranglée au 
milieu, moitié plus étroite, allongée ; tête plus large que le corselet ; celui-ci 
étroit, trapézoïdal, non sinué latéralement, tronqué subcarrément à la base; 
angles postérieurs plus marqués ; élytres plus petites, plus courtes, passant 
att brun foncé ; o* 7e segment à peine sinué-échancré au sommet. L ong., 
- 2 0  à 2 1  milli m.

Sous les pierres, dans les hautes montagnes ( t r ) .

Mont Bernina (Ch. Brisout de Barneville); Alpés lépontiennes, mont
Rosa, Vavallo (Baudi).

1  .  < ,  * -

Nqus n’avons pas vu celte espèce. Nous en rapportons la description 
d’après M. Fauvel.
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tg. Ocypu» (fioerias) olens, Muller.

Allongé, subdéprimê, ailé, finement et subrugueusement ponctué, d'un 
noir tout à fait mat, à pubescence obscure. Antennes moins foncées à leur 
sommet. Élytres aussi longues ou à peine plus longues que le prothorax.

o* Le 6 e arceau ventral faiblement, le ñe très-faiblement sinués à leur 
bord apical.

9  Les 5e et 6 e arceaux du ventre simples.

Staphylinus olens, M u l l e r ,  Faun. Fridr. 23, 228 ; — P r o d r .  97,1090. — F a b r i c i u s ,  

Mant. Ins. I, 219, 4 .— Ent. Syst. I, II, 520, 6 ; Syst. El. II, 591, 8. — De V i l l e r s ,  

Eut. I, 421, 6 6 .— P a y k u l l ,  Mon. Staph. 9, 4. — O l i v i e r ,  Ent. III, n» 42, 9, 4, 
pi. 1, fig. 1. — G r a v e n h o r s t ,  Mier. 4, 2 ; — Mon. I l l ,  117 .— L a t r e i l l e ,  Hist. 
Nat. Crust, et Ins. IX, 30*2,16.— G y l l e n i i a l ,  Ins. Suec. II, 285, 6. — M a n n e r h e i m ,  

Brach. 23, 15.— H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 253, 14.— F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  

Faun. Ent. Fr. I, 509, 18. — F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 409, 14.
Legrand Staphylin noir lisse, Geoffroy, Hist. Ins. 360, I, pi. 7, fig. 1.
Emus olens, B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 367, 12.
Ocypus olens, E r i c h s o n ,  Coi. March, I, 439, 1 ; — Gen. et Spec. Staph. 405, 1. — 

Redtenbacher, Faun. Austr. 698. —  K r a a t z ,  Ins. Deut. II. 553, 1.
Goerius olens, T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, 147, 1, 1860.

Variété a (immature). Élytres et parfois prothorax d’un brun ferrugineux. 

Long., 0m,030o (14 1.); — larg., 0“ ,0060 (2 2/3 1.).

i

Corps allongé, subdéprimé, ailé, d’un noir tout à fait mat, avec une 
pubescence courte, serrée et plus ou moins obscure.

Tête snbtransverse, de la largeur du prothorax ou à peine plus large, 
finement et densement ponctuée, éparsement sétosellée sur les côtés; d’un 
noir mat, avec une pubescence obscure. Front très-large, à peine convexe, 
parfois subimpressionné en avant; offrant en arrière, sur sa ligne médiane, 
une très-fine carène obsolète. Coi rugueusement pointillé, d’un noir mat, 
pubescent. Épistome à bord antérieur subcorné, obscur. Labre cilié et for­
tement sétosellé en avant. Mandibules et palpes d’un noir de poix.

Yeux assez petits, noirs, parfois lavés de gris.
Antennes sensiblement plus longues que la tête ; à peine atténuées vers
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Jeur extrémité ; pubescentes et éparsement sétosellées vers leur base > 
noires, avec leur sommet graduellement moins foncé et parfois d’un brun 
ferrugineux; à 1 er article allongé en massue grêle et subarquée : le 2 e ob- 
conique : le 3e suballongé, plus long que le 2e : les 4e à 1 0 e graduellement 
plus courts : les 4e à 6 e oblongs, conico-subcylindriques : les suivants 
obeoniques, avec le pénultième seul paraissant parfois subtransverse vu 
de côté : le dernier asspz court, obliquement subéchancré au bout et acu- 
miné infêrieurement.

Prothorax en carré transverse; de la largeur des élytres ; tronqué au
sommet; à angles antérieurs peu saillants, subobtus et émoussés ; à peine
arqué sur les côtés; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs, qui

*

font très-obtus; légèrement convexe ; finement, très-densement et subru- 
gueusement ponctué, avec une très-fine carène longitudinale obsolète, 
effacée antérieurement; éparsement sétosellé sur les côtés ; d’un noir tout 
à fditmat, avec une fine pubescence obscure. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson ruguleux, velouté de noir.
Élytres transverses; de la longueur du prothorax ou à peine plus lon­

gue^ subdéprimées ; finement, très-densement et rugueusement ponctuées ; 
très-éparsement sétosellées; d’un noir tout à fait mat, avec une fine pubes­
cence obscure. Épaules subarrondies.

Abdomen plus ou moins allongé ; à peine moins large à sa base que les 
élytres; subarqué sur les côtés; subconvexe sur le dos; à peine sétosellé ; 
finement, densement et subaspèrement pointillé; d’un noir mat, avec une 
fine pubescence obscure. Le 6 e segment subarrondi au sommet.

Dessous du corps densement et subaspèrement pointillé, d’un noir bril­
lant, à pubescence obscure. Dessous de la tête plus lisse, éparsement ponc­
tué. Métasternum avec une ligne longitudinale lisse. Ventre convexe, 
éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, noirs, à pubescence obscure. 
Cuisses postérieures allongées. Tibias antérieurs distinctement épineux sur 
leur tranche externe.

P a t r i e .  L 'Ocijpus olens est très-commun dans presque toute la France. 
On le rencontre principalement en automne, dès le mois d ’août, sous les 
pierres, les détritus, et souvent courant dans les champs ou les chemins,
] renant un air menaçant à l’approche du moindre péril.

Chez les sujets immatures, les élytres et parfois le prothorax sont d’un 
brun ferrugineux.
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La larve de YOcypus olens, signalée par Heer (Obs. E nt. 16, 5, pi. III, 
fig. A), a été décrite ou figurée par Blanchard (in  Guérin, Mag. Zool. VI, 
pi. 165), Ratzeburg (Forst. I, K ä f. 1839, 31, pi. I, fig. 14), Jacquelin du 
Val (Gen. Coi. Eur. I, 30, pi. 1, fig. 14), et K royerfm  Schiödte, Nat. 
Tidss. 1864, 197, pi. IX, fig. 1), qui en a donné les métamorphoses.

3. ©cypus (Goerius) brachypterus, F a ir m a ire  e t  L aboulbène .

Allongé, subdéprimé, subaptère, finement et subrugueusement ponctué, 
d'un noir tout à fait mat, à pubescence ferrugineuse. Antennes moins 
foncées à leur sommet. Élytres un peu plus courtes que le prothorax.

çf Le 6 e arceau ventral faiblement, le 5e à peine sinués dans le milieu 
de leur bord apical.

2  Les 5e et 6 e arceaux du ventre simples.

Staphylinus brachypterus, Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, tí0 9 ,1 9 .  
Oeypus micropterus, Redtenbacher , Faun. Austr. I, 6 9 7 , 7.
Ocypus brachypterus, K r a a t z , Ins. Deut. II, 533, 2.

Long., 0m,0295 (13 1/2 1.) ; — larg., 0“ ,0055 (2 1/2 1.).

P a t r ie . Cette espèce se prend dans les Hautes-Pyrénées.

Obs. Elle ressemble tellement à la précédente, qu’elle pourrait bien en 
être une variété et que nous nous dispenserons d’en donner une plus ample 
description. Nous constaterons seulement que les ailes sont nulles ou rudi­
mentaires, la pubescence ferrugineuse au lieu d’être noire ou d’un gris 
obscur, les élytres toujours un peu plus courtes que le prothorax. Nous

d

n’avons pas observé d’intermédiaires.
Le curtipennis Motsch. s’applique peut-être à cette espèce?

4. Ocypus (Goerius) Italicus, Ara g o n a .

Allongé, subdéprimé, aptère, finement et subrugueusementponctué, d'un 
noir mat, à pubescence ferrugineuse, avec les élytres d'un brun roussâtre.
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Antennes obscures, moins foncées à leur sommet. Élytres sensMement
' * j t;

p/us courtes que le prothorax.

■ 0 * Le 6 e arceau ventral subsinué à son bord apical.

9  Le 6 e arceau ventral simple.

Stà/pkyltnus Italicus Aragona, De Quib. Coi. 1830, 10, 406. — Erichson, Gen. et 
Spec. Staph. 406, 3 .— Fauvel. Faun. Gallo-Rhén. UI, 409 (note).

 ̂ . -

Long., 0m,022 (101 .); — larg ., 0m,0028 ( 1  2/3 I.).

Corps allongé, subdéprimé, aptère, d’un noir mat, avec une pubescence 
courte, serrée et ferrugineuse.

fête subtransverse, à peine plus large que le pro thorax , finement et 
densement ponctuée, éparsement sétosellée sur les côtés; d’un noir mat, 
avec une pubescence d’un rouillé obscur. Front très-large, subdéprimé 
ou- à peine convexe. Coi pointillé, noir, à pubescence ferrugineuse. 
Êpistome à bord antérieur subcorné, noirâtre. Labre presque lisse, cilié 
et fortement sétosellé en avant (1). Mandibules et palpes d’un noir de 
pqjx, le pénultième article de ceux-ci souvent moins foncé.

Yeux assez petits, noirs, lavés de livide.
Antennes un peu plus longues que la tête ; à peine atténuées vers leur 

extrémité ; pubescentes et éparsement pilosellées vers leur base ; noires, 
avec leur sommet graduellem ent moins foncé et parfois roussâtre; à 
1 er article allongé en massue grêle et subarquée : le 2 e obconique : le 
3e plus long que le 2 e, suballongé : les suivants graduellement un peu 
plus courts, subobconiques : les -4e à 7 e oblongs ou suboblongs : le pé­
nultième seul sub transverse : le dernier court, excavé à son sommet et 
acuminé inférieurement.

Prothorax en carré subtransverse ; de la largeur des élytres ; tronqué 
au sommet; à angles antérieurs peu saillants, presque droits mais sub­
arrondis ; à peine arqué ou presque subrectiligne sur les côtés ; sub­
arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs, qui sont très-obtus ; 
faiblement convexe ; finement, densement et subrugueusem ent ponctué ; 
très-éparsement sétosellé sur les côtés ; d’un noir mat, avec une fine 
pubescence d’un brun ferrugineux. Repli noir, lisse, glabre.

(1) Les cils, généralement fauves ou pâles, garnissent le bord apical lui-même. Les 
soies, plus ou moins obscures, sont implantées immédiatement au dessus. Cette re­
marque s’applique b la plupart des qspèces, même des genres précédents et suivants,
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Écusson pointillé, noir, à pubescence obscure et à reflets ferrugineux.
Élytres transverses, environ d’un tiers plus courtes que le prothorax ; 

subdéprimées ; finement, très-densement et rugueusement ponctuées ; à 
peine sétosellées ; d’un brun roussâtre et tout à fait mat, avec une fine 
pubescence ferrugineuse. Épaules subarrondies.

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; subpa­
rallèle ou à peine arqué sur les côtés, parfois subatténué tout à fait vers 
son sommet; convexe sur le dos; à peine sétosellé; finement, densement 
et subaspèrement ponctué; d’un noir mat, avec une pubescence plus ou 
moins ferrugineuse. Le 6 e segment subarrondi au sommet.

Dessous du corps assez densement et subaspèrement ponctué, d’un noir 
assez brillant, à pubescence obscurément ferrugineuse ou grisâtre. Dessous 
dela tête plus lisse, éparsement ponctué. Ventre convexe, à peine sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, n o irs , à pubescence grise ou 
fauve. Cuisses postérieures allongées. Tibias antérieurs plus ou moins 
épineux sur leur tranche externe ( 1 ).

P a t r ie . Cette espèce, qui nous vient de feu M. Truqui, se prend dans 
les Apennins. Elle est indiquée de France dans quelques catalogues.

Obs. Quelquefois on aperçoit vers la base du prothorax une fine ligne 
longitudinale lisse et subélevée, peu apparente.

*

L’Ocypus Italicus est distinct du Brachypterus par sa taille moindre, 
par ses antennes un peu moins allongées, et par ses élytres sensiblement 
plus courtes et toujours plus ou moins roussâtres. La taille, l’absence des 
ailes, la brièveté des élytres et la couleur de la pubescence, le séparent 
évidemment de la variété a de l’Ocypus olens (2).

5. Ocypus (Goerius) cyanea g, Paykull.

Allongé, subdéprimé, ailé, densement ponctué, finement pubescent, cüm 
noir brillant en dessous, d'un noir mat sur l'abdomen, d'un bleu un peu

(1) Chez cette espèce, les épines des tibias, étant couchées, sont peu apparentes.
(2) A la suite de Y Ocypus Italicus, on pourrait colloquer l’espèce suivante, égale­

ment aptère, et dont nous ne ferons que citer le nom, avec l’auteur, attendu qu'elle 
est étrangère à la France :

0 .  M e g a c e p h a l u s ,  Nordmann (Symb. 63 , ö l .  — E richson , 407 , 5). — Montagnes 
de la Carinthie.

Cette espèce a la tète et le prothorax d’un bronzé obscur, et les élytres d’un roux 
testacé.
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briïluàt sur la tête et le pro thor a x , mat sur les élytres. Antennes 
obscures, moins foncées à leur sommet. Élytres de la longueur du protho­
rax: celui-ci à carène raccourcie en avant.

(f Le 6 e arceau ventral distinctement et largement, le 5è à peine sinués
à leur bord apical.

»

Ç Le 6 e arceau ventral simple, ainsi que le 5e.

Staphylinus cyaneus, P aykull, Mon. Staph. 13, 7 . — Faun. Suec. m , 370, 4. — 
Fabricius, EnL Syst. I, II, 5 2 1, 11 ; —  Syst. El. II, 592, 13.—  O livier, Ent. III, 
n*>42, 1 4 ,1 3 , pi. I, f. 4. — G ravenhorst, Micr. 6, 5 ;  — Mon. 110, 114. —  
Latreille, Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 304, 19. — G yllenhàl, Ins. Suec. II, 
286, 7 .— Mannerheim, Brach, 24, 16. — H eer, Faun. Coi. Helv. II, 253, 1 5 .— 
Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. F r. I, 5 0 9 ,2 0 . ~

Le Staphylin bleu, G eoffroy , Ins. I, 361, 2 .
Staphylinus coerulescens, F o u r c r o y ,  Ent. Par. I, 164, 2 .
Staphylinus azurescens, Mann¿rheim, Brach. 23, 15.
Emus cyaneus,  B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 368, 13.
Ocypus cyaneus, Erichson, Coi. March. 1 ,440, 2 ; — Gen. et Spec. Staph. 405, 2.

-^ R edtenbacher, Faun. Austr. 098. — Kraatz, Ins. Deut. II, 555, 6.
Goerius cyaneus, Thomson, Skand Coi. II, 147, 2 , 1860.
Staphylinus atrocyaneus, Fairm aire, Ânn. Soc. Ent. Fr. 1860, 157.
Staphylinus ophthalmicus, Fauvel, Faun. Gallo-Rhén III, 411, 17 (1).

Variété a. Tête, prothorax et élytres d'un noir verdâtre.

Long., O®,020 (91.) ; — larg., 0m,0036 ( 1  2/31.).

Corps allongé, subdéprimé, ailé, noir, avec la tête, le protliorax et les 
élylres d’un bleu plus ou moins foncé; revêtu d ’une fine pubescence assez 
serrée et d’un gris obscur.

, Tête subcarrée, à peine plus large que le prolhorax, densement ponc­
tuée, éparsement sétosellée sur les côtés ; d’un bleu plus ou moins fonce 
et assez brillant, avec un fine pubescence d’un gris obscur. Front très- 
large, à peine convexe, souvent moins densement ponctué vers l’épistome ; 
offrant sur sa ligne médiane une fine carène, plus ou moins obsolète 
surtout antérieurement. Coi pointillé, bleuâtre, légèrement pubescent,

(1) Il nous semble qu’on doit admettre le nom de cyaneus consacré par 1 usage 
plutôt que celui d!ophthalmicus Scop. qui peut induire en erreur, les yeux ne deve­
nant blancs que par la dessication,
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Êpistome à bord antérieur subcorné, obscur. Labre presque lisse, .cilié, et 
fortement sétosellé en avant. Mandibules et palpes d’un noir de poix, avec 
le dernier article des maxillaires parfois moins foncé.

Yeux assez petits, obscurs, lavés de livide.
Antennes beaucoup plus longues que la tête ; subfiliformes ou à peihe 

atténuées vers leur extrémité ; pubescentes et éparsement pilosellées vers 
leur base ; noires, avec leur sommet souvent moins foncé ; à 1 er article 
allongé en massue grêle et subarquée : le 2e obconique : le 3e assez 
allongé, sensiblement plus long que le 2e : les 4e à 1 0 e graduellement un 
peu plus courts : les 4e à 6 e oblongs, conico-subcylindriques : les suivants 
subobconiques : les 7e et 8 e suboblonga : le 9e non, le 10e faiblement 
transverses, vus de côté : le dernier assez court, obliquement subéchancré 
au bout et acuminé inférieurement.

Prothorax subcarré, à peine moins large à sa base que les élytres ; 
tronqué au sommet ; à angles antérieurs non saillants, subobtus et émous­
sés ou subarrondis; à peine arqué ou presque droit sur les côtés; sub- 
arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs qui sont très-obtus ; 
faiblement convexe ; densement ponctué ; souvent finement et obsolète- 
ment carinulé en arrière, sur sa ligne médiane ; très-éparsement et 
longuement sétosellé sur les côtés ; d ’un bleu plus ou moins foncé, peu 
ou même assez brillant, avec une fine pubescence d’un gris obscur ou 
azuré. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson ruguleux, d ’un noir-velouté.
Élytres transverses, environ de la longueur du prothorax ; subdêpri- 

mées ; finement, très-densement et rugueusement ponctuées ; éparsement 
et longuement sétosellées ; d’un bleu plus ou moins foncé, mat, avec une 
fine pubescence d’un gris obscur ou bleuâtre. Épaules subarrondies.

Abdomen plus ou moins allongé, à peine moins large à sa base que les
élytres ; subparallèle ou à peine arqué sur les côtés; assez convexe sur le

»

dos ; éparsement sétosellé ; finement, densement et subaspèrement poin­
tillé ; d’un noir mat ou presque mat, avec une fine pubescence d’un gris 
obscur. Le 6 e segment subtronqué au sommet.

Dessous du corps densement et subaspèrement pointillé, d’un noir 
brillant, à pubescence d’un gris obscur. Dessous de la tête plus lisse, 
éparsement ponctué. Poitrine avec une fine ligne longitudinale lisse. Ventre 
convexe, éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, éparsement ponctués, n o irs , à pubescence d’un 
gris obscur. Cuisses postérieures suballongêes. Tibias antérieurs dis-
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tirictetaaeiit épineux sur leur tranche externe. Ongles souvent d’un roux de 
poix.

P atrie. Cette espèce est commune dans presque toute la France, sous
1 ' i 1 I
les pierres, dans les champs et les chemins.

Oss. Sa Couleur b leuâtre la distingue suffisamment de tous ses congé­
nères.

Quelquefois (var. a), la couleur bleue est remplacée par une teinte 
verdâtre ; d’autres fois, elle se montre presque noire.

>'Cétte espèce varie beaucoup pour la taille, et passablement pour la 
pdnétáatíon de la tête et du prothorax, laquelle est plus ou moins fine, 
plus ou moins serrée, et parfois rugueuse.

Les' angles antérieurs du prothorax, plus ou moins infléchis ainsi que 
dans les autres espèces, le sont parfois au point de faire paraître ce seg­
ment subatténué en avant, vu de dessus. Nous avons vu un exemplaire, de 
couleur verdâtre, dont le prothorax, outre cette dernière particularité, 
est plus convexe, avec la carène médiane plus sensible et presque entière, 
et dont la tête, moins large, présente en avant une légère impression lisse.

Le cyanochloris, Fairmaire et Hochhuth, se rapporte à une variété du 
cyaneus,

LARVE

Voici la description de la larve de YOcypus cyaneus trouvée sous les 
pierres avec l’insecte parfait.

Corps suballongé, assez épais, éparsement sétosellé, d’un roux de poix 
brillant, avec la tête un peu plus foncée, la bouche, les antennes et les 
pieds testacés, l’abdomen obscur et mat avec une bande dorsale lividei

Tête grande, en carré suborbiculaire, subrétrécie en arrière, plus large 
que le prothorax, à peine convexe, presque lisse ou obsolètement ridée en 
travers, d’un roux de poix brunâtre et brillant. Mandibules obscures. 
Palpes testacés.

Yeux petits, faiblement saillants, presque lisses, bruns, entourés d’un 
cercle pâle.

Antennes courtes, testacées, de 3 articles sans compter le tubercule 
antennifêre : le 1 er allongé, subcylindrique: l e 2 e plus étroit mais presque 
aussi long que le 1 er, obtusément angulé en dessous, paré de quelques 
'Soies spiniformes : le dernier plus court que le précédent, un peu plus 
grêle, subcylindrique, terminé p ar une longue soie.
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Prothorax en carré subarcuément rétréci en avant, rebordé à sa base,
convexe, lisse, d’un roux de poix brillant.

Mésothorax court, égalant à peine le tiers du prothorax, un peu plus 
large en arrière que celui-ci, convexe, lisse, d’un roux de poix bril­
lant.

Mêtathorax un peu plus court et un peu plus large que le segment pré­
cédent, arqué sur les côtés, subconvexe, lisse, d’un roux de poix brillant.

Abdomen presque aussi large à sa base que le mêtathorax, un peu moins 
long que le reste du corps ; subarqué sur les côtés etsubatténué en arrière; 
plus fortement et moins parcimonieusement sétosellé que la tête et le tho­
rax; subdéprimé; d’un brun obscur et mat, avec les bourrelets latéraux 
plus pâles et une bande longitudinale livide, assez étroite, sur le milieu 
du dos; composé de 9 segments : les 8  premiers très-courts, subégaux, 
munis chacun sur les côtés d’un stigmate plus distinct que ceux duthorax : 
le 9e plus étroit, transverse, d’un brun livide, subéchancré au sommet, 
émettant 2 lanières 3 fois plus longues que lui, rapprochées à leur base, 
subatténuées et un peu recourbées en dedans vers leur extrémité, longue­
ment sétosellées sur les côtés, terminées par un style grêle, linéaire, séti- 
fère, une fois moins long.

Dessous de la tète presque lisse, d’un roux de poix foncé et très-brillant. 
Dessous du thorax testacé. Ventre déprimé, fortement sétosellé, obscur, 
avec une étroite bande longitudinale pâle sur son milieu; à dernier arceau 
très-court, subéchancré à son sommet, qui émet un appendice épais, sub­
cylindrique, en forme de tube, un peu plus court que les lanières supé­
rieures.

Pieds testacés, avec les hanches plus pâles : celles-ci très-allongées. 
Cuisses sublinéaires, épineuses en dessous. Tibias plus courts, subcylin- 

1 driques, épineux de tous côtés, terminés par un fort crochet, solide, sub­
arqué vers le bout.

Obs. Cette larve est remarquable par la brièveté du lobe terminal des 
lanières.

6. Ocypus (Goerius) sim ilis , F a b r ic iu s .

Allongé, subdéprimé, aptère, densement ponctué, finement pubescent, 
d'un noir mat sur les élytres et Vabdomen, un peu brillant sur la tête et le
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ppothorjx. Antennes obscures, à sommet plus ou moins ferrugineux. Élu- 
Mes plus courtes que le pro thorax, celui-ci subcarré, à carène entière.

cf Le 6 e arceau ventral fortement et angulaireraent entaillé, le 5 e à 
peine sinué, dans le milieu de leur bord apical. Le dernier article des 
palpes maxillaires épais, de la largeur du sommet du précédent.

9  Le 6 e arceau ventral subarrondi, le 5e simple, à leur bord apical.
' Le dernier article des palpes maxillaires moins épais, plus grêle que le 
sommet du précédent.

d 1

Staphylinus sim ilis , F abricius, Ent. Syst. 1,-11, 82 1 , 7  ; — Syst. El. II, 8 9 1 , 9. — 
Gravenhorst, Mier. 8 , 3  ; — Mon. I l l ,  119. — Latreille, H ist. N at. Crust, et 
Inst IX, 302, 1 7 .—  Gyllenhal, I o s . Suec. II, '287, 8 . —  Mannerheim, Brach. 2 4 , 
17 .— Heer , Faun. Coi. Helv. I, 2 8 3 , 16. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. 
Fr. í ,  810, 2 1 .

Staphylinus globulifer, F o u r c r o y ,  Ent. Par. 1 ,164, 3.
Emus similis, B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e , Faun. Ent. Par . I, 368, 14.
Ocypus similis, E r i c s s o n ,  Coi. March. I, 440, 3 ; — Gen. et Spec. Staph. 408, 7 .

— R e d t e n b a c h e r , Faun. Austr. 697, 7. —  K raatz, Ins.D eut. II, 886, 7. 
Staphylinus nitens, F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 411, 18(1).

■>

Long., 0m,018 ( 8  1/4 1.); — larg ., 0m,0032 (1 1/2 1.),

Corps allongé, subdéprimé, aptère, noir, mat sur les élytres et l’abdo- 
mçn, plus brillant sur le reste ; revêtu d’une légère pubescence d’un gris 
obscur.

>

.Tête subcarrée, un peu ou à peine plus large que le prothorax, dense­
ment ponctuée, éparsement sétosellée sur les côtés, d’un noir parfois assez 
brillant, légèrement pubescente. Front très-large, subdéprimé ou à peine 
convexe, offrant sur son milieu une étroite ligne longitudinale, lisse, rac­
courcie en avant. Cou ponctué, noir, pubescent. Épistome à bord antérieur 
submembraneux, pâle. Labre presque lisse, cilié et fortement sétosellé vers 
son sommet. Mandibules et palpes d’un noir de poix.

Yeux assez petits, obscurs ou grisâtres.
Antennes sensiblement plus longues que la tête ; subfiliformes ou à peine 

atténuées vers leur extrémité ; pubescentes et éparsement pilosellées vers

(1) Le nom de nitens Sehr, ne convient nullement h cet insecte, qui est un des plus 
mats du genre. Nous lui préférons le nom consacré de similis.
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leur base ; noires, avec leur sommet ou seulement le dernier article ferru­
gineux; le 1er allongé en massue très-grêle et subarquée : le 2e obconique, 
suboblong : le 3e assez allongé, plus long que le 2e : les suivants graduel­
lement plus courts, subobconiques, oblongs ou suboblongs, avec les 
2 pénultièmes au moins aussi longs que larges et nullement transverses : le 
dernier assez court, obliquement et à peine subéchancré au bout, acuminé 
inférieurement.

Prothorax subcarré, à peine rétréci en arrière; dela largeur des élytres; 
tronqué au sommet ; à angles antérieurs non saillants, presque droits mais 
émoussés ou subarrondis ; presque rectiligne sur les côtés ; subarrondi à 
sa base ainsi qu'aux angles postérieurs qui sont très-obtus, souvent sub­
tronqué sur le milieu de celle-là ; légèrement convexe ; densement ponc­
tué, avec une très-fine ligne longitudinale subélevée, lisse, entière; épàr- 
sement sétosellé sur les côtés ; d'un noir un peu ou parfois assez brillant; 
légèrement pubescent. Repli noir, lisse, glabre. ,

Écusson pointillé, noir, pubescent.
Élytres transverses, visiblement plus courtes que le prothorax ; subdé­

primées ; finement, très-densement et rugueusement pointillées ; éparse­
ment sétosellés ; d’un noir mat, avec une fine pubescence d’un gris obscur. 
Épaules étroitement arrondies.

Abdomen plus ou moins allongé, un peu ou à peine moins large à sa 
base que les élytres ; subparallèle ou à peine arqué sur les côtés ; subcon­
vexe sur le dos ; éparsement sétosellé sur les côtés ; finement, densement 
et subaspèrement pointillé; d’un noir mat, avec une fine pubescence assez 
serrée et d’un gris obscur. Le 6e segment obtusément tronqué au sommet.

Dessous du corps densement et aspèrement pointillé ; d’un noir assez 
brillant, à fine pubescence d’un gris obscur. Dessous de la tète plus brillant, 
plus fortement et moins densement ponctué. Métastemum  déprimé. Ventre 
convexe, éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, noirs, à pubescence d’un gris 
obscur. Cuisses postérieures suballongées. Tibias antérieurs plus ou moins 
distinctement épineux sur leur tranche externe, avec leur pubescence 
souvent blonde ou fauve, ainsi que celle du dessous de tous les tarses.

P a t r ie .  Cette espèce se prend sous les pierres et au pied des arbres, 
dans presque toute la France. Elle n’est pas très-commune.

Obs. Elle diffère de la précédente par sa couleur, des autres par sa taille 
moindre, par sa tête encore plus carrée et par son prothorax plus droit
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sur les côtés. Mais ce qui distingue principalement cette espèce, c’est 
l’écbancrare triangulaire profonde du 6 e arceau ventral chez les . 
^Mlé^vííne beaucoup pour la taille. Les exemplaires ides montagnes sont 
m o in d re s  ét'rèïàiivement plus étroits. La ponctuation de la tôte et du pro-

assez forte et plus ou moins serrée, tantôt plus fine, plus 
rpgqeuse, ce qui leur donne une teinte plus mate. 

ij.jye^ajatejMLeSjjparfois entièrement obscures, sont souvent moins foncées 
jYjerg^ur,spmimet, avec le dernier article quelquefois d’un roux ferrugineux

i h« u u  w u vîw' i r i < T
i  i \  i f  i' j ' i  J  1 - -

jfyjLeSpjexepiplaires .immatures sont parfois brunâtres, avec le dessous du 
^ûj'P^l^,antennes et les pieds plus ou moins ferrugineux.

L'Ocypus similis de Thomson (Skand. Coi. II, 148, 2) npus semble 
jîiff^r^dp.nôtre,, car il le place dans son genre Ocypus, à tête suborbi­
culare, à tibias antérieurs inermes, ce qui n’a pas lieu dans notre espèce, 
•jdpnt,ia tête est plus carrée que dans toute autre, avec les tibias antérieurs 
^}incteinent. épineux. , .

On rapporte au similis Y abbreviatipennis d'Aubé (Ann. Ent. Fr. 1850,

'raii^ïb i»!
-'jllrtfiSÍ üV^doute aussi qu’on doit rapporter la synonymie d’Olivier (Ent.

13,f 1,2, p i. N, fig. 42), qui dit : noir, sans taches; tête et corselet 
lisses, luisants ; tandis que dans la figure les élytres sont d’un roux brunâtre.

‘À èüiiii ‘j ï 'Wa Coi'! ;

, 9. Qcypus (Croertns) decurtatus, M u ls a n t  et R e y .
To iff) m '■i ?

Allongé, étroit, subdéprimé, aptère, densement ponctué, finement pubes­
cent, d'unnoir mat sur les élytres, moins m at sur l'abdomen, brillant sur 
la tête et le prothorax, avec les antennes et les pieds d'un brun ferrugi- 
gineux. Élytres d'un tiers plus courtes que le prothorax : celui-ci oblong, 
à carène entière.' 1

o" Le 6 e arceau ventral fortement, largement et angulairement en­
taillé. Le 5e subsinué dans le milieu de son bord apical. Le dernier article 
des palmes maxillaires aussi épais que le sommet du précédent.

, ?  Les 5e et YÀuàrcêàux du ventre simples. Le dernier article des palpes
¿ - i

maxillaires plus étroit que le sommet du précédent.

Long., 0m,012 ( 5  1/2 1.) ; — larg , 0'“,0022 (i 1.).
.  i . . !  t  J .  . s  ,  .  j .  J  - i ;  ■ > ■ ■ -

5e série, t . vm. — 1875. 10
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j

P a t r ie . Celté espèce est assez rare. Elle se prend sous les pierres, dans 
les Hautes-Alpes, les montagnes de la Lozère et de la Provence.

O b s . Nous ne la décrirons pas davantage, car elle est très-voisine de 
VOcypus similis, dont elle est peut-être une variété. Mais elle est d’une 
taille bien moindre et proportionnellement plus étroite. La tête et le pro­
thorax sont un peu plus brillants, avec ce dernier un peu plus oblong et 
plus parallèle. Les élytres sont encore plus courtes, moins déprimées, 
L’abdomen est un peu moins mat. Les tibias antérieurs sont moins épineux 
en dehors. Enfin, les antennes, les palpes et les pieds sont d'une couleur 
moins obscure.

Quelquefois les pieds et les antennes sont entièrement ferrugineux, avec 
le premier article de celles-ci à peine ou non rem bruni.

Souvent les intersections ventrales sont un peu roussâtres, et, chez les
, i  ^

sujets immatures, tout le dêssous du corps se montre d’un roux de poix 
plus ou moins foncé.

Comme nous l’avons vu, dans cette espèce et la précédente, le dernier 
article des palpes maxillaires est plus épais chez les <f (1). Nous ajoute­
rons que le même article est visiblement un peu plus long que le pénul - 
tième, dans les deux sexes.

L’entaille du 6 e arceau ventral des r f  nous a paru plus large dans le 
decurtatus que dans le similis.

Suit le tableau de la 2e section des Ocypus, laquelle comprend les Ocypus 
vrais et le sous-genre Pseudocypris :

a a  Tibias antérieurs s im p le m e n t  p u b e s c e n ts  s u r  le u r  t r a n c h e  

e x te r n e .

h  Yeux r e la t iv e m e n t  p e t i t s ,  s é p a ré s  d u  co u  p a r  u n  in te rv a l le  

b e a u c o u p  p lu s  lo n g  q u e  le u r  p lu s  g r a n d  d ia m è tre .  Ailes 
n u l le s .  Tête p lu s  la rg e  q u e  le  p r o th o r a x .  Antennes s u b ­

a llo n g é e s  , te s ta c é e s  v e r s  le u r  e x t r é m ité .  (S o u s-g e n re  

Ocypus.)
i Tête e t  prothorax  p re s q u e  m a ts .  Tête s u b o r b i c u l a r e ,

à  angles antérieurs e f fa c é s ............................................................. ALPESTRIS.

¡i Tête e t  prothorax  a s se z  b r i l l a n t s .  Tête e n  c a r r é  t r a n s ­

v e rs e , à  angles antérieurs p r o n o n c é s ....................................... MACROCEPHALUS.

( 1 )  G om m e il  e s t  p lu s  é p a is ,  i l  p a r a î t  p lu s  la rg e m e n t  t r o n q u é  a u  b o u t .
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AETHIOPS.

MUS.

hh Yeux assez grands, séparés du cou par un intervalle un 
peu plus grand que leur plus grand diamètre. Tète de 
la largeur du prothorax. Antennes rousses ou ferrugi­
neuses à leur sommet.

•u k  "¡Dessus du corps b r i l l a n t  s u r  la  tè te  e t  le  p r o th o r a x .

Antennes a s s e z  a l lo n g é e s . Ailes n u l le s .  Abdomen s a n s

ta c h e s .  Pieds r o u x . .................................................................... b ru n n ip e s .

. <Dessùs du corps e n t iè r e m e n t  m a t .  Antennes a s se z  

c o u r te s . Ailes c o m p lè te s .  Abdomen à  s é r ie  d o rs a le  d e

ta c b e s  c e n d ré e s .  Pieds o b s c u r s ...............................................

hhli Yeux grands, séparés (lu cou par un intervalle aussi long 
ou moins long que leur plus grand diamètre. Antennes 
assez courtes, subfiliformes. Ailes complètes. (Sous-

i P

" gerneP s e u â o c j/p u S jd e if iS & o s - , f a u x , e t  O c y p u s ,  O c y p e ( l ) .

;ip  Tête s u b c a r r é e  o u  e n  c a r r é  t r a n s v e r s e ,  d e  la  l a r g e u r  

d u  p r o th o r a x  : celui-ci u n  p e u  b r i l l a n t ,  s a n s  l ig n e  

l i s s e  b ie n  a p p a r e n te .  Abdomen à  s é r ie  d o rs a le  d e
i  1 1  ■ >

ta c h e s  c e n d r é e s ................................................................................

pp  Tête s u b o r b ic u la i r e  ou  c o u r te m e n t  o v a la ire ,  s o u v e n t  

. u n ;p e u  m o in s  la rg e  q u e  le  p r o th o r a x .
t 1

m  Prothorax  é p a r s e m e n t  p o n c tu é ,  a v e c  u n  e s p a c e  

* m é d ia n  l i s s e ,  a s s e z  l a r g e .  Tête e t  p r o f f t o r a x d ’u n

n o ir  b ro n z é  t r è s - b r i l l a n t .  É lytres  o b s c u r e s .  Ab­
domen s a n s  t a c b e s ................................................................

Prathorax d e n s e m e n t  p o n c tu é ,  av e c  u n e  é t r o i te  

l ig n e  l i s s e  e n t r e d e u x  s é r ie s  d e  p o in ts  p lu s  fo r ts .

Tête e t  prethorax  b r o n z é s ,  

n  Abdomen à  l ig n e s  lo n g i tu d in a le s  d ’u n  so y e u x  

c e n d ré .

, o Prothorax  s u b c a r r é , b r i l l a n t ,  u n ifo rm é ­

m e n t  p o in t i l lé .  Élytres u n  p e u  p lu s  

c o u r te s  'q u e  le  p r o th o r a x ,  o b s c u re s  o u

f e r r u g in e u s e s ..............................................................

oo  Prothorax s u b o b lo n g , a s s e z  b r i l l a n t ,  p lu s  

d e n s e m e n t  p o in ti l lé  e t  im p r e s s io n n é le lo n g  

d e  la  l ig n e  m é d ia n e  ( 2 ) .  É lytres d e  la  

lo n g u e u r  d u  p r o th o r a x ,  b ro n z é e s  o u  d ’u n  

b ro n z é  r o u s s à t r e ......................................................  a e n e o c e p h a lu s .

f u s c a t u s .

i» »m

PiCIPBNNIS

(1) Chez les Pseudocypus, le dernier article des palpes maxillaires est ordinaire­
ment plus grêle que le pénultième, subfusiforme, mousse ou subtronqué au bout, dans 
les deux sexes. Les Ocypus vra is  commencent ä montrer une conformation analogue.

(2) Ce ijtii fait paraître cette ligne comme subélevée où subcarinulée.
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n u  Abdomen à  p u b c s c c n c c  o b s c u re ,  m é la n g é e  d e

p o ils  c e n d r é s . .
p  Tête e t  prothorax  p eu  b r i l l a n t s .  É lytres  

o b s c u r e s ,  d e  la  l a r g e u r  d u  p r o th o r a x .

Pieds brunâtres o b s c u ro a e n e u s  .
  M_

p p  Tête e t  prothorax  b r i l l a n t s .  Elytres r o u s ­

s e s ,  u n  p e u  p lu s  c o u r te s  q u e  le  p r o th o ­

r a x .  Pieds r o u x ................................................................f u lv ip e n j i is .

S. Ocypus alpestris, Erichson.

Allongé, subdéprimé, aptère, finement ponctué, finement pubescent, d'un 
noir presque m at, avec l ’extrém ité des antennes testacée, la bouche et les 
tarses d'un roux de poix. Élytres d'un tiers plus courtes que le prothorax : 
celui-ci subcarrê, à carène effacée en avant. Tête à peine plus large que le 
prothorax.

ç f Le 6 e arceau ventral légèrement et subangulairement, le 5e à peine 
échancrés dans le milieu de leur bord apical.

?  Les 5e et 6 e arceaux du ventre simples.

Ocypus alpestris, E r ic h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. 408, 6 . — R e d te n b a c h e r ,  Fauo.
Austr. 698. —  K raatz, Ins. Deut. II, 654, 4.

Staphylinus brevipennis, H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 2 5 4 ,1 7 .
Staphylinus alpestris, F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 410, 15.

Long., 0m,015 (7 1.); — larg., 0m,0028 (1 1/4 1.).

Corps allongé, subdéprimé, aptère, d’un noir presque mat, revêtu d’une 
fine pubescence d’un gris obscur.

Tête subtransversalement orbiculaire, un peu plus large que le protho­
rax, densement ponctuée, très-éparsem ent sétosellée sur les côtés, d’an 
noir presque mat o,u peu brillant, finement pubescente. Front très-large, 
à peine convexe, avec une ligne longitudinale lisse, peu distincte, rac­
courcie en avant. Cou pointillé, noir. Êpistome infléchi, livide. Labre lisse, 
fortement sétosellé à son sommet. Mandibules noires. Palpes d’un roux de 
poix.

Yeux petits, obscurs, souvent grisâtres et micacés.
Antennes un peu plus longues que la tête ; subfiliformes ; finement duve-
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léuses^ éparsement sétoséllées surtout vers leur base ; obscures, avec les 
3;>öu4'derniers articles testacés : le 1 er en massue allongée et subarquée : 
tes 2é ët 3e bbconiques : le 2 e oblong : le 3e suballongé, sensiblement plus 
lotig' qüè le 2 e : les suivants graduellement un peu plus courts : les 4 ° à 
7eO;bfôngs, subcylindriques : le 8 e suboblong : les 9e et 10csubobConiques, 
à. peine plus longs que larges : le dernier subövalaire, obliquement sùb- 
éèhancfé au bout et acuminé inférieurement.

Prothorax subcarré, subparallèle j de la largeur des élytres; tronqué au 
sommet ; à angles antérieurs infléchis et à peine arrondis ; largement 
arrondi à sa base, avec celle-ci subtronquée dans son milieuwet les angles 
postérieurs très-öbttis; subconvexe; finement et densement ponctué, avec 
une fine carène longitudinale lisse, obsolète, effacée en avant ; éparsement 
Wóséílé' sur les côtés ; d'un noir presque mat ou peu brillant; finement 
fiübeëcent. fiepii noir, lisse, glabre.

*. f  i

Écusson ruguleux, pubescent, noir.
res fortement transverses, d’un tiers plus courtes que le prolhorax ; 

déprbottées ; finement, très-densement et rugueusement ponctuées, très- 
éparsement sétosellées ; d’un noir mat ; finement et assez densement pubes- 
fâjAçs. Épaules cachées.

Abdomen allongé, à peine moins large à sa base que les élytres ; à 
peine arqué sur les côtés et subatténué vers son extrémité ; subconvexe sur 
le dos ; éparsement sétosellé; très-finement et densement pointillé, moins
densement en arrière; d’un noir m at,avec une fine pubescence m odéré-
■ ■: 1 1 ( »

ment serrée. Le 6 e segment subtronqué au sommet.
Dessous du corps subaspèrement ponctué, finement pubescent, d’un 

noir assez brillant. Dessous de ta tête éparsement ponctué. Métasternum  
subdéprimé. Ventre convexe, très-éparsem ent sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, finement pubescents, noirs, avec 
*es tarses d’un roux de poix. Cuisses postérieures suballongées. Tibias 
antérieurs simplement pubescents sur leur tranche externe, seulement
àvèc 2 ou 3 épines à leur face inférieure.

_ \\ ' i r
f f  ‘

Pa t b ie . Cette espèce est rare. Elle se prend sous les pierres, dans les 
Alpes du Dauphiné et de la Savoie.

r
Ôhs. Elle est plus étroite et moins parallèle que l’Oc. sim ilis, et 

ordinairement moins noire. La pubescence est moins obscure, la ponc­
tuation- moins serrée, surtout sur la partie postérieure de l’abdomen. La 
iêÎFest plus arrondie aux angles, surtout aux antérieurs, au devant
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des yeux, ce qui la. rend moins carrée. Le pro thorax, raoin^ rétréci en 
arrière, a. sa ligne élevée moins prononcée. Les élytres, plus cpurtes, 
sont moins densement ponctuées, plus pubescentes. L’échancrure du 6 e 
arceau ventral des est beaucoup moins profonde. Enfin, l’extrémité des 
antennes et les tarses sont d’une couleur plus claire, et les tibias antérieurs 
non épineux en dehors, etc.

Chez les exemplaires immatures, le dessus du corps est brunâtre, et les
pieds d’un brun roussâire.

9. Ocypus macrocephalus, G r a v e n h o r st .

Allongé, subdéprimé, aptère, finement ponctué, finement pubescente un 
noir assez brillant et submétallique sur la tête et le prothorax, presque.mat 
sur les élytres et l'abdomen, avec l'extrémité des antennes testacée et les 
tarses d'un brun de poix. Élytres d’un tiers plus courtes que le prothqrax: 
celui-ci à peine oblong, à carène effacée en avant. Tête plus large que le 
prothorax.

cf Le 6 ® arceau ventral légèrement, le 5e à peine sinués dans le milieu 
de leur bord apical.

9 Les 5e et 6 e arceaux du ventre simples à leur bord apical.

Staphylinus macrocephalus, Gravenhorst, Micr. 160, 3 ; — Mon. l i t ,  116. — 
L a t r e i l l e ,  Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 306 , 21.— N o r d m a n n ,  Symb. 64 , 62. 

Ocypus macrocephalus, E r i c h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. 407, 4. — R e d t e n b a g h e r ,  
Faun. Austr. 697, 8 . — Kraatz, Ins. Deut. II, 5 8 4 , 3 .

Ocypus Chevrolati, Baüdj, Stud. Ent. I. 121.

Long., 0™,0190(8 2/3 1.) ; — larg., 0m,0033 (1 1/2 1.). t

Corps allongé, subdéprimé, aptère, d’un noir assez brillant et submé­
tallique sur la tête et]le prothorax, presque mat sur les élytres et l’abdo­
men ; revêtu d’une fine pubescence d’un gris obscur ou fauve.

Tête en carré subtransverse et subarrondi aux angles, visiblement plus 
large que le prothorax, assez densement ponctuée, très-éparsement séto- 
sellée sur les côtés, d’un noir assez brillant et submétallique, à peine pu­
bescente. Front très-large, peu convexe, avec une étroite ligne longitudinale 
lisse, effacée en avant. Cou pointillé, noir, à peine pubescent. Ëpistome b
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bord antérieur submembraneux, livide. Labre presque lisse, cilié et for­
tement sétosellé à son sommet. Mandibules noires. Palpes d’un roux de
4  '  '

poix.
Yeux petits, obscurs, parfois avec un cercle gris.
Antennes sensiblement plus longues que la tète; subfiliformes ; pubes­

centes et éparsement sétosellées vers leur base ; d’un noir de poix, avec 
leur extrémité graduellement plus claire et les 3 ou 4 derniers articles 
testacês ; le 1er en massue allongée, très-grêle et subarquée : les 2e et 3® 
obconiques : le 2e oblong : le 3e allongé, sensiblement plus long que le 2e : 
les suivants graduellement un peu plus courts : les 4e à 8e oblongs, sub- 
cylindriques : les 9e et 10e subobconiques,. au moins aussi longs que 
larges : le dernier assez court, obliquement et à peine échancré au bout, 
subacuminé inférieurement.

Prothorax en carré à peine oblong ou suboblong ; de la largeur des 
èlylres ; tronqué au sommet ; à angles antérieurs non saillants, presque 
droits mais subarrondis ; presque subrectiligne sur les côtés ; subarrondi 
à sa base, avec celle-ci subtronquée dans son milieu, et les angles pos­
térieurs très-obtus ; légèrement convexe ; assez finement et assez dense- 
ment ponctué, avec une fine carène longitudinale lisse, déprimée, plus 
ou moins effacée en avant, parfois subsillonnée en arrière; éparsement 
sétosellé sur les côtés ; d’un noir assez brillant et submétallique ; à peine 
pubescent. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson ruguleux, noir, pubescent.
Êlytres transverses, environ d’un tiers plus courtes que le prothorax ; 

déprimées; finement, très-densement et rugueusement ponctuées ; à peine 
sétosellées ; d’un noir mat ou presque mat, avec une fine pubescence d’un 
gris obscur et médiocrement serrée. Épaules effacées.

Abdomen allongé, à peine moins large à sa base que les élytres, subpa­
rallèle ou à peine arqué sur les côtés et parfois subatténué en arrière ; assez 
convexe sur le dos ; éparsement sétosellé; finement, densement et subas- 
pèrement pointillé ; d’un noir presque mat vers la base, un peu plus bril­
lant vers l’extrémité, avec une fine pubescence d’un gris obscur. Le 6eseg­
ment subtronqué au sommet.

Dessous du corps densement et aspèrement pointillé, d’un noir brillant, 
à fine pubescence grisâtre. Dessous de la tête grossièrement et éparsement 
ponctué. Mètastemum subdéprimé. Ventre convexe, éparsement sétosellé 
à intersections parfois couleur de poix.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, d’un noir de poix, avec les



2 9 6  b r é v i p é j n n e s

tarses et parfois le sommet des tibias moins foncés ; recouverts d’une 
pubescence grise ou d’un blond fauve. Cuisses postérieures suballongéési 
Tibias antérieurs simplement pubescents sur leur tranche externe, seüfé- 
ment avec 2 ou 3 épines à leur face inférieure.

Patrie. Cette espèce, peu commune, nous a été envoyée des Alpes ,du 
Piémont par feu M. Truqui, sous le nom de Chevrolati. Elle se. trouve 
aussi en Savoie et au mont Pilât, sous les mousses des forêts.

Obs. La taille est plus grande et la tête plus large que dans YOcypùs 
alpestris, avec les côtés de celle-ci plus droits, et ses angles antérieurs,

i

au devant des yeux, plus prononcés, ce qui lui donne la forme d’un carré 
subtransverse. La ponctuation, surtout du prothorax, est un peu moins 
serrée et moins rugueuse. La tête et le prothorax sont plus brillants,

, s

submétalliques. L’abdomen est aussi moins mat. Les antennes, plus lon­
gues, ont leurs articles un peu plus allongés, etc.

Celte espèce varie beaucoup pour la taille. La ponctuation du prothoràx 
est plus ou moins fine, plus ou moins serrée.

Quelquefois, surtout chez les sujeis moins adultes, les pieds, moins les 
hanches, sont d’un roux de poix, ainsi que l’extrémité du ventre. Les 
élytres sont parfois d’un brun rougeâtre.

Le dernier article des palpes maxillaires est à peine plus épais chez 
le a* que chez la Ç , et subtronqué au bout.

Les exemplaires de France, tout à fait conformes au Chevrolati, ont une 
forme un peu moins épaisse que le macrocephalus type, avec la tête, le 
prothorax et l'abdomen un peu plus brillants et moins pubescents.

IO. Ocypug brunnipes, F a b r ic iu s .

Allongé, subdéprimé, aptère, assez finement et densement ponchd, 
finement pubescent, d'un noir brillant sur la tète et le prothorax, presque 
mat sur les élytres et l'abdomen, avec les palpes, la base et l’extrémité 
des antennes, et les pieds d’un roux testacé. Êlytres d'un tiers plus courtes 
que le prothorax : celui-ci à peine oblong, à ligne lisse. Tête de la largeur 
du prothorax. Antennes assez allongées.

cf Le 6e arceau ventral légèrement sinué dans le milieu de son bord 
apical. Le dernier article des palpes maxillaires aussi épais que le pénul­
tième, tronqué au bout.
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ba é i ^ r ö i s im p ié .L e 'diïtniér article des palpes m axil­
laires un peu moins épais que le précédent, subtronqué au bout.
i  i 9  h  . J r r r . v r ,  ■ • v .  ■' : .   -

$tàph$inu& brunnipes, Fabricius, Spec. Ins. I, 336, 8 ;  —  Syst. El. II, 898, 26. 
^^¡p^rYiM-jERS, Eut. I ,  419, 27.—  O livier, Ent. III, n °4 2 , ÍS , 11, pi. l ,  fig. 7. 
v ~ L A ^ ç ^ ^ ,..H is t ,;Pîat. Crust, et Ins. IJÇ, 326, 78 — G ravenhorst, Mon. 112, 
1 124.’ — Gyllenhal, Ins. Suec. II, 289, IO. — Mannerheim, Brach. 24, 23 . —  
1 ̂ Üe¡erV Fâùû'. Goi. Helv. I , ' 284, 18. — FAiRMAiRECt Laboulbène, Fàun. Ent. Fr. I, 
•'^810; 23. — Fauvel, Fàun. Gallo-Rhén. III, 410, 16.
Stuphylirws érythropusy Paykull, Faun. Suec. 111,372, 7 .—  G yllenhal, Ins. Suec.

II, 2 9 0 ,1 1 .—  Mannerheim, Brach. 24 , 22.
Emus brunnipes, Boisduval et Lacordàire , Faun. Ent. Par. I, 371, 20.
Ocypus brunnipes, Ericsson. Goi. March. I, 411, 4 ; — Gen. et Spec. Stapb. 410.
< y-iÔv— Rédtenbàcher, Faun. Austr. 698, 13.— K raatz, Ins. Deut. II, 887, 9 . —
1'TfH0MsóÑ. Skána¡ Coi. II, 148, 1, 1860.
iQeÿpuf’alpicola,, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 411, 11.
Staphjy}iws Alpicola, He e r , Faun. Gol. Helv. 1 ,582, 18.

-; v i ; Long., 0m,013 (6 1.) ; — larg., 0m,0027 (1 1/4 1.).
i  i  1

% ■ ; -

~x'.toïps allongé, subdéprimé, aptère, d’un noir brillant sur la tète e t le 
prothorax, presque mat sur les élytres et l’abdomen ; revêtu d’une légère 
pübèscence d’un gris obscur. 

fête  suborbiculare ou en carré arrondi aux angles ; de la largeur du 
lorax; densement ponctuée en arrière, plus parcimonieusement en 

avant ; éparsement sétosellée sur les côtés; d’un noir brillant, avec une 
lègéfèÿiibeïcence. Frowi très-large, faiblement convexe, offrant sur son 
'miliéti une ligne longitudinale lisse, raccourcie en avant. Cou pointillé, 
pubescent, d'un noir brillant, subcarinulé sur sa ligne médiane. Épistome 
à bord antérieur submembraneux, livide. Labre presque lisse, couleur de 
,poix, cilié et sétosellé vers son sommet. Mandibules brunâtres. Palpes 
roux.* j - ■ i " . i

,¡ y$í;c assez grands, obscurs, tachés de gris livide.
Antßnnes sensiblement plus longues que la tête; subfiliformes; éparse- 

ipent sétosellées à leur base ; pubescentes jusque près de leur extrémité ;
' ûbscùres< avec le 1er article et l’insertion des 2 ou 3 suivants roux, et les 
5 Ou 3 derniers testacés ou d ’un t o u x  testacé ; le 1er en massue allongée, 
assez grêle et subarquée : les 2e et 3e suballongés, obconiques : le 3e un 

'peu plus long que lè 2e : les 4e à 7e oblongs, subégaux, subcylindriques :
”  ƒ - 7  +

léS suivants ‘obconiques : le 8e suboblong : les 9e et 10e au moins aussi

îiïn.
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longs que larges : le dernier assez court, obliquement subéehancré au 
bout et acuminé inférieurement.

Prothorax en carré à peine oblong et parfois subrétréci en avant, de la 
largeur des élytres ; subtronqué au sommet ; à angles antérieurs subobtus 
et subarrondis ; presque droit ou à peine arqué sur les côtés ; subârrondi 
à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; médiocrement convexe ; assez 
finement- et densement ponctué, avec une fine ligne longitudinale lisse, 
entière ; à peine sétosellé sur les côtés ; d 'un noir brillant et parfois sub- 
métallique, avec une légère pubescence peu apparente. Repli noir, lisse, 
glabre.

Écusson pointillé, pubescent, d’un noir peu brillant.
Élytres transverses, environ d’un tiers plus courtes que le prothorax ; 

déprimées ou subdéprimées ; finement, très-densement et rugueusement 
ponctuées ; à peine sétosellées ; d’un noir presque mat’, avec une fine 
pubescence d’un gris obscur et modérément serrée. Épaules effacées.

Abdomen allongé, à peine moins large à sa base que les élytres, sub­
parallèle ou à peine arqué sur les côtés ; assez convexe sur le dos ; très- 
éparsement sétosellé; finement, densement et aspèrement pointillé; d’un 
noir presque mat, avec une fine pubescence d’un gris obscur. Le 6̂  seg­
ment subsinueusement tronqué au bout.

t

Dessous du corps densement et aspèrement pointillé, d’un, noir bril­
lant, finement pubescent. Dessous de la tête plus l is se , éparsement 
ponctué. Métasternum subdéprimé. Ventre convexe, éparsement séto­
sellé.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, à pubescence blonde ou fauve; 
roux, avec les hanches rembrunies. Cuisses postérieures suballongées 
Tibias antérieurs simplement pubescents sur leur tranche externe, ou 
épineux seulement vers le sommet de celle-ci et en dessous.

P a tr ie . Cette espèce, peu commune, se trouve sous les pierres, sous 
les mousses, au pied des arbres, dans diverses provinces de la France : 
les environs de Paris et de Lyon, la Normandie, la Picardie, le Bour­
bonnais, la Bourgogne, le Jura, la Savoie, les Alpes, les Pyrénées, etc.

O b s . Elle se distingue suffisamment des précédentes par ses yeux plus 
grands, par sa tête plus arrondie, par la couleur des pieds et de la base 
des antennes, etc.

L Ocypus alpicola d’Erichson est d 'une taille plus forte, avec le prothorax 
à peine plus court et un peu moins densement ponctué. De semblables
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modifications se remarquent, à mesure qu’on approche d’une altitudi plus
' ' . . . . . .  r

¿ranae.
Quelquefois la tête et le prothorax ont uq léger reflet subiqétalliqne. 
Peut-être le cantianus de Stephens (III. Brit. V, 2Ô7) doit-il être.regardé

/ t  ’ ! i- 1

comtae synonyme du brunnipes, ainsi que Yabbreviatus de Motßchulsky 
fim \Mosc. 1858, 11,669).

r t .'*1

'  - I  —  .  : *
' j ' '' i ' t -  ’ i  . 1J -i . 1 ■ '■ . * \

j i II. Oeypm aethiops, W a l t l .

Allongé, subdéprimé, ailé, finement et densement ponctuéj à;pubescence 
obscure et$errée; d’un noir tout à fait m at, avec le sommet des palpes, des 
mfânpies\ et des, tarses roussâtres et une série dorsale de taches soyeuses 
sur l'abdomen. Élytres à peine plies courtes que le prothorax : celui-ci 
subcarré, sans ligne lisse. Tête de la largeur du prothorax. Antennes 
assez ¡ courtes .

V  Le 6* arceau ventral légèrement et subangulairement, le 5e à peine, 
sinuus à leur bord apical.

I *

2 Les 5e et 6e arceaux du ventre simples.

tinus aethiops. W a lt l ,  Reis. Span. II, 56, 1835.-— Fairmaire et Laboulbène , 
Ifcun, Ent. Fr. I, 510, 2 2 .— Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. Ill, 4 1 2 ,1 9 .

8taphylinús masculus, N ordmann, Symb. 67, 33. — J acquelin  d u  Va l , Gen. Coi. 
Ëiir: Staph. pi. 13, fig. 64.

öèyjnts matculus, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 409, 8 .
'  >k

\

Long., 0m,015 (6 3/4 l.) ; — larg., 0«",0030 (1 1/3 l.).

dorps; allongé, subdéprimé, ailé, d’un noir tout à fait mat, avec une 
pubescence serrée et d’un gris très-obscur.

Tête subcarrée, dela largeur du prothorax, assez finement et densement 
ponctuée, éparsement sétosellée sur les côtés; d’un noir mat, densement 
pupescente. Front très-large, à peine convexe. Cou ponctué, noir, pubes­
cent. Épis tom e à bord antérieur submembraneux, livide. Labre lisse, 
cilié et fortement sétosellé en avant. Mandibules noires. Palpes obscurs, 
avec leur extrémité roussâtre.

Yeii# médiocres, noirs, tachés de gris.
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Antéhnes piéu âllongées, un pèu plus longues que la tête ; subfilifonnes ; 
pubescentes et éparsement pilosellées vers leur base ; noires, avec leur 
extrémité graduellement moins foncée ou d’un roux ferrugineux ; à Ie'  
article en massue allongée, grêle et sübarquée : les 2* et 3e obconiques : 
le 2e oblong, le 3e un peu plus long que'le 2e : les suivants subobconi- 
ques, graduellement un peu plus courts, avec les pénultièmes à peine 
transverses, vus de côté : le dernier assez court, obliquement subéchancré 
au bout et subacuminé intérieurement.

Prothorax subcarré, parfois subatténué en arrière, de la largeur des 
élytres; tronqué au sommet; à angles antérieurs presque droits mais 
émoussés; presque subrectiligne sur ses côtés ; arrondi à sä báse, ainsi 
qu’aux angles postérieurs ; à peine convexe ou subdéprimé sur son mi­
lieu; finement et densement ponctué; à peine sétosellé sur les côtés; d’un 
noir mat ; densement pubescent. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson ruguleux, velouté de noir.
Élytres transverses, à peine ou un peu plus courtes que le prothorax ; 

déprimées ou subdéprimées; finement, très-densement et rugueusement
i i 1

pointillées ; à peine sétosellées ; d’un noir tout à fait mat, avec une fine 
pubescence assez serrée, d’un gris très-obscur. Épaules étroitement 
arrondies.

/

Abdomen plus ou moins allongé, à peine moins large à sa base que les 
élytres,’ sübparallèle ou à peine arqué sur les côtés et parfois subàtténué 
en arrière ; subconvexe sur le dos ; à peine sétosellé ; finement, très-den­
sement et aspèrement pointillé ; d’un noir mat, avec une pubescence 
obscure et serrée, et chaque segment paré sur le milieu de sa base d’une 
moucheture ou petite tache subtriangulaire et d’un blond soyeux. Le 
6e tronqué au sommet.

Dessous du corps densement et aspèrement pointillé, finement chagriné 
dans l’intervalle des points, d’un noir assez brillant, finement pubescent. 
Dessous de la tête plus lisse, subéparsement ponctué. Métastemum subdé­
primé. Ventre convexe, éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, à pubescence grise ou blonde ; 
noirs, avec les tarses parfois moins foncés ou d’un roux de poix à leur 
sommet, Cuisses postérieures peu allongées. Tibias antérieurs simplement 
pubescents sur leur tranche externe, seulement avec 2 ou 3 épines en 
dessous.

P a t r is . Cette espèce est peu commune. On la trouve dans des localités
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bien opposées : en Bretagne, à Fontainebleau, dans la Bourgogne, les 
environs de Tarbes et d ’Àrcachon, la Provence, etc.

■ ' i i ■ 1 1 - ■ >1 * ' i  ' : T ' ! ■. ■ * ■ . 7 ii l -

Obs. La forme de la tête, la couleur mate de tout le dessus du corps, la 
couleur des pieds, et les taches dorsales de l'abdomen, tels sont les ca­
ractères qui distinguent cette espèce du brunnipes, et, en partie, de la 
plupart des espèces précédentes ¿

Parfois les taches de l'abdomen sont effacées.
Dans cette espèce, le dernier article des palpes maxillaires n’est pas plus 

long, mais plus étroit que le pénultième dans les 2 sexes. 11 est étroite­
ment tronqué au bout. ■

On doit rapporter à Y aethiops 1 'hesperus Crotch. (Proc. Zool. Soc. Lohd. 
1867, 391).

i i

Í S ,  Ocypug (Pseudoeypns) mus, B r ü l lé .

Allongé, subdêprimê, ailé, finement et densement ponctué, finement 
pubescent, d'un noir assez brillant sur la tête et le prothorax, presque mat 
sur les êlytres et l'abdomen, avec les palpes, les antennes et les pieds d'un

i - 1

roux de poids, et une série dorsale de taches soyeuses sur l’abdomen. 
Êlytres de la longueur duprotkorax : celui-ci subcarré, sans ligne lisse 
bien.apparente. Tête dela largeur du prothorax.

-• á* Le 6e arceau ventral subangulairement sinué dans le milieu de son 
bord apical.

Le & arceau ventral simple.

Staphylinus mus, Brullé, Exp.Mor. 1832,111, 130.— Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. 
UL 413 (note.)

Staphylinus picipes, Nobdmann, Symb. 68, 88.
Staphylinus fuscipes, Heer, Faun. Col. Helv. I, 284, 20?
Ocypus picipes, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 409, 9, Kraatz, Ins, Deut. II.

887, 8.

Long., 0m,015 (6 3 /41.); — larg,, 0“ ,0030 (1 1/8 1.).

i l l ; , '  I I I
Corps allongé, subdéprimé, ailé, d’un noir assez grillant sur la tête et le 

prothoraxs presque mat oti peu brillant sur les élytres et 1 abdomen, 
recouvert d'une fine pubescence assez serrée et d’un gris obscur.
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Têtó súbcarrée, de la largeur du prothorax, finement et densement 
ponctuée, éparsement èt longuement s'étoSellée sur les côtés, d’un noir 
assez brillant, légèrement pubescente. Front très-large, peu convexe, par­
fois avec une ligne longitudinale lisse, presque imperceptible. Cou poin­
tillé, à peine pubescent, d’un noir assez brillant. Êpistoine ä bord anté­
rieur submembraneuxj pâle. Labre lisse, cilié et fortement sétosellé en 
avant. Mandibules noires, la gauche bidentée en dedans. Palpes roux.

Yeux grands, obscurs, lavés de gris.
Antennes peu allongées, un peu plus longues que k  tête, subfiliformes; 

pubescentes et éparsement pilosellêes vers leur base ; d’un roux de poix, 
un peu rembrunies dans leur milieu, avec leur extrémité plus ou moins 
ferrugineuse ; à 1er article en massue allongée et subarquée : les 2e et 3e 
obeoniques, oblongs : le 3e un peu plus long que le 2e : les suivants sub- 
obeoniques, graduellement un peu plus courts, avec les 2 ou 3 pénul­
tièmes subtransverses, vus de côté : le dernier assez court, obliquement 
subéchancré au bout et subacuminé inférieurement.

Prothöraid■ subcarré, 'environ de la largeur des élytres ; tronqué au som­
met ; à angles'antérieurs presque droits mais émoussés ; presque parallèle 
sur 'les côtés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs qui sont 
trèsuobtüs ; subconvexa; finement et densement ou même très-densement 
ponetué, avec 2 séries'dorsales de points plus forts, et parfois une fine 
carène, lisse, peu distincte, en arrière sur la ligne médiane ; éparsement 
et longuement sétosellé sur les côtés ; d’un noir assez brillant et à 
peine métallique ; légèrement pubescent. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson finement ruguleux, d’un noir velouté dans sa partie postérieure.
Êlytres transverses, de la longueur du prothorax ; subdépriiriées ; fine­

ment, très-densement et rugueusement pointillées,; à peine sétosellées.; 
d’un noir presque mal ; finement pubescentes. Épaules subarrondies.

Abdomen plus ou moins allongé, un peu moins large à sa base que les 
élytres; à peine arqué*ür les côtés et un peu atténué en arrière ; assez 
cbnvexe sur ledos; à peine sétosellé ; finement, très-densement et aspè­
rement pointillé ; d’un noir presque mat ; revêtu d’une pubescence obscure, 
avec une petite tache triangulaire, d’un soyeux fauve, sur le milieu de la 
base de chaqüe segment. Le 6e obtusément tronqué au sommet.

Dessous du corps densement et aspèrement pointillé, d’un noir brillant,
finement pubescent. Dessous de la tête plus lissej éparsement et assez
grossièrement ponctué. Mêtastemum à peine convexe. Ventre convexe, 
aprésement sétosellé.
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Pieds médiocres, aspèrement ponctués, à pubescence d’un gris blond : 
d’un roux de poix, avec les hanches et parfois les cuisses rembrunies, les 
trochanters restant roussâtres. Cuisses postérieures suballongées. Tibias 
antérieurs simplement pubescents sur leur tranche extreme, avec seule­
ment 2 ou 3 épines en dessous.

P a t r ie . Nous avons reçu cette espèce de Grèce. Elle se prendrait aussi 
en Suisse? Quelques catalogues l’indiqüent aussi de Fhnôe, mais ces 
deux derniers habitats sont très-douteux.

O b s . Elle ressemble beaucoup à  Yaethiops par son abdomen à  série 
dorsale de tâches soÿeuses. Mais les yeux, plus grands, sont plus pro­
longés en arrière, et par conséquent plus rapprochés du cou. La tête et le 
prothorax sont plus brillants et plus finement ponctués. Les palpes, la 
base des antennes et les pieds sont d’une couleur moins obscure, etc.

Chez les exemplaires bien frais, la tête et le prothorax sont moins bril­
lants, et les élytres plus mates.

Dans cette espèce, le dernier article des palpes maxillaires est subfusi­
forme, aussi long et à peine plus étroit que le précédent, subtronqué ou 
mousse au bout.

Elle lie notre sous-genre Pseudocypus aux vrais Ocypus ; elle a la tête 
de ceux-ci, mais les yeux sont plus grands, et le prothorax présente deux 
séries dorsales de points plus gros, ainsi que dans la plupart des espèces 
suivantes.

13. Ocypus (Pseudocypus) fuscatus, Gravenhorst.

Allongé, subconvexe, ailé, finement pubescent, éparsement ponctué, d’un 
noir bronzé très-brillant sur la tête et le prothorax, densement pointillé, 
obscur e tm a tsu r le s  élytres et l’abdomen, avec les palpes et les tarses 
d’un roux de poix. Êlytres de la longueur du prothorax : celui-ci subcarré, 
à espace longitudinal lisse, assez large. Tête un peu plus étroite que le

prothorax.
i

o* Le 6e arceau ventral subsinué dans le milieu de son bord apical.

9 Le 6e arceau ventral simple à son bord apical.
*

Staphylinus fuscatus, G r a v e n h o r s t ,  Mier. 164,10 ; — Mon. 112,123. — H e e r .
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Faun. Coi. Helv. I, 254, 21. — F a i r m a i r e  et L a b o u l b ê n e ,  Faun. Ent. F r.. 1,610; 
24.— F a u v e l , Faun. Gallo-Rhén. III, 414, 21.

Staphylinus crassicollis, Gravënhorst, Mier. 7,' 7 .“ ■ L atreille, Hist. Nat; Crust, 
et Ins. IX, 302, IS.

Staphylinus bipunctatus, Gyllenhal, Ins. Suec. IV, 474, 9 .— Mannerheim, Brach. 
24, 19.

Staphylinus morio, Gyllenhal, Ins. Suec. II, 288, 9.
Ocypus fuscatus, Ericbson, Coi. March. I, 441, S ; — Gen. et Spec. Staph. 411,12. 

—  Redtenbacher, Faun, Austr. 698, 11. — Kraatz, Ins. Deut. II, SS8, 10. — 
T homson, Skand. Coi. II, 148, 3, 1860.

i

Long., 0m,013 (6 1.); — larg., 0m,0026 (1 L. 1/4).

Corps allongé, subconvexé, ailé, obscur et mat sur les élytres et l’abdo-
i ' ' ' , , r - -

men, d’un noir bronzé très-brillant sur la tête et le prothóráx ; revêtu
• . 1 ' i  1

d’une fine pubescence d’un gris très-obscur.
' * ' ' ' r"1 - H 1

Tête suborbiculaire, un peu moins large que leprothorax; éparsement 
ponctuée sur son disque, plus densement sur les côtés, surtout derrière 
les yeux ; éparsement sétosellée ; d’un noir bronzé très-brillant ; légère­
ment pubescente. Front très-large, peu convexe. Cou ponctué, légèrement 
pubescent, d’un noir brillant. Épistome à bord antérieur à peine sensible, 
subcorné, lisse, noir. Labre cilié et fortement sétosellé en avant. Mandibules 
noires. Palpes d’un roux de poix. . ^  1

Yeux grands, noirs, avec un cercle pâle.
Antennes assez courtes, sensiblement plus longues que la tête]; subfili­

formes ; pubescentes et éparsement piloseliées vers leur base ; noires, avec 
leur extrémité souvent moins obscuré; à í er article en massue allongée, 
grêle et subarquée : les 2e et 3e obeoniques : le 3e suballongé, plus long

J ' J  1 /  J  > _l .1 ' i  ,  I ' J , i  '  , , , . , L , . . I . I

que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts : les 4e à 7e sub­
carrés : les 8e à 10e subobeoniques, subtransverses, vus dé côté : le der-

. 1 * ' j . ■ i . . . . .  , i t ■

nier assez court, obliquement tronqué ou subéchancré ail bout, sübâcü-
- ' - J * *  T . ,  S Í .  , ' , , r ,

miné inférieurement.
' . - ■ ■  ̂j j ' ■ j . .

Prothorax subcarré ou à peine plus long que large; de la làrgetir 
des élytres; tronqué au sommet; à angles antérieurs subobtus èt arrondis; 
presque dFoit ou à peine arqué sur les côtés ; subarrondi à sa baseainsi 
qu’aux angles postérieurs, qui sont très-obtus; assez convexe ; éparsement 
et assez fortement ponctué, plus densement sur les côtés, avéc uii espace 
longitudinal lisse, assez large, sur son milieu; éparsement et longue men
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sétosellé latéralement ; d’un noir bronzé très-brillant; presque glabre ou 
à peine pubescent. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson pointillé, obscur, densement pubescent.
Élytres subtransverses, environ de la longueur du prothorax ; subdé­

primées ; finement, très-densement et rugueusement pointillées; éparse­
ment sétosellées ; d’un noir un peu bronzé,mat ou presque mat; finement 
et assez densement pubescentes. Épaules étroitement arrondies.

Abdomen plus ou moins allongé, presque aussi large à sa base que les 
élytres ; subparallèle ou à peine arqué sur les côtés ; assez fortement con­
vexe sur le dos; très-éparsement sétosellé; finement, très-densement et 
aspèrement pointillé (1); d’un noir mat, avec une pubescence obscure et 
serrée. Le 6e segment subtronqué au sommet.

Dessous du corps finement, densement et aspèrement pointillé, avec 
l’intervalle des points très-finement chagriné ; d’un noir assez brillant ; 
finement pubescent. Dessous de la tête presque lisse, très-éparsement 
ponctué. Métasternum subdéprimé. Ventre convexe, éparsement et longue­
ment sétosellé, à pores sétifères bien distincts, plus nombreux en 
arrière.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués; pubescents; noirs, avec les 
tarses et parfois les tibias d’un roux de poix plus ou moins foncé. Cuisses 
postérieures peu allongées. Tibias antérieurs simplement pubescents sur 
leur tranche externe, seulement avec 2 ou 3 épines en dessous, à pubes­
cence blonde.

P a t r ie . Cette espèce, peu commune, se prend sous les bouses semi- 
desséchées, sous les pierres et sous les mousses des forêts et des monta­
gnes, dans les environs de Paris, la Normandie, la Bourgogne, l’Auver­
gne, les Alpes, etc.

i

O b s . Elle est remarquable par l’espace lisse assez large qui s’étend lon­
gitudinalement sur le milieu du prothorax, avec celui-ci plus éparsement 
ponctué sur son disque que dans tous ses congénères. La tête est égale­
ment peu ponctuée sur le front ; elle est plus orbiculaire et moins large 
que dans les espèces précédentes, etc.

(1) Ici les séries dorsales de pores sétifères sont bien marquées et indiquées par 
des points enfoncés beaucoup plus gros, et il en est ainsi chez toutes les espèces sui­
vantes. Dans les précédentes, à part les alpestris, brunnipes et mus, ces points sont 
peu apparents.

5# s é r ie , t . y h i . — 1875. 20
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Le dernier article des palpes maxillaires est subfusiforme, aussi long
et plus étroit que le précédent, chez les deux sexes, subtronqué chez le ,

>

mousse au bout chez la Ç .

1 4 .  O c y p u s  ( P s e u d o c y p u s )  p i e i p e i i n i s ,  F a b r ic iu s .

Allongé, peu convexe, ailé, finement et densement ponctué, finement 
pubescent, d’un bromé brillant sur la tête et le prothorax, obscur et mat 
sur les élytres et l'abdomen, avec l’extrémité des antennes et les palpes 
d’un roux de poix. Êlytres un peu plus courtes que I e prothorax : celui-ci 
subcarré, ci fine ligne lisse. Tête un peu moins large que le prothorax. 
Abdomen avec des lignes longitudinales grises.

cf Le 6e arceau ventral faiblement sinué dans le milieu de on 
bord apical, avec un étroit espace lisse au devant du sinus.

$ Le 6- arceau ventral simple.

Staphylinus picipennis, F a b r i c i u s , Ent. Syst. I, II, 391, 8  : — Syst. El. II, 591, 
10. — P a n z e r ,  Ent. Germ, 333, 7. — F a u v e l , Faun. Gallo-Rhén. III, 414, 20. 

Staphylinus aeneocephahis, P a y k u l l ,  Mon. Staph. II, 6 ; — Faun. Suee. III, 374, 
10.— G r a v e n h o r s t , Mier. S, 8 ; — Mon. 113, 126 .— G y l l e n h a l , Ins. Suec. II, 
291, 12.— M a n n e r h g i m , Brach. 23, 11.— H e e r , Faun. Coi. Helv. I, 233, 22. — 
F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e , Faun. Ent. Fr. I, 310, 25.

Emus aeneocephalus, B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I ,  373, 22.
Ocypus picipennis, E r i c h s o n , Coi. March. I, 442, 6 ; — Gen. et Spec. Staph. 412, 

'13.— R g d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 698, 12.— K r a a t z , Ins. Deut. II, 559, 11.— 
T h o m s o n , Skand. Coi. II, 148, 4, 1860.

Variété a. Elytres d’un noir de poix.
p

Staphylinus tristis, F a b r i c i u s , Ent. Syst. I, II, 524, 21 ; — Syst. El. II, 594, 23. 
Staphylinus chalcocephalus, M a n n e r h e i m ,  Brach. 23, 12.
Emus chalcocephalus. B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e , Faun. Ent. Par. I, 3 7 4 ,2 3 .

Variété b. Elytres d’un brun ferrugineux.

Long., 0"\0175 (8 1.); — larg., 0 ra,0030 (1 1/3 1.).

Corps allongé, peu convexe, ailé, d’un bronzé brillant sur la tête et le 
prothorax j plus obscur et mal su r les élytres et l’abdomen ; recouvert
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d’une fine pubescence grise, condensée sur celui-ci en lignes longitudi­
nales cendrées.

Tête suborbiculaire, un peu ou à peine moins large que le prolhorax ; 
finement et densement ponctuée ; éparsement et longuement sétosellée ; 
d’un bronzé brillant ; légèrement pubesente. Front très-large, peu con­
vexe, un peu moins densement pointillé sur son milieu. Cou pointillé, 
pubescent, d’un bronzé brillant. Épistome à bord antérieur submembra­
neux, livide. Labre cilié et fortement sétosellé en avant. Mandibules noires. 
Palpes d’un roux de poix.

Yeux grands, obscurs, parfois lavés de gris.
Antennes assez courtes, un peu plus longues que la tête ; subfiliformes 

ou à peine épaissies (t)  ; pubescentes et éparsement pilosellées vers leur 
base; obscures et souvent graduellement roussâtres vers leur extrémité ; 
à 1er article en massue allongée, grêle et subarquée : les 2e et 3e obco- 
niques : le 3e un peu plus long que le 2° : les suivants graduellement un 
peu plus courts, subobconiques : les 4G à 7e aussi longs ou à peine plus 
longs que larges : le 8e non, les 9B et 10e faiblement transverses, vus de 
côté : le dernier court (o*) on assez court ( Ç ), subtronqué ou à peine 
échancré au bout, subacuminé inférieurement.

Prothorax subcarré ou à peine plus long que large, de la largeur des 
élytres; tronqué au sommet; à angles antérieurs subobtus et arrondis ; 
presque droit ou à peine arqué sur les côtés ; arrondi à sa base ainsi 
qu’aux angles postérieurs ; assez convexe ; finement, densement et unifor­
mément pointillé, avec une étroite ligne longitudinale lisse entre 2 séries 
dorsales de points plus forts ; éparsement et longuement sétosellé sur les 
côtés ; d’un bronzé brillant ; légèrement pubescent. Repli d’un noir mé­
tallique, lisse, glabre.

Écusson pointillé, d’un noir bronzé, pubescent, avec une grande tache
postérieure d’un noir velouté.

Élytres transverses, un peu plus courtes que le prothorax ; subdépri­
mées; finement, très-densement et rugueusement pointillées; à peine séto­
sellées; d’un bronzé p in so n  moins obscur et mat ; à pubescence serrée et 
d’un gris blond, avec des taches subdénudées ou rembrunies. Épaules
effacées.

■

( 1 )  I l  e s t  à  r e m a r q u e r  q u e ,  d a n s  t o u t e s  l e s  e s p è c e s  r é p o n d a n t  à  n o t r e  s o u s - g e n r e  
Pseudocypus, l e s  a n t e n n e s ,  a s s e z  c o u r t e s ,  s o n t  s u b t i l i f o r m e s ,  s o u v e n t  m ê m e  s u b é p a i s ­
s i e s  p l u 1 q u e  s u b a t t é n u é e s  v e r s  l e u r  e x t r é m i t é ,  s u r t o u t  v u e s  d e  c ô t é .
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Abdomen allonge,'un peu moins large à sa base que les élyü es , subpa­

rallèle ou à peine arqué sur les côtés et parfois subatlénué en arrière ; 
assez fortement convexe sur le dos ; éparsement sétosellé, à pores sétifères 
très-distincts ; finement, très-densement et aspèrement pointillé; d’un 
noir bronzé, obscur et mat, avec 5 lignes longitudinales d’un soyeux 
cendré, la médiane plus tranchée et continue, les autres plus ou moins 
interrompues. Le 6e segment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps densement et aspèrement pointillé, avec l’intervalle 
des points très-finement chagriné; d'un noir submétaliique assez brillant ; 
finement pubescent. Dessous de la tâte plus lisse, grossièrement et éparse- 
sement ponctué. Métasternum subdéprimé. Ventre convexe, à pores séti­
fères très-distincts, plus nombreux en arrière sur les côtés.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, pubescents; noirs, avec les 
tarses et parfois les tibias d’une couleur de poix souvent un peu roussâtre. 
Cuisses postérieures suballongées. Tibias antérieurs simplement pubes­
cents, seulement avec 2 ou 8 épines en dessous, à pubescence blonde et 
assez brillante.

P a t r ie . Cette espèce est médiocrement commune, sous les pierres, sur­
tout sur les coteaux eleves et exposes au soleil, dans une grande partie de 
la France : les environs de Paris et de Lyon, la Bretagne, la Normandie, 
l’Alsace, la Bourgogne, l’Auvergne, le Beaujolais, les Alpes, la Savoie, la 
Lozère, la Provence, les Pyrénées, etc.

O b s . La ponctuation serrée de la  tête et du prothorax, et les lignes d’un 
soyeux cendré de l’abdomen, la distinguent amplement de Vo! fuscatus. 
La couleur générale est moins obscure, la ligne lisse du prothorax moins 
large, la taille est plus grande, etc. Les palpes ont à peu près la même 
conformation.

Les petits exemplaires atteignent à peine 13 millimètres.

1 5 .  O c y p u g  ( P s e m l o c y p i i s )  » o n c o c e p h a l u s ,  d e  G e e r .

Allongé, peu convexe, ailé, finement et densement ponctué, finement 
pubescent, d'un bronzé brillant sur la tète et le prothorax. mat sur les 
élytres, obscur sur l'abdomen, avec les antennes et les palpes roux, les 
tibias et les tarses d'un roux de poix. Elytres de la longueur du prothorax : 
celui-ci suboblong, à fine carène lisse. Tète moins large que le prothorax. 
Abdomen avec des lignes longitudinales grises ou blondes.
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cf Le 6e arceau ventral à peine sinué dans le milieu de son bord apical, 

avec un léger espace angulaire lisse au devant du sinus.

Ç Le 6e arceau ventral simple.

Staphylinus acrocephalus, d e  G e e r ,  Ins. IV, 22, 8. — D e  V i l l e r s , Ent. I, 423, 
884.— L a t r e i l l e ,  Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 300, 13. — F a u v e l , Faun. Gallo- 
Rhén. III, 417, 24.

Staphylinus cupreus, Rossi, Faun. Etr. I, 248, 612, pi. 7 , fig. 13.— O l i v i e r ,  Ent. 
n® 42, 16, 16, pi. II, fig. 16 .— F o u r c r o y , Ent. Par. I, 173, 33. — H e e r , Faun. 
Coi. Helv. I, 288, 24. —  F a i r m a i r e  et L a b o ü l b è n e , Faun. Ent. Fr. I, 8 1 1 ,  26. 

Staphylinus aeneicollis, — G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. IV, 475, 12-13. — M a n n e r h e i m , 

Brach. 23, 13.
Emus aeneicollis, B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 24, 74.
Ocypus cupreus, E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 443, 7 ; —  Gen. et Spec. Staph. 412, 

14. — R e d t e n b a c h e r , Faun. Austr. 698, 12. — K r a a t z ,  Ins. Deut. U, 860, 12. 
— T h o m s o n ,  Skand. Coi. U, 149, 5.

Variété a. Êlytres d’un brun ferrugineux. Antennes et pieds entière­
ment d’un roux testacé.

Long., 0m,0153 (7 1.); — larg., 0 m,0030 (1 1/3 1.).

Corps allongé, peu convexe, ailé, d’un bronzé brillant sur la tête et le 
prothorax, mat sur les élytres, obscur sur l’abdomen ; recouvert d’une 
fine pubescence grise, condensée sur celui-ci en lignes longitudinales 
cendrées ou blondes.

Tête suborbiculaire ou brièvement subovalaire, moins large que le pro­
thorax, finement et densement ponctuée, éparsement et longuement séto- 
sellée ; d’un bronzé brillant, légèrement pubescente. Front très-large, peu 
convexe, offrant en arrière une étroite ligne longitudinale lisse. Cou poin­
tillé, pubescent, d’un bronzé brillant, Épistome à bord antérieur étroite­
ment submembraneux, livide. Labre cilié et fortement sétosellé en avant. 
Mandibules d’un noir de poix. Palpes roux.

Yeux grands, obtus, à taches grises.
Antennes assez courtes, plus longues que la têle, subfiliformes ou à 

peine épaissies ; pubescentes jusque près de leur extrémité et éparsement 
sétosellées vers leur base ; rousses, avec leur milieu parfois un peu rem­
bruni; à 1er article en massue allongée, grêle et subarquée : les 2e et 3e 
obconiques : le 2e oblong : le 3e suballongé, un peu plus long que le 2e: 
les suivants graduellement un peu plus courts : les 4e à 7e obconico-sub-

t
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cylindriques, à peine ou non plus longs que larges : les 8e à 10e subob- 
coniques : le 8e à peine ou non, les 9° et 10° faiblement transverses, vus 
de côté : le dernier assez court, obliquement subéchancré au bout et
àcuminé inférieurement.

Prothorax-en carré suboblonga à peine aussi large que les ély Ores ; par­
fo is subcomprimé et subrétréci en avant; tronqué au sommet; à angles 
antérieurs subobtus eharrondis : presque droit sur les côtés ; arrondi à sa 
base, ainsi qu’aux angles postérieurs; assez convexe; finement et dense­
ment ponctué, avec une ligne subélevée lisse entre 2 séries dorsales de 
points plus forts ; plus densement pointillé et souvent longitudinalement 
subimpressionné, surtout en arrière, de chaque côté de la ligne médiane ; 
éparsement et longuement sétosellé sur les côtés ; d’un bronzé brillant ; 
finement pubescent, avec la pubescence plus distiucte et divergente sur 
les impressions. Piepli noir, lisse, glabre.

Écusson pointillé, d’un noir submétallique; à pubescence grise, avec 
une grande tache postérieure, veloutée de noir.

Élytres subtransverses, de la longueur du prothorax ; subdéprimées ; 
finement, très-densement et rugueusement pointillées ; éparsement séto­
sellées; d’un bronzé un peu obscur et mat; à pubescence serrée, grise ou 
blonde, parfois plus obscure et mélangée de poils pâles. Épaules étroite­
ment arrondies.

Abdomen allongé ou suballongé, un peu moins large à sa base que les 
élytres, subparallèle sur ses côtés et souvent subatténué en arrière ; assez 
fortement convexe sur le dos; à pores sétifères bien marqués; finement, 
très-densement et aspèrement pointillé ; d’un noir submétallique et mat ; 
à pubescence obscure, avec 5 lignes longitudinales d’un soyeux gris ou 
blond, la médiane plus tranchée, plus large, continue, les autres obsolètes 
ou interrompues. Le 6e segment obtusément tronqué au sommet.

Dessous du corps densement et aspèrement pointillé, avec l’intervalle 
des points très-finement chagriné ; d'un noir subméiallique un peu bril­
lant ; finement pubescent. Dessous de la tête plus lisse, éparsement et 
fortement ponctué. Métasternum subdéprimé, parfois avec une. très-fine 
ligne longitudinale lisse. Ventre convexe, à pores sétifères bien mar­
qués.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés; à pubescence grise ou blonde;
noirs, avec les tibias et les tarses d’un roux de poix. Cuisses postérieures
peu allongées. Tibias antérieurs simplement pubescents, seulement avec 
2 ou 3 épines en dessous.
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Patrie. Cette espèce est assez commune sous les pierres et les mousses, 
sur les collines chaudes, dans presque toute la France.

Ob s . Elle se distingue facilement de l’O. picipennis par sa taille un peu 
moindre, moins parallèle, et surtout par son prothorax un peu plus oblong, 
subimpressionné et plus densement pointillé sur les côtés de la ligne 
médiane, qui est subélevée en arrière. Les élytres sont un peu moins 
courtes, les antennes et les pieds moins obscurs, etc.

Les exemplaires du nord de la France et des montagnes, généralement 
moindres (10 à 12 millimètres), ont les élytres un peu plus courtes.

La variété a, capturée en Provence, est remarquable par ses élytres 
ferrugineuses, par ses antennes et ses pieds d’un roux testacé. Le velouté 
de i’écusson est parfois comme roussi.

Les confinis et angustatus de Stephens (III. Br. V, 211 et 212) ne sont 
probablement que des variétés du cupreus ?

Le dernier article des palpes maxillaires, à peine plus long mais plus 
grêle que le pénultième, est subfusiforme, parfois subatténué vers son 
sommet, mousse au bout dans les 2 sexes.

Nous donnerons ici une espèce voisine, non encore signalée en France :

O c y p u s  ( P s e u d o c y p n s )  c o n f u s u s ,  B audi.

Allongé, peu convexe, ailé, finement ponctué, finement pubescent, d’un 
bronzé brillant sur la tète et le prothorax, obscur et mat sur les élytres 
et l’abdomen, avec les palpes, la base et le sommet des antennes, les tibias 
et les tarses roux. Élytres de la longueur du prothorax : celui-ci oblong, 
à ligne lisse entière et moins fine. Tête unpeu moins large que le prothorax. 
Abdomen à pubescence obscure, presque uniforme ou avec quelques poils
pâles.

Ocypus confusus, B a u d i , Stud. Ent. I, 122. — K k a a t z , Ins. Deut. II, 560, note. 
Staphylinus confusus, F a i r m a i r e  et L a b o u u b è n e , Faun. Ent. Fr. I, 511, 27.

Variété a. Êlytres un peu roussâtres.

Long.,Om,013 (6 1.); — larg., 0m,0027 (1 1/4 1.).

P atrie. Les Alpes du Piémont.

Obs. Cette espèce, que nous avons jadis reçue de feu Truqui, diffère de
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YO. cupreus par sa tête et son prothorax un peu plus brillants, avec 
celui-ci surtout moins densement pointillé sur les côtés de la ligne mé­
diane lisse, qui est un peu plus large et moins élevée. De plus, la pubes­
cence de l’abdomen est presque uniformément obscure, avec quelques 
rares poils cendrés.
* Peut-être est-elle une variété à prothorax épilé de l’espèce suivante?

Toutefois, la ligne lisse du prothorax, plus élevée, est obsolètement 
prolongée sur le cou et le vertex, etc.

Nous avons reçu 4 insectes différents, sous le nom de confusus ; le l et>, 
venant de feu Truqui, est, pour nous, le vrai confusus ; le 2e était un mus ; 
le 3e un aeneocephalus; le 4e, un fulvipennis.

16. Ocypus (Pseudocypus) obscuroaeneus, Fairmaire.

Allongé, peu convexe, ailé, finement et très-densement ponctué, finement 
pubescent, d’un bronzé obscur et peu brillant, avec les palpes, les antennes 
et les tarses d’un roux de poix. Élytres de la longueur du prothorat : 
celui-ci suboblong, à carène lisse, obsolète en avant. Tête un peu moins 
large que le prothorax. Abdomen à pubescence obscure, variée de poils 
cendrés.

cf Le 6e arceau ventral assez fortement sinué dans le milieu de son 
bord apical avec un rebord lisse sensible, formant presque gouttière au 
devant du sinus.

Ç Le 6e arceau ventral simple.

Staphylinus obscuroaeneus, Fairmaire, Ann. Soc. Ent. Fr. 1852, 73; 1860, 157.—
Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 416, 23.

Long., (K 016  (7 1/3 1.) ; — larg., 0m,0030 (1 1/3 L).

Corps allongé, peu convexe. ailé, d'un bronzé obscur et peu brillant, 
avec l’abdomen à pubescence noire, variée de poils d’un cendré pâle.

Tête suborbiculare, un peu moins large que le prothorax ; finement et 
très-densement ponctuée ; un peu moins densement en avant; éparsement 
et longuement sétosellée; d un  bronze obscur et un peu brillant ; medio- 
crement pubescente, Front  Lrès-largm pmi convexe, avec les 2 pores séti-
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fères antérieurs bien marqués (1). Cou pointillé, pubescent, d’un bronzé 
assez foncé et un peu brillant. Êpistome à bord antérieur étroit, subcorné, 
obscurément livide. Labre cilié et fortement sétosellé en avant. Mandibules 
noires. Palpes d’un roux de poix.

Yeux grands, obscurs, lavés de cendré
Antennes assez courtes, plus longues que la tète ; subfiliformes ; pubes­

centes jusque près de leur extrémité et éparsement pilosellées vers leur 
base; d’un roux de poix ferrugineux, avec les articles intermédiaires par­
fois un peu rembrunis ; le 1er en massue allongée, grêle et subarquée : 
les 2e et 3e obconiques : le 2e oblong, le 3e assez allongé, évidemment 
plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts : les 4e 
à 7e oblongs ou suboblongs, obconico-subcylindriques : les 8e à 10e sub- 
obconiques : les 8e et 9e non, le 10e à peine tranverses, vus de côté : le 
dernier court ou assez court, subtronqué au bout et subacuminé inférieu- 
rement.

Prothorax en carré suboblong, à peine aussi large que les élytres ; 
parfois subcomprimé et subrétréci en avant ; tronqué au sommet ; à an­
gles antérieurs subobtus et émoussés; presque droit ou à peine arqué sur 
les côtés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs qui sont très- 
obtus ; subconvexe ; finement et très-densement ponctué, avec 2 séries 
dorsales de points plus forts, entre lesquels une étroite carène lisse, con­
fuse ou seulement visible en arrière ; éparsement et longuement sétosellé 
sur les côtés ; d'un bronzé obscur et peu brillant, avec une fine pubes­
cence serrée et d’un gris sombre. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson pointillé, d’un bronzé obscur, velouté de noir.
Êlytres su b transverses, environ de la longueur du prothorax ; subdé-

w

primées ; finement, très-densement et rugueusement pointillées; éparse­
ment sétosellées ; d’un bronzé sombre, mat ou presque mat; à pubescence 
obscure, mélangée de poils lisses et brillants. Épaules effacées.

Abdomen allongé ou suballongé, un peu moins large à sa base que les 
élytres, subatténué en arrière; assez fortement convexe sur le dos ; à pores 
sétifères très-marqués ; finement, très-densement et aspèrement pointillé; 
d’un noir presque mat et subvelouté; à pubescence obscure, mélangée de 
poils pâles et brillants, avec quelques cils fauves au bord apical des 4 pre­
miers segments. Le 6e obtusément tronqué au sommet.

(1) Dans les espèces précédentes, ces pores, peu ou à peine sensibles, sont à la 
fois un peu plus écartés.

i
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Dessous du corps densement et aspèrement ponctué, avec l’intervalle 
des points très-finement chagriné; d’un noir brillant; à pubescence fina 
et d’un gris obscur. Dessous de la tête plus lisse, éparsement ponctué. 
Métasternum subdéprimé, avec une très-fine ligne longitudinale lisse. 
Ventre convexe, à pores sétifères bien marqués ; paré çà et là, surtout 
vers les côtés, de quelques poils pâles et brillants.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés ; à pubescence grisâtre ; noirs, 
avec les tarses d’un roux de poix. Cuisses postérieures suballongées. Tibias 
antérieurs simplement pubescents ou seulement avec 2 ou 3 épines en 
dessous, à pubescence blonde et brillante vers son extrémité.

P a t r ie . Cette espèce, peu commune, se trouve sous les pierres, dans 
les lieux sablonneux et exposés au midi des montagnes des environs de 
Lyon et du Beaujolais. Elle se prend aussi dans le Limousin e tia  Guienne.

O b s . Elle est de la taille des plus grands exemplaires d u  cupreus, mais 
d’une couleur plus sombre et moins brillante. La tête et le prothorax sont 
plus densement pointillés, avec celui-ci nullement subimpressionné de 
chaque côté de la ligne lisse, qui est plus obsolète. L’abdomen, sans bandes 
longitudinales grises, est obscur, avec quelques poils épars, pâles ou 
fauves, etc. Les palpes sont à peu près de même.

Elle ne diffère de l’O. confusus que par une taille un peu plus forte, par 
sa tête et son prothorax plus obscurs, moins brillants, plus pubescents et 
plus densement pointillés, avec ce dernier à ligne lisse plus fine et plus 
effacée. Les antennes, moins rembrunies dans leur milieu, sont un peu 
plus longues, avec leurs pénultièmes articles moins courts, etc.

l î .  Ocypus (Pgeudoçypus) falvipennis, E r ic h s o n .

Allongé, peu convexe, ailé, finement et densement ponctué, finement 
pubescent, d un bronzé obscur et brillant sur la tête et le prothorax, avec 
les palpes, les antennes, les élytres et les pieds roux, et l’abdomen d’un 
noir mat. Élytres à peine moins longues que le prothorax : celui-ci sub- 
oblong, à étroite ligne lisse. Tête un peu moins large que le prothorax. 
Abdomen a pubescence obscure, variée de poils pâles.

er’ Le 6 at ceau ventral à peine sinuédans le milieu de son bord apical,
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avec un espace triangulaire subimpressionné, lisse et submembraneux, 
au devant du sinus.

9 Le 6° atceau ventral simple.

Staphylinus chalcocephalus, Nordmann, Symb. 70, 62.
Emus picipennis, Boisddval et Lacordaire, Faun. Ent. Par. I, 374, 28.
Ocypus fumipennis E r i c i j s o n , G e n .  e t  Spec. Staph. 4 1 3 ,  1 8 . —  R e d t e n b a c h e r , Faun.

Austr. 699. — K r a a t z ,  Ins. Deut. It, 861, 13.
Staphylinus vagans, Heer , Faun. Coi. Helv. 1 ,2 8 8 ,2 3 .
Staphylinus fumipennis, Fairmaire et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 811, 28. __

Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 413, 22.

Long., 0 m,0l42  (6 1/21.) ; — larg., 0 ” ,0027 (1 1/4 1.).

Corps allongé, peu convexe, ailé, d’un bronzé foncé et brillant sur la 
tête et le prothorax, avec les élytres rousses et l’abdomen noir, celui-ci à 
pubescence obscure, variée de poils pâles.

Tßißsuborbiculare, un peu moins large que le prothorax; finement et 
densement ponctuée, un peu moins densement sur son disque et en avant ; 
éparsement et longuement sétoseilée ; d’un bronzé obscur et brillant ; 
légèrement pubescente. Front très-large, peu convexe. Cou pointillé, 
légèrement pubescent, d’un bronzé sombre et brillant. Épistome à bord 
antérieur étroit, à peine submembraneux, livide. Labre cilié et fortement 
sétosellé en avant. Mandibules d’un noir de poix. Palpes roux.

Yeux grands, noirs, lavés de gris.
Antennes assez courtes, plus longues que la tête ; subfiliformes ou à 

peine épaissies ; pubescentes et éparsement pilosellées vers leur base ; 
rousses, parfois à peine rembrunies dans leur milieu ; à 1er article en 
massue allongée, grêle et subarquée : les 2e et 3® obconiques : le 2° 
oblong, le 3e un peu plus long que le 2e : les suivants graduellement plus 
courts, subobconiques : les 4e et 5e un peu, les 6e et 7e à peine ou non plus 
longs que larges : le 8° à peine ou non, les 9e et 10e faiblement trans­
verses : le dernier assez court, obliquement tronqué ou subéchancré au 
bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax en carré suboblong, presque aussi large que les élytres ; 
souvent subrétréci en avant ; tronqué au sommet ; à angles antérieurs 
presque droits mais subarrondis ; à peine arqué sur les côtés ; arrondi à 
sa base ainsi qu'aux angles postérieurs qui sont très-obtus ; médiocrement 
convexe ; finement et densement ponctué, avec un espace longitudinal
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lisse, sensible, entre 2 séries dorsales de points plus forts ; éparsement et 
longuement sétosellé sur les côtés ; d’un bronzé sombre et brillant, avec 
une légère pubescence grisâtre. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson pointillé, à pubescence grise, velouté de noir dans sa partie 
postérieure.

Êlytres subtransverses, à peine ou un peu plus courtes que le prothorax, 
subdéprimées; finement, très-densement et rugueusement pointillées; 
éparsement et longuement sétosellées; entièrement d’un roux mat, avec 
une fine pubescence serrée, d’un gris blond ou fauve. Épaules effacées.

Abdomen plus ou moins allongé, un peu moins large que les élytres, 
subatténué en arrière; assez convexe sur le dos ; à pores sétifères bien 
marqués ; finement, très-densement et aspèrement pointillé ; d'un noir 
mat et subvelouté ; à pubescence d’un gris très-obscur, mélangée de poils 
pâles et brillants, avec quelques cils fauves au bord apical des 4 premiers 
segments. Le 6e obtusément tronqué au sommet.

Dessous du corps densement et aspèrement pointillé, d’un noir brillant, 
finement pubescent. Dessous de la tête plus lisse, éparsement ponctué. 
Métasternum subdéprimé. Ventre convexe, à pubescence d’un gris obscur, 
variée, surtout sur les côtés, de quelques rares poils pâles et brillants.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, à pubescence blonde ; roux, 
avec les hanches d'un noir de poix. Cuisses postérieures peu allongées. 
Tibias antérieurs simplement pubescents ou seulement avec 2 ou 3 épines 
en dessous, à pubescence deveuant soyeuse et brillante vers leur extrémité.

P a t r ie , Cette espèce, peu commune, habite sous les pierres et sous les 
mousses, surtout dans les endroits humides, dans diverses provinces de la 
France : les environs de Paris et de Lyon, l’Alsace, la Bourgogne, le 
Bugey, la Savoie, les montagnes du Beaujolais, les Alpes, les Pyrénées, 
la Provence, etc.

Obs. Elle se distingue aisément des précédentes par la couleur des 
élytres et des pieds. L’abdomen est à peu près semblable à celui de 
l’O. obscuroaeneus.

Le dernier article des palpes est peut-être un peu moins atténué et plus 
distinctement subtronqué au bout.
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Genre Tasgius, T a s g i e , Leach.

Leach in Stephens, ill. Brit. E nt. V, 213,1835’,

É t y m o l o g i e  i n c e r t a i n e *

C a r a c t è r e s . Corps allongé, subdéprimé, ailé, légèrement pubescent.
Tête grande, saillante, suborbiculare, portée sur un coi court, beau - 

coup moins large que le vertex. Tempes non rebordées sur les côtés, 
contiguës en dessous. Êpistome tronqué au sommet, à bordure submem­
braneuse très-étroite. Labre court, bilobé. Mandibules saillantes, assez 
robustes, unidentées intérieurement vers leur milieu, aiguës, arquées, 
croisées au repos. Palpes maxillaires médiocres, à 1er article court : le 2e 
subailongé, en massue subarquée : le 3e plus court, oblong, obeonique : 
le dernier de la longueur du précédent, subsécuriforme chez les o " , sub­
cylindrique ou subfusiforme chez les Ç . Palpes labiaux courts, à dernier 
article grand, épais, subsécuriforme dans les 2 sexes. Menton transverse, 
trapéziforme, beaucoup plus étroit en avant, membraneux, avec sa base 
cornée ou subcornée.

Yeux assez grands, peu saillants, subovales, obliques, séparés du cou 
par un intervalle aussi long que leur plus grand diamètre.

Antennes suballongées, subfiliformes ; à 1er article en massue allongée, 
grêle et subarquée : le 3° plus ou moins allongé, plus long que le 2e : les 
4e à 10e graduellement un peu plus courts, peu ou non contigus, avec le 
pénultième, seul à peine ou non transverse : le dernier assez court, obli­
quement tronqué ou subéchancré au bout.

Prothorax en carré à peine oblong; aussi large ou un peu moins large 
que les élytres ; tronqué au sommet ; à angles antérieurs peu saillants ; 
arrondi à sa base ; finement rebordé sur celle-ci et sur les côtés ; à rebord 
latéral siuueusement infléchi d’arrière en avant. Repli large, incliné, visible 
vu de côté, avec ou sans opercule prothoracique.

Écusson grand, ogival ou subtriangulaire.
Êlytres subcarrées ou à peine transverses, simultanément subéchancrées 

à leur bord apical ; subarrondies à leur angle postéro-externe ; finement 
rebordées sur la suture. Repli médiocre ou assez é tro it, sub vertical. 
Épaules à peine saillantes.
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Prosternum  peu développé au devant des hanches antérieures; offrant 
entre celles-ci un angle à sommet subaigu, à disque postérieurement relevé 
en carène. Mésosternum à lame médiane triangulaire, assez courte, à 
sommet brusquement rétréci en pointe acérée, prolongée environ jusqu’au 
tiers des hanches intermédiaires. Médiépisternums très-grands, séparés 
du mésoternum par une très-fine suture transversale et subsinueuse. 
Médiépimères étroites, pius ou moins linéaires. Métasternum  court, forte­
ment échancré au devant des hanches postérieures, prolongé entre celles-ci 
en un lobe court et subentaillé ; avancé entre les intermédiaires en saillie 
à peine sensible et subarrondie, au devant de laquelle un intermède court, 
triangulaire, lisse. Postêpisternums étroits, terminés en languette mousse, 
divergeant à peine du repli des élytres. Postépiméres plus ou moins ré­
duites, parfois peu distinctes, en onglet.

Abdomen allongé, subparallèle ou parfois subatténué en arrière, forte­
ment rebordé sur les côtés ; à 2e segment basilaire quelquefois un peu 
découvert : les suivants subégaux : le 5e un peu plus grañd : le 6e plus 
ou moins saillant, rétractile : celui de l’armure enfoui, avec 2 lanières 
sétosellées. Ventre à 5e arceau un peu plus grand que les précédents : le 
6R plus ou moins saillant, rétractile.

Hanches antérieures grandes, de la longueur des cuisses, saillantes, 
coniques, conliguës au sommet. Les intermédiaires moindres, peu sail­
lantes, conico-ovalaires, fortement contiguës dans leur milieu. Les 
postérieures médiocres, rapprochées à leur base, divergentes au sommet; 
à lame supérieure conique, subétranglée ou sillonnée en travers dans son 
premier tiers ; à lame inférieure nulle ou enfouie.

Pieds suballongés, médiocrement robustes. Trochanters antérieurs 
petits, cunéiformes; les intermédiaires et postérieurs plus grands, ovales- 
oblongs. Cuisses subcomprimées , subatténuées vers leur extrémité : les 
antérieures sensiblement renflées ou élargies dans leur milieu. Tibias 
graduellement élargis de la base au sommet, plus ou moins épineux, 
munis au bout de leur tranche inférieure de 2 éperons assez grêles, don1 
1 interne plus long ; les antérieurs plus courts et plus robustes, simplement 
pubescents sur leur tranche externe. Tarses antérieurs courts, à 4 premiers 
articles subdéprimés et dilatés dans les 2 sexes; les intermédiaires et pos­
térieurs plus développés, subcomprimés, subatténués vers leur extrémité ; 
à l Lr article allongé, plus long que les deux suivants réunis : les 2e à 4c 
triangulaires, graduellement plus courts : le dernier légèrement en massue, 
subégal aux 2 précédents réunis. Ongles assez grêles, arqués.
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Obs, Les espèces de ce genre, médiocrement agiles, vivent cachées 
sous les pierres et parfois dans les écuries.

Cette coupe générique, peu tranchée, ne diffère organiquement de la 
précédente que par la structure des palpes labiaux, dont le dernier article 
est grand, plus ou moins sécuriforme dans les 2 sexes. L’aspect général 
est plus brillant, la tête et le prothorax moins pubescents. L’abdomen est 
unicolore.

Le genre Tasgius est réduit à 2 espèces françaises bien caractérisées et 
dont voici les différences :

a  Opercule prothoracique n u l .  Tête e t  prothorax  a s s e z  d e n s e m e n t

ponctués. Élytres d’un noir bleuâtre. Antennes et pieds roux. . pedator- 
aa Opercule prothoracique apparent. Tête et prothorax  éparsement

ponctués. Élytres noires. Base des antennes et pieds obscurs. . ater .

1 .  T a s g i a s  p e d a t o r .  G r a v en h o r st .

Allongé, peu convexe, ailé, ponctué, légèrement pubescent, d'un noir 
assez brillant, avec les élytres bleuâtres, les palpes, les antennes et les 
pieds roux. Tête et prothorax brillants j assez densement ponctués. Oper­
cule prothoracique nul.

%

cf Le 0e arceau ventral à peine sinué dans le milieu de son bord 
apical. Le dernier article des palpes maxillaires épais, subsécuriforme.

9 Le 6e arceau ventral arrondi à son bord apical. Le dernier article 
des palpes maxillaires normal, subatténué au bout.

Staphylinus pedator, G ravenhorst, Mier. 163, 9 ; — Mon. 113 ,125 .— H eer, Faun. 
Coi. Helv. I, 254, 19. — Fairmaire et Labouti. Faun. Ent. Fr. I, 511, 29. — 
Jacquelin du Val, Gen. Coi. Eur. Staph. pi. 13, fig. 65 .— Faüvel, Faun. Gallo-
Rhén. HI, 417, 25 (1).

Astrapaeus rufipes, L a t r e i l l e ,  Gen. Crust, et Ins. 1,285, 2.
Emus rufipes, Boisduval et Lacordaire, Faun. Ent. Par. I, 371, 19.
Tasgius rufipes, C u r t i s ,  Brit. Ent. X, pi. 438.
Ocypus p edaio r,Erichson, Gen. et Spec. Staph. 415. 17. Kraatz, Ins, Peut. II, 

561, 14.
Tasgius pedator, Thomson, Skand. Coi. H, 149, 2, 1860.

(1) Dans la synonymie de Fauveli au licu de Er. Gen. 561, lisez : Fr. Gen. 415.

m*-

i
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Long., O'",020 (9 1 . ) larg.,  0” ,0034 (1 1/2 1.).

Corps allongé, peu convexe, ailé, d’un noir assez brillant, avec les 
élytres bleuâtres ; revêtu d’une fine pubescence grisâtre, à peine distincte 
sur la tête et le prothorax, médiocrement serrée sur les élytres et
l’abdomen.

Tête suborbiculaire, à peine moins large que le prothorax ; assez for­
tement et assez densement ponctuée, avec des points plus petits dans les 
intervalles; éparsement sétosellée ; d’un noir brillant ; à peine pubescente 
sur son disque. Front très-large, faiblement convexe, parfois avec une 
carène lisse, obsolète, peu visible. Cou pointillé, plus lisse sur son mi­
lieu, presque glabre, d’un noir brillant. Êpistome à bord antérieur sub­
membraneux, nul ou très-étroit. Labre cilié et fortement sétosellé en 
avant, Mandibules d’un noir de poix, la droite parfois avec une dent 
obsolète derrière celle du milieu. Palpes roux, souvent plus ou moins 
rembrunis.

Yeux assez grands, obscurs, lavés de gris.
Antennes à peine aussi longues que la tête et le prothorax réunis; 

subfiliformes ; pubescentes et éparsement pilosellées vers leur base ; 
rousses, souvent rembrunies vers leur milieu ; à 1er article allongé, en 
massue grêle et subarquée : les 2H et 3e obeoniques : le 2e oblong, le 3° 
suballongé, plus longs que le 2e : les suivants graduellement plus courts : 
les 4° à 8e oblongs, subcylindriques: les 9° et 10e subobeoniques : le 9e à 
peine, le 10e non plus longs que large, vu de côté : le dernier assez court, 
obliquement tronqué ou à peine échancré au bout, acuminé inférieure- 
ment.

Prothorax en carré à peine oblong ; à peine moins large que les élytres ; 
rarement à peine rétréci en arrière; tronqué au sommet ; à angles anté­
rieurs presque droits mais subarrondis ; subrectiligne ou à peine arqué 
sur les côtés ; subarrondi à sa base, avec celle-ci parfois sublronquée 
dans son milieu; à angles postérieurs très-obtus et arrondis ; assez con- 
\exe, assez fortement et assez densement ponctue, avec un point plus 
petit dans les intervalles et une fine carène longitudinale lisse, obsolète, 
souvent tout a fait effacee en avant ; éparsement et longuement sétosellé 
sur les côtés; d’un noir brillant; à peine pubescent ou presque glabre. 
Repli noir, lisse, glabre.

Écusson assez fortement ponctué, noir, pubescent.
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Élytres subtransverses, environ de la longueur du prolhorax ; subdé­
primées; très-densement et rugueusement ponctuées; éparsement séto- 
sellées; d'un noir assez brillant et plus ou moins bleuâtre, avec une fine 
pubescence d’un gris azuré Épaules effacées.

Abdomen allongé, à peine moins large que les élytres ; subparallèle ou 
un peu atténué en arrière ; assez convexe sur le dos ; distinctement séto­
sellé ; assez finement, densement et aspèrement ponctué; d’un noir un peu 
brillant, avec une fine pubescence grisâtre. Le & segment subtronqué (a*) 
ou subarrondi ( $ ) au sommet.

Dessous du corps densement et subaspèrement ponctué, d’un noir bril­
lant, finement pubescent. Dessous de la tête éparsement et fortement 
ponctué. Métastemum  subdéprimé, avec un sillon longitudinal lisse, 
visible seulement en arrière. Ventre convexe, distinctement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, pubescents, d’un roux plus ou 
moins foncé, avec les hanches, et rarement les cuisses, d’un noir de poix. 
Cuisses postérieures peu allongées. Tibias antérieurs simplement pubes­
cents ou seulement avec 2 ou 3 épines en dessous, à pubescence fauve et 
brillante sur leurs arêtes externe et interne, ainsi que sur la tranche infé­
rieure des cuisses antérieures, et au dessous de tous les tarses.

Patrie. Cette espèce est assez commune, au printemps et en été, sous 
les pierres, dans les expositions chaudes : les environs de Paris et de 
Lyon, la Normandie, la Bretagne, le Bourbonnais, la Bourgogne, le Beau­
jolais, les Alpes, les Pyrénées, le Languedoc, la Provence, etc.

O bs. Elle varie un peu pour la taille et pour la couleur des palpes, des 
antennes et des pieds. Ces deux derniers organes sont quelquefois presque 
entièrement rembrunis, excepté leur extrémité.

Parfois le prothorax paraît subatténué vers son sommet.
Le 5e arceau ventral est souvent à peine sinué dans le milieu de son 

bord apical, et la même remarque s’applique à l’espèce suivante.
On doit rapporter au pedator le Siculus d’Aubé (Ann. Fr. 184% 234).

LARVE

Nous avons trouvé plusieurs larves du Tasrjius pedator en compagnie 
de l’insecte parfait. Nous en donnerons ici la description :

Corps allongé, peu épais, atténué en arrière, sétosellé, d ’un roux de 
5e série, t .  yhi. — 1875. 21



poix très-brillant sur la tête et le thorax, mat sur l ’abdomen, avec une 
ligne longitudinale plus pâle et très-étroite sur le milieu de celui-ci.

* Tête grande, subcarrée, rétrécie en arrière, plus large que le thorax, 
peu convexe, presque lisse ou à peine ridée en travers, obsolètement 
biimpressionnée entre les antennes, d’un roux de poix très-foncé et très- 
brillant. Épistome à 8 dents, les 2 intermédiaires plus grossières, obtuses. 
Mandibules falciformes, d’un roux de poix. Palpes testacées, i  dernier 
article allongé, assez grêle, subatténué vers son extrémité et terminé par
un petit lobe subsubulé (1).

Yeux peu distincts, lisses, indiqués par 2 ou 3 points obscurs.
Antennes courtes, testacées, à 1er article très-court, épais : le 2e allongé, 

en massue subcylindrique : le 3e plus court, un peu plus étroit, avec 2 ou 
3 soies avant son extrémité, et un petit lobe conique à son sommet interne : 
le dernier grêle, plus court, subcylindrique, terminé par 3 soies et un
petit lobe conique.

Prothorax en carré plus ou moins rétréci en avant, largement rebordé 
en arrière, convexe, presque lisse ou à peine ridé en travers, subimpres­
sionné sur les côtés, d’un roux de poix foncé et très-brillant.

Mesothorax et métathorax courts, subégaux, égalant à peine ensemble 
la longueur du prothorax, assez convexes, presque lisses, subimpressionnés 
sur les côtés, d’un roux de poix assez foncé et très-brillant. Le méta- 
thorax arcuément subélargi en arrière, un peu plus large que le segment 
précédent.

Abdomen égalant environ le reste du corps, un peu ou à peine moins large 
à sa base que le métathorax, graduellement subatténué en arrière, subdé­
primé ou peu convexe, plus densement sétosellé que la tête et le thorax: 
d’un roux mat, avec une ligne pâle, très-étroite, le long du dos ; composé 
de 9 segments apparents, munis chacun, sur les côtés, d’un bourrelet et 
d’un stigmate plus distinct que ceux du thorax : les 8 premiers courts, 
subégaux : le 1er plus brillant, plus ou moins retiré sous (le métathorax : 
le dernier plus étroit et plus pâle que le précédent, armé de 2 longues la­
nières étroites, un peu recourbées en dedans, éparsement sêtosellées» ter­
minées par 2 soies beaucoup plus longues et divergentes et par un article 
beaucoup plus grêle, mais une fois moins long, subcylindrique* un peu 
déjeté en dehors et terminé lui-même par une longue soie.

(1) Les mâchoires, en forme de lige épaisse et subcylindrique , sont terminées en 
dedans par un appendice allongé, subfusiforme et transversalement dirigé.
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Dessous du corps brunâtre, avec la poitrine enfouie, testacée, et le ventre
' i

subexcavé, sétosellé, d’un roux livide. Dessous de la tête très-brillant. Le
i , : ; ■ . .

dernier arceau ventral terminé par un appendice assez épais, subcylin­
drique, tubulaire, un peu moins long que le I er article des lanières supé-

* t

rieures.
Pieds testacés. Hanches très-longues. Cuisses sublinéaires, épineuses en 

dessous, tibias plus courts, fortement épineux de tous côtés, terminés par 
un crochet fort, solide, subarqué.

i

3 .  T a g g i n g  a t e r ,  G r avenh o rst .
r

>

Allongé, subdéprimé, ailé, ponctué, légèrement pubescent, d'un noir 
brillant, avec le sommet des antennes d'un ferrugineux obscur. Tête et 
prothorax très-brillants, éparsement ponctués. Opercule prothoracique 
apparent.

<tf Le 6e arceau ventral largement et sensiblement sinué dans le milieu 
de son bord apical. Le dernier article des palpes maxillaires assez épais, 
subsécuriforme.

9 Le 6e arceau ventral simple. Le dernier article des palpes maxillaires 
subcylindrico-fusiforme, subtronqué au bout.

Staphylinus ater, G r a v e n h o r s t , Micr. 1 6 1 ,  S ; —  Mon. 1 1 2 , 1 2 0 .  —  H e e r , Faun. 
Coi. Helv. 1 , 2 6 6 ,  2 6 .  — Fairm aire e t  L a b o u lb èn e , Faun. Ent. Fr. I, 6 1 2 , 3 0 . — 
F a u v e l, Faun. Gallo-Rhén. Ill, 4 1 8 , 2 6 .

Staphylinus fuscatus, Gyllenhal, Ins. Suec. IV, 479, 9-10.
Emus nigripes, Boisduval et Lacordaire, Faun. Ent, Par. I, 370, 1 8 .

Tasgius confinis, Curtis, Brit. Ent. X, f. 438, 4, 2.
Oeypus ater, Erichson, Coi. March. I, 444, 8 ; —  Gen. et Spec. Staph. 416, 18.— 

— Redtenbacher, Faun. Austr. 697, 3. — Kraatz, Ins. Deut. II, 362 ,18 .
Tasgius ater, T homson, Skand. Coi. II, 149, 1.

i

Long., 0m,0185 (81. 1/2) ; — larg., 0m,0033 (1 1/2 1.).

Corps allongé, subdéprimé, ailé, presque glabre et d’un noir très- 
brillant sur la tête et le prothorax, pubescent et moins brillant sur les 
élÿtres et l’abdom en, avec cette pubescence grisâtre et médiocrement 
serrée.

Tête suborbiculare* environ de la largeur du prothorax; assez fortement 
mais éparsement ponctuée* avec quelques points plus petits ; éparsement
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sétosellée : d’un noir très-brillant ; à peine pubescente. Front très-large, 
peu convexe, avec une ligne longitudinale, lisse. Cou ponctué sur les cô­
tés, lisse sur son milieu, presque glabre, d’un noir très-brillant. Êpistome 
à bord antérieur submembraneux, très-étroit, livide. Labre cilié et forte­
ment sétosellé en avant. Mandibules noirâtres, obtusément dentées ou 
simplement angulées vers le milieu de leur côté interne. Palpes couleur 
de poix, avec le dernier article des maxillaires souvent roussâtre.

Yeux assez grands, obscurs ou gris.
Antennes un peu moins longues que la tête et le prothorax réunis ; sub­

filiformes; pubescentes et éparsemen pilosellées vers leur base ; noires, 
avec leur sommet obscurément ferrugineux ; à 1er article en massue allon­
gée, grêle et subarquée : les 2e et 3® obconiques : le 2e oblong : le 3e allongé, 
sensiblement plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus 
courts : les 4e à 8e oblongs ou suboblongs, subcylindriques : les 9e et 
10e subobconiques : le 9® non, le 10e parfois à peine subtransverse, vu de 
côté : le dernier assez court, obliquement tronqué au bout, subacuminé 
inférieurement.

Prothorax en carré suboblong et subrétréci en arrière ; un peu moins 
large que les élytres ; tronqué au sommet ; à angles antérieurs presque 
droits mais émoussés ; presque rectiligne sur ses côtés ; subarrondi à sa 
base ainsi qu’aux angles postérieurs, qui sont très-obtus ; peu convexe ; 
assez fortement ponctué sur les côtés, plus finement et éparsement sur le 
disque, avec des points plus petits et un étroit espace longitudinal lisse 
sur la ligne médiane; éparsement et longuement sétosellé sur les côtés ; 
d’un noir très-brillant; presque glabre. Repli noir, glabre, lisse, avec un 
opercule court, triangulaire, subcorné, obscur.

Écusson rugueusement ponctué, pubescent, noir.
Élytres subcarrées ou subtransverses, environ de la longueur du pro­

thorax ou à peine plus longues ; subdéprimées; très-densement et rugueu­
sement ponctuées ; éparsement et longuement sétosellées; d’un noir assez 
brillant ; finement pubescentes. Épaules subarrondies.

Abdomen allongé, un peu moins large que les élytres; subparallèle ou 
un peu atténué en arrière ; assez convexe sur le dos ; distinctement séto­
sellé; densement et subaspèrement ponctué ; d’un noir assez brillant, avec
une line pubescence d’un gris obscur. Le 6e segment obtusément arrondi 
au sommet.

Dessous du corps densement et subaspèrement ponctué, d’un noir bril- 
ant, finement pubescent. Dessous de la tête fortement et subéparsement
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ponctué. Métasternum subdéprimé, subsillonné sur son milieu. Ventre 
convexe, distinctement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, pubescents, d’un noir de poix, 
avec les tarses et parfois les tibias moins foncés. Cuisses postérieures sub­
allongées. Tibias antérieurs simplement pubescents ou seulement avec 2 
ou 3 épines en dessous, à pubescence souvent blonde ou fauve, plus ou 
moins brillante, plus serrée sur leur arête interne ainsi que sur la tranche 
inférieure des cuisses antérieures et au dessous de tous les tarses.

Patrie. Cette espèce, peu commune, se rencontre sous les pierres et 
parfois sous les excréments de lièvres et dans les écuries de lapins. Elle a 
un habitat étendu : les environs de Paris et de Lyon, la Picardie, la Nor­
mandie, laBretagne, l’Alsace, la Bourgogne, la Guyenne, leLanguedoc, etc.

Obs. La couleur plus obscure des antennes et des pieds, la ponctuation 
moins serrée de la tête et du prothorax et la présence d’un opercule pro- 
thoracique, tels sont les caractères qui séparent le Tasgius ater du pedator. 
En outre," la taille est un peu moindre, la forme plus déprimée, la teinte 
générale plus brillante, le prothorax plus étroit et plus rétréci en arrière ; 
les élytres sont sans reflet bleuâtre, etc.

Le dernier article des palpes maxillaires des <f est relativement un peu 
moins épais, moins sensiblement sécuriforme, moins atténué, mais sub­
tronqué au bout chez la 9 •

Par ses mandibules plus obtusément dentées en dedans et par son pro­
thorax subrétréci en arrière, cette espèce lie le genre Tasgius au genre 
Anodus.

Peut-être doit-on lui appliquer le punctulatus de Stephens (III. Br. V,
209)?

Genre Anodus, Anode, Nordmann.

Nürdmann, Symb. Mon. Staph. 11, pi. I, f. 1, 1837.
Étym, : a  privatif ; v  euphonique j ôSoùç, d e n t .

Caractères, Corps a llongé , su b d ép rim é , ailé, pubescen t.
Tête grande, saillante, subcarrée ou suborbiculaire ; portée sur un coi 

court, beaucoup moins large que le vertex. Tempes non rebordées sur les 
côtés, subcontiguës en arrière, en dessous. Êpistome trohqué au sommet, 
à bordure submembraneuse très-étroite. Labre court, bilobé. Mandibules
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saillantes, assez grêles, simples ou è peine angulees en dedans, subfalci- 
formes, acérées. Palpes maxillaires assez courts; à 1er article court: le 
2e suballongé, en massue subarquée : le 3e plus court, obconique : le 
dernier subégal au précédent, subsécuriforme chez le o " , ovale-oblong 
chez la $ . Palpes labiaux courts, à 2 premiers articles très-courts : le 
dernier grand, sécuriforme. Menton transverse, trapéziforme, plus étroit 
en avant, tronqué au sommet, submembraneux.

Yeux assez grands, peu saillants, subovales, obliques, séparés du cou 
par un intervalle aussi long que leur plus grand diamètre.

Antennes suballongées, subfiliformes ; à 1er article en massue a l lo n g é , 
grêle et subarquée : le 3e allongé, plus long que le 2e : les 4e à 10e gra­
duellement un peu plus courts, peu ou non contigus, avec les pénultièmes 
nullement transverses : le dernier court, tronqué ou creusé au bout.

Prothorax en carré suboblong et subrétréci en arrière, un peu ou à 
peine moins large que les élytres ; tronqué au sommet ; à angles anté­
rieurs peu saillants; subarrondi à sa base; très-finement rebordé sur 
celle-ci et sur les côtés ; à rebord latéral subsinuéusement infléchi 
d’arrière en avant. Repli assez large, incliné, visible vu de côté, à 
opercule prothoracique nul ou rudimentaire.

Écusson grand, ogival.
Élytres subcarrées ou subtransverses, simultanément subéchancrées à 

leur bord apical ; subarrondies à leur angle postéro-externe ; très-finement 
rebordées sur la suture. Repli médiocre , sub vertical. Épaules peu 
saillantes.

Prostemum peu développé au devant des hanches antérieures, offrant 
entre celles-ci un angle à sommet subaigu mais émoussé, à disque pos­
térieurement relevé en carène. Mésosternum à lame médiane assez courte, 
triangulaire, à sommet rétréci en pointe plus ou moins acérée et pro­
longée environ jusqu’au tiers des hanches intermédiaires. Mêdiêpister- 
nums très-grands, séparés du mésosternum par une fine suture transver­
sale et subsinueuse. Médiépimères étroites, chagrinées. Métasternum court, 
fortement échancré au devant des hanches postérieures, prolongé entre 
celles-ci en un lobe court et subentaillé ; avancé entre les intermédiaires 
en angle très-court et arrondi au devant duquel un intermède court, sub- 
triangulaire, chagriné. Postépisternums étroits, terminés en languette
mousse, divergeant à peine du repli des élytres. Postépimères peu déve­
loppées, subtriangulaires.

Abdomen allongé, subparallèle ou parfois subatténué en arrière , for-
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iement rebordé sur les côtés ; à 3e segment basilaire parfois découvert, 
presque lisse : les suivants subégaux : le 5° un peu plus grand ; le 6° plus 
ou moins saillant, rétractile : celui de l’armure enfoui, avec 3 lanières 
sétosellées. Ventre à 5° arceau un peu plus grand que les précédents : le 
6e plus ou moins saillant, rétractile.

Hanches antérieures grandes, de la longueur des cuisses, saillantes, 
coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires moindres, peu sail­
lantes, conico-subovales, fortement contiguës dans leur milieu. Les posté- 
rieures médiocres, rapprochées à leur base, divergentes au sommet ; à 
lame supérieure conique, subétranglée ou sillonnée en travers dans son 
premier tiers ; à lame inférieure nulle ou enfouie.

Pieds suballongés, peu ou médiocrement robustes. Trochanters anté­
rieurs petits, cunéiformes ; les intermédiaires et postérieurs plus grands, 
ovales-oblongs. Cuisses subcomprimées, subatténuées vers leur extrémité ; 
les antérieures sensiblement renflées dans leur milieu. Tibias subélargis 
de la base au sommet, plus ou moins épineux, munis au bout de leur 
tranche inférieure de 3 éperons grêles, dont l’interne plus long : les 
antérieurs plus courts et un peu plus robustes, simplement pubescents 
sur leur tranche externe. Tarses antérieurs courts, à 4 premiers articles 
subdéprimés et dilatés dans les 3 sexes ; les intermédiaires et postérieurs 
suballongés, subcomprimés, subatténués vers leur extrémité, à 1er article 
allongé, à peine moins long que les 3 suivants réunis : les 3e à 4e trian­
gulaires, graduellement plus courts (1) : le dernier en massue, subégal 
aux 3 précédents réunis. Ongles assez grêles, arqués.

Obs. Les espèces de ce genre vivent sous les pierres, les mousses et les 
fagots. Elles sont assez agiles.

Les mandibules sont plus grêles que dans la coupe précédente, presque 
simples en dedans, sub falciform es, rétrécies vers leur base, très-acérées à 
leur pointe. Les antennes sont à peine plus grêles, avec leur 3e article 
plus allongé, le dernier article des palpes labiaux est plus fortement sécu- 
riforme. Le prothorax est généralement plus rétréci en arrière. Le corps 
est ordinairement moins brillant, plus pubescen^ etc.

Les espèces du genre Anodus sont peu nombreuses. En voici le tableau :

a Tête, prothorax  et élytres noirs.
b Buse des antennes et pieds obscurs. Tête et prothorax densement

;

et subrugueusement ponctués.....................................  • morio.

(1) Ils sont néanmoins plus longs que larges, oblongs ou suboblonga.
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bb Base des antennes et pieds roux.
c Tête et prothorax  finement,très-densement et ruguleusement 

ponctués, tout à fait mats : celui-ci à ligne lisse très-fine, 
obsolète et raccourcie................................................................. > compressus,

i

cc Tête et prothorax  assez finement, assez densement et non 
ruguleusement ponctués, très-brillants, celui-ci à ligne 
lisse moins fine, bien marquée et presque entière . . . minax.

aa Tête, prothorax  et élytres bleuâtres. Base des antennes et pieds
T O U X ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .* F A L C I F E R .

1 .  Anodus morio, Gravenhorst.
( )

1

Allongé, subdéprimé, ailé, densement ponctué, finement pubescent, d'un 
noir presque mat, avec l’extrémité des antennes ferrugineuse, et les tarses 
d'un roux de poix foncé. Élytres de la longueur du prothorax .• celui-ci 
fjnement caréné sur sa ligne médiane. Opercule prothoracique plus ou 
moins apparent, rudimentaire.

a ’ Le 6e arceau ventral sensiblement et angulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un léger espace lisse et submerabraneux 
au devant du sinus. Le 5e à peine sinué au sommet, avec un espace lisse 
au devant du sinus.

Ç Le 6e arceau ventral simple.

Staphylinus morio, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 6 ,  4 ; —  Mon. 112, 121. —  L a t r e i l l e ,  

Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 303, 18. — G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. IV, 373, 8-9. — 
M a n n e r h e i m ,  Brach. 24, 18.— H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 256, 26 .— F a i r m a i r e  et 
L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 512, 31.

Anodus morio, NoRUMANN,Symb. 13, 3. — T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, ISO, 1. 1860. 
Emus morio , B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 369, 15.
Emus fuscatus, B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 372, 21.
Ocypus morio, E r i c h s o n ,  Coi. iWarch. I, 444, 9 ;  — Gen. et Spec. Staph. 47, 19.

— R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 696, 2. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 563, 16. 
Staphylinus edentulus, F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 419, 28.

Variété a. Tête et prothorax moins rugueusement ponctués, plus bril­
lants, submélalliques.

Emus angustatus, B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 369, 16.
Staphylinus melanarius, H e e r ,  Faun. Coi. Helv: I, 256, 28. — F a i r m a i r e  et

L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 512. 32.* *

Long., 0 ,0 1 6  (7 1/3 1.); — larg., 0” ,0032 (1 1/2 1.).
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. Corps allongé, subdéprimé, ailé, d'un noir presque mat, revêtu d’une 
fine pubescence assez serrée et d’un gris obscur.

Tète suborbiculàire ou en carré subarrondi, un peu plus large que le 
prothorax; assez fortement et densement ponctuée, un peu moins dense­
ment en avant, avec les points subombiliqués ; éparsement sétosellée; d’un 
noir plus ou moins mat; légèrement pubescente. Front très-large, à peine 
convexe, avec une ligne médiane lisse, raccourcie en avant. Cou rugueu- 
sement ponctué, noir, pubescent, avec une ligne médiane lisse. Êpistome 
à bord antérieur submembraneux, très-étroit, livide. Labre presque lisse, 
cilié et fortement sétosellé vers son sommet. Mandibules noires. Palpes 
d’un noir de poix, avec le dernier article des maxillaires parfois roussâtre.

Yeux assez grands, obscurs, lavés de gris.
Antennes moins longues que la tête et le proihorax réunis; subfiliformes 

ou à peine subatténuées vers leur extrémité ; pubescentes ; éparsement 
pilosellées vers leur base ; noires, graduellement moins foncées et ferru­
gineuses vers leur sommet; à 1er article en massue allongée, grêle et sub­
arquée : le 2e oblong, obconique : le 3e allongé, beaucoup plus long que 
le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts, obconico-subcylin­
driques, oblongs ou suboblongs, avec les pénultièmes nullement trans­
verses : le dernier assez court, obliquement tronqué au bout et subacuminé 
inférieureraent.

Prothorax en carré suboblong et subrétréci en arrière, où il est un peu 
moins large que les élytres; tronqué au sommet; à angles antérieurs 
presque droits mais émoussés ; subrectiligne sur ses côtés ; subarrondi à 
sa basp, avec les angles postérieurs obtus ; peu convexe ; densement et 
subrugueusement ponctué, avec les points subombiliqués ; paré sur sa 
ligne médiane d’une fine carène lisse, plus on moins effacée antérieu­
rement ; éparsement sétosellé sur les côtés ; d’un noir plus ou moins mat, 
à pubescence légère. Repli noir, glabre, lisse, avec un opercule protho- 
racique court, submembraneux ou subcorné, parfois nul ou rudimentaire.

Écusson rugueusement pointillé, pubescent, noir.
Élytres subcarrés ou subtransverses, environ de la longueur du pro­

thorax; subdéprimées; très-densement et rugueusement pointillées; épar­
sement sétosellées ; d’un noir mat, avec une fine pubescence d’un gris
obscur. Épaules étroitement arrondies.

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres; subpa­
rallèle ou parfois subatténué vers son sommet ; assez convexe sur le dos ; 
éparsement sétosellé; finement, très-densement et aspèrement pointillé ;
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d’un nöir mat ou presque mat, avec une fine pubescence d'un gris très- 
obscur. Le 6e segment obtusément tronqué ou à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps densement et aspèrement ponctué, d’un noir bril­
lant, finement pubescent. Dessous de la tête plus lisse, éparsement ponc­
tué. Métasternum subdéprimé, subsillonné sur son milieu. Ventre con­
vexe, éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, noirs, avec 
les tarses et parfois les tibias d’un roux de poix foncé. Cuisses postérieures 
assez allongées. Tibias antérieurs simplement pubescents ou seulement 
avec 1 ou 2 épines peu distinctes en dessous ; à pubescence blonde ou 
fauve et plus ou moins brillante, ainsi que celle du dessous des cuisses 
antérieures et de tous les tarses.

P a t r i e . Cette e s p è c e  est commune sous les pierres et les mousses, dans 
presque toute la France.

O b s . Elle varie beaucoup pour la taille (de 11 à  17 millimètres) et pour 
la ponctuation, surtout de la tête et du prothorax. Quand cette ponctuation 
devient moins serrée et moins rugueuse, ces deux segments prennent une 
teinte plus brillante et souvent submétallique fmelanarius, Heer), avec la 
carène prothoracique plus prononcée et plus entière, parfois subélargie et 
déprimée vers sa base. Sur un certain nombre d’exemplaires, nous avons 
rencontré tous les passages, et il est à noter que ces modifications sont 
plus accentuées à mesure que les échantillons diminuent de grandeur.

Nous avons vu un exemplaire provenant de la Provence et dont la forme 
est plus parallèle et les angles postérieurs du prothorax plus prononcés. * 
Peut-être est-ce là le Siculus de Stierlin (Beri. Ent. Zeits, 1864, 446)? 
Sa taille est des moindres.

Le Kirbyi de Stephens (III. Br. V, 210) est peut-être un morio ? Il en 
serait de même des erosicollis et Saulcyi de Reiche (Ann. E n t. Fr. 1856» 
364, et 1857, Bull. 9) ?

*. Anodus compressus, Marsham .

Allongé, subdéprimé, ailé, très-densement et ruguleusement pointillé, 
finement pubescent, d’un noir mat, avec les palpes, la base et le sommet 
des antennes et les pieds roux. Élytres de la longueur du prothorax : 
celui-ci presque sans carene. Opercule prothoracique rudimentaire ou nul.
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. p* Le 6° arceau ventral légèrement et subangulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un léger espace lisse au devant du sinus. 
Le 5e à peine sinué dans le milieu de son bord postérieur.

9 Le 6# arceau ventral simple.

Staphylinus compressus, Marsham, Ent. Brit. 503, 13. — F airmaire fit Laboulbène, 
Faun. Ent. Fr. I, 312, 3 4 .— Jacqueltn d u  V a l ,  Gen. Staph, pi. 13, flg. 66. — 
— Faüvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 420, 29 (1).

Emus rufipalpis , Boisduval et Lacordaire, Faun. Ent. Par. I, 370, 17.
Ocypus compressus, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 418, 21. — Kraatz, Ins. Deut. 

11,364, 18.
Anodus compressus, Thomson, Skand. Coi. II, 130, 2 .

Variété a. Pieds obscurs, avec les tarses et parfois les tibias roussâtres.

Ocypus cerdo, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 417, 20. — Rosenhauer, Beitr, Ins, 
9 0 .— Kraatz, Ins. Deut. II, 364, 17.

Staphylinus luganensis, He er , Faun. Coi. Helv. I, 286, 27.
Staphylinus cerdo, Fairmaire, et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 512, 33.

Long., 0 ,0 1 5 3  (7 1.) ; — larg., 0»,0028 (1 1/4 1.).

Corps allongé, subdéprimé, ailé, d'un noir mat, avec une fine pubes­
cence assez serrée et d’un gris obscur.

Tête suborbiculaire ou en carré subarrondi ; de la largeur du prothorax 
ou à peine plus large ; assez finement, très-densement et ruguleusement
ponctuée? presque lisse vers l’épistome; éparsement et longuement séto- 
sellée ; d’un noir presque mat, plus brillant en avant ; légèrement pubes­
cente. Front très-large, subdéprimé ou à peine convexe, parfois avec une 
fine ligne longitudinale lisse et presque imperceptible. Cou rugueusement 
pointillé, pubescent, noir. Êpistome à bord antérieur submembraneux, 
très-étroit et tes tacé! Labre d’un roux de poix, cilié et fortement sétosellé à 
son sommet. Mandibules brunâtres. Palpes roux, le dernier article des 
labiaux fortement sécuriforme.

Yeux assez grands, obscurs, parfois tachés de gris.
Antennes un peu moins longues que la tête et le prothorax réunis; sub­

filiformes; pubescentes; éparsement pilosellées vers leur base; obscures, 
avec les 2 ou 3 premiers articles et les 2 ou 3 derniers roux; le 1er en

(1) Dans la synonymie do pauvel, au lieu de Kraatz, Nat. 634, lisez Kraatz, 
Nat. 564.
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massue allongée, très-grêle et subarquée : le 2e oblong, obconique : le 
3e allongé, plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu moins 
longs : les 4e à 8e plus ou moins oblongs, subcylindriques : les 9e et IO8 sub- 
obconiques : le 9e un peu, le 10e non ou à peine plus longs que larges : le der 
nier assez court, creusé en cuiller à son sommet et acuminé inférieurement.

Prothorax en carré suboblong ou à peine oblong ; à peine rétréci en 
arrière, où il est un peu moins large que les élytres ; tronqué au sommet ; 
à angles antérieurs presque droits et à peine émoussés ; subrectiligne sur 
les côtés ; subarrondi à sa base, avec les angles postérieurs obtus ; peu 
convexe; finement, très-densement et ruguleusement pointillé, avec une 
très-fine carène longitudinale postérieure et souvent effacée ; éparsement 
et longuement sétosellé sur les côtés ; d’un noir mat ; finement et assez 
densement pubescent. Repli noir, glabre, lisse, opercule prothoracique 
submembraneux, rudimentaire ou parfois nul.

Écusson ruguleux, pubescent, noir.
Élytres subtransverses, de la longueur du prothorax ou à peine plus 

courtes; déprimées; finement, très-densement et rugueusement poin- 
tillées ; éparsement et longuement sétosellées ; d’un noir mat ; finement et 
assez densement pubescentes. Épaules effacées.

Abdomen plus ou moins allongé, un peu moins large à sa base que les 
élytres ; subparallèle ou parfois à peine atténué en arrière ; assez convexe 
sur le dos; éparsement sétosellé ; finement, très-densement et aspèrement 
pointillé; d’un noir mat; finement et assez densement pubescent. Le 6e seg­
ment obtusément tronqué à son sommet.

Dessous du corps densement et aspèrement pointillé, d’un noir brillant, 
finement pubescent. Dessous de la tête plus lisse, éparsement ponctué. 
Métasternum subdéprimé, subsillonné en arrière sur sa ligne médiane. 
Ventre convexe, éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, à pubescence blonde ; d’un roux 
parfois subtestacé, avec les hanches d’un noir de poix et parfois roussâtres 
à leur sommet ou en dedans. Cuisses postérieures suballongées. Tibia- 
antérieurs simplement pubescents ou seulement avec 2 ou 3 épines peu 
distinctes, en dessous.

P atrie. Cette espèce vit dans les lieux humides, sous les pierres, les
mousses et les fagots, en automne, dans diverses localités de la France : 
les environs de Paris et de Lyon, la Normandie, la Bourgogne, le Beau­
jolais, les Alpes, etc.
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O b s . L a  p o n c t u a t i o n  d e  l a  t ê t e  e t  d u  p r o t h o r a x  e s t  p l u s  fine e t  p l u s  
s e r r é e  q u e  c h e z  l ’O .  morio ; l a  c a r è n e  p r o t h o r a c i q u e ,  t r è s - f i n e ,  e s t  s o u v e n t  
n u l l e  o u  t r è s - r é d u i t e ;  l e s  p a l p e s  e t  l e s  p i e d s  s o n t  r o u x  a i n s i  q u e  la  base 
d e s  a n t e n n e s ,  e t c .

Le catalogue Gimminger et les auteurs récents s’accordent à regarder 
KO. cerdo d’Erichson comme une variété du compressus, variété dont la 
tête et le prothorax sont moins finement ponctués, dont les cuisses et par­
fois les tibias sont rembrunis. Elle est du nord de l’Italie et de la Provence.

Quelquefois les antennes sont entièrement rousses, d’autres fois les 2 pre­
miers et le dernier articles sont seuls de cette couleur.

On doit attribuer au compressus le phoeopus de Stephens (ILL Br. V, 
212), et le fulvipes de Motschulsky (Bull. 3lose. 1858, 11, 669).

3. Anodus minax, Mulsant et R ey.

Allongé, subdéprimê, ailé, ponctué, légèrement pubescent, d'un noir 
très-brillant sur la tête et le prothorax, peu brillant sur les élytres et 
l’abdomen, avec les palpes, la base et le sommet des antennes et les pieds 
roux. Élytres de la longueur du prothorax : celui-ci à ligne lisse, bien 
marquée. Opercule prothoracique rudimentaire.

ç f Le 6e arceau ventral angulairement échancré dans le milieu de son 
bord apical.

Ç Le 6e arceau ventral simple.

Ocypus m inax, Mulsant et Rey, Ana. Soc. Lin. Lyon, 1861, VIII, 123; — Op. Ent.
XII, 139, 1861.

Staphylinus m inax, F a u v e l ,  F a u n .  G a l l o - R h é n .  U I ,  4 1 9 ,  2 7 .

Long., 0m,0142 (6 1/21.) ; — larg., 0n\0027 (1 1/4 1.).

Corps allongé, subdéprimé, ailé, d’un noir très-brillant sur la tête et le 
prothorax, peu brillant sur les élytres et l’abdomen ; revêtu d’un très-fine 
pubescence peu serrée et d’un gris obscur.

Tête subcarrément orbiculaire, visiblement plus large que le prothorax, 
assez finement et assez densement ponctuée, plus éparsement en avant, 
avec des points plus petits dans les interstices ; éparsement sétosellée ; d un 
noir luisant ; légèrement pubescente. Front très-large, à peine convexe, 
avec une ligne longitudinale lisse. Coi ponctué, pubescent, d’un noir lui-
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sant. Epistome à bord submembraneux nul ou retiré. Labre légèrement cilié 
et fortement sétosellé en avant. Mandibules d’un noir de poix. Palpes roux.

Yeux assez grands, obscurs.
Antennes un peu moins longues que la tête et le prothorax réunis ; 

grêles ; subfiliformes ; pubescentes ; éparsement pilosellées vers leur base ; 
obscures, avec le 1er article roux ainsi que l’articulation des 2 suivants, 
et l’extrémité un peu ferrugineuse ; à 1er article en massue très-allongée, 
très-grêle et subarquée : le 2e oblong, obconique : le 3e allongé, beau­
coup plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu moins longs, 
subcylindriques, tous plus ou moins oblongs : le dernier aussi long ou 
à peine plus long que le pénultième, obliquement tronqué au bout et 
subacuminé inférieurement.

Prothorax en carré suboblong, visiblement rétréci en arrière où il est 
un peu moins large que les élytres* tronqué au sommet; à angles anté­
rieurs presque droits mais émoussés ; subrectiligne sur les côtés ; subar­
rondi à sa base, avec celle-ci subtronquée dans son milieu, et les angles 
postérieurs obtus ; très-peu convexe ; assez finement et assez densement 
ponctué, avec quelques points plus fins ; offrant sur sa ligne médiane un 
espace lisse, étroit mais bien marqué, subélargi et subélevé en arrière, de 
chaque côté duquel la ponctuation parait un peu plus serrée (1) ; éparse­
ment sétosellé: sur les côtés ; d’un noir luisant ; à peine pubescent. Repli 
noir, glabre, lisse, avec un opercule prothoracique membraneux, rudi­
mentaire»

Ecusson ruguleux, pubescent, d’un noir peu brillant.
Elytres s u b t r a n s v e r s e s ,  a u s s i  l o n g u e s  o u  à  p e i n e  a u s s i  l o n g u e s  q u e  l e  

p r o t h o r a x  ; d é p r i m é e s  ; f i n e m e n t ,  t r è s - d e n s e m e n t  e t  r u g u e u s e m e n t  p o i n -  
t i l l é e s  ; é p a r s e m e n t  s é t o s e l l é e s  ; d ’ u n  n o i r  p e u  b r i l l a n t ,  a v e c  l a  s u t u r e  
é t r o i t e m e n t  f e r r u g i n e u s e  ; f i n e m e n t  e t  m o d é r é m e n t  p u b e s c e n t e s .  Épaules 
é t r o i t e m e n t  a r r o n d i e s .

Abdomen a s s e z  a l l o n g é ,  u n  p e u  m o i n s  l a r g e  à s a  b a s e  q u e  l e s  é l y t r e s  ; 
s u b p a r a l l è l e  o u  à  p e i n e  a r q u é  s u r  l e s  c ô t é s  ; s u b c o n v e x e  s u r  l e  d o s  ; à  
p e i n e  s é t o s e l l é ;  f i n e m e n t ,  d e n s e m e n t  e t  s u b a s p è r e m e n t  p o i n t i l l é ;  d ’u n  
n o i r  p e u  o u  u n  p e u  b r i l l a n t  ; f i n e m e n t  e t  m o d é r é m e n t  p u b e s c e n t .  L e  
6 e segment à  p e i n e  a r r o n d i  a u  s o m m e t .

Dessous du corps a s s e z  d e n s e m e n t  e t  s u b a s p è r e m e n t  p o i n t i l l é ;  d 'u n

(i) On aperçoit, en outre, vers le milieu des côtés du disque, une place lisse ou 
moins ponctuée, peu apparente. *
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noir brillant ; finement pubescent. Dessous de là tête plus lisse, éparse­
ment ponctué. Métasternum subdéprimé, subsillonné sur sa ligne mé­
diane. Ventre convexe, à peine sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, pubescents; roux, ainsi que les 
hanches, moins la base des postérieures qui est rembrunie. Cuisses pos­
térieures suballongées. Tibias antérieurs simplement pubescents.

P a tr ie . Cette espèce a été rapportée de la vallée du Champsaur (Hautes- 
Àlpes) par feus MM. Célestin Maurel et Émile Millón, qui l’avaient captu­
rée en septembre. Elle se prend aussi en Normandie, dans la Champagne, 
la Lozère, les Basses-Àlpes.

Obs. Elle diffère de l’O. compressus par sa tête et son prothorax moins 
finement, moins densement et non rugueusement ponctués, et surtout

m

très-brillants. La tête est relativement plus large ; la ligne lisse du pro­
thorax moins fine,plus marquée et plus entière. Les antennes, plus grêles, 
ont leurs pénultièmes articles plus longs, plus cylindriques, etc.

4. Anodus falcifer, Nordmann.

Allongé; subdéprimé, ailé, ponctué, légèrement pubescent, noir, avec la 
tête, le prothorax et les élytres bleuâtres, les palpes, la base et Vextrémité 
des antennes et les pieds roux. Élytres de lalongueur du prothorax : celui-ci 
à carène lisse entière. Opercule prothoracique distinct.

a" Le 6e arceau ventral subsinué dans le milieu de son bord apical.

$ Le 6e arceau ventral simple.

knodus falcifer, N o r d m a n n ,  Symb. 12, 2.
Ç Anodus messor, N o r d m a n n ,  Symb. 11, 1.
Ocypus falcifer, E richson, Gen. e t  Spec. Stap h . 4 1 8 ,  2 2 .  — Redtenbacher,  Faun.

Austr. 646, 2 .— Kraatz, Ins. Deut. II, 368, 19.
Staphylinus falcifer, Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 419, note,

Long., 0m,013 (6 1.) ; — larg., 0nl,0027 (1 1/4 1»)*

Corps allongé, subdéprimé, ailé, d’un noir peu brillant sur l’abdomen, 
d’un bleu foncé très-brillant sur la tête et le prothorax, mat sur les élytres; 
revêtu d’une très-fine pubescence peu serrée et d’un gris obscur*
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Tète subcarrément orbiculare, un peu plus large que le prothorax ; 
assez fortement et peu densement ponctuée, avec des points plus petits 
dans les interstices; éparsement sétosellée; d’un bleu foncé très-brillant; 
légèrement pubescente. Front très-large, à peine convexe, avec une ligne 
longitudinale lisse. Cou, ponctué, légèrement pubescent, brillant, bleuâtre. 
Êpistome à bord submembraneux nul. Labre fortement sétosellé en avant. 
Mandibules noires. Palpes roux, avec le dernier article des labiaux parfois 
rembruni.

Yeux assez grands, obscurs.
Antennes moins longues que la tête et le prolhorax réunis ; grêles, 

subfiliformes; pubescentes; éparsement pilosellées vers leur base ; obs­
cures, avec la base et l’extrémité rousses; à 1er article en massue très- 
allongée, très-grêle et subarquée : le 2e oÈlong, obeonique : le 3e allongé, 
beaucoup plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu moins 
longs, subcylindriques, plus ou moins oblongs : le dernier subovalaire, 
acuminé au bout inférieuresaent.

Prothorax en carré suboblong; légèrement rétréci en arrière où il est 
un peu moins large que les élytres ; tronqué au sommet ; à angles anté­
rieurs presque droits mais émoussés ; subrectiligne sur ses côtés ; sub­
arrondi à sa base, avec les angles postérieurs obtus ; peu convexe ; assez 
fortement mais peu densement ponctué, avec quelques points plus petits 
dans les interstices ; surmonté, sur sa ligne médiane, d’une carène lisse, 
obsolète en avant, plus prononcée en arrière ; éparsement sétosellé sur 
les côtés ; d’un bleu foncé très-brillant ; à peine pubescent. Repli noir, 
glabre, lisse, à opercule prothoracique distinct, court, subtriangulaire, 
membraneux.

Écusson pointillé, noir, pubescent.
Élytres subtransverses, environ de la longueur du prothorax ; subdé­

primées ; finement, très-densement et rugueusement ponctuées; très- 
éparsement sétosellées ; d’un bleu foncé mat ; finement et modérément 
pubescentes. Épaules effacées.

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; sub­
parallèle ou à peine arqué sur les côtés ; assez fortement convexe ; épar­
sement sétosellé; assez fortement, densement et aspèrement ponctué; 
d’un noir un peu brillant ; finement et médiocrement pubescent. Le 
6e segment obtusément tronqué au sommet.

Dessous du corps assez fortement, assez densement et subaspèrement 
ponctué; d’un noir brillant ; légèrement pubescent. Dessous de la tête plus

i
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lisse, éparsement ponctué. Métasternum subdépriiné. Ventru convex“, 
éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, à pubescence blonde ; d’un 
roux subtestacé, avec les hanches intermédiaires et postérieures d’un noir 
de poix. Cuisses postérieures suballongées. Tibias antérieurs simplement 
pubescents ou seulement avec 1 ou 2 épines peu distinctes, en dessous; 
avec la pubescence plus serrée et plus brillante sur leurs tranches 
externe et interne, ainsi qu’au dessous des cuisses antérieures.

P a t r ie . Cette espèce, qui habite le nord de l ’Italie et le midi de 
l’Autriche, est indiquée de France dans quelques catalogues récents.

O bs . Sa couleur bleuâtre la distingue suffisamment de ses congénères. 
Peut-être doit-on lui rapporter le Staph. morsitans de Rossi (Faun. 

Etr. I, 249, 614 ; Ed. Hellw. I, 308, 614)?

DEUXIÈME RAMEAU

P H I L O N T H A T E S

Caractères. Corps plus ou moins ponctué et pubescent sur les élytres 
et l’abdomen, le plus souvent lisse et glabre sur la tête et le prothorax. 
Tête grosse, subcarrée ou suborbiculaire, parfois suboblongue ou sub- 
ovalaire, offrant généralement, entre les yeux, 4 pores sétifères transver­
salement disposés (1). Labre très-court, entaillé dans son milieu, membra­
neux ou submembraneux sur ses bords (2). Le 2e article des antennes 
normal, non renflé, non ou à peine, plus épais que le suivant. Prothorax 
subtransverse, subcarré ou oblong, souvent subatténué en avant. Méso- 
sternum triangulaire, le plus souvent avec une arête transversale arquée 
ou angulée, plus ou moins accusée. Métasternum offrant entre les hanches 
postérieures un lobe saillant, profondément incisé, explané ou subhori­
zontal : celles-ci légèrement écartées à leur base. Opercules prothoracique s 
nuls.

O bs. Ce rameau, qui renferme des espèces à prothorax presque toujours

r

(1) Les externes sont situés vers-ou contre le bord interne même des yeux, les au­
tres sur le front, ordinairement plus distants entre eux que des premiers.

(2) La languette, peu appréciable, est le plus souvent arrondie.

5*série, t .  vin. — 1875. - 22
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lisse et glabre, peut se partager eu plusieurs genres bien variés, et dont 
nous allons essayer d’esquisser les différences, dans le tableau sui­
vant :
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Genre Orthidus, O t h id e , Mulsant et Rey.

É t y m o l o g i e  : ô p ô b ç ,  d r o i t e ;  e ï o o ç ,  f o r m e .

C a r a c t è r e s . Corps allongé, subparallèle, subdéprimé, ailé, légèrement 
pubescent, avec la tête et le prothorax glabres et lisses.

Tête grande, saillante, suborbiculaire; portée su r  un coi court, assez 
étroit, beaucoup moins large que le vertex. Tempes à peine rebordées en 
avant sur les côtés, fortement contiguës en dessous sur la majeure partie 
de leur longueur. Êpistome rebordé à son bord antérieur, subsinué dans 
le milieu de celui-ci. Labre très-court, bilobé. Mandibules saillantes, 
falciformes, acérées, finement sillonnées en dessus vers leur base, for- 
trement dentées en dedans vers leur milieu (1), croisées au repos. Palpes 
maxillaires assez développés, à 1er article court : le 2e suballongé, en 
massue subarquée : le 3e plus court, obconique : le dernier à peine plus 
long que le 3e, subfusiforme, mousse ou subtronqué au bout. Palpes 
labiaux assez courts, à 1er article oblong, subcylindrique : le 2e un peu 
plus long : le dernier sensiblement plus long que le 2e, à peine en mas­
sue. Menton transverse, trapéziforme, plus étroit en avant, subarrondi 
au sommet, corné à sa base, membraneux dans sa partie antérieure.

Yeux médiocres, peu saillants, subovales, obliques, séparés du cou 
par un intervalle aussi long ou à peine plus long que leur plus grand 
diamètre.

Antennes peu allongées, subfiliformes ou à peine épaissies ; à l«r arti­
cle en massue allongée, grêle et subarquée : le 3e plus long que le 2e : les 
suivants graduellement plus courts, non ou peu contigus, avec le pénul­
tième subtransverse : le dernier court, subéchancré au bout.

Prothorax en carré suboblong, subparallèle, moins large que les 
élytres ; tronqué au sommet, à angles antérieurs peu saillants ; arrondi à 
sa base ; finement rebordé sur celle-ci et sur les côtés ; à rebord latéral 
subsinueusement infléchi d’arrière en avant (2). Repli large, incliné, 
visible vu de côté, sjms opercule prothoracique.

(1) Cette dent, assez grêle, est obliquement prolongée en avant, subcylindrique et 
tronquée au bout.

(2) La longue soie latérale, située un peu en avant, est légèrement écartée d u  re­
bord.
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Écusson grand, ogival.
Élytres subcarrées, simultanément subéchancrées à leur bord apical ; 

subarrondies à leur angle postéro-externe ; finement rebordées sur la 
suture. Repli médiocre, subvertical. Épaules effacées.

Prosternum assez peu développé au devant des hanches antérieures, 
formant entre celles-ci un angle prononcé, subaigu, relevé sur sa ligne 
médiane en carène obtuse. Mésosternum à lame médiane triangulaire, 
presque plane, non traversée par une arête arquée ou angulée (1), sinueu- 
sement rétrécie en pointe acérée et prolongée jusqu’au milieu des hanches 
intermédiaires. Médiépisternums très-grands, séparés du mésosternum par 
une suture transversale très-distincte. Médiêpirnères étroites, rétrécies 
d’avant en arrière. Métasternum court, assez fortement échancréau devant 
des hanches postérieures, prolongé entre celles-ci en un lobe prononcé, 
corné, presque lisse, subhorizontal et profondément incisé ; avancé entre 
les intermédiaires en angle prononcé et assez aigu. Postépisternums très- 
étroits, linéaires. Postépïmères petites, triangulaires.

Abdomen allongé, subparallèle, fortement rebordé sur les côtés, à 
2e segment basilaire souvent découvert, lisse sur le dos : les suivants 
subégaux : le 5Ö un peu plus grand : le 6e plus ou moins saillant, ré ­
tractile : celui de l’armure enfoui, émettant 3 appendices, dont l’intermé- 
médiaire plus court. Ventre un peu relevé en faîte à sa base, à 2e-arceau 
basilaire distinct, prolongé en angle dans le milieu de son bord posté­
rieur : le 1er plus grand sur les côtés que les suivants : le 5e à peine plus 
développé que les précédents : le 6e plus ou moins saillant, rétractile.

Hanches antérieures grandes, de la longueur des cuisses, très-saillantes, 
coniques, contiguës au sommet (2). Les intermédiaires un peu moindres, 
peu saillantes, subovales, rapprochées mais non contiguës dans leur 
milieu. Les postérieures médiocres, légèrement écartées à leur base, 
divergentes au sommet, parées en dessous, vers celui-ci, de 1 ou 2 épines ; 
à lame supérieure en cône court et mousse, subétranglé vers son pre­
mier tiers; à lame inférieure nulle ou enfouie.

Pieds peu allongés, peu robustes. Trochanters antérieurs petits, cunéi-

(1) Elle est bordée sur les côtés, surtout en arrière, de gros points enfoncés séti- 
fères.

(2) Les hanches antérieures offrent k leur base, au devant de leur insertion, un 
petit opercule subcorné, plus ou moins distinct chez les Philonthates, assez apparent
chez les Anodus, Tasgius et Pseudocypus, peu visible ou rudimentaire chez les pre-
miers StaphyUñates.
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formes ; les intermédiaires et postérieurs plus grands : ceux-là sub-
* i “ *
cunéiformes, ceux-ci ovales-oblongs. Caisses subcomprimées, subatténuées 
vers leur extrémité; les antérieures subépaissies dans leur milieu, non 
épineuses en dessous vers leur sommet. Tibias subélargis de la base au 
sommet, fortement épineux surtout en dehors, munis au bout de leur 
tranche inférieure de 2 éperons grêles, dont l’interne plus long ; les anté­
rieurs plus courts, simplement pubescents ou avec 2 petites épines au 
bout de leur tranche supérieure, et les éperons courts. Tarses antérieurs 
courts, à 4 premiers articles déprimés, fortement et subégalement dilatés 

' dans les 2 sexes ; les intermédiaires et postérieurs allongés, à peine 
atténués vers leur extrémité, à 1er article très-allongé, au moins aussi long 
que les 3 suivants réunis : les 2e à 4e triangulaires, graduellement plus 
courts : le dernier en massue, subégal. aux 2 précédents réunis. Ongles 
grêles, arqués.

O b s . La seule espèce de ce genre e s t  médiocrement agile. Elle v i t  sous 
les débris végétaux, au bord des eaux saumâtres.

O b s . Cette coupe générique est bien tranchée. Elle se distingue d e  toutes 
les autres du même rameau, par son mésosternum sans arête transversale, 
par ses cuisses toutes inermes en dessous, par ses tibias antérieurs sim­
plement pubescents, par les 4 premiers articles des tarses antérieurs for­
tement et presque également dilatés dans les 2 sexes, et par le 2e segment 
basilaire du ventre-angulé dans le milieu de son bord postérieur. De plus, 
l’épistome est subsinué antérieurement ; le prothorax est subparallèle, 
sans séries dorsales de points enfoncés. Les tempes commencent à pré­
senter en avant un rudiment de rebord latéral obsolète qui disparaît 
complètement derrière les yeux, etc.

Ce genre lie les Philonthates aux Staphylinates.

t .  Orthidus cribratus, E richs o n .

Allongé, subparallèle, subdéprimé, éparsement pubescent, d’un noir 
brillant, avec l’extrémité des antennes ferrugineuse et les pieds brunâtres. 
Tête et prothorax d’un noir bronzé luisant, lisse et glabre : celui-ci sub- 
oblong, sans série dorsale de points enfoncés. Élytres profondément, 
abdomen assez finement ponctués.

( f  Le 6e arceau ventral assez fortement et subogivalement sinué dans
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le milieu de son bord apical, avec le fond du sinus bordé d'une légère 
membrane lisse, formant gouttière. Le 5e à peine et subangulairement 
sinué dans le milieu de son bord postérieur.

?  Le 6e arceau ventral subsinueusement tronqué, le 5e presque sim­
ple, à leur bord apical.

Philonthus cribratus, E r i c h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. 4 3 1 ,4 .— F a i r m a i r e  et L a b o u l -

b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 314, 4. — R e d t k n b a c h e r ,  Faun. Austr. 3e éd. 208.
Cafius cribratus, F a ü v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. Iii, 422, 1.

Long.. 0m,01i (5 1.); — larg., 0m,0 0 2 2 n  1.).

Corps allongé, subparallèle, subdéprimé, d’un noir brillant, bronzé, 
lisse et luisant sur la tête et le prothorax ; revêtu sur les élytres et l’abdo­
men d’une fine pubescence grisâtre et peu serrée.

Tête suborbiculaire, environ de la largeur du prothorax, lisse et glabre, 
éparsement sétosellée sur les côtés, d’un noir bronzé très-brillant. Front 
très-large, à peine convexe, avec 4 pores sétifères transversalement 
disposés entre les yeux. Cou presque lisse, g labre , d’un noir bronzé 
brillant. Êpistome subsinué à son bord antérieur. Labre fortement sétosellé 
en avant, Mandibules d’un noir de poix. Palpes brunâtres, avec le 1er et le 
dernier article des maxillaires parfois plus clairs.

Yeux médiocres, obscurs, à taches grisâtres.
Antennes moins longues que la tête et le prothorax réunis; subfiliformes

ou à peine épaissies; légèrement pubescentes; éparsement pilosellées vers
leur base ; noires, avec leur extrémité graduellement moins foncée ou
ferrugineuse ; à 1er article allongé, en massue grêle et subarquée : les 2°
et 3e obconiques : le 2e oblong : le 3e suballongé, plus long que le 2e : les
suivants graduellement moins longs, subobconiques : les 4e à 7® suboblongs*
les 8e et 9e aussi longs ou presque aussi longs que larges : le 10e, seul,
subtransverse, vu de côté : le dernier court, obliquement tronqué ou 
subéchancré au bout, subacuminé inférieurement.

Prothorax en carrésuboblong; moins large que les élytres; bissinueu- 
sement tronqué au sommet ; à angles antérieurs presque droits mais sub­
arrondis; subparallèle sur ses côtés; arrondi à sa base, avec les angles 
postérieurs obtus ; subconvexe ; lisse et glabre, avec quelques pores séti­
fères vers le bord antérieur, le long du rebord latéral et dans l’ouverture 
des angles antérieurs ; d’un noir bronzé brillant. Repli noir, glabre, lis se.



STAPHYiiNiENs. — Orthdkis 3 4 3

Écusson d’un noir assez brillant, rugueusement ponctué et pubescent 
dans sa partie antérieure.

Élytres subcarrées, à peine plus longues que le prothorax ; subdépri­
mées; assez densement et profondément ponctuées; d’un noir assez bril- 
ant, à peine métallique, avec une pubescence blonde, soyeuse et peu 
serrée, des cils plus pâles au bord apical, et 2 ou 3 soies obscures et 
redressées sur les côtés. Épaules effacées.

Abdomen allongé, moins large que les élytres; subparallèle ou à peine 
arqué sur les côtés ; assez convexe sur le dos; éparsement sétosellé et à 
pores sétifères bien marqués ; assez finement et assez densement ponctué ; 
d’un noir brillant, avec une fine pubscence grisâtre et peu serrée. Le 
6e segment subtronqué au sommet.

Dessous du corps assez densement et subaspèrement ponctué, d’un noir 
brillant, à pubescence blonde et assez serrée. Dessous de la tête presque 
entièrement lisse, glabre ou à peine pubescent et . sur les côtés seulement. 
Métasternum subdéprimé, subsillonné sur sa ligne médiane. Ventre con­
vexe, un peu subélevé en faîte à sa base, éparsement sétosellé, avec les 
pores sétifères bien marqués.

Pieds peu allongés, aspèrement ponctués, à pubescence blonde; d’un 
noir de poix, avec les tarses et parfois les tibias un peu moins foncés. 
Cuisses postérieures assez grêles. Tibias antérieurs simplement pubescents 
ou seulement avec 2 courtes épines au sommet de leur tranche supérieure, 
et les éperons inférieurs peu distincts. Tarses postérieurs à 1er article 
beaucoup plus long que le dernier.

P atrie. Cette espèce est commune, sur presque tout le littoral de la 
Méditerranée, sous les pierres et les débris végétaux, au bord des eaux 
saumâtres. Elle se trouve aussi sur les côtes de l’Océan, depuis la Breta­
gne jusqu’à l’Espagne.

Obs. Elle est remarquable par sa forme subparallèle.
Accidentellement, le prothorax, outre les pores sétifères, présente, sur 

les côtés de son disque, I ou 2 gros points enfoncés obsolètes ou impres­
sions ponctiformes (1).

(1) Outre les 4 pores sétifères du front, la tète présente en arrière, de chaque côté, 
sur chaque tempe, un très-gros pore sétifère, situé loin des yeux; 2 autres moindres, 
subcontigus ou contigus au bord postéro-interne de l'œil; 2 autres transversalement
rapprochés, dont l’externe plus gros, de chaque côté du vertex.

Le prothorax, outre les pores de sa surface, est paré, le long des côtés, d une s rie
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Genre Philonthus, P h il o n t h e , Curtis.

C u r t i s .  B r i t .  E n t .  X I I I ,  p i .  6 1 0 .  182S .

É t y m o l o g i e  : yO.oç, a m i ;  o v 0 o ; ,  e x c r é m e n t .

Caractères. Corps plus ou moins allongé, subdéprimé,aile, légèrement 
pubescent, avec la têle et le prothorax glabres et presque lisses (1).

Tête plus ou moins grande, transverse, carrée, suborbiculaire ou 
ovalaire ; portée sur un coi court, sensiblement moins large que le 
vertex. Tempes non visiblement rebordées sur les côtés. Êpistome souvent 
submembraneux, tronqué à son bord antérieur. Labre court, bilobé. 
Mandibules saillantes, assez robustes, subfalciformes, acérées, plus ou 
moins sillonnées .en dehors vers leur base, dentées intérieurement vers 
leur milieu, croisées au repos. Palpes maxillaires assez développés, à 
i er article court mais bien apparent: le 2° suballongé, en massue plus ou 
moins arquée : le 3e ordinairement plus court, obeonique : le dernier gé­
néralement plus long et parfois plus grêle que le 3e, plus ou moins 
allongé, subfusiforme ou en cône atténué, souvent mousse au bout. Palpes 
labiaux médiocres, de 3 articles graduellement plus courts : le dernier 
subfusiforme ou en cône atténué, parfois beaucoup plus long que le 2e, 
rarement subtronqué au bout. Menton grand, trapéziforme, plus ou moins 
rétréci et membraneux en avant, subtronqué au sommet.

Yeux médiocres ou assez grands, séparés du prothorax par un inter­
valle plus ou moins grand.

Antennes plus ou moins allongées, ordinairement peu épaissies ; à 
1er article en massue allongée et subarquée : le 3e généralement plus long 
que le 2e : les suivants graduellement plus courts, non ou peu contigus : 
le dernier plus ou moins ovalaire, obliquement tronqué ou subéchancré 
au bout.

Prothorax carré, transverse ou rarement oblong ; le plus souvent moins 
large que les élytres, quelquefois rétréci en avant ; tronqué au sommet; à 
angles antérieurs infléchis et plus ou moins arrondis, et les postérieurs

de points enfoncés, avec celui des angles postérieurs plus fort et sétifère, et un autre 
semblable de chaque côté du bord an térieur .

(1) Quelquefois la tète e t le prothorax sont parsemés de quelques gros points en­
foncés, mais la texture foncière est généralement lisse et glabre.
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obtus ; subarrondi à sa base ; finement rebordé sur celle-ci et sur les 
côtés ; à rebord latéral infléchi d’arrière en avant (i) . Repli large, incliné, 
visible vu de côté, sans opercule prothoracique.

Écusson grand, ogival ou triangulaire.
Élytres transverses; carrées ou suboblongues; souvent simultanément 

subéchancrées à leur bord apical ; à peine arrondies ou presque rectan­
gulaires à leur angle postéro-externe ; finement rebordées sur la suture. 
Repli assez étroit, subvertí cal. Épaules peu saillantes.

Prostemum  peu développé au devant des hanches antérieures, formant 
entre celles-ci un angle plus ou moins ouvert, à disque élevé, à pointe 
généralement mousse. Mésosternum à lame médiane triangulaire, plus ou 
moins prolongée, plus ou moins aiguë, parfois acuminée, rarement 
émoussée au sommet, traversée par une arête plus ou moins saillante, 
arquée ou angulêe(*ï).Médiépistermms très-grands, séparés du mésosternum 
par une suture distincte. Médiépimeres assez étroites, allongées, parfois 
subrétrécies dans leur milieu. Métasternum assez grand, fortement échan- 
cré au devant des hanches postérieures, prolongé entre celles-ci en un 
lobe prononcé, corné, explané, subhorizontal, incisé ; avancé entre les 
intermédiaires en angle plus ou moins obtus et arrondi, peu saillant, 
séparé de l'intermède par une fine suture : celui-ci lanciforme ou en dos 
d’âne. Postépisternums assez étroits, subparallèles. Postépimères grandesj 
triangulaires.

Abdomen plus ou moins allongé, subparallèle ou subatténué en arrière, 
fortement rebordé sur les côtés ; à 2e segment basilaire parfois découvert : 
les suivants subégaux : les 3 premiers souvent avec un repli basilaire 
sensible : le 6e plus ou moins saillant, rétractile : celui de l'armure enfoui, 
émettant généralement 4 appendices ciliés, dont les intermédiaires plus 
petits. Ventre à arceaux subégaux : le t>e plus ou moins saillant, rétractile.

Hanches antérieures grandes, de la longueur des cuisses, très-saillantes, 
coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires un peu moindres, 
peu saillantes, ovales-oblongues, obliquement disposées, rapprochées ou 
peu distantes. Les postérieures médiocres, légèrement écartées à leur base, 
divergentes au som m et, parées en dessous à celui-ci de 2 ou 3 épines ; à 
lame supérieure en cône mousse, étranglé vers son milieu ; à lame infé­
rieure nulle ou», enfouie.

(1) Ce rebord est infléchi d’une manière sinuée, sauf quelques rares exceptions. La 
longue soie latérale est située vers ou sur le rebord même.

(2) La partie du disque située au devant de cette arête est souvent déclive.

/
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Pieds peu ou médiocrement allongés, peu robustes. Trochanters anté­
rieurs et intermédiaires petits, cunéiformes : les antérieurs assez grands, 
ovales-oblongs. Cuisses plus ou moins comprimées, plus ou moins atté­
nuées vers leur extrémité; les antérieures plus ou moins épineuses en 
dessous vers leur sommet. Tibias subélargis de la base au sommet ; plus 
ou moins épineux, munis au bout de leur tranche inférieure de 2 éperons 
assez développés, grêles, dont l’interné plus long ; les antérieurs plus 
courts, parfois simplement pubescents sur leur tranche externe. Tarses 
antérieurs courts, à 4 premiers articles subégaux, triangulaires ou cordi­
formes, les 3 premiers souvent dilatés : les intermédiaires et postérieurs 
allongés, à peine atténués vers leur extrémité, à 1er article plus ou moins 
allongé, aussi long ou plus long que le dernier (1) : les 2e à 4e oblongs ou 
suboblongs, graduellement plus courts : le dernier en massue allongée. 
Ongles grêles, arqués.

O b s . Les espèces de ce genre nombreux, de taille diverse, ont des 
mœurs et des habitudes variées.

Elles se reconnaissent à leur tête et pro thorax luisants (2).
Tout varie dans le genre Philonthus, même jusqu’aux organes dont on 

pourrait le plus tirer parti pour une subdivision, tels que les palpes et les 
antennes, la tête et le prothorax, les tibias et les tarses antérieurs, l’écar- 
tèment des hanches intermédiaires, les tarses postérieurs, et surtout la 
lame mésosternale qui est rarement la même dans plusieurs espèces de 
suite. Nous nous servirons donc, pour distribuer les espèces, de la 
méthode d’Erichson, c’est-à-dire du nombre de points des séries dor­
sales du prothorax, en lui assujétissant les modifications tirées d’autre 
part.

(t) Rien n ’est plus variable, dans ses proportions, que le 1er article des tarses 
postérieurs, auquel on a accordé trop d’importance. Il est le plus souvent beaucoup, 
d autres fois sensiblement, rarement à peine plus long que le dernier ; et l’on peut 
dire qu’il ne lui est subégal que dans un nombre restreint d’espèces, telles que : 
umbratilis, fuscus, ventralis, quisquiliarius, punctus, dim itiatipennis et quelques 
autres. Bien entendu, nous faisons abstraction des ongles qui, mobiles et articulés, 
sont susceptibles de s'étendre ou de s’infléchir.

(2/ Outre les points enfoncés normaux du front, les plus constants sont : i  sur
chaque tempe, 1 ou 2 derrière le bord postéro-interne de chaque mil; 1 de chaque 
côté du vertex.

Quant au prothorax, il présente, outre les points du disque et le gros pore sétifère
latéral, une série de points sur le rebord latéral même, une autre de chaque côté des 
bords antérieur et postérieur.
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P* SECTION. — Séries dorsales du prolhorax nulles ou avec le seul point
antérieur submarginal.

Obs. Dans celte section, le dernier article des palpes maxillaires est 
plus grêle et sensiblement plus long que le précédent, allongé, fusiforme, 
mousse au bout. Le dernier article des palpes labiaux est à peine moins 
épais mais beaucoup plus long que le 2e, subtronqué au bout. La pointe 
mésosternale est très-aiguë, souvent brusquement rétrécie ou submu- 
cronée, et Y arête transversale, fortement arquée en arrière, descend 
jusqu’au milieu. Les hanches intermédiaires sont assez sensiblement 
distantes, et les tibias antérieurs fortement épineux. Le 1er article des 
tarses postérieurs est plus long que le dernier. La téte est plus grande 
chez les cr* -

Cette section ne comprend que 3 espèces, dont voici les différences :

a Tibias antérieurs subarqués. Tête et prothorax  d’un noir bronzé.
Tête suborbiculare, au moins aussi large que le prothorax chez
les 0 *. Abdomen assez densement ponctué................................... splendens.

aa Tibias antérieurs droits ou presque droits. Tête et prothorax  d'un 
vert bronzé. Le 4® arceau ventral des o" prolongé en lame sur 
le S®.

b Tête suborbiculare, au moins aussi large que le prothorax
9

chez les ç f  : celui-ci non ou à peine rétréci en avant.'-Elytre* 
subéparsement ponctuées, abdomen peu densement. Tarses 
antérieurs plus (çf )  ou moins (Ç ) dilatés.................................. intermedius.

bb Tête subovalaire, moins large que le prothorax dans les 2 sexes : 
celui-ci subrétréci en avant. Élylres densement ponctuées, 
abdomen un peu moins. Tarses antérieurs légèrement et 
subégaiement dilatés 0 * ? ................................................................l a m i n a t u s  (1 ) .

1 . Philonthus splendens, F abricius .

Allongé, subdéprimâ, éparsement pubescent, d’un noir brillant, avec les 
élytres d’un bronzé verdâtre. Tête et prothorax d’un noir bronzé luisant, 
lisse et glabre : celui-ci subcarré, sans série dorsale de points enfoncés,

(1) On ne pouvait éloigner le laminatus de 1 'intermedius, les $  de ces 2 espèces 
ayant la plus grande affinité.

á
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Êlytres assez fortement, abdomen plus finement, ponctués. Tibias anté­
rieurs subarqués.

ô" Le 6e arceau ventral profondément et très-aigument entaillé dans le 
milieu de son bord apicat, avec l’entaille munie, en dedans, sur les côtés, 
d’une gouttière bien accusée. Le 5e faiblement et subangu'airement sinué 
dans le milieu de son bord postérieur, avec un espace lisse, au devant du 
sinus. Tarses antérieurs très-faiblement dilatés. Tête un peu plus large 
que le prothorax.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi à son sommet. Le 5e simple. Tarses 
antérieurs à peine dilatés. Tête aussi large ou à peine aussi large que le 
pro thorax.

Staphylinus politus, L i n n é ,  Syst. Nat. I, H, 683, (pars.)
Staphylinus splendens, Fabricius, Syst. Ent. I, II, 523, 19; — Syst. El. II, 594,21. 

— Gravenhorst. Micr. 16, 16; — Mon. 87, 82 .— L a tr e i l le ,  Hist. Nat. Crust, et 
Ins. IX, 306, 23. — G yllenhal, Ins. Suee. II, 297, 16. —  Mannerheim, Brach. 
25, 24.— Boisduval et Lacordaire, Faun. Ent. Par. I, 387, 3, pi. 2, fig. 16. 

Staphylinus sextus, Schaeffer, Icon. I, pi. 30, f. 12.
Philonthus splendens, Erichson, Coi. March. I, 447, 3 ;  — Gen. et Spec. Staph. 

429, 1 .— Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 5 1 3 ,1 .— Kraatz, Ins. Deut. 
II, 569, 1.— Thomson, Skand. Coi. II, 1 5 5 ,1 , 1860.— Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. 
UI, 439, 1.

Long., 0m,014 (6 1/3 1.) ; — larg., 0m,0030 (1 1/3 1.).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec la tête et le prothorax 
un peu bronzés, luisants, lisses, et les élytres d’un bronzé un peu verdâ­
tre; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une fine pubescence d’un gris 
obscur et peu serrée.

Tête suborbiculaire ou en carré subtransverse et subarrondi ; lisse et 
glabre sur son disque; éparsement et fortement ponctuée derrière les 
yeux; plus finement et plus densement de chaque côté au devant du cou; 
éparsement sétosellée latéralement ; d’un noir bronzé luisant. Front très- 
large, peu convexe, avec 4 pores sétifères transversalement disposés entre 
les yeux, et une petite fossette obsolète entre les 2 du milieu: ceux-ci 
plus écartés entre eux : les extérieurs situés un peu plus en avant, à une 
légère distance du bord interne des yeux. Cou d’un noir bronzé très-brillant, 
glabre, lisse, avec quelques points sur les côtés. Êpistome avec un rebord
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subcorné, smsiblo. Labre, fortement sélosellé en avant. Mandibules d’un 
noir de poix. Palpes brunâtres, avec le dernier article souvent moins 
foncé.

Yeux assez grands, obscurs, parfois lavés de gris.
Antennes peu allongées, plus longues que la tête; subfiliformes ou à 

peine épaissies ; pubescentes et éparsement pilosellées vers leur base ; 
entièrement obscures ; à 1er article en massue allongée, grêle et subarquée : 
les 2e et 3e obeoniques : le 2° oblong : le 3e suballongé, plus long que le 
2® : les suivants graduellement un peu plus courts, avec les intermédiaires 
(6-8) à peine plus épais : les 4e et 5° non, le 6e légèrement, les 7e â 10, 
plus fortement transverses : le dernier ovalaire, subéchancré au bout.

Prothorax subcarré ou à peine transverse, subsinueusement subrétréc i 
en arrière dès après son milieu ; un peu moins large que les élytres ; 
tronqué au sommet ; à angles antérieurs presque droits mais arrondis ; 
arqué à sa base, avec les angles postérieurs obtus ; médiocrement convexe ; 
lisse et glabre, avec quelques pores sétifères sur les côtés, le long du bord 
antérieur et dans l’ouverture des angles antérieurs, et la longue soie laté­
rale située contre le rebord lui-même; d’un noir bronzé luisant. Repli d’un 
brun de poix, glabre, lisse.

Écusson subaspérement ponctué, pubescent, noir.
Élytres subcarrées ou subtransverses, un peu plus longues que le pro­

thorax ; subdéprimées ; assez fortement, assez densement et subaspérement 
ponctuées; d’un bronzé brillant et un peu verdâtre, avec une pubescence 
grisâtre et peu serrée, et les côtés parés d’une série de soies obscures et 
horizontales, dont 2 ou 3 beaucoup plus longues. Épaules effacées. Ailes 
enfumées (I) .

Abdomen plus ou moins allongé, un peu moins large que les élytres ; 
subparallèle ou parfois un peu atténué en arrière ; assez convexe sur le 
dos ; éparsement sétosellé, avec quelques soies beaucoup plus longues que 
les autres ; assez finement et assez densement ponctué ; d’un noir brillant; 
finement et subéparsement pubescent. Le 6® segment à peine arrondi au 
sommet.

Dessous du corps assez densement et subaspérement ponctué, d’un noir 
brillant, à pubescence d’un gris obscur. Dessous de la tête plus lisse, 
éparsement ponctué et pubescent en arrière seulement. Métasternum à peine

w

(i) Nous négligerons souvent de parler des ailes, excepté lorsqu’elles pourront 
corroborer les caractères spécifiques.
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convexe, très-finement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre convexe,
éparsement sétosellé.

Pieds peu allongés, aspèrement ponctués ; finement pubescent, noirs, 
avec les tarses souvent couleur de poix. Cuisses postérieures assez grêles, 
les antérieures fortement épineuses en dessous à leur sommet. Tibias 
antérieurs subarqués, fortement épineux en dehors, densement pubescents 
en dessous, avec celte pubescence d’un blond fauve, reparaissant parfois 
au dessous des cuisses (1). Tarses postérieurs à 1er article un peu moins 
long que les 3 suivants réunis, sensiblement plus long que le dernier.

P atrie. Cette espèce est assez commune, dans les excréments et dans 
les champignons décomposés, dans presque toute la France, principale­
ment dans les forêts ou lieux élevés. Elle s'envole rapidement.

O b s . Rarement, les élytres se montrent d’un bronzé un peu bleuâtre.
Quelques mâles, de taille moindre, ont la tête aussi large ou à peine 

aussi large que le prothorax.

1t .  Philonthus intermedius, B oisduval et L a c o rd a ire .

Allongé, subdéprimé, éparsement pubescent, d’un, noir brillant, avec la 
tête, le prothorax et les élytres d’un vert bromé. Tête et prothorax 
luisants, glabres et presque lisses : celui-ci subcarré. Élytres et abdomen 
assez finement et peu densement ponctués. Tibias antérieurs droits.

( f  Le 6* arceau ventral profondément sinuè dans le milieu de son bord 
apical. Le 4e prolongé en forme de lame large, recouvrant la majeure 
partie du 4e, qui est parfois sinué dans le milieu de son bord postérieur. 
Tarses antérieurs assez fortement dilatés, densement et longuement ciliés 
sur les côtés des 4 premiers articles. Tête aussi large ou un peu plus large 
que le prolhorax.

9 Les 4e à 6e arceaux du ventre simples. Tarses antérieurs médiocre­
ment dilatés, légèrement ciliés sur les côtés des 4 premiers articles. Tête 
à peine moins large que le prothorax.

(1) Ce caractère d avoir le dessous des tibias et souvent des cuisses garni d'une
pubescence plus serrée et plus pâle se rencontre d’une manière assez générale. Nous 
omettrons parfois d’en parler.
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Staphylinus interm edius ,  B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun, Ent, Par. I, 388, 4. 
Philonthus intermedius ,  E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 447, 2 ; — Gen. et Spec. Staph.

4 2 9 ,2 .— R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Aust. 700, 8 .— H e e r ,  Faun. Coi. Helv. 1, 2157, 2.
— F a i r m a i r e  et L a b o d l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, S I3, 2. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II,
870, 2. — T h o m s o n .  Skand. Coi. II, 188, 3, 1860.— F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén.
III. 439, 2.

Philonthus laminatus, Nordmann, Symb. 74 , 3 .

j

Long., 0ra,009 (4 2/3 1.) ; — larg., 0m,0024 (11. forte).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec la tête, le prothorax 
et les élytres d’un vert bronzé ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une 
fine pubescence d’un gris obscur et peu serrée.

Tête suborbiculaire ou en carré subarrondi ; très-finement, obsolètement 
et éparsement pointillée sur son disque ; éparsement et grossièrement 
ponctuée derrière les yeux, plus finement, plus densemént et subrugueu- 
sement le long du cou, excepté dans le milieu; éparsementsétosellée dans 
son pourtour, et même pubescente sur les côtés des tempes ; d’un bronzé 
luisant et verdâtre. Front très-large, peu convexe, avec 4 pores sétifères 
transversalement disposés entre les yeux : les 2 intermédiaires plus écartés, 
les 2 extérieurs situés non ou à peine plus en avant, contre ou presque 
contre le bord interne des yeux. Cou d’un bronzé verdâtre et très-brillant, 
glabre, lisse avec quelques points sur les côtés. Épistome avec une marge 
antérieure subcornée, sensible. Labre fortement sétosellé en avant. Man­
dibules noires. Palpes d ’un noir de poix, avec le dernier article des maxil­
laires parfois moins foncé.

Yeux assez grands, obscurs, striés de gris.
Antennes peu allongées, sensiblement plus longues que la tète ; légè- 

ment épaissies; pubescentes et éparsement pilosellées vers leur base; en­
tièrement noires ; à 1er article en massue allongée, grêle et subarquée ; les 
2e et 3e obconiques : le 3e suballongé, un peu plus long que le 2e : les 
suivants graduellement un peu plus courts : les 4e et 5e non, le 6e légè­
rement, les 7e à 10e plus sensiblement transverses : le dernier assez court,
écbancré au bout.

Prothorax subcarré, un peu moins large que les élytres ; tronqué au 
sommet ; à angles antérieurs presque droits mais arrondis ; à peine arqué 
sur les côtés, vu de dessus, avec ceux-ci, vus latéralement, distinctement 
sinués en arrière ; arrondi à sa base, avec les angles postérieurs obtus;
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peu convexe ; presque lisse ou ¿i peine visiblement pointillé ; glabre, avec 
q u e l q u e s  pores sétifères sur les côtés, le long du bord antérieur, sur le 
rebord latéral, et 3 ou 4, écartés, dans l’ouverture des angles antérieurs, e1 
la longue soie latérale située sur le bord même ; d’un bronzé verdâtre et 
luisant. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson ponctué, pubescent, d’un noir bronzé.
Élytres subtransverses, à peine plus longues que le prothorax ; subdé­

primées; assez finement et peu densement ponctuées ; d’un bronzé ver­
dâtre et brillant, éparsement pubescentes, avec 1 ou 2 longues soies sur 
les côtés, parmi d’autres plus courtes et plus fines. Épaules effacées. Ailes 
enfumées.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres; subparallèle 
ou parfois un peu atténué en arrière; assez convexe sur le dos ; distincte­
ment sétosellé, avec des soies beaucoup plus longues que les autres; assez 
finement et peu densement ponctué ; d’un noir brillant et parfois submé­
tallique ; finement e*t éparsement pubescent. Le 6e segment subtronqué ou 
à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps subaspérement ponctué, d’un noir brillant, finement 
pubescent. Dessous de la tête plus lisse, éparsement ponctué et pubescent 
en arrière seulement. Métastermm  subdéprimé, éparsement sétosellé, 
finement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre convexe, éparsement 
sétosellé, avec quelques soies beaucoup plus longues; à ponctuation 
moins fine et un peu moins serrée que celle du métasternum.

Pieds peu allongés, aspèrement pointillés, finement pubescents, noirs. 
Cuisses postérieures un peu renflées avant leur milieu, les antérieures 
fortement épineuses en dessous à leur sommet interne. Tibias antérieurs 
droits, fortement épineux en dehors, à pubescence serrée en dessous 
et tirant parfois sur le fauve. Tarses postérieurs à 1er article un peu 
moins long que les 3 suivants réunis, sensiblement plus long que le der­

nier.

P atrie . Cette espèce se trouve de la même manière et dans les mêmes 
localités que la précédente.

Obs. Elle s'en distingue par une taille moindre, par la couleur verdâtre 
de la tête et du prothorax, par les tibias antérieurs plus droits, et surtout 
par le prolongement du 4e arceau ventral des çf et la dilatation des 
tarses antérieurs dans ce même sexe, etc.
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Dans le Ph. splendens î’arête transversale est très-saillante, prolongée 
jusqu’au milieu de la lame mésosternale'en angle subarrondi. Dans le 
Ph. intermedius, elle est plus légère, également prolongée mais plus lar­
gement arrondie au sommet. Dans Tun et dans l’autre, la pointe mésoster­
nale est plus ou moins aiguë, parfois plus ou moins brusquement rétrécie, 
précédée d’une série arquée de pores sétifères.

Dans l’une et dans l’autre espèce, le dernier article des palpes maxil­
laires est subfusiforme, plus grêle et sensiblement plus long que le précé­
dent.

Quelques mâles dégénérés ont la tête un peu moins large que le pro­
thorax.

On rapporte au Ph. intermedius l’aeratus de S tephensii. Brit. V,228).

3 .  P h i l o n t h u s  l a m i n a t u s ,  C r e u t z e k .

Allongé, peu convexe, finement pubescent, d'un noir brillant, avec 
la Ute et le prothorax d’un vert bronzé, et les élytres vertes ou bleuâtres. 
Tête et prothorax luisants, glabres et presque lisses. Tête plus étroite que 
le prothorax ; celui-ci subrétréci en avant. Élytres densement, abdomen 
moins densement ponctués. Tibias antérieurs presque droits.

d" Le 6e arceau ventral profondément sinué dans le milieu de son bord 
apical. Le 4e prolongé en forme de lame large, recouvrant la majeure 
partie du 5e, qui est faiblement et subangulairement sinué dans le milieu 
de son bord postérieur.

I

Ç Les 4e à 6° arceaux da ventre simples.

Staphylinus laminatus , Creutzer, Ent. Vers. 128,9, pi. 3, fig. 31. Gravenhorst, 
Micr. 1 6 ,1 7 ;— Mon* 86, 81. — Latre ille , Hist. Nat. Crust, et Ins* IX, 307,24. 
— Gyllenhal, Ins. Suec. Il, 298, 17. — Mannerheim, Brach., 25, 25. Bois- 
Duval et Lacordaire, Faun. Ent. Par. 1, 389, 5.

Staphylinus aeneus, Marsham, Ent* Brit. 511, 37.
Philonthus viridanus , Nordmann, Symb. 74, 3. - ,
Philonthus laminatust E fucuson, Coi. March* I, 446, 1. Gen. et Spec. Staph. 

430, 3* — Redtenbaciier, Faun. Austr. 700, 5. Heer , Faun. Coi. Helv. I,
257, 1. —  Fairmaire et Ladoulbène, Faun. Ent. Fr. I, 514, 3. Kraatz, Ins. Deut.
II, 570, 3. -  Thomson, Skand. Coi. II, 155, 2, 1860. -  Fauvel, Faun. Gallo- 
Rhén. III, 455, 22.

5 e s é r ie , T. VIII. —  1 8 7 5 .  2 3
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Long., 0m,009 (4 2/3 1.); — larg., 0m,0026 (1 1/5 1.).

Corps allongé, peu convexe, d’un noir brillant, avec la tête et le protho­
rax d’un vert bronzé, et les élytres verdâtres ou bleuâtres ; revêtu sur 
celles-ci et l’abdomen d’une fine pubescence d’un gris obscur et peu

serrée.
Tête suborbiculaire oucourtement ovalaire, plus étroite que le prothorax 

dans les2 sexes; très-finement, obsolètement et à peine pointillée sur son 
disque ; fortement et inégalement ponctuée derrière les yeux ; éparsement 
et longuement sétosellée dans son pourtour, et même pubescente sur les 
côtés des tempes ; d’un vert bronzé luisant. Front très-large, faiblement 
convexe, avec les 2 pores sétifères intermédiaires plus écartés, et les 
2 extérieurs situés à peine plus en avant, presque contre le bord interne 
des yeux. Cou d’un vert bronzé luisant, glabre, presque lisse. Épistome à 
bordure subcornée, sensible. Labre fortement sétosellé au sommet. Man­
dibules et palpes d’un noir de poix, avec l’extrémité de ceux-ci parfois 
moins foncée.

Yeux assez grands, obscurs ou livides.
Antennes suballongées, beaucoup plus longues que la tête ; faiblement 

épaissies; pubescentes et éparsement pilosellées vers leur base; entière­
ment obscures; à 1er article en massue assez allongée, assez grêle et 
subarquée : les 2e et 3e obeoniques : le 3e suballongé, un peu plus long 
que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts : les 4e à 7e non, 
les 8e à 10e à peine transverses, vus de côté : le dernier ovalaire, échancré 
au sommet..

Prothorax en carré subrêtrêci en avant; un peu moins large en arrière 
que les élytres ; tronqué ou à peiné échancré au sommet ; à angles anté­
rieurs presque droits mais subarrondis ; subarqué sur les côtés, vu de 
dessus, avec ceux-ci, vus latéralement, visiblement sinués en arrière ; ar­
rondi à sa base, avec les angles postérieurs obtus ; légèrement convexe ; 
presque lisse; glabre, avec quelques pores sétifères épars, sur les côtés et 
dans l’ouverture des angles postérieurs, et la longue soie latérale si­
tuée sur le rebord même ; d un vert bronzé luisant. Repli noir, glabre, 
lisse.

Ecusson ponctué, pubescent, d’un noir submétallique.
Élytres subtransverses, à peine plus longues que le prothorax ; subdé­

primées ou à peine convexes ; assez finement, densement et subaspère-
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ment ponctuées ; d’un vert brillant plus ou moins foncé ou parfois 
bleuâtre ; modérément pubescentes, avec 1 ou 2 longues soies sur les côtés, 
parmi d’autres plus courtes et plus droites. Épaules effacées.

Abdomm suballongé, un peu moins large que les élytres; subparallèle 
ou un peu atténué en arrière ; assez convexe sur le dos ; éparsement et 
longuement sétosellé; un peu moins densement ponctué que les élytres ; 
d’un noir brillant ; finement et peu densement pubescent. Le 6e segment 
sublronqué au sommet.

Dessous du corps subaspérement ponctué, d’un noir brillant, finement 
pubescent. Dessous de la tête presque lisse ou un peu ponctué en arrière 
dans son milieu. Mésosternum à arête transversale saillante, arquée, située 
un peu avant le milieu, à pointe presque aciculée, prolongée au dessus 
de l’intermède, au delà de la moitié des hanches intermédiaires. Métaster- 
num subdéprimé, éparsement sétosellé, finement canaliculé en arrière sur 
sa ligne médiane. Ventre convexe, éparsement sétosellé, à ponctuation 
un peu moins serrée que celle de la poitrine.

Pieds peu allongés, aspèrement pointillés, finement pubescents, noirs. 
Cuisses postérieures assez grêles, les antérieures fortement épineuses en 
dessous à leur sommet. Tibias antérieurs presque droits, fortement épineux 
en dehors, à pubescence assez serrée et blonde en dessous. Tarses anté­
rieurs légèrement et presque également dilatés dans les 2 sexes. Les 
postérieurs à 1er article subégal aux 3 suivants réunis, beaucoup plus long 
que le dernier.

P a t r ie . Cette espèce, peu commune, se prend dans les bouses et les 
crottins, surtout dansles lieux élevés : les environs de Paris, la Normandie, 
l’Alsace, la Lorraine, la Bourgogne, le Bugey, les montagnes du Lyonnais, 
l’Auvergne, les Alpes, les Pyrénées, etc.

O b s . Elle est de la même taille et à peu près de la même couleur que le 
Ph, intermedius. Mais elle s’en distingue aisément par sa tête plus petite, 
moins large que le prothorax dans les 2 sexes, avec celui-ci subatlénué 
antérieurement. Les antennes sont un peu plus longues et plus grêles, 
avec leurs pénultièmes articles un peu moins transverses. Les élytres, plus 
densement ponctuées, sont un peu plus larges en arrière, moins droites 
sur leurs côtés. Les tarses antéripurs sont moins dilatés, etc.

La structure des palpes est à peu près la même.
Parfois les antennes sont d’un roux brunâtre à leur sommet.
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i r  SECTION. — Scries dorsales du prothorax de 3 points (I)

O b s . Les espèces decette section sont d’une taille moins forte que celles 
de la précédente. Le dernier article des palpes est proportionnellement 
moins allongé : celui des maxillaires est un peu moins grêle et un peu 
moins long relativement au précédent, en fuseau plus longuement atténué 
vers son extrémité, à partie renflée un peu plus près de la base. La lame 
mésosternale est déprimée, avec sa pointe moins aiguë et parfois sub­
émoussée ; son arête transversale est plus ou moins saillante, fortement 
arquée ou obtusément angulée, et descendue jusque vers le milieu. Les 
hanches intermédiaires sont rapprochées dans leur milieu. Les tibias anté­
rieurs sont fortement épineux. Les tarses antérieurs sont fortement dilatés 
chez les o* » assez fortement ou médiocrement chez les Ç . Les côtés du 
prothorax, vus latéralement, sont à peine sinués en arrière au devant des 
angles postérieurs. La tête est suborbiculare ou courtement ovalaire.

Trois espèces, seulement, se rangent dans celte section. En voici les 
caractères :

a Elytres très-finement chagrinées, peu brillantes, éparsement et sub-
également ponctuées....................................................................................laevicollis.

aa Élytres presque lisses, brillantes, obsolètement et inégalement
ponctuées, avec une série de points plus gros sur les côtés. . . montivagus.

aaa Élytres à fond lisse, grossièrement ponctuées, avec 2  séries de
points plus gros......................................................................................... nimbicola.

4. Philonthus laevicollis, B o is d u v a l  e t L a c o r d a i r e

Allongé, subdéprimé, légèrement pubescent, d’un noir brillant, avec la 
tête, le prothorax et les élytres d'unbronzé obscure, et les tarses d’un roux 
de poix. Tête et prothorax brillants, glabres et à peine chagrinés. Tête un 
peu moins large que le prothorax: celui-ci à peine rétréci en avant. 
Élytres très-finement chagrinées, peu brillantes, éparsement et subégale- 
ment, abdomen assez finement et densement ponctué.

cf Le 6e arceau ventral fortement et aigument entaillé dans le milieu

(1) Le point antérieur est souvent, dans cette section comme dans les suivantes, 
situé plus ou moins en dehors des autres/Toutefois, comme il n'est jamais sur le re­
bord antérieur même dont il est parfois assez distant, il ne saurait appartenir à ceux
de la marge. Nous le considérons donc, ainsi qu’Erichson, comme faisant partie des 
séries dorsales.
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de son bord apical, avec les bords de l’entaille garnis en dedans d’une 
étroite gouttière subpellucide. Le 5° à peine sinué dans le milieu de son 
bord postérieur. Tarses antérieurs fortement et arcuément dilatés (1).

9 Le 6e arceau ventral subtronqué, le 5e simple, à leur sommet. Tarses 
antérieurs médiocrement dilatés (2).

Staphylinus laevicollis, Boisduval et Lacordairg, Faun. Ent. Par. I, 397, 21. 
Philonthus adscitus, K iesen w ette r , Stett. Ent. Zeit. IX, 322.
Philonthus laevicollis, Fairmaire et Làroulbène, Faun. Ent. Fr. I, 314, 6 .—  K raa tz  ,

Ins. Deut. II, 571, 4. —  S e i d l i t z ,  Faun. Balt. 272. — F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén.
UI, 458, 27.

Long., 0ra,0082 (3 3/4 1.) ; — larg., 0*,0019 (4/5 I,).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec la tête, le prothorax 
et les élytres d’un bronzé obscur : celles-ci moins brillantes, revêtues, ainsi 
que l’abdomen, d’une légère pubescence gris âtre.

Tête courtement ovalaire, un peu moins large que le prothorax, très- 
éparsement et longuement sétosellée; d’un bronzé obscur et brillant ; à 
peine chagrinée, avec 3 points assez forts de chaque côté du disque, et 
quelques autres épars, en arrière et sur les tempes. Front très-large, fai­
blement convexe, marqué en avant de 4 pores sétifères assez gros, les 
externes situés tout près du bord interne des yeux, les intermédiaires un 
peu moindres, beaucoup plus écartés entre eux et plus en arrière. Cou 
glabre, à peine chagriné, d’un bronzé obscur et brillant. Épistome à bor­
dure subcornée, sensible et étroitement subsinuée dans le milieu de son 
bord antérieur. Labre noir, fortement sétosellé en avant. Mandibules et 
palpes d’un noir ou d’un brun de poix, avec la base de ces derniers sou­
vent plus claire.

Yeux médiocres, obscurs, parfois tachés de livide.
Antennes suballongées, un peu moins longues que la tête et le prothorax 

réunis; à peine épaissies; légèrement pubescentes ; éparsement pilosellées 
vers leur base; noires, avec le 2e article souvent d’un roux de poix vers

(21 It est bien entendu que le dernier article n’est jamais dilaté. Ici les 1er et 3B le 
sont un peu moins que le 2e, et le 4e sensiblement moins que le 3e, de sorte que la 
dilatation de l’ensemble des articles dilatés se montre arquée en dehors. Ceux-ci, en 
outre, sont plus finement, plus longuement et plus densement ciliés sur les côtés que 
chez les $ ,  avec les cils plus pâles, et cela dans la plupart des espèces. Nous n’en 
reparlerons pas.

(2) Les 3 premiers articles subégalement, le 4e plus légèrement.
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son insertion; le 1er en massue allongée et subarquée : les 2° et 3e obco- 
niques : le 3e suballongé, à peine plus long que le 2e : les suivants gra­
duellement un peu plus courts et à peine plus épais, subobconiques : les 
4e à 6e oblongs : le 7e à peine oblong : le 8B non, les 9e et i0 e à peine 
transverses, vus de côté i le dernier subovalaire, subechancre au bout et

d

à peine acuminé inférieurement.
Prothorax subcarré, à peine rétréci en avant ; à peine moins large en 

arrière que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs 
obtus et subarrondis ; légèrement arqué sur les côtés, vu de dessus, avec 
ceux-ci, vus latéralement, à peinesinués en arrière; subarrondi à sa base, 
avec les angles postérieurs obtus ; faiblement convexe ; très-éparsement 
sétosellé, avec la longue soie des côtés située sur le rebord latéral même ; 
à peine ou excessivement finement chagriné, avec 2 séries dorsales com­
posées de 3 points médiocres, subégalement distants ; marqué de plus, 
outre ceux de la marge, de 5 points semblables, épars en avant, vers les 
côtés; entièrement d’un bronzé obscur et brillant. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson éparsement ponctué et pubescent, d’un noir brillant et submé­
tallique.

Élytres subtransverses, à peine plus longues que le prothorax ; subdé­
primées; très-finement chagrinées et en outre éparsement et subégalement 
ponctuées ; d’un bronzé obscur et peu brillant ; finement et subéparsement 
pubescentes, avec une longue soie redressée sur les côtés derrière les 
épaules et une autre de chaque côté de l’écusson. Épaules effacées.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres ; subparallèle 
ou à peine arqué sur les côtés; assez convexe sur le dos; éparsement 
sétosellé vers son sommet ; assez finement et densement ponctué ; d’un 
noir brillant, à pubescence plus fine et un peu plus serrée que celle des 
élytres. Le 6e segment obtusément tronqué à son bord postérieur.

Dessous du corps subaspérement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec la marge apicale des arceaux du ventre souvent d’un brun 
de poix. Dessous de la tête éparsement ponctué et éparsement pubescent. 
Lame mésosternale distinctement ponctuée au devant de l’arête transver­
sale, qui est saillante et obtusément angulée ; à pointe subémoussée. 
Métasternum subdéprimé, finement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre 
convexe, éparsement et longuement sétosellé en arrière.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un noir 
ou d’un brun de poix, avec les tarses plus ou moins roussâtres. Cuisses 
antérieures fortement épineuses en dessous vers leur sommet. Tibias ahtê-
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rieurs fortement épineux. Tarses postérieurs à 1er article sensiblement 
plus long que le dernier, à peine aussi long que les 3 suivants réunis.

P a t r ie . Cette espèce est assez rare, parmi les mousses e t  sous les bouses 
sèches, dans les Alpes, au mont Pilât et autres points élevés de la France.

Obs. Elle est remarquable par son prothorax à séries de 3 points dis­
tants, et par ses élytres peu brillantes et très-finement chagrinées.

Parfois les tibias et les trochanters paraissent d’un roux de poix.

5. Philonthus montivagus, H e e r .

Allongé, subdéprimé, légèrement pubescent, d'un noir baillant, avec la 
tête, le prothorax et les élytres d'un noir bronzé brillant, et les tarses 
d'un roux de poix. Tête et prothorax glabres et lisses. Tête un peu moins 
large que le prothorax : celui-ci à peine rétréci en avant. Élytres presque 
lisses, obsolètement et inégalement ponctuées, avec une série de points 
plus gros sur les côtés. Abdomen assez finement et assez densement ponctué.

çf Le 6e arceau ventral fortement et aigument entaillé dans le milieu 
de son bord apical, avec les bords de l’entaille garnis en dedans, d’une 
assez étroite gouttière subpellucide. Le 5e à peine et subangulairement 
sinué dans le milieu de son bord postérieur. Tarses fortement et subar- 
cuément dilatés (1).

Ç Le 6e arceau ventral subarrondi, le 5e simple, à leur sommet. 
Tarses antérieurs assez fortement dilatés.

Staphylinus nigrita, Hee r , Mittheil. I, 78.
Philonthus laevicollis, E r i c h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. 433, 8  ?
Philonthus montivagus, H eer, Faun. Coi. Helv. I, 273,64. — Fairmaire et Laboul-

bène, Faun. Ent. Fr. I, 814, 8 .— K raatz, Ins. Deut. II, 872, 8 .— Fauvel, Faon.
Gallo-Rhén. III, 487, 26.

Long., O'“,0077 (3 1/2 1.); — larg., 0*0012 (1/2 1.).

Corps allongé, subdéprimé, d'un noir brillant, avec la tête, le prothorax 
et les élytres d’un noir bronzé également brillant ; revêtu sur celles-ci et 
sur l’abdomen d’une fine pubescence grisâtre et peu serrée.

Tête suborbiculaire, un peu moins large que le prothorax ; éparsement 
et longuement sétosellée ; d’un noir bronzé brillant ou très-brillant j pres-

(1) Ici le 4e article est seulement un peu moins dilaté que le 3«.
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que lisse, avec 2 points forts ou assez forts de chaque côté du disque et 
quelques autres épars derrière les yeux. Front très-large, subconvexe, 
marqué en avant de 4 pores sétifères médiocres, les externes situés tout 
près du bord interne des yeux, les intermédiaires plus fins, un peu plus 
écartés entre eux et un peu plus en arrière. Cou glabre, presque lisse, 
d’un noir bronzé brillant. Épistome à bordure subcornée ou submembra-. 
neuse, étroite, à peine subsinuée dans le milieu de son bord antérieur. 
Labre d’un noir brillant, fortement sétosellé en avant. Mandibules et palpes 
d’un brun de poix, avec l’extrémité de ceux-ci souvent un peu roussâtre.

Yeux médiocres, obscurs.
Antennes suballongées, à peine moins longues que la tète et le pro­

thorax réunis ; à peine épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement 
pilosellées vers leur base ; noires ; à 1er article en massue allongée et 
subarquée : les 2e et 3e obconiques : le 3e suballongé, à peine plus long 
que le 2B : les suivants graduellement un peu pius courts et à peine plus 
épais, subobconiques : les 4® à 6® suboblongs, le 7® à peine oblong : le 8® 
non, les 9° et 10e subtransverses, vus de côté : le dernier subovalaire, 
subéchancré au bout et à peine acuminé inférieurement.

Prothorax subcarré, à peine rétréci en avant ; un peu moins large en 
arrière que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs 
obtus et subarrondis; à peine arqué sur les côtés, vu de dessus, avec 
ceux-ci, vus latéralement, à peine sinués en arrière; subarrondi à sa 
base, avec les angles postérieurs obtus ; légèrement convexe; éparsement 
sétosellé, avec la longue soie des côtés située sur le rebord latéral même ; 
presque lisse, avec 2 séries dorsales de 3 points médiocres et subégale­
ment distants ; marqué de plus, outre ceux de la marge, de 3 ou 4 autres 
points semblables, épars, dans l’ouverture des angles antérieurs ; entiè­
rement d’un noir bronzé brillant ou très-brillant. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson éparsement ponctué et pubescent, d’un noir brillant.
Élytres subtransverses, à peine plus longues que le prothorax ; subdé­

primées ; lisses ou presque lisses, mais éparsement. obsolètement et 
inégalement ponctuées, avec les points intérieurs souvent effacés, et une 
série longitudinale et irrégulière de points plus grossiers, sur les côtés ; 
d’un noir bronzé brillant; finement et éparsement pubescentes, avec 1 soie 
redressée derrière les épaules et de chaque côté de l’écusson. Épaules 
étroitement arrondies.

Abdomen assez allongé, un peu moins large que les élytres ; à peine 
arqué sur les côtés et subatténué en arrière ; assez convexe sur le dos ;
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assez fortement sétosellé ; assez finement et assez densement ponctué : 
d’un noir brillaht; à pubescence plus longue et un peu plus serrée que 
celle des élytres. Le 6e segment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps subaspérement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec les intersections ventrales parfois moins foncées. Dessous de 
la tête presque lisse et presque glabre. Lame mêsosternale presque lisse 
au devant de l’arête transversale, qui est assez saillante et arquée ; à 
pointe très-aiguë. Mêtasternum subdéprimé, obsolètement canaliculé sur 
sa ligne médiane. Ventre convexe, éparsement et fortement sétosellé en 
arrière.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un noir 
ou d’un brun de poix..avec les tarses moins foncés et un peu plus rous- 
sâlres. Cuisses antérieures fortement épineuses en dessous vers leur som­
met. Tibias antérieurs fortement épineux, surtout en dehors. Tarses pos­
térieurs à 1er article sensiblement plus long que le dernier, à peine aussi 
long que les 3 suivants réunis.

P a t r i e .  Cette espèce, aussi rare que la précédente, se trouve sous les 
mousses et les feuilles tombées, dans les champignons, les bouses et le 
bois carié. Elle est exclusive aux lieux élevés : la Savoie, les Alpes, 
l’Auvergne, les Pyrénées, etc.

O b s . Bien voisine de la précédente, elle en est distincte par ses élytres 
plus brillantes, à fond plus lisse, plus obsolètement et plus irrégulière- 
rement ponctuées, avec 1 série de points plus gros sur les côtés. La taille 
est moindre. La tête, moins ovale, est plus lisse en dessous. L’abdomen 
est un peu moins densement ponctué. La lame mêsosternale est plus lisse 
en avant, avec sa pointe plus aiguë, etc.

Les tibias et les trochanters sont parfois d’un roux de poix foncé.
On rapporte au montivagus le laevicollis d’Erichson. Cet auteur nous 

semble avoir eu en vue les 2 espèces à la fois. Car cette phrase : Ely­
tra... subtilüer alutacea » s’applique évidemment à l’espèce précédente.

Ici se placerait sans doute l'espèce suivante que nous n’avons pas vue 
en nature, et dont nous donnons la description d’après M. Fauyel ;

6 .  P h i l o n t h u s  n i m b i c o l a ,  F a u v e l .

FàUVEL, Faun. Gallo-Rhén. III. 457, 25, pi. V, flg. 17.

Voisin du montivagus ; distinct par son corselet bien plus étroit, plus
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long ; élytres pius brillantes, non chagrinées, à ponctuation 3 fois plus 
grosse, serrée comme chez la laevicollis, avec deux séries chacune de 
3 ou 4 points plus gros sur le disque et un très-petit espace imponctué 
vers la suture ; ponctuation de l’abdomen bien plus éparse, surtout vers le 
sommet : celui-ci à pubescence plus rare ; 6e segment simplement 
sinué; 7e à incision moins profonde, un peu moins large.

Long., 6 1/2 à 7 1/2 mill.

Comme montivagus /juillet ( t r ) .

Mont-Rosa, Macugnaga !

O b s. Sous u n  certain jour, le fond de la tête paraît très-obsolètement 
pointillé chez certains exemplaires.

I I I 0 S E C T I O N .  —  S é r i e s  d o r s a l e s  d u  p r o t h o r a x  d e  4  p o i n t s .

O b s. Cette section comprend des espèces variables pour la taille et la 
forme. Le dernier article des palpes est toujours plus long que le pénul­
tième, plus ou moins fusiforme. Le dernier des maxillaires, ordinairement 
allongé et assez grêle, est rarement en fuseau atténué et à partie renflée 
plus près de la base que du sommet. La lame mêsosternale varie quant à 
son arête transversale et sa pointe terminale. Les hanches intermédiaires 
sont médiocrement ou légèrement distantes, ou assez souvent rapprochées 
dans leur milieu. Les tarses antérieurs, généralement plus ou moins dila­
tés, sont parfois simples dans les 2 sexes. Le 1er article des tarses posté­
rieurs est quelquefois sensiblement plus long, d’autres fois à peine ou non 
plus long que le dernier. La tête est transverse, suborbiculaire ou subova- 
laire, tantôt aussi large, tantôt moins large que le prothorax.

Celte section renferme un certain nombre d’espèces dont voici le tableau 
pour la première partie :

a Le 1er article des tarses postérieurs sensiblement plus long que le 
dernier,, subégal aux 3 suivants réunis.

b Tête transverse ou suborbiculaire, au moins aussi large que le 
prothorax chez les ç f  : celui-ci non ou peu rétréci en avant, 

c Élytres densement ponctuées. Hanches intermédiaires médio­
crement distantes. Taille grande ou assez grande, 
d Elytres rousses. Tarses antérieurs presque simples dans les

2 sexes. Prothorax sinué en arrière, vu de cété. • . . nitidus
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dd Élytres bleues. Tarses antérieurs presque simples dansles 
2  sexes. Prothorax non visiblement sinué en arrière, vu
de. côté......................................................................................

ddd Élytres plus ou moins bronzées. P r o th o r a x  sensiblement 
sinué en arrière, vu de côté.

e Repli basilaire des 2e et 3e segments de Vabdomen en 
accolade. Antennes subépaissies, à pénultièmes arti­
cles (7-10) transverses, 

f Abdomen densement ponctué. Antennes unicolores.
Tarses antérieurs fortement dilatés chez les ç f.  

ff Abdomen subéparsement ponctué. Tarses antérieurs 
presque simples dans les 2  sexes, 

g Tempes éparsement ponctuées. Antennes sensible­
ment épaissies, à dernier article ferrugineux. Pro­
thorax  subimpressionné sur ses côtés. Corps d’un
bronzé obscur...............................................................

gg Tempes assez densement ponctuées. Antennes faible­
ment épaissies, unicolores, Prothorax non ou à 
peine impressionné sur ses côtés. Corps d’un
bronzé assez clair........................................................

ee Repli basilaire des 2e et 3 e segments de l'abdomen en 
ligne droite. Antennes unicolores. Prothorax à peine ou 
non impressionné sur les côtés. Tarses antérieurs pres­
que simples dans les 2 sexes. Taille assez grande, 

h Tempes assez densement et rugueusement ponctuées. 
Antennes à pénultièmes articles (7-10) visiblement 
transverses. Abdomen modérément et assez densement
ponctué...............................................................................

hh Tempes éparsement ponctuées. Antennes h pénultièmes 
articles (8-10) non ou à peine transverses. Abdomen
éparsement ponctué...........................................................

cc Élytres éparsement ponctuées, d’un bronzé verdâtre ou bleuâiîe. 
Hanehes intermédiaires assez rapprochées. Tarses antérieurs
dilatés dans les 2 sexes. Taille moindre....................................

bb Tête subovalaire ou ovalaire, moins large que le prothorax dans 
les 2  sexes = celui-ci visiblement rétréci en avant, 

i Pieds plus ou moins obscurs, 
k Élytres bleuâtres, très-finement et densement ponctuées, 

mates. Palpes et pieds noirs. Taille assez grande, 
kk Élytres bronzées, noires ou rousses.

I Le 4e arceau ventral des ç f  prolongé sur le 3e. Tarses
antérieurs légèrement dilatés dans les 2 sexes. Corps 
d’un bronzé assez clair.........................................................

II Le 4e arceau ventral des ç f  normal.
m Élytres finement chagrinées, d’un bronzé mat. Tête et 

prothorax  plus clairs. Tarses antérieurs presque

CYANIPENNIS.

AENEUS.

CARBONARIUS.

ADD END US.

TEMPORALIS.

TENUICORNIS.

ATRATUS.

G i u l i a n i i .
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simples dans les 2 sexes. Palpes, tibias et tarses
ro u ssâ tres ..................................................................................................d e c o r u s .

mm Elytres plus ou moins brillantes, d'un bronzé obscur, 
n Le i er article des antennes testacé en dessous.

Tarses antérieurs m éd iocrem en t d ila tés  ch ez le s  

O* .É lytres  très-fin em en t p on ctu ées. Taille assez

gran d e .......................................................................................... politus.

nn Le 1er article des antennes concolore.
o Elytres très-d en sem en t p o n c tu ées . Tarses anté­

rieurs presque s im p les  dans le s  2  s e x e s . Taille
a ssez  gran d e........................................................................ l u c e n s .

oo Élytres a sse z  d en sem en t p on ctu ées, b ro n zées , 

parfois à d isqu e rou ge. Tarses antérieurs p lu s  

(O*) ou m oins ( 9 )  d ila tés. Taille a ssez  p e t ite , 

p Élytres d’un bronzé u n  peu verd âtre, parfo is à 

disque rou ge, de la  longueur du p roth orax .

Pénultièmes articles des antennes (8 -1 0 )  non

tr a n sv e r se s .........................................................................v a r iu s .

pp Élytres presque n o ires , à pein e p lu s lon gu es  

que le  prothorax. Pénultièmes articles des 
antennes ( 8 - 1 0 )  fa ib lem ent tra n sv erses . . m elanarius, 

ooo Elytres éparsem ent p on ctu ées, a in si que l ’abdo­

m en. Tarses antérieurs plus (o*) ou m oins (Ç ) 
d ilatés.

q Élytres d ’un noir su b m éta lliq u e, a ssez  finem ent

p on ctu ées. Taille assez  p e t ite ..............................pyrenaeus

qq Élytres d’un noir de j a i s ,  finem ent p o n c tu ées .

Taille p e tite .................................................................... f r i g i d u s .
i Pieds testacés ou d’un roux testa cé .

r Prothorax à m arge latérale largem ent te sta cée . Élytres subm é­

ta lliq u es, un peu plus lon gu es que le  p ro th orax . Tarses
antérieurs d i l a t é s  ç f  $ ............................................................................. MARGINATUS.

rr Prothorax concolore. Tarses antérieurs des o"  p lus ou m oins  
d ila tés.

s  Antennes su b a llon gées , à base d’un roux te s ta c é . Élytres 
plus courtes que le prothorax, b ronzées ou  d’un rouge de  

brique. Taille assez p e tite ................................................................ l e p i d u s .

s s  Antennes a ssez  co u rtes, à base brunâtre. Élytres de la  lo n ­

gueur du prothorax, d’un noir de p o ix . Taille p etite . . a l b i p e s .

7. Philonthus nitidus, F a b r ic iu s .

Allongé, subdéprimê, légèrement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
élytres rousses. Tête et prothorax glabres, lisses et luisants : celui-ci sub-
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transverse. Élytres assez finement et densement, abdomen assez finement 
et assez densement ponctués. Tarses antérieurs presque simples.

o" Le 6° arceau ventral assez fortement et angulairement entaillé dans 
le milieu de son bord apical, avec les bords de l’entaille garnis en dedans 
d’une étroite membrane pellucide. Le 5° à peine sinué dans le milieu de 
son bord postérieur. Tête en carré transverse, un peu plus large que le 
prothorax.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi, le 5e simple, à leur bord apical. 
Tête suborbiculaire. à peine aussi large que le prothorax.

Staphylinus nitidus ,  F a b r i c i u s ,  Mant. Ins. I, 220, 13; — Ent. Syst. 1 ,11,824, 
24; — Syst. El. II, 596, 30. — P a y k u l l , Mon. Staph. 40, 30. — G y l l e n h a l , 

Ins. Suec. II, 315, 31. — M a n n e r h e i m , Brach. 27, 42.
Staphylinus coenosus, G r a v e n h o r s t , Mon. 51 ,15. — B o i s d u v a i . et L a c o r d a i r e ,  Faun. 

Ent. Par. I, 386, 1.
Philonthus nitidus, N o r d m a n n , Symb. 90, 52. — E r i c h s o n , Coi. March. I, 448, 4; — 

Gen. et Spec. Staph.-435, 13. — Be d t e n b a c i i e r , Faun. Austr. 700, 8 . — H e e r , 

Faun. Coi. Helv. I, 258, 4. — F a i r m a i r e  et L a b o u l b ê n e , Faun. Ent. Fr. I, 515, 9. 
—  K r a a t z , Ins. Deut. II, 576, 7. — T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, 156, 5, 1860. — 
F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 440, 3.

Long., 0ra,0133 (6 1.); — larg., 0™,0029 (1 1/3 1.).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les élytres rousses ; 
revêtu sur celles-ci et sur l’abdomen d’une légère pubescence blonde ou
grisâtre et modérément serrée.

Tête plus ou moins large; éparsement sétosellée ; légèrement pubescente 
et assez densement poncluée en arrière sur les côtés ; d’un noir très- 
brillant (1). Front très-large, subconvexe, marqué latéralement de 3 ou 
4 gros points encore plus forts que ceux des tempes et, entre les yeux, de 
4 pores sétifères, gros et sublransversalement disposés, les intermédiaires 
néanmoins un peu plus en arrière, plus écartés entre eux. Cou glabre, 
presque lisse, d’un noir très-brillant. Épistome à borciure submembraneuse 
assez large, obscurément livide. Labre fortement sétosellé en avant. Man­
dibules et palpes d’un noir de poix.

t

(1 ) Le fond, presque lisse, parait, à un très-fort grossissement, comme très-finement 
chagriné.
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Yeux assez grands, subovales-oblongs, obscurs, lavés de gris som­

bre.
Antennes assez courtes, sensiblement moins longues que la tête et le 

prothorax réunis; visiblement épaissies; pubescentes et éparsement pilo- 
sellées vers leur base; noires; à 1er article allongé en massue subarquée : 
les 2e et 3e obconiques : le 3e suballongé, un peu plus long que le 2e : les 
suivants graduellement un peu plus courts, suboconiques : le 4e non, le 
5e à peine plus larges que longs : les 6e à 10" subégalement épaissis, légè­
rement transverses, avec les pénultièmes néanmoins un peu plus forte­
ment : le dernier subovalaire, échancré au bout et subacuminé inférieu-
rement.

Prothorax subtransverse ; un peu moins large que les élytres ; tronqué 
au sommet, avec les angles antérieurs infléchis, obtus et subarrondis; 
subarqué sur les côtés, vu de dessus, avec ceux-ci, vus latéralement, 
sinués en arrière ; médiocrement arrondi à sa base, avec les angles pos­
térieurs obtus; subconvexe; éparsement sétosellé, avec la longue soie des 
côtés située contre le rebord latéral même ; d’un noir luisant ; presque 
lisse, avec deux séries dorsales composées de 4 points assez forts et sub­
également distants; marqué de plus, outre ceux des marges antérieure 
et latérale, de 9 ou 10 autres points semblables et disposés sans ordre en 
avant sur les côtés. Repli d'un noir de poix, glabre, lisse.

Écusson assez densement ponctué, d’un noir assez brillant, à pubes­
cence obscure.

Élytres transverses, un peu plus longues que le prothorax; subdépri- 
primées; assez,finement et densement ponctuées; d’un roux brillant, avec 
une légère pubescence blonde et modérément serrée ; éparsement séto- 
sellées, avec 1 ou. 2 soies plus longues sur les côtés. Épaules subar­
rondies.

Abdomen allongé, moins large que les élytres ; subparallèle ou à peine 
arqué sur les côtés et subatténué tout à fait en arrière ; subconvexe sur le 
dos ; assez fortement sétosellé ; assez finement et assez densement ponctué ; 
d’un noir assez nrillant; à pubescence grisâtre et modérément serrée. Le 
6e segment subarrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d'un noir 
brillant. Dessous de la tête plus éparsement ponctué. Lame mêsosternale 
presque lisse en avant, rugueusement ponctuée en arrière, de l’arête trans­
versale, qui est saillante, subangulée et descendue jusqu’au milieu; à 
pointe acérée. Mêtasternum subdéprimé, finement canaliculé sur sa ligne
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médiane. Ventre convexe, éparsement sétosellé, plus longuement en 
arrière.

Pieds médiocres, aspèrementponctués, finement pubescents, noirs, avec 
es tarses, surtout les antérieurs, parfois d’un roux de poix. Cuisses anté­
rieures fortement épineuses en dessous vers leur sommet. Tibias antérieurs 
fortement épineux en dehors, densement pubescents en dedans, avec la 
pubescence d’un blond fauve et brillant. Tarses antérieurs presque sim­
ples. Les postérieurs à 1er article sensiblement plus long que le dernier, 
presque égal aux 3 suivants réunis.

P a t r i e .  Cette espèce est assez commune dans les bouses, dans les forêts, 
ou lieux élevés : la France orientale, l’Alsace, la Lorraine, l’Auvergne, les 
mont Pilât, les montagnes lyonnaises, les Alpes, la Savoie, les Pyrénées, 
etc.

O b s . Elle a la taille et la tournure du Ph. splendens; mais les élytres 
sont rousses et le prothorax est paré de 2 séries dorsales de 4 points. 
Accidentellement, ces mêmes séries sont de 5 points ou l’une d’elles seu­
lement.

Les o* à petite taille ont souvent la tête à peine aussi large que le pro- 
thorax.

Les tarses antérieurs sont presque aussi simples chez les que chez 
les ?  .

La larve du P. nitidus a été décrite par Henri Kroyer (in Schiödte, 
Nat. Tidsskr. 1864, 199, pi. IX, fig. 6-17).

S .  P h i l o n t h u s  c y a n i p e n n i s ,  F a b r ic iu s .
s

Allongé, subdéprimé, légèrement pubescent, d’un noir brillant, avec les 
élytres d’un bleu violacé. Tète et prothorax glabres, lisses et luisants : 
celui-ci subtransverse, subrétréci en avant. Élytres assez finement et den­
sement, abdomen assez finement et peu densement, ponctués. Tarses anté­
rieurs presque simples.

<ƒ Le 6° arceau ventral profondément et angulairement entaillé, le 5e à 
peine sinué dans le milieu de leur bord apical. Tète transverse, presque 
aussi large que le prolhorax.

9 Les 5a et 6e arceaux du ventre presque simples ou à peine subsinués
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dans le milieu de leur bord apical. Tête courtementovalaire, sensiblement 
moins large que le protborax.

Staphylinus cyan'tpcnnis, F a b r i c i u s ,  Ent, Syst. I, II, 526, 29, Syst. El. II, 5 9 /, 
3 7 . __ W a l k e n a e r ,  Faun. Par. I, 271, 12. —  G r a v e n h o r s t ,  Micr. 1 ö S ,  17; — 
Won. 8 6 ,  78. — B o i s d u v a l  e t  L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 387, 2.

Staphylinus amoenus, O l i v i e r ,  Ent. Ill, n °42 ,26 , 32, pi. IV, fig. 36. —  L a t r e i l l e ,  

Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 308, 27.
Staphylinus coeruleipcanis, M a n n e r h e i m ,  Bract). 27, 43.
Philonthus cocruleipennis, N o r d m a n n ,  Symb. 80, 25.
Philonthus cyanipennis, E r i c h s o n ,  433, 9 ,  —  R e d t e n b a c h g r ,  Faun. Aust.700, 9. — 

H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 260, 12. — F a i r m a i r e  et L a b o u l b e n i a ,  Faun. Ent. Fr. I, 
518, 17. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 573, 6 . — J a c q u g l i n  d u  V a l ,  Gen, Coi. Eur. 
Staph, pi. 14, fig. 67. — F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 441, 4.

Long., (K0130 (6 1.); — larg., 0m,0029 (1 1/3 1.).

Corps allongé, subdéprimé, d'un noir brillant, avec les élytres d ’un 
bleu violacé ou parfois verdâtre ; revêtu sur celles-ci et sur l’abdomen 
d’une légère pubescence grisâtre et peu serrée.

Tête plus ou moins large; éparsement et longuement sétosellée; à peine 
pubescente et assez densement et rugueusement ponctuée sur les tempes ; 
d’un noir très-brillant. Front très-large, subdéprimé ou à peine convexe, 
marqué en arrière, de chaque côté, de 3 ou 4 gros points, et entre les 
yeux, de 4 pores sétifères subtransversalement disposés, les extérieurs gros 
et situés contre le bord interne des yeux, les intermédiaires beaucoup plus 
écartés entre eux, un peu plus en arrière, très-fins et le plus souvent nuls 
ou effacés; offrant de plus, entre ces derniers, une fossette légère ou 
obsolète, rarement oblitérée (1). Cou glabre, d’un noir brillant, presque 
lisse ou avec quelques rares points sur les côtés. Êpistome à bordure sub­
membraneuse assez large, d’un livide obscur. Labre fortement sétosellé en 
avant. Mandibules et palpes d’un noir de poix, avec le sommet de ceux-ci 
parfois moins foncé.

Yeux assez grands, subovales, obscurs, striés de gris.
Antennes assez courtes, un peu moins longues que la tête et le prothorax 

réunis; subépaissies; légèrement pubescentes et éparsement sétosellées ; 
noires, avec le dernier article brunâtre ; le I01’ allongé, en massue grêle et 
subarquée ; les 2° et 3e obeoniques : le 2l! suballongé : le 3e allongé, sen­

ti) Et parfois une autre de chaque côté vers l’insertion des antennes.
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siblement plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus 
courts et un peu plus épais : le 4e oblong, subcylindrique : les 5e à 10e 
subobeoniques : le 5e suboblong : le 6e non, les 7e à 10e légèrement trans­
verses, vus de côté, avec les deux pénultièmes un peu plus sensiblement: 
le dernier subovalaire, obliquement subéchancré au bout et acuminé infé- 
rieurement.

Prothorax sublransverse, subcomprimé et subatténué en avant, à peine 
moins large en arrière que les élytres ; tronqué ou à peine échancré au 
sommet, avec les angles antérieurs infléchis et subobtns; subarqué sur les 
côtés, avec ceux-ci. vus latéralement, non sinués en arrière (1); arrondi 
à la base ainsi qu’aux angles postérieurs; assez convexe; éparsement séto­
sellé, avec la longue soie des côtés située sur le rebord latéral même ; 
d’un noir luisant; lisse, avec 2 séries dorsales composées de 4 points 
médiocres et également distants; marqué deplus, outre ceux de la marge, 
de 5 autres points semblables, épars, en avant sur les côtés. Repli noir, 
glabre, lisse.

Écusson assez densement ponctué, d’un noir brillant, à pubescence 
obscure.

Élytres transverses, un peu plus longues que le prothorax ; subdépri­
mées ; assez finement et densement ponctuées ; d’un beau bleu brillant, 
violacé ou parfois un peu verdâtre, avec une fine pubescence d’un gris

i

sombre et modérément serrée, et quelques soies redressées légères, dont 
2 notamment plus longues sur les côtés (2). Épaules subarrondies.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; visiblement atténué 
en arrière; subconvexe sur le dos; distinctement sétosellé; assez finement 
et peu densement ponctué; d’un noir brillant et subirisé ; à pubescence 
d’un gris obscur, un peu plus longue et moins serrée que celle des élytres. 
Le 6e segment moins ponctué, subarrondi au sommet.

Dessous du corps ponctué, finement pubescent, d’un noir brillant etsub- 
irisé. Dessous de la tète glabre, presque lisse. Lame mêsosternale obsolè­
tement ponctuée à la base de son aire antérieure ; à arête transversale 
assez saillante, fortement arquée et descendue jusqu’au milieu, suivie d’une 
chaînette arquée de pores sétifères (-3) ; à pointe lisse, plus ou moins

(1) Contrairement à la plupart des espèces, le prothorax n ’est pas visiblement sinué
en arrière, vu de côté.

(2) Celle des côtés de l’écusson est souvent caduque.
(3) Ces pores sétifères existent plus ou moins chez la plupart des espèces. Nous n y 

reviendrons pas.
5 s é r i e , t . vin. —  1875. -4

«
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émoussée au bout. Métasternum à peine convexe, à peine canaliculé sur 
sa ligne médiane. Ventre convexe, éparsement sétosellé, plus longuement
en arrière.

Pieds assez allongés, aspèrement ponctués, finement pubescents, noirs, 
avec les tarses un peu moins foncés. Cuisses antérieures finement épineuses 
en dessous vers leur sommet; les postérieures assez allongées, assez 
grêles. Tibias antérieurs presque aussi fortement épineux que les autres. 
Tarses antérieurs presque simples (1); les postérieurs allongés, à 1er ar­
ticle un peu plus long que le dernier, égal aux 3 suivants réunis.

P a t r i e .  Cette belle espèce se prend au pied des arbres, dans les agarics 
décomposés. Elle préfère les forêts et les montagnes : les environs de Paris 
et de Lyon, la Normandie, l’Álsace, la Bourgogne, le Beaujolais, la Bresse, 
les Alpes, la Savoie, les Pyrénées, etc. Elle est peu commune.

O b s . Les tarses postérieurs sont plus grêles que dans les espèces précé­
dentes, avec leurs articles plus longs. Le prothorax est plus rétréci en 
avant, l’abdomen plus atténué en arrière. La pointe mésosternale est plus 
émoussée.

Les élytres sont parfois un peu verdâtres.

9. Philonthus aeneus, Rossi.

Allongé, subdêprimé, finement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
élytres bronzées. Tête et prothorax d'un noir bronzé, glabres, lisses et 
luisants : celui-ci subtransverse, à peine rétréci en avant. Élytres et abdo~ 
men assez finement et densement ponctués.

çf Le 6e arceau ventral assez fortement et angulaire ment entaillé dans 
le milieu de son bord apical, avec les bords de l’entaille garnis en dedans 
d’une étroite gouttière pellucide. Le 5e subéchancré dans le milieu de son 
bord postérieur. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement, le 4e à 
peine dilatés. Tête transverse, plus large que le prothorax.

Ç Le 6e arceau ventral arrondi, le 5ü simple, à leur bord apical. Tarses 
antérieurs à peine dilatés. Tête suborbiculare, moins large que le pro­
thorax.

(1) Ils sont pourtant à peine dilatés chez les c f  et surtout plus longuement et plus 
densement ciliés sur les côtés.
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Staphylinus aeneus, Rossi, Faun. Etr. I, 249, 6 Í 3 .—  G r a v e n h o r s t ,  Micr. 17 ,18  •

— Mon. 8 6 , 80. — L a tre il le , Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 307, 2 5 .— Gvllenhal! 
Ins. Suec. II, 314, 30.— Mannerheim, Brach. 27, 48.

Staphylinus laticeps, Z e t t e r s t e d t ,  Faun. Lapp. 73, 13; — Ins. Lapp. 62 ,21 . 
Staphylinus cyanicornis, M a n n e r h e i m ,  Brach. 27, 43.
Staphylinus metallicus, B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 390, 7 . 
Staphylinus similis, M a r s h a m ,  Ent. Brit. 497, 3.
Philonthus aeneus, N o r d m a n n ,  Symb. 81, 2 6 .— E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 449, 6  ,

— Gen. et Spec. Staph. 437, 16. — R e d t e n h a c h e r ,  Faun. Austr. 701, 1 1 . __
H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 258, 5. — F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 
316, 13. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 578, 11. — T h o m s o n ,  Skand. Coi. 156, 6 . — 
Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 442, 6 .

Variété a. Pieds d’un roux de poix.

Staphylinus atratus , B o i s d u y a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 392, I.

Long., 0m,0133 (6 L) ; — larg., 0“ }0026 (1 1/4 1.).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les élytres bronzées ; 
revêtu d’une fine pubescence grisâtre et modérément serrée.

Tête plus ou moins large; éparsement sétosellée ; d’un noir bronzé lui­
sant"; presque lisse, mais inégalement et vaguement ponctuée en arrière 
sur les tempes. Front très-large, subconvexe, marqué entre les yeux de 
4 pores sétifèressubtransversalement disposés, les extérieurs situés contre 
le bord interne des dits organes, les intermédiaires un peu moindres, 
beaucoup plus distants entre eux et à peine plus en arrière. Cou glabre, 
d’un noir bronzé brillant, presque lisse ou à peine ponctué sur les côtés. 
Êpistome à bordure antérieure assez large, submembraneuse ou subcornée, 
pbscure ou d'un roux livide. Labre fortement sétosellé en avant, noir. 
Mandibules et palpes d’un noir de poix, avec leur sommet parfois un peu 
roussâtre.

Yeux assez grands, ovales-oblongs, obscurs, striés de gris.
Antennes peu allongées, un peu moins longues que la tête et le pro­

thorax réunis ; visiblement subépaissies ; légèrement pubescentes et épar­
sement pilosellées vers leur base; noires ; à 1er article allongé, en mas­
sue subarquée : les 2e et 3e suballongés, obconiques : le 3e un peu plus 
long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts et un peu 
plus épais, subobconiques, parfois brièvement pédicellés : le 4e à peine, 
le 5® non plus longs que larges : les 6* à 10e transverses, avec les péaul—
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tièmes nn peu plus fortement, vus de côté : le dernier subovalaire, échan- 
cré au bout et acuminé inférieurement.

Prothorax subtransverse, subcomprimé et à peine rétréci en avant ; un 
peu moins large en arrière que les élytres ; tronqué au sommet, avec les 
angles antérieurs infléchis et subarrondis; arcuém ent subdilaté, vu de 
dessus, dans le milieu de ses côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, sinués 
en arrière ; subarrondi à sa base, avec les angles postérieurs obtus ; peu 
convexe ; subimpressionné sur les côtés ; éparsement sétosellé, avec la 
longue soie latérale située contre le bord même ; d’un noir bronzé luisant ; 
presque lisse, avec 2 séries dorsales composées de 4 points médiocres et 
également distants ; marqué de plus, outre ceux des marges, de 3 ou 4 
autres points semblables, disposés en triangle ou en losange dans l’ouver­
ture des angles antérieurs. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson finement pointillé, à pubescence obscure ; d’un, noir assez 
brillant et submétallique.

Élytres transverses, un peu ou à peine plus longues que le prothorax ; 
subdéprimées ; assez finement, densement et subrâpeusement ponctuées ; 
d’un bronzé brillant, parfois assez clair, avec une fine pubescence grisâtre 
et modérément serrée, et quelques soies obscures et redressées, dont 
1 ou 2 plus longues sur la marge latérale et 1 autre de chaque côté de 
l’écusson. Épaules effacées. Ailes enfumées.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; subarqué et un peu 
atténué tout à fait en arrière ; assez convexe sur le dos, avec le repli des 
2e et 3e segments en accolade prononcée ; longuement sétosellé ; assez 
finement et densement ponctué ; d’un noir assez brillant, avec une fine 
pubescence grisâtre, un peu plus longue et non moins serrée que celle 
des élytres. Le 6e segment subarrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête glabre, éparsement ponctué. Lame méso- 
sternale presque lisse en avant, rugueuse en arrière de l’arête transver­
sale, qui est saillante, fortement arrondie ou subangulée ; à pointe très- 
aiguë. Mètasternum subdéprimé, très-finement canaliculé sur sa ligne m é
diane. Ventre convexe, éparsement sétosellé, plus longuement en ar­
rière.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, noirs, 
avec les tarses, surtout les antérieurs, parfois d’un roux de poix. Cuisses 
antérieures assez fortement épineuses en dessous vers leur sommet ; les 
postérieures suballongées, assez grêles. Tibias antérieurs assez fortement
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épineux en dehors. Tarses postérieurs à 1er article sensiblement plus 
long que le dernier, subégal aux 3 suivants réunis.

P a t r ie .  Cette espèce est très-commune dans presque toute la France, 
dans les fumiers, les cadavres, les champignons, sous les détritus, etc.

Obs. Souvent les premiers articles des antennes sont un peu roussâtres 
vers leur insertion.

Chez les exemplaires immatures, les palpes, la base des antennes et 
les pieds sont d’un roux de poix. Les élytres même présentent parfois 
une transparence de cette couleur.

Les ç f , à taille inférieure, ont la tête moins large que le protborax.
On peut rapporter à l 'aeneus le puncticollis de Stephens (III. Br. V, 

439), et en partie le politus de Linné (Syst. Nat. I, 2, p. 683), et peut- 
être aussi I* angulicostis de Motschulsky (Schrenk. Reis. 1860, 121, pi. 8, 
fig. 15).

>

LARVE

La larve du Pfi. aeneus a été décrite pour la première fois par Bouché 
(Naturg. Ins. I, 179, pi. VII, fig. 29). Depuis, Henri Kroyer (mSchiôdte, 
Naturh. Tids. 1864, p. 206, pi. 12, fig. 1) a donné l’histoire de ses méta­
morphoses.

Celte larve est d’un roux testacé brillant sur la tête et les segments 
thoraciques, livide et mat sur l’abdomen. La tête est oblongue, le pro­
thorax suboblong ; le mésothorax et le métathorax sont courts et subélar­
gis en arrière. L’abdomen, d’un livide parfois assez obscur, offre une 
ligne pâle sur les côtés et une autre sur la ligne médiane, qui est sillonnée 
sur presque toute sa longueur. Le dernier segment est oblong, tronqué 
au sommet, avec 2 appendices pâles et biarticulés : le 1er article très- 
long, le 2e beaucoup moindre et plus grêle, sétifère. Le tube de dessous 
est plus long que les appendices supérieurs, souvent fortement replié ou 
coudé à son insertion, etc.

IO* Philonthus carbonarius, E r ic h s o n .

Allongé, subdéprimé, légèrement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
élytres bronzées. Tête et prothorax d'un noir bronzé, glabres, lisses et 
luisants : celui-ci subtransverse, subrétréci en avant : celle-là éparse­
ment ponctuée derrière les yeux. Élytres assez finement et densement,
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abdomen assez finement et peu densement, ponctués. Tarses antérieurs 
presque simples.

Le 6e arceau ventral profondément et aigument entaillé dans le 
milieu de son bord apical, avec les bords de l’entaille garnis en dedans 
d'une gouttière assez large et subpellucide. Le 5e largement subsinué 
dans le milieu de son bord postérieur. Tête en carré transverse, un peu 
plus large que le prothorax.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi, le 5e simple, à leur bord apical. 
Tète suborbiculare, moins large que le prothorax.

Staphylinus nigritus , Runde, Brach. Hal. 7, 33.
Philonthus carbonarius, Erichson, Coi. March. I, 4-48, 5 ; —  Gen. et Spec. Staph. 

437, 15.— Redtenbacher, Faun. Austr. 824.— Heer , Faun. Coi. Helv. I, 239, 6. 
— Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 316, 11. — Kraatz, Ins. Deut. If, 
377, 9.

Philonthus proximus, Kraatz, W iegm. Arch. 1839, I, 80. — Fauvel, Faun, Gallo- 
Rhén. III, 441, 3.

Philonthus succicola, Thomson, Skand. Coi. II, 1860, 137, 7. — Rye , Ent. Ann. 
1864, 33.

Long., 0m,0122(5 1/2 1.); — larg., 0” ,0026 (1 1/4 1.).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les élytres bron­
zées ; recouvert sur celles-ci et sur l’abdomen d’une légère pubescence 
d’un gris obscur et peu serrée.

Tête plus ou moins large, éparsement sétosellée ; d’un noir bronzé 
luisant ; presque lisse, éparsement et assez fortement ponctuée derrière les 
yeux. Front très-large, à peine convexe, marqué en avant de 4 pores 
sétifères subtransversalement disposés, les extérieurs situés tout près du 
bord interne des yeux, les intermédiaires moindres, plus distants entre 
eux et à peine plus en arrière ; offrant en outre, entre ceux-ci ( 9 ) ou plus 
en avant (a"), une fossette plus ou moins légère, parfois effacée. Cou 
glabre, presque lisse, d’un noir bronzé brillant. Êpistome à bordure sub­
membraneuse assez large, d’un livide plus ou moins obscur. Labre noir, 
fortement sétosellé en avant. Mandibules et palpes d’un noir de poix, 
avec leur sommet parfois moins foncé.

Yeux assez grands, ovales-oblongs, noirs ou lavés de gris.
Antennes peu allongées, moins longues que la tête et le prothorax 

réunis; sensiblement épaissies; légèrement pubescentes et éparsemen
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pilosellées ; noires, avec le dernier article souvent ferrugineux ; le I er 
allongé en massue grêle et subarquée : les 2e et 3e obconiques : le 2e 
suballongé : le 3e allongé, sensiblement plus long que le 2e : les suivants 
graduellement un peu plus courts et plus épais, subobconiques : le 4e 
presque aussi large que long : le 5e à peine, le 6e médiocrement, les pé­
nultièmes plus fortement transverses : le dernier subovalaire, échancré 
au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax subtransverse, subcomprimé et subrétréci en avant ; à peine 
moins large en arrière que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles 
antérieurs infléchis et arrondis; arcuément subélargi, vu de dessus, vers 
le milieu de ses côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, sinués en arrière ; 
subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; légèrement con­
vexe ; obliquement subimpressiohné de chaque côté ; éparsement séto­
sellé, avec la longue soie latérale située contre le rebord même ; d’un noir 
bronzé luisant; presque lisse, avec 2 séries dorsales composées d e4 points 
médiocres et subégalement distants ; marqué de plus, outre ceux des 
marges, de 4 ou 5 points semblables, écartés et situés dans l’ouverture 
des angles antérieurs. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson densement ponctué, pubescent, d’un noir assez brillant,
Élytres transverses, un peu plus longues que le prothorax ; subdépri­

mées ; assez finement, densement et subrâpeusement ponctuées ; d’un 
bronzé brillant, souvent un peu foncé, rarement un peu verdâtre, avec 
une fine pubescence d’un gris obscur et modérément serrée, et quelques 
légères soies redressées, dont 2, notamment plus longues, sur les côtés, 
et 1 autre de chaque côté de l’écusson. Épaules effacées. Ailes enfumées.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; à peine arqué sur les 
côtés et un peu atténué en arrière ; subconvexe sur le dos, avec le repli des 
2e et 3e segments en accolade prononcée ; fortement sétosellé ; assez fine­
ment, mais un peu moins densement ponctué que les élytres ; d’un noir 
brillant et parfois à peine irisé ; à pubescence peu serrée. Le 6e segment
subarrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête glabre et presque lisse. Lame mésosternale 
presque lisse en avant, rugueuse en arrière ; à pointe très-aiguë et sub- 
mucronée ; à arête transversale peu saillante, angulée, descendue jusqu au 
milieu ou à peine au delà. Métasternum subdéprimé, très-finement cana­
licula sur sa ligne médiane. Ventre convexe, éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, légèrement pubescents, noirs,
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avec les tarses antérieurs parfois moins foncés. Cuisses postérieures assez 
fortement épineuses en dessous vers leur sommet ; les postérieures subal­
longées, assez grêles. Tibias antérieurs à peine arqués, fortement épineux 
en dehors, densement pubescents en dessous. Tarses antérieurs presque 
simples ; les postérieurs à 1er article beaucoup plus long que le dernier, 
subégal aux 3 suivants réunis.

P a t r ie . Cette espèce, moins commune que la précédente, se prend au 
pied des arbres, parmi les champignons, dans les forêts, dans presque 
toute la France : les environs de Paris et de Lyon, l’Alsace, la Lorraine, 
la Bourgogne, le Bourbonnais, le Beaujolais, le Bugey, les Alpes, les 
Pyrénées, etc.

O b s . Elle diffère de I 'aeneus par sa forme à peine plus large et par sa 
teinte d’un bronzé plus foncé. L’abdomen est moins densement ponc­
tué, etc.

Chez les o" de petite taille, la tête ressemble à celle des $ .
Nous avons conservé le nom de carbonarius d’Erichson, qui, le pre­

mier, a bien décrit cette espèce. Le carbonarius de Gravenhorst est un 
autre insecte ; et, si l’on tient à lui restituer son premier nom, il faudrait 
l’appeler nigritus, Runde.

1 1 .  P h i l o n t h u s  a d d e n d u m  , S h a r p .

Allongé, peu convexe, finement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
élytres bronzées. Tète et prothorax d'un noir métallique, glabres, presque 
lisses, luisants : celui-ci presque aussi long que large, á peine rétréci en 
avant ■■ celle-là densement ponctuée derrière les yeux. Élytres assez 
finement et densement, abdomen assez finement et peu densement ponc­
tués. Tarses antérieurs presque simples.

<f Le 6e arceau ventral assez largement sinué dans le milieu de son 
bord apical, avec un espace triangulaire lisse, corné, au devant du sinus. 
Tête subtransverse, de la largeur du prothorax.

9 Le 6e arceau ventral à peine arrondi à son bord apical. Tête subor­
biculare, moins large que le prothorax.

Philonthus addendus, Sharp, Proc. Ent. Soc. Lond. 1867 ; — Ent. Ann. 1867, 48.
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— Kraatz, Beri. Ent. Zeit. 1868, 351. — Rye. Ent. Ann. 1869, 30. — Marseul,
Ab. 1869, VI, 118.— Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. Ill, 443, 7.

Long., 0m,0110 (51.); — larg., 0m,0024 (1 I. fort).
' #

Corps allongé, peu convexe, d'un noir brillant, avec les élytres d’un 
bronzé cuivreux ; recouvert sur celles-ci et sur l’abdomen d'une fine pubes­
cence grise et modérément serrée.

Tête éparsement sétosellée sur les côtés ; d’un noir métallique luisant ; 
presque lisse ou à peine chagrinée ; assez fortement et assez densement 
ponctuée derrière les yeux. Front très-large, à peine convexe, marqué en 
avant de 4 pores sétifères subtransversalement disposés, rapprochés 2 à 2, 
les intermédiaires très-distants, beaucoup moindres et à soie courte. Cou 
glabre, d'un noir métallique brillant, presque lisse ou avec 2 ou 3 points 
sur les côtés. Êpistome à bordure submembraneuse assez large, livide. 
Labre noir, fortement sétosellé en avant. Mandibules et palpes noirs.

Yeux assez grands, ovales-oblongs, obscurs, tachés de gris.
Antennes assez courtes, moins longues que la tête et le prothorax réunis ; 

légèrement épaissies ; finement duveteuses et éparsement pilosellées ; 
noires ; à 1er article allongé, en massue à peine arquée : les 2® et 3® obco- 
niques : le 2e oblong : le 3e suballongé, sensiblement plus long que le 2° : 
les suivants graduellement un peu plus courts et un peu plus épais, sub- 
obconiques : les 4e et 5e suboblongs : le 6e à peine ou non, le 7e légèrement 
transverses, les pénultièmes plus fortement : le dernier courtementovalaire, 
subéchancré au bout.

Prothorax presque aussi long que large ; à peine rétréci en avant ; à 
peine moins large en arrière que les élytres ; tronqué au sommet, avec les 
angles antérieurs infléchis et arrondis ; subangulairement subarqué derrière 
le milieu de ses côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, sinués en arrière ; 
largement arrondi à sa base, avec les angles postérieurs très-obtus et sub­
arrondis ; non ou à peine impressionné de chaque côté ; éparsement séto­
sellé, à soie latérale située contre le rebord même ; d’un noir métallique 
luisant; presque lisse, avec 2 séries dorsales composées de 4 points 
médiocres, dont les intermédiaires un peu plus rapprochés ; marqué de 
plus, sur les côtés, outre ceux de la marge, de 4 à 6 points semblables, 
mais épars. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson assez densement ponctué, pubescent, d’un noir assez brillant.
Élytres transverses; à peine plus longues que le prothorax; subdépri-
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mées ; assez finement, densement et subrâpeusement ponctuées ; d’un 
bronzé brillant, assez clair et un peu cuivreux, avec une fine pubescence 
grise et modérément serrée, et quelques légères soies redressées, dont 2 
notamment plus longues sur les côtés et 1 autre vers l’écusson. Épaules 
presque effacées.

Abdomen assez allongé, un peu moins large que les élytres ; à peine 
arqué sur les côtés et un peu atténué en arrière ; assez convexe sur le dos, 
avec le repli des premiers segments en accolade prononcée ; assez finement 
et peu densement ponctué; d’un noir brillant à peine azuré; à pubescence 
un peu plus longue et un peu moins serrée que celle des élytres. Le 
6e segment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête presque glabre, presque lisse ou éparsement 
ponctué en arrière. Lamemésosternale à pointe très-aiguë; à arête trans­
versale saillante, en angle arrondi, descendue jusqu’au milieu. Métasternum 
subdéprimé, obsolètement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre convexe, 
éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, noirs, avec 
les tarses antérieurs un peu moins foncés. Cuisses antérieures assez forte­
ment épineuses en dessous vers leur sommet; les postérieures un peu plus 
allongées et un peu plus grêles. Tibias antérieurs assez fortement épineux 
en dehors, densement pubescents en dessous. Tarses antérieurs presque 
simples; les postérieurs à 1er article plus long que le dernier, presque égal 
aux 3 suivants réunis.

P a t r i e .  Cette rare espèce a été capturée, sous les tas d’herbes et parmi 
les agarics, dans les montagnes des environs de Tarbes, par M. Pandellé, 
qui nous l’a généreusement communiquée, et à qui la science doit tant de 
découvertes précieuses.

O b s . Elle diffère du P. carbonarius, Er. par sa couleur d’un bronzé 
plus clair sur les élytres. Celles-ci sont un peu plus longues. La tête, 
moins large chez les d", est plus densement ponctuée derrière les yeux, 
avec les points situés entre ceux-ci rapprochés deux à deux, de sorte 
que les intermédiaires sont plus largement distants. Les antennes sont 
plus grêles, avec leurs pénultièmes articles moins fortement transverses. 
Le prothorax, un peu moins court, est moins visiblement impressionné 
sur les côtés. Le 6e arceau ventral des est moins profondément et 
moins aigument entaillé, et le 5e moins fortement sinué, etc.
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Le <f présente, en outre, sur le devant du front, une fossette à peine 

sensible.

I®. Philonthus temporalis. M u l s a n t  e t  R e y ,

Allongé, peu convexe, finement pubescent, d’un noir brillant, un peu ■ 
bronzé sur la tête, le prothorax et les élytres. Tête et prothorax presque 
lisses, brillants : celui-ci subtransverse, subrétrêci en avant. Élytres 
finement et densement, abdomen finement et modérément, ponctués. 
Tempes grossièrement ponctuées. Tarses presque simples.

d* Le 6e arceau ventral modérément et angulairement entaillé dans le 
milieu de son bord apical.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi à son bord apical.

Philonthus temporalis, Mulsant et Rey, Ann. Soc. Lin. Lyon, 1833, 61 *, — Op.
Ent. II, 74, 2, 1833. —  F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent, F. I, 316. — R y e ,

Ent. Ann. 1870, 8 2 .— Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 444, 9.

Long., 0m,0100 (4 1/2 1.); — larg., 0ni,0022 (1 1.).

Corps allongé, peu convexe, d’un noir brillant, avec la tête, le prothorax 
et les élytres un peu bronzés ; recouvert sur celles-ci et l’abdomen d’une 
fine pubescence d’un gris obscur et peu serrée.

Tête subcarrée (a") ou suborbiculare ( 9 ), à peine ou un peu moins 
large que le prothorax ; légèrement sétosellée ; d’un noir brillant et un 
peu bronzé ; presque lisse, pubescente sur les tempes, avec celles-ci gros­
sièrement, assez densement et rugueusement ponctuées. Front large, à 
peine convexe, marqué de chaque côté entre les yeux de 2 pores sétifères 
assez gros, rapprochés et subtransversalement disposés, les internes 
néanmoins parfois moins forts et un peu plus en arrière. Cou glabre, 
presque lisse, d’un noir un peu bronzé. Labre noir, fortement sétosellé en 
avant. Mandibules et palpes d’un noir de poix, parfois moins foncé.

Yeux assez grands, subovales, obscurs, lavés de gris.
Antennes peu allongées, un peu plus courtes que la tête et le prothorax 

réunisj légèrement épaissies; pubescentes [et éparsement pilosellées vers 
leur base ; noires, avec l’insertion des premiers articles parfois un peu 
roussâtre ; le 1er allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e suballongés,
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obconiques, subégaux : les suivants graduellement un peu plus courts et 
un peu plus épais, subobconiques : le 4e à peine oblong : les 5e et 6e 
non, les 7e à 10e visiblement transverses, vus de côté : le dernier subova- 
laire, subéchancré au bout et á peine acuminé inférieurement.

Prothorax subtransverse, subrétréci en avant ; à peine moins large en 
arrière que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs 
infléchis et arrondis ; subarqué sur les côtés, qui, vus latéralement, sont 
sinués en arrière ; subarrondi à la base, avec les angles postérieurs obtus; 
subconvexe ; éparsement sétosellé, avec la longue soie latérale située 
contre le rebord môme ; d’un noir brillant et un peu bronzé ; presque 
lisse, avec 2 séries dorsales composées de 4 points assez forts, dont l’anté­
rieur souvent plus écarté ; marqué de plus vers les côtés, outre ceux de 
la marge, de 5 ou 6 autres points semblables et épars. Repli noir, glabre, 
lisse.

Écusson densement pointillé, pubescent, noir.
Élytres subtransverses, un peu plus longues que le prothorax ; subdé­

primées; finement, densement et râpeusement ponctuées; d’un noir un 
peu bronzé et assez brillant ; finement et modérément pubescentes ; 
brièvement et éparsement sétosellées, avec une soie beaucoup plus longue 
vers l'écusson, et 2 sur les côtés : celles-ci souvent caduques. Épaules 
effacées. Ailes enfumées.

Abdomen peu allongé, moins large que les élytres ; à peine arqué sur 
les côtés et à peine atténué tout à fait en arrière ; subconvexe sur lé dos ; 
éparsement et longuement sétosellé; finement et modérément ou même 
assez densement ponctué; d’un noir brillant, parfois subazuré; à pubes­
cence assez longue, moins serrée que celle des élytres. Le 6e segment à 
peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessoiis de la tête glabre, presque lisse. Lame mésosternale 
presque lisse en avant, subrugueuse en arrière ; à arête transversale peu 
saillante, obtusément angulée ou subarrondie, descendue jusqu’au mi­
lieu ; à pointe souvent brusque et acérée. Métasternum subdéprimé sur 
son milieu, finement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre convexe, 
éparsement sétosellé, plus longuement en arrière, souvent subirisé.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un 
noir de poix, avec les tarses antérieurs parfois moins foncés. Cuisses anté­
rieures assez fortement épineuses en dessous vers leur sommet; les posté­
rieures peu allongées. Tarses antérieurs presque simples ; les postérieurs
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à 1er article sensiblement plus long que le dernier, presque égal aux 3 
suivants réunis.

P a t r i e .  Cette espèce est rare. Elle se prend parmi les mousses, dans 
les hautes montagnes du Bugey et de la Savoie. Elle est assez commune 
en Suisse.

O b s . La tête est un peu moins large relativement au prothorax que 
chez le Ph. tenuicornis, plus grossièrement et plus densement ponctuée 
en arrière sur les côtés. Les antennes, un peu moins longues, ont leur 
2e et 3® articles moins inégaux, avec les pénultièmes plus sensiblement 
transverses. Les élytres et l’abdomen sont un peu plus densement et un 
peu plus finement ponctués. La forme générale, plus large et plus ramas­
sée, est à peu près celle du Ph, lucens, décrit plus loin ; mais celui-ci a 
la tête moins large et ovalaire, avec les côtés du prothorax à peine visi­
blement sinués en arrière.

Notre P. tempoialis répond sans doute au punctiventris de Kraatz (ins. 
Deut. II, 578, 10; Beri. Ent. Zeit. 1858, 351).

I

1.3. Philonthus tenuicornis, M u ls  a n t  c t  R e y .
T

Allongé, peu convexe, légèrement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
élytres d'un bronzé obscur. Tête et prothorax d'un noir bronzé, presque 
lisses et assez luisants : celui-ci subtransverse, à peine rétréci en avant. 
Élytres assez finement et densement, abdomen assez finement et éparse­
ment, ponctués. Tarses antérieurs presque simples.

çf Le 6e arceau ventral médiocrement et subangulairement entaillé 
dans le milieu de son bord apical. Le 5® entier. Tête transversalement 
orbiculaire, de la largeur du prothorax.

9 Le 6® arceau ventral arrondi à son bord apical. Tête suborbiculaire, 
moins large que le prothorax.

Philonthus tenuicornis, Mulsant et Rey, Ani). Soc. Lin. Lyon, 1853, 58, pi. 2,
fig. 5, a. — Op. Ent. lí, 1853, 71, 1. — F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent.
Fr. I, 516, 12.— S c r i b a ,  Beri. Ent. Zeit. 1866, 293.

Philonthus punctiventris, J a n s o n ,  Ent. Ann. 1863, 82.
Philonthus carbonarius, F a u v e l ,  Faun. Gallo*Rhén. Iii, 443, 8.

Long., 0"',0110 (5 1.); -  larg., 0’",0022 (1 1.).
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Corps allongé, peu convexe, d’un noir brillant, avec les élytres d’un 
bronzé obscur ; revêtu sur celles-ci et sur l’abdomen d’une légère pubes­
cence d’un gris obscur et peu serrée.

Tête plus ou moins orbiculaire; éparsement sétosellée; d’un noir bronzé 
assez luisant ; presque lisse, fortement et éparsement ponctuée en arrière 
vers les tempes. Froftt très-large, subconvexe, marqué en avant de 4 pores 
sétifères transversalement disposés, les extérieurs situés tout près du bord 
interne des veux, les intermédiaires moindres, beaucoup plus distants

«i *

entre eux. Cou glabre, presque lisse, d’un noir bronzé brillant. Épistome 
à bordure submembraneuse obscure. Labre noir, fortement sétosellé en 
avant. Mandibules et palpes d’un noir de poix, avec leur sommet parfois 
moins foncé.

Yeux assez grands, ovales-oblongs, obscurs.
Antennes peu allongées, un peu moins longues que la tête et le pro­

thorax réunis; faiblement épaissies; légèrement pubescentes et éparsement 
piloseliées; noires, avec le dernier article parfois brunâtre; le 1er allongé, 
en massue grêle et subarquée : les 2e et 3e obeoniques : le 2e suballongé : 
le 3e allongé, plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus 
courts et à peine plus épais, subobeoniques : les 4e à 6e suboblongs : le 
7e à peine aussi large que long : les 8e à 10e non ou à peine transverses, 
vus de côté : le dernier subovalaire, subéchancré au bout et subacuminé 
inférieurement.

Prothorax subtransverse, à peine comprimé et à peine rétréci en avant; 
un peu moins large en arrière que les élytres ; tronqué au sommet, avec 
les angles antérieurs infléchis et arrondis ; subarqué, vu de dessus, sur 
les côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, subsinués en arrière; subarrondi 
à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs; assez convexe; à peine impres­
sionné de chaque côté ; éparsement sétosellé, avec la longue soie latérale 
située sur le rebord même; d’un noir bronzé assez luisant ; presque lisse, 
avec 2 séries dorsales composées de 4 points assez forts et subégalement 
distants ; marqué de plus, outre ceux de la marge, de 4 ou 5 autres points 
semblables, en avant vers les côtés. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson assez densement ponctué, pubescent, d’un noir assez bril­
lant.

Élytres transverses, à peine plus longues que le prothorax ; subdépri­
mées; assez finement, densement et aspèrement ponctuées ; d’un bronzé 
brillant et plus ou moins foncé, avec une légère pubescence d ’un gris 
obscur et modérément serrée, et quelques soies redressées, dont 2 notam-
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ment plus longues sur les côtés et une autre de chaque côté de l’écusson. 
Épaules effacées. Ailes enfumées.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres; à peine arqué sur les 
côtés et parfois subatténué en arrière ; subconvexe sur le dos ; assez for­
tement sétosellé ; assez finement et éparsement ponctué ; d ’un noir brillant 
et souvent subirisé ; à pubescence très-peu serrée. Le 6e segment moins 
ponctué, à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement et peu densement ponctué, finement pubes­
cent, d’un noir brillant. Dessous de la tête presque glabre, à peine ponctué 
en arrière. Lame mésosternale presque lisse en avant, subrugueuse en 
arrière; à pointe très-aiguë; à arête peu saillante, angulée, descendue 
jusqu’au milieu. Métasternum subdéprimé. Ventre convexe, parfois subirisé, 
éparsement sétosellé, plus longuement en arrière.

i

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, légèrement pubescents, d’un noir 
de poix, avec les tarses antérieurs parfois moins foncés. Cuisses anté­
rieures sensiblement épineuses en dessous vers leur sommet ; les posté­
rieures suballongées, assez grêles. Tibias antérieurs presque droits, forte­
ment épineux en dehors, à pubescence fauve. Tarses antérieurs presque 
simples ou avec les 3 premiers articles à peine dilatés chez les <f ; les 
postérieurs à 1er article sensiblement plus long que le dernier, à peine égal 
aux 3 suivants réunis.

P a tr ie .  Cette espèce se trouve dans les bouses, dans les champignons 
décomposés et parmi les détritus. Elle est médiocrement commune. Elle 
habite certaines régions de la France : la Normandie, la Bourgogne, le 
Beaujolais, les environs de Lyon, le Dauphiné, les Pyrénées, etc.

Obs. Bien voisine de la précédente, elle s’en distingue par sa taille 
moindre et proportionnellement moins large ; par ses antennes plus grêles, 
à pénultièmes articles non ou à peine transverses et par les points de la 
tête et du prothorax un peu plus forts. Chez les ci", l’entaille du 6e ar­
ceau ventral est moins profonde et moins aiguë, presque sans membrane ; 
le5 e n’est pas échancré ou sinué ; la tête est moins grosse, etc.

Le carbonarius de Gyllenhal (Ins. Suec. II. 319, 35) est sans doute un 
insecte immature, qui, du reste, ne peut s ’appliquer à notre espèce, car 
l’auteur suédois le fait synonyme d e p o t s ,  Payk. var. b.. et lui donne la 
taille de l’atratus, Grav. et la tête subovale *
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LA R V E

Nous avons parfois rencontré la larve supposée du Ph. tenuicornis. En 
voici la description :

Corps allongé, assez convexe, d’un roux de poix brillant sur la tête et 
sur le thorax, obscur et mat sur l’abdomen.

p

Tête suboblongue, de la largeur de la base du prothorax, presque 
droite sur les côtés, subdéprimée, bissillonnée en avant, éparsement 
sétosellée ; d’un roux de poix brillant, avec le disque plus foncé ; presque 
lisse ou avec quelques rides obsolètes. Êpistome fortement sexdenté. 
Mandibules fortes, ferrugineuses, falciformes. Palpes grêles, pâles : le 
dernier article des maxillaires en cône étroit et allongé : celui des labiaux 
court, subsubulé.

Yeux petits, peu distincts, lisses.
Antennes testacées, à 1er article court, épais : le 2e allongé, subcylin­

drique, brusquement renflé au bout en tête d’os : le 3e plus court que le 
précédent, plus grêle à sa base, subépaissi et paré de 3 soies vers son 
sommet : le dernier moins long et plus grêle que le 3e, à peine épaissi et 
paré vers le bout de 2 soies légères.

Prothorax suboblong, graduellement rétréci en avant où il est beau­
coup moins large que la tête, largement rebordé en arrière, convexe, 
éparsement sétosellé ; d’un roux de poix brillant, avec le disque plus 
foncé ; presque lisse, avec 2 légères fossettes sur le dos, et 3 sillons 
transversaux sur les côtés.

Mésothorax et mêtathorax courts, subégaux,rebordés postérieurement, 
arcuément subélargis en arrière, convexes, éparsement sétosellés ; d’un 
roux de poix livide et brillant; presque lisses, avec 1 ou 2 légères impres­
sions sur les côtés.

Abdomen allongé, graduellement rétréci en arrière, peu convexe, à 
peine sillonné sur sa ligne médiane, fortement sétosellé; d’un brun livide 
et mat, avec le sillon à peine plus pâle sur les 3e et 4° segments ; le 1er 
très-court, plus lisse et plus brillant : les 2e à 8° courts, subégaux, fine­
ment chagrinés, marqués chacun sur les côtés de cicatrices et bourrelets 
indiquant les stigmates : le dernier très-court, tronqué et muni au sommet 
de 2 appendices très-longs, subcylindriques ou à peine atténués vers leur 
extrémité, un peu recourbés en dedans, assez pâles, à soies de la base
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semi-couchées èt celles de la séconde moitié beaucoup plus longues et 
redressées..

Dessous du corps excavé, d’un roux de poix subtestacé. Prosternum 
subconvexe, lisse. Ventre fortement sétosellé, mat, à dernier arceau ter­
miné par un tube allongé, subcylindriqüe, subiniléchi, sétosellé, plus 
court que les appendices supérieurs.

Pieds courts, d’un testacé de poix brillant. Hanches très-grandes, sub­
épineuses. Cuisses grêles, sublinéaires, fortement épineuses en dessous. 
Tibias plus doiirts, fortement épineux, tout autour, terminés par un crochet 
solide, assez long, subarqué et très-acéré.

- ; 1 ‘ ' i j  i ’ ( * ■
. Obs. Cette larve, qu’on rencontre avec l’insecte parfait, diffère de celle

i  ’

du Ph. aeneus par une couleur plus obscure; par.son abdomen à ligne 
médiane moins pâle et moins fortement sillonnée, avec le dernier segment 
plus court mais armé d’appendices beaucoup plus longs. Le tube terminal 
du ventre, un peu moins long, est moins prolongé que les dits appendices. 
Le dernier article des palpes maxillaires est un peu plus court ; le 2e arti­
cle des antennes est plus brusquement épaissi vers le bout, etc.

14» Philonthus atratus, Gravenhorst.

Allongé, peu convexe, éparsement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
éiytres d'un bromé verdâtre. Tête et prothorax sub métalliques, lisses et 
luisants : celui-ci subcarré, à peine rétréci en avant. Élytres et abdomen

* m

assez finement èt éparsementponctués. Tarses antérieurs fortement dilatés.
r ■ ' y

<f Le 6e arceau ventral assez profondément et angulairement entaillé 
dans le milieu de son bord apical, avec le fond de l’entaille garni d’une
membrane subpellucide, assez large et formant gouttière. Tête en carré
subarrondi, à peine moins large que le prothorax.

* 9 * *

9 Le 6e arceau ventral simple ou subsinueusement tronqué au sommet.
Tête .suborbiculare, un peu moins large que le prothorax.

Staphylinus atratus, Gravenhorst, Micr. 21, 23 ; — Mon. 84, 74. — L atre ille , 
Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 310, 29. — Gyllenhal, Ins. Suec. H ,.319, 34. —
M a n n e r h e i m ,  Brach. 28, 29.

iStaphylinus metallicus, G r a v e n h o r s t , Micr. 168, 78. L a t r e i l l e  , Hist. Nat.
Crust, et Ins. IX, 323, 64.

Philonthus atratus, N o r d m à n n ,  Symb. 82, 30. E r î c i i s o n ,  Coi. March. I, 460, 7;

5e série, t . vin. — 1875. 25
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— Gen. el Spec. Staph. 4 3 9 ,1 8 .— Redtenbachbr, Faun. Aystr. 700, 10. — Heer,
Faun. Coi. Helv. I, 259, 7 .— Fairmaire et Labouebène, Faun. Ent. Fr. I , 817 ,18 .
— Kraatz, Ins. Deut. II, 586, 19. — Thomson, Skand. Coi. II, 1 5 8 ,10 , 1860. —
F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. 111,456, 24.

' i
■■ - H

Variété a. Élytres d’un vert bleuâtre, ou bleues.
■

Staphylinus caerulescens, B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e , Faun. Ent. Par. I, 393, 13. 
Philonthus janthinipennis , K o l e n a t i , Melet. Ent. III, 19, 72.

Long., 0m,008 (3 2/3 1.) ; — larg., 0“ ,0017 (3/4-1.).
.  '  » '  ■ ■ '

Corps allongé, peu convexe, d’un noir brillant, avec les élytres d'un
*

bronzé verdâtre ou bleuâtre ; revêtu sur celles-ci et l'abdomen d’une légère 
pubescence grisâtre et très-peu serrée.

1 i ( i ■ -

Tête plus ou moins orbiculaire ; éparsement sétosellée; d’un noir sub­
métallique et luisant ; lisse, avec quelques forts points en arrière vers les 
tempes qui sont légèrement pubescentes. Front très-large, à peine con­
vexe, marqué entre les yeux de 4 pores sétifères assez gros et sublrans- 
versalement disposés, les intermédiaires un peu moindres, beaucoup plus 
distants entre eux. Cou glabre, presque lisse, d’un noir submétallique et 
brillant. Labre noir, sétosellé en avant. Mandibules et palpes d’un noir de 
poix.

Yeux assez grands, subovales, obscurs, lavés de gris.
Antennes peu allongées, un peu plus courtes que la tête et le prothorax 

réunis; subfiliformes ou à peine épaissies; légèrement pubescentes et 
éparsement pilosellées vers leur base; entièrement noires; à 1er article 
allongé, en massue grêle et subarquée : les 2e et 3e obconiques : le 3e sub­
allongé, un peu plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu 
plus courts, subobconiques : les 4° à 6e oblongs, le 7e suboblong et les 
pénultièmes nullement transverses : le dernier subovalaire, subéchancré 
ou subtronqué au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax subcarré, à peine rétréci en avant ; à peine moins large en 
arrière que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs 
infléchis et arrondis ; subarqué sur les côtés, qui, vus latéralement, sont 
subsinuês en arrière ; subarrondi à sa base, avec les angles postérieurs 
obtus; légèrement convexe; éparsement sétosellé, avec la longue soie 
latérale située sur le rebord même ; d’un noir submétallique et luisant; 
lisseÿ avec 2 séries dorsales composées de 4 points assez forts et subé- 
galement distants, l’antérieur plus en dehors; marqué de plus, outre
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ceux de la marge, de 5 autres points semblables, épars en avant vers les 
côtés. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson densement pointillé, pubescent, d’un noir assez brillant et sub­
métallique.

Élytres subtransverses, de la longueur du prothorax ou à peine plus 
longues ; subdéprimées ; assez finement et éparsement ponctuées ; d’un 
bronzé brillant, verdâtre ou bleuâtre ; éparsement pubescentes, avec quel­
ques légères soies redressées, dont 1 ou 2, notamment plus longues, sur 
les côtés, et une autre de chaque côté de l’écusson. Épaules cachées.diies 
blanches.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres, subparalièle ou un 
peu atténué en arrière ; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers seg­
ments subimpressionnés en travers à leur base, et leur repli en accolade 
émoussée ; éparsement sétosellé ; assez finement et éparsement ponctué ; 
d’un noir brillant ; éparsement pubescent. Le 6e segment subtronqué ou 
à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête presque glabre, presque lisse ou très-éparse- 
ment ponctué. Lame mêsosternale subconvexe, presque lisse ou avec la 
seule chaînette de pores sétifères ; à pointe prolongée et émoussée au 
bout; à arête assez saillante, arquée, s’arrêtant vers le premier tiers. 
Métasternum subdéprimé, à peine canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre 
convexe, éparsement sétosellé, plus fortement en arrière.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un noir 
de poix. Cuisses antérieures finement épineuses en dessous vers leur 
sommet; les postérieures assez grêles. Tarses antérieurs à 3 premiers 
articles subégalement et plus (o") ou moins ( 9 ) fortement dilatés; les 
postérieurs à 1er article beaucoup plus long que le dernier, égal aux 
3 suivants réunis.

P a t r ie . Cette espèce se trouve sous les pierres et sous les mousses, au 
bord des ruisseaux d’eau courante. Elle est peu commune : les environs 
de Paris ét de Lyon, la Normandie, l’Auvergne, le Beaujolais, les Alpes, 
la Savoie, les Pyrénées, etc*

Obs. La taille est moindre que dans toutes les espèces précédentes* 
avec les élÿtres moins densement ponctuées, et les hanches intermé­
diaires un peu moins distantes.

La variété à élytres bleues (caerulescens)  a celles-ci en même temps à
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peine plus longues, plus déprimées et un peu plus densemënt ponctuées, 
avec la suture subimpressionnée de chaque côté. Elle est exclusive aux 
régions alpines, et elle doit constituer au moins une race à part.

Parfois les tibias et les tarses sont d’un roux de poix foncé. Rarement 
les 4e et 5e segments dé l’abdomen sont plus densement ponctués à leur 
base, tant en dessus qu’en dessous. Quelquefois, une des séries dorsales 
est de 5 points.

On peut rapporter à Yatratus 1 spicipes de Stephens fill. Brit. V, 221). 
Henri Kroyer in Schiödle, Nat. Tids, p. 200) a parlé de la larve de 

Y atratus.

1 5 .  P h i l o n t h u s  G l i i ü a n i i ,  K r a a t z .

Allongé, subdéprimé, peu pubescent, d’un noir brillant, avec la tête et 
le prothorax d’un bronzé cuivreux et très-brillant et les élytres d ’un bleu 
obscur et mat. Tête et prothorax à peine chagrinés, luisants : celui-ci 
subrétréci en avant. Élytres très-finement chagrinées, très-finement et 
densement ponctuées. Abdomen assez finement et modérément ponctué. 
Tarses antérieurs simples.

( f  Le 6e arceau ventral profondément et très*aigument entaillé, avec 
le fond de l’entaille garni d’une étroite gouttière.

i ' ' \

Ç Le 6e arceau ventral simple.

Philonthus laetus, H e e r . F a u n .  C o i .  H e l v .  I ,  259, 8 . —  F a u y e l , F a u n .  G a l t o - R h é n .  
III, 472, 40 (i).

Philonthus Giulianii, K r a a t z ,  I n s .  D e u t .  II, 574, 1 3-14 ( n o t e ) .
*

Long., 0m,010 (4 1/2 1.); — larg., 0m,0026 (1 1/5 1.).

P a t r i e . Cette espèce s e  prend dans les Alpes du Piémont e t  du V a l a i s ,
ainsi que dans les Alpes maritimes. Elle nous a été communiquée par
M. Abeille de Perrin, qui la tenait du mont Cenis. Elle est rare dans les 
collections.

Obs. Nous nous dispensons de la décrire complètement, tant elle res-

? ‘c Kraao * ?U chauger !e nom de qui existait déjà dans Eriehson[Gen. et Spec. Staph. 4 77 ,  81) .
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semble au Ph. decorus décrit ci-après. Toutefois, l’abdomen, la bouche 
et les pieds sont d’une couleur plus noire ; la tête et le prothorax sont 
d’un bronzé plus clair, plus éclatant et plus ou moins cuivreux ; les élytres 
sont encore plus mates, d’un bleu obscur et parfois un peu verdâtre; leur 
ponctuation paraît plus fine et à peine moins serrée. L’abdomen, plus 
convexe et surtout plus brillant, est un peu moins finement et moins den­
sement ponctué, etc.

Avec le Ghilianii commence une série d’espèces à tête non plus grande 
chez le que chez la 9 , subovalaire et sensiblement moins large que le 
prothorax, avec celui-ci plus ou moins rétréci en ayant. Les hanches 
intermédiaires sont plus ou moins rapprochées dans leur milieu,

!

»  f  i

16. Philonthus scutatus, E r ic iiso n .

Allongé, peu convexe, finement pubescent, d’un noir brillant, avec la
* ”

tête, le prothorax et les élytres d’un bronzé un peu verdâtre. Tête et 
prothorax lisses et luisants : celui-ci subtransverse, un peu rétréci en 
avant. Élytres et abdomen finement et densement ponctués. Tarses antè-  
rieurs légèrement dilatés.

ô* Le 4e arceau ventral prolongé en forme de lame large, recouvrant 
le 5e.

Ç Le 6e arceau ventral simple.

Philonthus scutatus, Erichson, Gêd. et Spec. Staph. 438, 17. — Rbdtenbâcher,
t

Faun. Austr. 701, 13. — F aîrmaire et L aboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 517, 14. —
Kraatz, Ins. Deut. II, 580, 1 2 . — T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, 156, 4, 1860. 

Philonthus rotundicollis, Fa u v el , Faun. Gallo-Rhén. III, 456, 23.

Long., 0m,01i (5 1.); — larg., 0m,0022 (1 1.).

Corps allongé, peu convexe, d’un noir brillant, avec la tête, le prothorax 
et les élytres d'un bronzé un peu verdâtre ; revêtu sur celles-ci et l’abdo­
men d’une fine pubescence grisâtre et modérément serrée.

Tête subovale, moins large que le prothorax; éparsement sétosellée ; 
d’un bronzé obscur et à peine verdâtre, très-luisant ; lisse, très-finement 
et éparsement pointillée sur son disque; légèrement pubescente ei plus for­
tement ponctuée sur les tempes. Front très-large, subconvexe, marqué
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entre les yeux de 4 pores sétifères subtransversalement disposés, les inter­
médiaires moindres et beaucoup plus distants entre eux. Cou glabre, 
éparsement pointillé sur les côtés, d'un bronzé très-brillant. Labre noir, 
fortement sétosellé en avant. Mandibules et palpes couleur de poix.

Yeux  assez grands, subovales, plus ou moins obscurs.
Antennes peu allongées, un peu plus courtes que la tête et Je prothorax 

réunis ; à peine épaissies ; pubescentes et éparsement pilosellées vers 
leur base ; noirâtres ; à 1er article allongé, en massue subarquée : les 
2° et 3e obconiques : le 3e allongé, un peu plus long que le 2e : les sui­
vants graduellement un peu plus courts : les 4e à 6e suboblongs, subcy­
lindriques : les 7° à 10° subobconiques : le 7e à peine oblong : le 8e non, 
les 9e et 10e à peine ou non transverses, vus de côté : le dernier sub- 
ovalaire, obliquement subéchancré au bout et acuminé inférieurement.

Prothorax subtransverse, un peu rétréci en avant ; un peu moins 
large en arrière que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles 
antérieurs infléchis et subarrondis ; légèrement arqué sur les côtés, qui, 
vus latéralement, sont subsinués en arrière ; subarrondi à sa base, avec 
les angles postérieurs obtus ; médiocrement convexe ; éparsement sétosellé, 
avec la longue soie latérale située sur le rebord même ; d’un bronzé obs­
cur, à peine verdâtre et très-luisant ; lisse, très-finement et éparsement 
pointillé, avec 2 séries dorsales composées de 4 points médiocres et.sub- 
également distants ; marqué, de plus, outre ceux de la marge, de 4 ou 
5 points semblables, écartés, en avant vers les côtés. Repli noir, glabre, 
lisse.

Écusson densement pointillé, pubescent, d ’un noir brillant.
Élytres transverses, un peu plus longues que le prothorax; subdépri­

mées ; finement, densement et subrâpeusement ponctuées ; d'un bronzé 
brillant et un peu verdâtre ; modérément pubescentes, avec 2 longues
soies redressées sur les côtés et une autre vers l’écusson. Épaules étroite­
ment arrondies. ,

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; à peine arqué sur les 
côtés et à peine atténué tout à fait en arrière ; assez convexe “èur le dos ; 
éparsement sétosellé ; finement et densement ponctué ; d’un noir brillant ; 
à pubescence modérément serrée, plus longue que celle des élytres. Le 
6e segment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps subaspèrement ponctué, finement pubescent, d ’un 
noir brillant. Dessous de la tête presque glabre, presque lisse ou à peine 
ponctué en arrière. Pointe mèsosternale aiguë ; arête assez saillante, .ar-
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quéë. Métasternum subdéprimé sur son milieu. Ventre convexe, éparse- 
ment sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un noir 
de poix, avec les tarses et parfois les tibias moins foncés. Cuisses anté­
rieures fortement épineuses en dessous vers leur sommet. Tibias antérieurs 
à.3 premiers articles légèrement- dilatés ; les postérieurs à 1er article sen­
siblement plus long que le dernier, égal aux 3 suivants réunis.

P a t r i e . Cette espèce, particulière à  l’Autriche, à  la Silésie et à  la 
Hongrie, est très-rare en France : les environs de Paris, les Basses- 
Àlpes, etc.

i

O b s .  Elle ne diffère du Ph. laminatus que parsa couleur un peu moins 
verdâtre;par la ponctuation des élytres et de l’abdomen un peu plus fine 
et un peu plus serrée, et surtout par son prothorax paré de 2 séries dor­
sales de 4 points. Comme lui, elle a le 4e arceau du ventre prolongé sur 
le 5e, chez les ç f .

Lés tarses sont parfois d’un roux de poix, et rarement les tibias.
Contrairement à la plupart des autres espèces, la tête et le prothorax 

sont parsemés d’une ponctuation éparse, très-fine et souvent peu appa­
rente.

C’est avec doute qu’on doit rapporter au scutatus le rotundicollis de 
Ménétriès (Gai. Rais., 145,581), qui, sous la même dénomination, a mêlé 
plusieurs espèces. Nous avons donc préféré le nom donné par Erichson.

On doit peut-être aussi appliquer au scutatus le sinuatocollis de Mots- 
chulsky (Schrenk Reis., 1860,121, pi. 8, fig. 16) et le duplopunctatus du 
même auteur (Bul. Mosc., 1860, II, 567).

t ï . Philonthus decorus, G r a v e n h o r s t .

Allongé, subdéprimê, très-finement pubescent, d'un noir assez brillant, 
avec la tête et le prothorax d’un noir verdâtre, les élytres d’un bronzé 
obßcur et mat, les palpes, les intersections ventrales, les tibias et les tarses 
d’un roux de poix. Tête et prothorax à peine chagrinés, brillants : celui-ci 
subrétréci en avant. Élytres très-finement chagrinées, finement et dense­
ment, abdomen finement et assez densement, ponctués. Tarses antérieurs 
simples.

ô* Le 6° arceau ventral fortement et très-aigument entaillé dans le mi-
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lieu de son bord apical, avec les bords de l'entaille garnis en dedans d’une 
large membrane subpellucide. Le 5e à peine sinué dans le milieu de son 
bord postérieur.

_ i j

" 9 Le 6° arceau ventral subarrondi, le 5° simplé, à leur bord apical.
■ i *

' p ' - - P „ ^

Staphylinus decorus, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 19, 20 ; — Mon. 8 8 , 77. — G y l i . e n b a l ,  

Ins. Suec. II, 316, 32.— M a n n s r h e i m ,  Brach. 27, 14.— B o i s d u v a l  et L a c o r d a i h e ,

Faun. Ent. Par. I, 391, 9.
Philonthus decorus, N o r d m a n n ,  Syroh. 82, 31. — Ericfison, Coi. March. 1 ,4 8 1 ,8 ;  

— Gen. et Spec. Staph. 442, 24. — R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 701, 12. —  
H e e r , Faun. ¿ol. Helv. I, 260, 9. — F a i r m a i r e  et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 
817, 16. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 680. 13. — T u o m s o n ,  Skand. Coi. II, 163, 26,

. i860 .— F a u v e l , Faun. Gallo-Rhén. 111, 472, 41.
■ ■ ' ■ " i J J '1 ■

Long., 0m,012 (5 1/2 1.) ; — larg., Om,0028(1 1/41.).
s

* i
i *

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir assez brillant, avec la tête et le 
prolhorax un peu verdâires et brillants, et les ély 1res d’un bronzé obscur 
et mat; revêtu sur celles-ci et sur l'abdomen d’une très-fine pubescence 
d’un gris foncé, assez ou médiocrement serrée.

.Tète subovale, moins large que le prolhorax; éparsement et longue­
ment sélosellée ; d’un noir bronzé souvent un peu verdâtre, brillant ; à 
peine chagrinée, avec quelques assez gros points en arrière sur les côtés, 
et les tempes légèrement pubescentes, plus finement et plus densement 
ponctuées vers leur base. Front très-large, subconvexe, marqué entre les 
yeux de 4 poires sélifères subtransversalement disposés, les intermédiaires 
moindres, beaucoup plus distants entre eux et un peu plus en arrière. Cou 
glabre, presque lisse, à peine ponctué sur les côtés, d'un bronzé brillant. 
Labre noir, fortement sétosellé en avant. Mandibules d’un noir de poix. 
Palpes roussâtres.
, Yeux assez grands, subovales, obscurs, lavés de gris.

Antennes suballohgêes, environ de la longueur de la tête-et du prothörax 
réunis; sübfiliformes ou à peine épaissies; légèrement pubescentes et 
éparsement pilosellées vers leur base ; noires, avec l’insertion des premiers 
articles souvent d’un roux de poix ; le 1er allongé, en massue grêle et 
subarquée : les 20 et 3° obeoniques : le 2e suballongé :1e 3e allongé, sen­
siblement plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus 
courls, subobeoniques : les 4e à 70 oblongs, le 8e suboblong : les 9° et
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10e nullement transverses, même| vus de côté : le dernier subovale, sub* 
tronqué ou à peine échancré au bout, subacuminé inférieurement.

Prothorax à peine oblong, subrétréci en avant ; moins large en arrière
i f

que les élytres ; tronqué ou à peine échancré au sommet, avec les angles 
antérieurs infléchis et subarrondis ; légèrement arqué sur les côtés ; mé­
diocrement arrondi à sa base, avec les angles postérieurs obtus ; sub­
convexe ; à peine sétosellé, avec la longue soie latérale située contre le 
rebord même ; d’un noir bronzé brillant, souvent un peu verdâtre ; à peine 
chagriné, avec 2 séries dorsales composées de 4 points assez fins, dont 
l'antérieur un peu plus écarté ; marqué de plus, outre ceux de la marge, 
de 4 ou 5 autres points semblables, épars, en avant, vers les côtés. Repli 
noir, glabre, lisse.

f w

Écusson densement pointillé, pubescent, d’un noir assez brillant.
Élytres transverses, un peu ou à peine plus longues que te prothorax ; 

déprimées ; très-finement et visiblement chagrinées, et en outre finement, 
densement et subaspèrement ponctuées ; d’un bronzé obscur et mat ; très- . 
finement et modérément pubescentes, avec une longue soie redressée 
derrière les épaules et une autre vers l’écusson. Épaules arrondies.

Abdomen peu allongé, moins large que les élytres; subarqué sur les 
côtés et sensiblement atténué en arrière, subconvexe sur le dos ; éparse­
ment sétosellé; finement et assez densement ponctué; d’un noir assez 
brillant ; à pubescence à peine moins serrée que celle des élytres. Le 69, 
segment subarrondi ou obtusément angulé au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec les intersections ventrales d’un roux de poix plus ou moins 
foncé. Dessous delátete  presque glabre, presque lisse. Lamemésostemale 
presque lisse ; à arête peu. saillante, arquée et descendue jusqu’au milieu 
environ ; à pointe aiguë, terminée par un petit lobe lisse, qui la lie à 
l’intermède (1). Métastemum subdéprimé sur son milieu. Ventre convexe, 
éparsement et longuement sétosellé en arrière.

Pieds assez allongés, aspèrement ponctués, finement pubescents ; d’an 
noir de poix, avec les tibias et les tarses un peu roussâtres. Classes 
antérieures fortement épineuses en dessous vers leur sommet ; les posté­
rieures suballongées, assez grêles. Tarses antérieurs simples ; les posté­
rieurs à 1er article beaucoup plus long que le dernier, égal aux 3 suivants
réunis.

1 *

(1) Cet intermède, assez étroit, est sinué en avant, sur le dos.
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P a t r i e .  Cette espèce, médiocrement commune, habite les forêts et les 
montagnes, sous les pierres et les mousses : les environs de Paris, la
Normandie, l’Auvergne, le Bugey,le mont Pilât, les Alpes,les Pyrénées, etc.

,  '  * " * ,  ‘

Q b s .  Elle est remarquable par ses élytres mates et densement ponc­
tuées. Elles sont parfois d’un bronzé un peu bleuâtre, d’autres fois.
presque noires. . .

. Sa tête assez petite, son prothorax subrétréci en avant, son abdomen 
atténué en arrière, concourent à lui donner un ensemble fusiforme, en­
core plus accusé dans les espèces suivantes..

19. Philonthus politus, Fabricius.
 ̂L Í I

Allongé, subfusiforme, peu convexe, finement pubescent, d'un, noir 
brillant, avec la tête, le prothorax et les élytres d'un bromé obscur et à 
peine verdâtre, et le dessous du 1er article des antennes testacé. Tête et 
prothorax presque lisses, luisants : celui-ci subcarré, rétréci en avant. 
Élytres finement et tres-densement, abdomen finement et densement, ponc­
tués.

cf Le 6e arceau ventral assez profondément et angulairement entaillé 
dans le milieu de son bord apical. Tarses antérieurs à 4 premiers articles- * 
assez fortement dilatés*

■ i

$ Le 6e arceau ventral subtronqué ou à peine arrondi, Íe 5e presque 
simple, à leur bord apical. Tarses antérieurs à 4 premiers articles à peine 
dilatés.

Staphylinus politus, Syst. El. 266, 7 ; — Ent. Syst. I, II, 6 2 4 ,2 0 . —  O l i v i e r ,  

Ent. III, n° 42, 23, 81, pi. II, fig. 10. — G r a v e n h o r s t ,  Micr. 1 7 ,1 9 ;  —  Mon. 
8 b’, 76. — L a t r e i l l e ,  Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 308, 26 ; — Gen. Crust, et 
Ins. I, 287, 3 .— G y y l l e n h a l , Ins. Suec. II, 317, 33. — M a n n e r h e i m ,  Brach. 28, 
4 6 .— B o i s b u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 392, 10.

Philonthus politus, N o r d m a n n . Symb. 8 1 ,27 . — E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 462, 10 ;
— Gen. et Spec. Staph. 4 4 3 ,2 6 .— R e d t e n b a c h e r , Faun. Austr. 7 0 1 ,1 3 .— H e e r ,  

Faun. Coi. Helv. I, 260, 11, — F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e , Faun. Ent. Fr. I, 618,. 
19.— K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 581, 14. — T h o m s o n , Skand. Coi. II, 162, 25, 1860.
— F a u v e l , Faun. Gallo-Rhén. III, 473, 42.

Long., 0m,011 (51.) ; — larg., 0m,0010 (1 1.).

Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d’un noir brillant, avec la
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tête, le prothorax et lesi élytres d’un bronzé plus ou moins foncé ; recouvèrt 
sur celle-ci et l’abdomen d’une fine pubescence grisâtre et médiocrement 
serrée.

Tâte subovale, sensiblement moins large que le prothorax, éparsement ■ 
et longuement sétosellée ; d’un noir bronzé très-brillant ; presque lisse, - 
légèrement pubescente et éparsement ponctuée en arrière sur les tempes. 
Front large, subconvexe, marqué entre les yëux de 4 pores- sétifères 
subtransversalement disposés, les intermédiaires bien moindres, beaucoup 
plus distants entre eux et un peu plus en arrière. Cou glabre, presque 
lisse, d’iin bronzé obscur et brillant. Labre noir, fortement sétosellé en 
avant. Mandibules et palpes d’un noir de poix, avec le sommet des pre- 
mières parfois ferrugineux.

Yeitx assez grands, ovales-oblongs, obscurs, lavés de gris.
Antennes s u b a l l o n g é e s ,  d e  l a  l o n g u e u r  d e  l a  t ê t e  e t  d u  p r o t h o r a x  

r é u n i s ;  s u b f i l i f o r m e s  o u  à  p e i n e  é p a i s s i e s ;  l é g è r e m e n t  p u b e s c e n t e s  e t  
é p a r s e m e n t  p i l o s e l l é e s  v e r s  l e u r  b a s e ;  n o i r e s ,  a v e c  l e  1 er a r t i c l e  t e s t a c é  
m a i s  r e m b r u n i  e n  d e s s u s  ; c e l u i - c i  a l l o n g é ,  e n  m a s s u e  s u b a r q u é e  : l e s  2 °

j*  ■ 1 * m

et 3e obconiques : le 3e allongé, plus long que le 2° : les suivants gra­
duellement un peu plus courts : les 4e à  6e oblongs, subcylindriques : 
les pénultièmes subobconiques, oblongs ou suboblongs : le dernier sub­
ovale; obliquement subéchancré au b o u t.....................

Pvothorax presque aussi large que long, médiocrement rétréci en avant, 
à peine moins large en arrière que les élytres ; à peine échancrè àu Som­
met, avec les angles antérieurs subinfléchis et subarrondis; subarquésur 
les côtés; arrondi à sa base, avec les angles postérieurs Obtus; assez 
convexe; légèrement sétosellé sur le rebord même; d’un noir bronzé 
brillant et parfois à peine verdâtre ; presque lisse, avec 2 séries dorsales 
composées de 4 points assez fins et subégalement distants ; marqué de ■ 
plus, outre ceux de la marge, de 4 ou 5 autres points Semblables, écartés1 
et épars, en avant, vers les côtés. Repli noir, glabre, lisse. .

Écusson d e n s e m e n t  p o i n t i l l é ,  p u b e s c e n t ,  d ’u n  n o i r  a s s e z  b r i l l a n t  e t  m é ­

t a l l i q u e .  ‘
Élytres t r a n s v e r s e s ,  u n  p e u  o u  à p e i n e  p l u s  l o n g u e s  q u e  l e  p r o t h o r à x  ; 

s u b d é p r i m é e s  ; f i n e m e n t ,  t r è s - d e n s e m e n t  e t  s u b r â p e u s e m e n t  p o n c t u é e s  ; 

d ’u n  b r o n z é  o b s c u r ,  a s s e z  b r i l l a n t  e t  p a r f o i s  à  p e i n e  v e r d â t r e  ; b r i è v e ­
m e n t  e t  m o d é r é m e n t  p u b e s c e n t e s ,  a v e c  u n e  l o n g u e  s o i e  r e d r e s s é e  d e r ­

r i è r e  l e s  é p a u l e s ,  - e t  u n e  a u t r e  v e r s  l ’é c u s s o n .  Épaules s u b a r r o n d i e s .  Ailes 
e n f u m é e s .
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; Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres, à peine arqué 
sur les côtés et visiblement atténué en arrière ; subconvexe sur le .dos;

4

éparsement sétosellé; finement et densement ponctué; d’un noir brillant; 
à pubescence plus longue mais à peine aussi serrée que celle des élytres.
Le 6e segment subarrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête presque glabre et presque lisse. Lame mé- 
sosternale lisse en avant, rugueuse en arrière ; à arête transversale assez 
saillante, arquée, non descendue jusqu’au milieu; à pointe très-acérée. 
Métasternum subdéprimé sur son milieu. Ventre convexe, éparsement 
sétosellé en arrière, souvent subirisé. : .

Pieds assez longs, aspèrement pointillés, aspèrement pubescents,noirs. 
Cuisses antérieures assez fortement épineuses en dessous vers leur som­
met; les postérieures suballongées, assez grêles. Tarses postérieurs à 
1er article beaucoup plus long que le dernier, subégal aux 3 suivants 
réunis.

P a t r ie . Cette espèce est très-commune, sous les pierres, les mousses,
’ * •

les feuilles mortes, etc., dans presque toute la France et à toutes les alti­
tudes.

J . \ i ' . , ^
Oes. Elle se distingue de toutes ses voisines par la couleur du l or arti­

cle des antennes.
* . i ' . ‘ . 4

Les exemplaires des montagnes sont un peu plus robustes et d’un 
bronzé un peu plus clair.

' É ^

Les articles des antennes (4-11) sont parfois brièvement pédicellés, 
avec le pédicelle roussâtre.

-F I  *

Le Philonthus politus de Linné, de Paykull et autres auteurs, se rap­
porte à plusieurs espèces. On en peut dire autant de l’aeneus de Degeer 
et du Staphylin à étuis bronzés de Geoffroy.

On doit appliquer au politus les cognatus, maculicornis, microcephalus 
et melanopterus de Stephens (III. Brit., V, 229).

La larve du Ph. politus a été décrite par Westwood (Zool. Journ., 
1826-27, p. 56).

p '

1 » .  P h i l o n t h u s  l u c e n s ,  E r ic h s o n ,

Allongé, sub fusiforme, peu convexe, finement pubescent, d u n n o ir  assez 
brillant et à peine bronzé. Tete et pro thorax presque lisses, brillants :
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, celui-ci sub transverse, ' rétréci en avant. Elytres finement et très-dense- 
, menti, abdomen assez finement et assez densement, ponctués.

î *i ' ' ■ " ' ’ ' 1 - r
o* Le 6® arceau ventral médiocrement et angulairement entaillé dans

le milieu de son bord apical. Tarses antérieurs à 3 premiers articles à 
peine dilatés.

î  e

< $ Le 6e arceau ventral subarrôndi à son bord apical. Tarses anté­
rieurs simples.

r * *
Philonthus lubens, E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 432, 9 ; —  Gen. et Spec. Staph. 443, 

23.— R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 70!, 13.— H e e r , JFaun. Coi. Helv. I, 2 6 0 , 1 0 .
r - r  *  .

— F a i r m à i r e  et L a b o u l b è n e ,  Faun, Ent. Fr. I. 318, 1 8 .— K r a a t z ,  Ins, Deut. II, 
382, 13.— R y e , Ent. Ann. 1859, 129. — T h o m s o n ,  Op. Ent. 1870, II, 126. 

Philonthus Manner heimi, F a u v è l , Fâun. Gallo-Rhén. III, 473, 42.
i ,

* r I I 1 F

Long., 0m,0105(4 3 /41.) ; — larg., 0m,0023 (1 1.).
' ' -

Corps allongé, subfiliforme, peu convexe, d’un noir assez brillant, avec 
la tête, le prothorax et les élytres à peine bronzés ; revêtu sur celles-ci 
et l’abdomen d’une fine pubescence d’un gris obscur et peu serrée.

Tête subovalaire, beaucoup moins large que le prothorax; éparse­
ment sêtosellée ; d’un noir brillant et à peine bronzé ; presque lisse, à 
peine pubescente et assez finement et subéparsement ponctuée en arrière 
sur les tempes. Front large, subconvexe, paré de chaque côté entre les 
yeux de 2 pores sétifères rapprochés et transversalement disposés, les 
internes beaucoup moindres. Cou glabre, presque lisse, d’un noir bril­
lant. Labre d’un noir brillant, sétosellé en avant. Mandibules et palpes 
d’un noir de poix, parfois moins foncé.

- Yeux assez grands, subovales, plus ou moins obscurs.
Antennes peu allongées, un peu plus courtes que la tête et le prothorax 

réunis, faiblement épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement pilo- 
selléesvers leur base ; noires; à 1er article allongé, en massue subarquée : 
les 2e et 3e suballongés, obeoniques, subégaux ou avec le 3e à peine plus 
grand : les suivants graduellement un peu plus courts et à peine plus 
épais, subobconiques : les 4e à 6e suboblongs : le 7e non, les pénultièmes 
légèrement transverses, vus de côté : le dernier subovale, subtronqué au 
bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax àpeine transverse, rétréci en avant; un peu moins large en 
arrière que les élytres ; tronqué ou à peine échancré au sommet, avec les
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angles antérieurs suMñfféBhis et arrondis ; sensiblement arqué sur les 
côtés ; arrondi à sa base, avec les angles postérieurs obtus ; médiocrement 
convexe ; légèrement Wtosellé, avec la longue soie latérale située sur le 
rebord même ; dW noir brillant et à peine bronzé ; presque lisse, avec 
2 séries dorsales composées de 4 points assez fins et également distants, 
l’antérieur un peu plus en dehors ; marqué de plus, vers lés côtés, outre 
ceux de la marge, de 5 points semblables et écartés. Repli noir, glabre, 
lisse.

Écusson densement pointillé, pubescent, noir.
Élytres fortement transverses, à peine plus longues que le prothorax ; 

subdéprimées ; finement, très-densement et subrâpeusement ponctuées; 
d’un noir à peine bronzé, peu ou parfois assez brillant; finement et mo­
dérément pubescentes, avec une soie redressée vers l’écusson, celles des 
côtés souvent caduques. Épaules effacées. Ailes enfumées.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres, graduellement 
atténué en arrière ; assez convexe sur le dos ; éparsement sétosellé pos­
térieurement ; assez finement et assez densement ponctué; d’un noir bril­
lant, parfois subirisé; à pubescence évidemment moins serrée que celle 
des élytres. Le 6e segment subarrondi au sommet.

Dessous du corps subaspèrement et peu densement ponctué, légèrement 
pubescent, d’un noir brillant. Dessous de la tête glabre, éparsement 
ponctué vers sa base. Lame mêsosternale obsolèlement ponctuée en avant, 
rugueuse en arrière ; à arête transversale assez saillante, angulée, à peine 
descendue jusqu’au milieu ; à pointe très-aiguë. Métastemum à peine 
convexe, à peine canaliculê sur sa ligne médiane. Ventre convexe, épar­
sement sétosellé, plus longuement en arrière, souvent subirisé.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un noir 
de poix, avec les tarses parfois moins foncés. Cuisses antérieures forte­
ment épineuses en dessous vers leur sommet; les postérieures assez 
allongées, assez grêles. Tarses postérieurs à 1er article beaucoup plus 
long que le dernier, subêgal aux 3 suivants réunis.

P a t r ie . Cette espèce, peu commune, se prend dans les forêts, sous les 
mousses, dans les environs de Paris, la Normandie, les Vosges, le mon 
Pilât, les Alpes, la Savoie, les Pyrénées, etc. Elle est commune en Suisse.

O bs. Outre la coloration du I 01' article des antennes, elle est propor­
tionnellement moins allongée et un peu plus large que Pespèce précé­
dente. Elle est d’un bronzé plus obscur, avec la ponctuation de l’abdomen
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un peu moins serrée. Les antennes sont moins grêles, à pénultièmes arti­
cles plus courts, etc.

■ * * i  *

D’après Motschülsky, le lucens de Mannerheim serait Vatratus. Mais
* ■

notre espèce est réellement le lucens d’Erichson. Il n’y a donc pas 
d’inconvénient à conserver cette dénomination, puisqu’elle ne prime pas 
ailleurs, l’espèce désignée ainsi par Mannerheim et peut-être aussi par 
Nordmann étant synonyme d'une autre et, par conséquent, devant être 
regardée comme non avenue.

20. Philonthus varius, Gyllenhàl.
f i *

• Allongé, subfusiforme, peu convexe, légèrement pubescent, d'un noir 
brillant, avec les élytres d'un bronzé un peu verdâtre. Tête et prothôrax

■ lisses, luisants : celui-ci presque aussi large que long, rétréci en avant. 
Élytres et abdomen finement et assez densement ponctués.

i

., cf Le 6e arceau ventral assez fortement et subogivalement entaillé
* \  *.

dans le milieu de son bord apical, avec le fond de l’entaille garni d’une 
gouttière subpellucide. Tarses anténeurs à 1er et 3e articles fortement, le 
2e plus fortement, dilatés.

Ç Le 6e arceau ventral subarrondi à son bord apical. Tarses antérieurs 
à 3.premiers articles légèrement dilatés.

Staphylinus varius, G y l l e n h à l ,  Ins. Suec. Il, 321, 37. — M an n e rh e im , Brach. 28, 
53.— B o is d u y a l  et L a ç o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 395, 17.

' Staphylinus varians, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 20 , 21.
Philonthus varius, N o rd m a n n , Symb. 84, 37. — E r ic h s o n ,  Coi. March. I, 455, 14 ; 

—  Gen. et Spec. Staph. 447, 31. — R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 702, 21. — 
H e e r ,  Faun. Coi. Hclv. I, 261, 16. — F a í r m a i r e  et L a b o u lb è n e ,  Faun. Ent. Fr. 
I, 519, 21,— K r a a t z ,  Ins. Deut. H, 583* 17.— Thom son, Skand. Coi. II, 163, 27, 
1860.— F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén, III, 476, 46.

Variété a. Élytres d’un noir bronzé à leur base, rouges à leur extré­
mité.

Staphylinus bimaculatus, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 38, 56; — Mon. 63, 32.— L a t r e i l l e ,  

Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 321, 60. — B o is d u v a l  et L a ç o r d a i r e ,  Faun. Ent. 
Par. I, 400, 26.

Philonthus bimaculatus, N o rd m an n , Symb. 92, 59.— E r io h s o n ,  Coi. March, I, 454, 
1 3 ; — Geni et Spec. Staph., 448, 33.
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‘ Variété'ft. Élytres presque entièrement rouges. ,

S t a p h y l i n u s  n i t i d i c o l l i s , BoiSDUVAL.et L aço rd a ire ,  Faun, Ent. Par.. I, 401 , 28 .-  
S t a p h y l i n u s  d u b i u s ,  G ravenhors t ,  Mon. 74 ,  6 3 ?

Long., 0m,0077 (3 1/2 1.); larg., 0m,00i4 (2/3 1.).
'  1

Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d’un noir brillant, avec les 
élytres plus ou moins bronzées ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une 
fine pubescence grisâtre et peu serrée.

Tête subovalaire, beaucoup moins large que le prothorax ; distincte­
ment sétosellée; d’un hoir luisant, lisse, éparsement et assez fortement 
ponctuée derrière les yeux. Front large, subconvexe, paré de chaque côté 
de 2 pores sétifères assez gros, rapprochés et transversalement disposés, 
les extérieurs joignant le bord interne de l’œil. Cou glabre* lisse* d’un 
noir luisant. Labre noir, sétosellé en avant. Mandibules- et palpes noirs.

Yeux médiocres, subovales, noirs, souvent lavés de gris. ,
Antennes suballongées, de la longueur de la tête et du prothorax réunis ; 

faiblement épaissies; pubescentes et éparsement pilosellées vers leur bàse ; 
noires; à 1er article allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e obeorii-

' . s

ques : le 3 e suballongé, un peu plus long que le 2e : les suivants gra­
duellement un peu plus courts, subcylindriques, avec les pénultièmes 
subobeoniques : les 4e à 7e oblongs ou suboblonga : les 8e à 10e à peine 
plus longs ou au moins aussi longs que larges, vus de côté : le dernier 
ovale-oblong, subobliquement tronqué au bout, subacuminé inférieure- 
rnent.

Prothorax presque aussi long que large, évidemment rétréci en avant ; 
presque aussi large en arrière que les élytres ; tronqué ou à peine échancré 
au sommet, avec les angles antérieurs infléchis ou arrondis.; presque 

. droit ou à peine arqué sur les côtés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux 
angles postérieurs ; assez convexe; légèrement sétosellé, avec la longue 
soie latérale située sur le rebord même; d’un noir luisant; lisse, avec 

. 2 séries dorsales composées de 4 points (1) assez forts et subégalement 
distants ; marqué de plus, sur les côtés et en avant, outre ceux de la 
marge, de 5 autres points semblables et épars. Repli noir, glabre, lisse.

' P ^  - ■» X

• Écusson assez densement pointillé, pubescent, d’un noir brillant et 
submétallique.

(1) Accidentellement, une des séries présente 6 points. '
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Élytres transverses ; de la longueur du prothoràx ; subdéprimées ; fine­
ment, subaspèrement et assez densement ponctuées ; d’un bronzé brillant, 
souvent un peu verdâtre ; brièvement et subéparsement pubescentes ; 
légèrement et éparsement pilosellées, avec une soie, notamment plus 
longue, vers l’écusson, et une autre derrière les épaules. Celles-ci effacées. 
Ailes blanchâtres.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres ; à peine arqué 
sur les côtés et un peu atténué en arrière ; subconvexe sur le dôs, avec 
le repli des 2e et 3e segments en accolade peu sentie ; distinctement séto­
sellé; finement et assez densement ponctué, avec la base des segments à 
peine plus densement ; d’un noir brillant, à pubescence un peu plus lon­
gue et à peine plus serrée que celle des élytres. Le 6° segment moins 
ponctué, moins pubescent, à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête glabre, presque lisse, avec le côté des tempes 
légèrement pubescent. Lame mésosternale presque lisse ; à pointe acicu- 
lée, ciliée au bout ; à arête transversale assez saillante, à peine arquée, 
descendue seulement jusque vers le premier tiers. Mêtasternum à peine 
convexe. Ventre convexe, éparsement sétosellé, avec des soies plus lon­
gues en arrière.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés; finement pubescents, noirs, 
avec les tarses antérieurs parfois moins foncés. Cuisses antérieures assez 
finement épineuses en dessous vers leur sommet; les postérieures assez 
grêles. Tarses postérieurs à 1er article beaucoup plus long que le dernier, 
égal aux 3 suivants réunis.

P a t r ie . Cette espèce se trouve communément dans les fumiers, sous 
les détritus, les mousses, etc., dans presque toute la France.

Obs. Elle est d’une taille beaucoup moindre que les précédentes. Les 
élytres sont un peu moins densement ponctuées que dans les Ph. politus
et lucens.

La variété a, plus répandue dans le Midi, a les élytres rouges, avec la 
base et les côtés plus ou moins largement rembrunis; et la variété b a les 
mêmes organes presque entièrement rougeâtres. On trouve des individus 
intermédiaires, dont les élytres sont d un rouge brun, ou bronzées avec
une transparence apicale rousse.

Parfois les séries dorsales du prothorax sont de 5 points.
5e série, t . vin. — 1875. 26
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Le picimanus de Menetries est une variété à pieds d'un brun plus ou 
moins roussâtre.

LARVE
►

Nous donnons ici la description de la larve du Ph. varius :
Corps allongé, assez étroit, subconvexe, éparsement sétosellé, d’un 

testacé livide et brillant sur la tête et le thorax, mat sur l’abdomen.
Tête grande, en carré suboblong et subarrondi aux angles, sensible­

ment plus large que le prothorax, subdéprimée, éparsement sétosellée, 
lisse, à peine ridée et obliquement biimpressionnée en avant, d’un testacé 
luisant. Êpistomé multidenté, avec les 2 dents intermédiaires plus sail­
lantes, aiguës et séparées entre elles par une autre très-petite dent. Man­
dibules grandes, assez grêles, falciformes, acérées, testacées. Palpes pâles, 
à dernier article assez long, grêle, subulé.

Yeux petits, lisses, indiqués par 4 points noirs, subréunis.
Antennes courtes, pâles, à 1er article nodiforme : le 2e allongé, subcy­

lindrique ou à peine épaissi : le 3e plus court, un peu renflé et tricilié 
avant son sommet, lobé au bout de son côté interne : le 4e beaucoup 
moins long, beaucoup plus grêle, terminé par un petit lobe brièvement 
bicilié et 3 soies divergentes.

Prothorax oblong, convexe, tronqué au sommet, sensiblement atténué 
en avant, largement rebordé à la base, éparsement sétosellé; presque 
lisse, marqué de chaque côté d’un sillon oblique, partant des angles an­
térieurs et s’arrêtant vers le 1er tiers ; d’un testacé luisant.

Mesothorax et mêtathorax assez courts, subégaux, aussi longs réunis 
que le prothorax, subarqués sur les côtés, rebordés à feur base, assez 
convexes, éparsement sétosellés ; lisses, avec des replis ou cicatrices de 
chaque côté; d’un testacé livide et brillant.

Abdomen allongé, plus long que la tête et le thorax réunis ; subparal­
lèle ou à peine arqué sur les côtés et assez brusquement atténué tout à

ï

fait en arrière, peu convexe sur le dos et parfois subsillonné sur sa ligne 
médiane, assez fortement sétosellé, d’un testacé livide et mat; à 1er seg­
ment très-court, plus brillant : les suivants courts, subégaux, plus ou 
moins mamelonnés et sillonnés sur le dos, avec dns bourrelets ou cica­
trices sur les côtés : le dernier assez étroit, en cône court et largement 
tronqué, muni au sommet de 2 longs appendices subcylindriques, presque 
droits, éparsement ciliés, très-éparsement et longuement sétosellés avant
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leur extrémité, terminés par un lobe très-court, presque imperceptible, 
sétifère, à soie très-longue, un peu déjetée en dehors, biarticulée, épaisse 
à sa base, à 2e article très-fin, capillaire.

Dessous de la tête presque lisse, testacé, brillant, excavé dans sa partie 
antérieure. Prosternum triangulaire, subconvexe, lisse, d’un testacé bril­
lant. Ventre longitudinalement bissillonné, assez fortement sétosellé, d’un 
testacé livide et mat, très-inégal et plus ou moins mamelonné ou cica­
trisé, à tube terminal spinosule surtout en dessous, subcylindrique, sub­
infléchi, sensiblement plus long que les appendices supérieurs.

Pieds médiocres, d’un testacé très-pâle. Hanches très-grandes. Cuisses 
très-allongées, sublinéaires, épineuses en dessous sur 2 rangées. Tibias 
beaucoup plus courts que les cuisses, à peine atténués vers leur extrémité, 
épineux tout autour, terminés par un fort crochet solide, très-acéré, 
presque droit.

Obs. Cette larve diffère de celle du Ph. fumigatus par le tube terminal 
du ventre plus long que les appendices supérieurs, et par ses pieds plus 
allongés.

i

91. Philonthus melanarius, M u ls a n t  e t  R ey .

Allongé, subfusiforme, peu convexe, légèrement pubescent, d'un noir 
très-brillant, avec les palpes et les pieds d'un brun de poix. Tête et pro­
thorax lisses, luisants : celui-ci presque aussi large que long, rétréci en 
avant. Élytres et abdomen finement'et assez densement ponctués.

o* Le 6e arceau ventral sensiblement et angulairement entaillé dans le 
milieu de son bord apical, avec le fond de l’entaille garni d’une membrane 
subpellucide. Tarses antérieurs à 2e article fortement, les 1er et 3e assez 
fortement, dilatés.

o

Ç Le 6e arceau ventral subarrondi à son bord apical. Tarses antérieurs 
à 3 premiers articles faiblement dilatés.

Staphylinus carbonarius, G r a v e n h o r s t , M icr. 2 3 ,  31  • M on, 6 7 , 4 2 . — L a t r e i l l e ,

U is t . N at. Crust, e t  In s . IX , 3 1 3 ,  3 6 .
P h i l o n t h u s  v a r i u s , var. a ,  E r i c h s o n ,  G en. e t  Spec- S tap h . 4 4 7 .  —  K r a a t z ,  In s.

D eu t. U , 6 8 4 .

Long, 0m,0074 (3 1/3 1. ; — larg., 0™0012 (1/21.).
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Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, tl un noir très-brillant, re­
vêtu sur les élytres et l’abdomen d'une fine pubescence grisâtre et peu
serrée.

Tête subovalaire, sensiblement moins large que le prothorax ; fortement 
sétosellée : d’un noir très-luisant ; lisse, avec les tempes légèrement pu­
bescentes, éparsement et fortement ponctuées. Front large, subconvexe, 
marqué de chaque côté, entre les yeux, de 2 pores sétifères assez gros, 
rapprochés et subtransversalement disposés, dont l’interne un peu moin­
dre. Cou glabre, lisse, d’un noir luisant. Labre noir, fortement sétosellé 
en avant. Mandibules noires. Palpes d’un brun de poix.

Yeux médiocres, subovales, plus ou moins obscurs.
Antennes suballongées, presque aussi longues que la tête et le prothorax 

réunis ; faiblement épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement pilo- 
sellées vers leur base ; noires ; à 1er article allongé, en massue subar­
quée : les 2e et 3e obeoniques : le 30 suballongé, à peine plus long que 
le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts, subobeoniques : les 
4e à 6e à peine oblongs : les 7e non, les 8e à 10e faiblement transverses, 
vus de côté : le dernier subovalaire, subtronqué au bout et subacuminé 
inférieurement.

Prothorax presque aussi large que long, sensiblement rétréci en avant; 
presque aussi large en arrière que les élytres ; tronqué ou à peine échan- 
cré au sommet, avec les angles antérieurs infléchis et arrondis ; presque 
droit ou à peine arqué sur les côtés; arrondi à sa base ainsi qu’aux an­
gles postérieurs ; assez convexe ; éparsement sétosellé, avec la longue soie 
latérale située sur le rebord même; d’un noir très-luisant; lisse, avec 
2 séries dorsales composées de points assez forts et subégalement dis­
tants ; marqué de plus, un peu en avant vers les côtés, outre ceux de la 
marge, de 4 ou 5 autres points semblables et épars. Repli noir, glabre, 
lisse.

Écusson ponctué, pubescent, d’un noir brillant.
Élytres transverses, à peine plus longues que le prothorax ; subdépri-

mees, finement, subaspèrement et assez densement ponctuées ; d’un noir
de jais brillant, parfois â peine métallique ; légèrement et subaspèrement
pubescentes ; éparsement sétosellées sur les côtés, avec 1 soie, notamment
plus longue, vers l’écusson, et 1 autre près des épaules. Celles-ci effa­
cées. Ailes blanchâtres.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres; à peine arqué 
sur les côtés et un peu atténué en arrière ; subconvexe sur le dos, avec
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le repli des 2e et 3e segments en accolade peu sentie ; assez fortement 
sétosellé ; finement et assez densement ponctué; d’un noir brillant; à 
pubescence plus longue et à peine plus serrée que celle des élytres. Le 
6e segment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir
i

brillant. Dessous de la tète glabre et lisse. Lame mêsosternale presque 
lisse ; à pointe très-aiguë; à arête transversale assez saillante, arquée, 
descendue à peine au delà du premier tiers. Mëtasternum  à peine con­
vexe, à peine canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre convexe, éparse­
ment sétosellé, avec des soies plus longues en arrière.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un brun 
de poix, avec les tarses et parfois les tibias moins foncés. Cuisses anté­
rieures assez fortement épineuses en dessous vers leur sommet; les pos­
térieures assez grêles. Tarses postérieurs à 1er article beaucoup plus long 
que le dernier, égal aux 3 suivants réunis.

P a t r i e .  On trouve, mais peu communément, cette espèce, sous les 
mousses et feuilles mortes, dans les Alpes et les montagnes du.Lyonnais.

O b s. On l’a considérée jusqu’à présent comme une variété noire du 
Ph. varius. Mais il nous a été permis de constater, sur un certain nombre 
d’exemplaires, qu’elle doit constituer une espèce distincte. Elle est géné­
ralement d’une taille un peu moindre. Les élytres, plus noires, sont à la 
fois un peu moins courtes et à peine plus finement ponctuées. La ponc­
tuation de l’abdomen n’est pas sensiblement plus serrée à la base des 
segments. Les pieds sont d’une couleur moins foncée. Enfin, les antennes, 
à peine moins longues, ont constamment leurs articles intermédiaires un 
peu plus courts, et les pénultièmes faiblement mais visiblement trans­
verses.

Quelquefois les pieds, avec les hanches, sont entièrement d’un roux 
de poix subtestacé.

Nous avons dû changer le nom de carbonarius déjà employé pour une 
autre espèce.

Philonthus Pyrenaeus, K i e s e n w e t t e r *

Allongé, subfusiforme, peu convexe, à peine pubescent, d’un noir tres- 
brillant, avec les élytres submétalliques. Tête et prothorax lisses, luisants :
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celui-ci presque aussi large que long, subattênuè en avant. Élytres assez 
fortement et éparsement, abdomen assez finement et éparsement, ponc­
tués.

cf Le 6° arceau ventral assez fortement et angulairement entaillé dans 
le milieu de son bord, apical. Tarses antérieurs à 3 premiers articles assez 
fortement dilatés.

$ Le 6e arceau ventral subarrondi à son bord apical. Tarses anté­
rieurs à 3 premiers articles à peine dilatés.

Philonthus pyrenaeus, K i e s e n w e t t e r , Stett. Ent. Zeit. 1850, 219 ; — Ann. Soc.
Ent. Fr. 1851, 414.— F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e , Faun. Ent. Fr. I, 519, 22. 

Philonthus frigidus ,  F a u v e l , Faun. Gallo-Rhén. III, 461, 29.

Long., 0m,074 (3 1/3 1.) ; — larg., 0m,0012 (1/2 1.).

Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d’un noir très-brillant, avec 
les élytres submétalliques ; revêtu sur celles-ci et sur l’abdomen d’une 
légère pubescence d’un gris obscur, éparse et peu apparente.

Tête subovalaire, sensiblement moins large que le prothorax ; forte­
ment sétosellée ; d’un noir luisant ; lisse, avec les tempes à peine pubes­
centes, éparsement et assez fortement ponctuées. Front large, subconvexe, 
marqué de chaque côté, entre les yeux, de 2 pores sétifères, rapprochés 
et transversalement disposés, dont l’interne un peu moindre. Cou glabre, 
presque lisse, d'un noir brillant. Labre noir, brillant, sétosellé en avant. 
Mandibules et palpes d’un noir de poix, les premières souvent ferrugi­
neuses à leur pointe.

Yeux médiocres, subovales, obscurs, lavés de gris.
Antennes suballongées, environ de la longueur de la tête et du prothorax 

réunis ; à  peine épaissies; légèrement pubescentes et éparsement pilosellées 
vers leur base ; noires ; à 1er article allongé, en massue subarquée : les 
2e et 3° obconiques : le 3e suballongé, un peu plus long que le 2e : les 
suivants graduellement un peu plus courts, subobconiques : les 4e à 6e à 
peine oblongs : le 7e non, les 8e à 10e à peine ou non transverses, vus de 
côté : le dernier subovalaire, à peine échancré au bout et subacuminé 
inférieurement.

Prothorax presque aussi large que long, un peu rétréci en avant ; 
presque aussi large en arrière que les élytres ; tronqué ou à peine échan­
cré au sommet, avec les angles antérieurs infléchis et subarrondis ;
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presque droit ou à peine arqué sur les côtés ; subarrondi à sa base ainsi 
qu’aux angles postérieurs ; légèrement convexe ; éparsement sétosellé, avec 
la longue soie latérale située contre le rebord même; d’un noir très- 
luisant ; lisse, avec 2 séries dorsales composées de 4 points assez forts et 
subégalement distants ; marqué de plus, sur les côtés et en avant, outre 
ceux de la marge, de 5 autres points semblables et épars, les 2 internes 
souvent rapprochés. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson éparsement ponctué, légèrement pubescent, d’un noir bril­
lant.

Élytres transverses, à peine plus longues que le prothorax ; subdépri­
mées ; assez fortement et éparsement ponctuées ; d'un noir três-brillant 
et souvent submétallique ; éparsement et à peine pubescentes, avec une 
longue soie redressée vers l’ècusson et une autre sur le côté des épaules,
Celles-ci effacées. Ailes à peine enfumées.

<
Abdomen suballongé, moins large que les élytrês ; à peine arqué sur les 

côtés et un peu atténué en arrière ; assez convexe sur le dos ; éparsement 
sétosellé ; assez finement et éparsement ponctué ; d’un noir brillant ;

t  ,  f ,  i  * ,

légèrement et éparsement pubescent. Le 6e segment moins ponctué, moins
' i  -  i  * '  t  1  '

pubescent, subarrondi au sommet.
Dessous du corps, aspèrement ponctué, légèrement pubescent, d’un noir 

brillant. Dessous dela tête glabre, lisse ou éparsement ponctué en arrière. 
Pointe mésostemale très-aiguë. Mètastemum à peine convexe. Ventre 
convexe, éparsement sétosellé, avec des soies plus longues vers l’extré­
mité.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un noir 
de poix. Cuisses antérieures assez finement épineuses en dessous, vers 
leur sommet; les postérieures assez grêles. Tarses postérieurs à 1er article 
beaucoup plus long que le dernier, subégal aux 3 suivants réunis.

P a t r ie . Cette espèce est assez commune, au bord des neiges, dans les 
Alpes, en Savoie, dans les Pyrénées, etc. Nous l'avons reçue de cette der­
nière localité, de M. de Kiesenwetter lui-même.

Obs. Elle est plus noire que le Ph. varius. Les élytres sont plus forte­
ment et moins densement ponctuées que dans celui-ci et que dans le 
melanarius, auquel elle ressemble beaucoup. La pubescence est moins 
apparente et encore moins serrée que dans l’un et l’autre, etc.

Peut-être doit-on lui rapporter le janthinipennis (Hochh. Bull. Mosc.t
184-9,1, 137; 1851,111, 17)?
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S3. Philonthus frigidus, K i e s e n w e t t e b .

Allongé, à peine fusiforme, peu convexe, à peine pubescent, d un noir 
brillant. Tete et prothorax lisses, luisants : celui-ci presque aussi large 
que long, subrêtréci en avant. Élytres et abdomen finement et éparsement 
ponctués.

c* Le 6e arceau ventral profondément et angulairement entaillé dans 
le milieu de'conbord apical, avec l’entaille presque complètement remplie 
par une membrane subpellucide. Le 5e à peine et subangulairement 
échancré dans le milieu de son bord postérieur. Tarses antérieurs à 
3 premiers articles assez fortement dilatés.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi, le 5e simple, à leur bord apical. 
Tarses antérieurs presque simples.

Philonthus frigidus, K i e s e n w e t t e r , Stett. Ent. Zeit. 1848, IX, 324.
Philonthus consputus, B a u d i ,  Stud. Ent. I, 127.

Long., 0m,0062 (2 3/4 1.); — larg., 0m.0008 (1/3 1.).

Corps allongé, à peine fusiforme, peu convexe, d’un noir brillant, avec 
les élytres concolores ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une légère 
pubescence grisâlre. éparse et à peine apparente.

Tête courtement ovalaire, sensiblement moins large que le prothorax ; 
éparsement sétosellée, d’un noir luisant; lisse, avec les tempes à peine 
pubescentes, éparsement et assez fortement ponctuées. Front large, sub­
convexe, marqué de chaque côté, entre les yeux, de 2 pores sétifères 
rapprochés et subtransversalement disposés, l’interne beaucoup moindre 
et parfois un peu plus en arrière. Cou glabre, presque lisse, d'un noir 
luisant. Labre noir, sétosellé en avant. Mandibules ferrugineuses à leur 
extrémité. Palpes d’un noir de poix.

Yeux médiocres, subovales, obscurs ou lavés de gris.
Antennes peu allongées, un peu plus courtes que la tête et le prothorax 

réunis ; subfiliformes ou à peine épaissies ; légèrement pubescentes et 
éparsement sétosellées vers leur base; obscures; à 1er article allongé, en 
massue subarquée : les 2 e et 3e suballongés, obeoniques, subégaux : les
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suivants graduellement un peu plus courts, subcylindrico-coniques : les 
4B à 6e à peine oblongs : le 7e non. les 8e à 10e à peine transverses, vus de 
côté : le dernier subovalaire, tronqué au bout et obtusément acuminé 
inférieurement.

Prothorax presque aussi large que long, subrétréci en avant ; presque 
aussi large en arrière que les élytres ; tronqué ou à peine échancré au 
sommet, avec les angles antérieurs infléchis et subarrondis ; presque droit 
sur les côtés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; légère­
ment convexe ; éparsement sétosellé, avec la longue soie latérale située 
contre le rebord même; d’un noir luisant; lisse, avec 2 séries dorsales 
composées de 4 points assez fins et subégalement distants ; marqué de 
plus, vers les côtés et en avant, outre ceux de la marge, de 5 autres points 
semblables et épars, les 2 internes plus rapprochés. Repli noir, glabre, 
lisse.

Écusson éparsement ponctué, éparsement pubescent, d’un noir bril­
lant.

Élytres transverses, de la longueur du prothorax ou à peine plus lon­
gues; subdéprimées ; finement et éparsement ponctuées; d’un noir de 
jais brillant;-éparsement et à peine visiblement pubescentes, avec 1 soie 
redressée vers l’écusson et 1 autre sur le côté des épaules. Celles-ci 
effacées.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; à peine arqué sur 
les côtés et un peu atténué en arrière ; assez convexe sur le dos ; éparse­
ment sétosellé; finement et éparsement ponctué; d’un noir brillant; épar­
sement et à peine pubescent. Le 6e segment moins ponctué, subarrondi 
au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, légèrement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête glabre, presque lisse. Pointe mêsosternale 
aiguë. Métastemum obsolètement ponctué et subdéprimé sur son milieu. 
Ventre convexe, à peine sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, légèrement pubescents, d’un 
noir de poix, avec les tarses, surtout les antérieurs, parfois moins foncés. 
Cuisses antérieures assez finement épineuses en dessous vers leur sommet ; 
les postérieurs à peine plus allongés et à peine plus grêles que les au­
tres. Tarses postérieurs à 1er article beaucoup plus long que le dernier, 
subégal aux 3 suivants réunis.

P a t r ie . Cette espèce se rencontre, assez rarement, sous les pierres et
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les mousses, sur les sommités les plus élevées de la Grande-Chartreuse et 
du mont Dore (Auvergne).

*

O b s . Elle est un peu moindre que le Ph. pyrenaeus, auquel elle res­
semble beaucoup. Mais les élytres sont d’un noir de jais et nullement 
métalliques, et surtout plus finement ponctuées. La tête est relativement 
moins étroite, brièvement ovalaire. Les 2e et 3e articles des antennes sont
moins inégaux, etc.

Le Ph. frigidus de Kraatz (Ins. Deut. II, 590, 24), par ses élytres 
bronzées et fortement ponctuées, nous semble plutôt devoir appartenir
au pyrenaeus ?

Les Philonthus varius, melanarius, pyrenaeus et frigidus forment, par 
rapport aux espèces précédentes, un petit groupe à part, remarquable 
par leur taille inférieure et par la structure du dernier article des palpes 
maxillaires. En effet, celui-ci est un peu moins allongé et moins réguliè­
rement fusiforme, à fuseau un peu plus longuement atténué en avant et à 
partie renflée un peu plus près de la base.

Philonthus marginatus. F a b r ic iu s .

Allongé, subfusiforme, peu conxexe, finement pubescent, d'un noir 
brillant, avec les élytres submétalliques, la base des palpes, le dessous du 
1er article des antennes, les côtés du prothorax, et les pieds testacea, les 
genoux et les tarses rembrunis. Tête et prothorax lisses, assez luisants : 
celui-ci presque aussi large que long, rétréci en avant. Élytres ßnement 
et assez densement, abdomen ßnement et éparsement, ponctués. Tarses 
antérieurs fortement dilatés.

<f Le 6e arceau ventral médiocrement et angulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un étroit espace triangulaire lisse, au 
devant du sinus.

Ç Le 6e arceau ventral à peine arrondi à son bord apical.

Staphylinus marginalis, Fabricius, Syst. Ent. 266 , 8 ; — Ent. Syst. I, II, 526,
30; — Syst. Ei. II, 597, 3 8 . -  Paykull. Mon. Staph, 44, 32 .— Olivier, Ent. III,
no 42, 26, 33, pi. III, flg. 2 9 .— Gravenhorst, Micr. 24, 32 ; — Mon. 7.1, 5 6 .—
L a t r e i l l e , Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 313, 37.— . G y l l e n h à l ,  Ins. Suec. II, 322,
38 .— M a n n e r h e i m  Brach. 28, 54. — B o i s d u v a l  et L a ç o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 
397, 22.
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Philonthus marginatus, Curtis, Brit. Ent. XIII, pi. 610. — Nordmann, Symb. 84, 

38. — Erichson, Coi. March. I, 483, 11 ; — Gen. et Spec. Staph. 4 4 4 , 27. J .  
Redtenbacher, Faun. Austr. 702 ,18 . — 0 eer, Faun. Coi. Helv. I, 261, 13. — 

Fairmaire etLABOULBÈNE, Faun. Ent. Fr, I, 818, 10.— Kraatz, Ins. Deut. II, 587, 
2 1 .— Thomson, Skand. Coi. II, 163, 30, I8 6 0 ..— F auvel, Faun. Gallo-Rhén. Ul| 
478, 49.

Long., 0m,0088 (4 1.) ; — larg., 0m,0018 (3/4 1.).

Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d’un noir brillant et à peine 
métallique avec les côtés du prothorax testacés ; revêtu sur les élytres et 
l’abdomen d’une fine pubescence grisâtre, moins serrée sur ce dernier.

Tête ovalaire, moins large que le prothorax ; fortement sétosellée ; d’un 
noir assez luisant et à peine métallique ; lisse, avec les tempes à peine 
pubescentes, très-éparsement et fortement ponctuées. Front large, sub­
convexe, marqué de chaque côté, entre les yeux, de 2 pores sétifères 
très-rapprochés, l’interne beaucoup moindre, souvent un peu plus en 
avant. Cou glabre, lisse, d’un noir brillant. Labre noir, fortement sétosellé 
en'¡Niai.''Mandibules ferrugineuses à leur extrémité. Palpes obscurs 
avèc leur base plus ou moins testacée.

Yeux assez grands, subovales, noirs ou lavés de gris.
Antennes suballongées, presque aussi longues que la tête et le prothorax 

réunis ; assez grêles, subfiliformes ; pubescentes et éparsement pilosellées 
vers leur base; noires, avec le 1er.article d’un flave testacé mais rem­
bruni en dessus ; celui-ci allongé, en' massue : les 2e et 3e obconiques : 
le 2e suballongé : le 3e allongé, un peu plus long que le 2e : les suivants 
graduellement un peu plus courts, subobconiques : les 4e à 6e oblongs, 
le 7e suboblong : les 8e à 10e à peine plus longs que larges, vus de côté : 
le dernier ovale-oblong, obliquement subéchancré au bout et subacuminé 
intérieurement.

t

Prothorax presque aussi large que long, sensiblement rétréci en avant, 
presque aussi large en arrière que les élytres : tronqué au sommet, avec 
les angles antérieurs subinfléchis et arrondis; presque droit ou à peine 
arqué sur les côtés ; subarrondi à sa base, avec les angles postérieurs 
très-obtus ; légèrement convexe ; éparsement sétosellé, avec la longue 
soie latérale située contre le rebord même ; d’un noir assez brillant et à 
peine métallique, avec une large bordure d’un flave testacé et embrassant 
les côtés ; lisse, avec 2 séries dorsales composées de 4 points assez fins 
et subégalement distants ; marqué de plus, vers les côtés, oulre ceux de
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la marge, de 4 ou 5 autres points semblables et épars. Repli d’un flave
testacé, glabre, lisse.

Écusson ponctué, pubescent, d’un noir submétallique.
Élytres subtransverses, un peu plus longues que le prothorax ; subdé­

primées ; finement, assez densement et subaspèrement ponctuées ; d’un 
noir brillant et à peine bronzé ; finement et modérément pubescentes, avec 
1 longue soie redressée vers l’écusson, 1 autre derrière les épaules et des 
cils obscurs au bord apical. Épaules effacées. Ailes enfumées.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; à peine arqué sur 
les côtés et subalténué en arrière ; subconvexe sur le dos, avec les 3 pre­
miers segments subimpressionnés en travers à leur base , et le repli des 
2e et 3e en accolade à lobe médian court, largement arrondi ou subtronqué ; 
fortement sétosellé; finement et éparsement ponctué ; d’un noir brillant; 
à pubescence plus longue mais moins serrée et moins apparente que celle 
des élytres. Le 6e segment subtronqué ou à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué ; finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec l’antépectus testacé et le bord apical des arceaux du ventre 
d’un roux ferrugineux. Dessous de la tête glabre, lisse. Lame mêsosternale 
presque lisse ; à arête transversale assez saillante, à peine arquée, des­
cendue jusqu’au premier tiers ; à pointe subaiguë, peu prolongée, avec la 
chaînette de pores sétifères située près de celle-ci. Métasternum à peine 
convexe, à peine canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre convexe, 
éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un flave 
testacé, avec les hanches et trochanters postérieurs, les genoux et les 
tarses, surtout les intermédiaires et postérieurs, plus ou moins rembrunis. 
Cuisses antérieures assez finement épineuses en dessous vers leur som­
met; les postérieures un peu plus grêles. Tarses antérieurs à 3 premiers 
articles fortement, le 4e faiblement, dilatés, avec les 3 premiers garnis sur 
les côtés, dans les 2 sexes, d’une brosse de cils mous, pâles et serrés ; 
les postérieurs grêles, presque aussi longs que les tibias, à 1er article 
sensiblement plus long que le dernier, subégal aux 3 suivants réunis, 
ceux-ci suballongés ou oblongs.

P a tb ie . Cette espèce est médiocrement commune dans les bouses e t  

les crottins, dans les lieux boisés ou élevés : les environs de Paris et de 
Lyon, la Normandie, l’Alsace, la Lorraine, la Bourgogne, le Beaujolais, 
le Bugey, les Alpes, la Guienne, les Pyrénées, etc.
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Obs. Outre la coloration, elle est remarquable par ses antennes assez 
grêles et par ses tarses postérieurs très-allongés.

Souvent les tibias, ou au moins leurs épines, sont d'une couleur plus 
sombre.

Contrairement à ce que dit Erichson, nous avons vu les tarses anté­
rieurs des 9 aussi fortement dilatés que ceux des .

P h i l o n t h u s  l e p i d u s ,  G raven h orst .

Allongé, aptère, subfusiforme, peu convexe, finement pubescent, d'un 
noir brillant, avec les élytres d'un bronzé verdâtre, la bouche, la base des 
antennes elles pieds d’un roux testacé. Tète et prothorax lisses, luisants : 
celui-ci aussi large que long, rétréci en avant, Élytres et abdomen finement 
et densement ponctués. Élytres plus courtes que le prothorax.

çf Le 6° arceau ventral assez fortement et subangulairement sinué 
dans le milieu de son bord apical, avec un iéger espace triangulaire lisse 
au devant du sinus. Tarses antérieurs à 3 premiers articles assez forte­
ment dilatés.

$ Le 6e arceau ventral simple. Tarses antérieurs presque simples.

P h i l o n t h u s  g i l v i p e s ,  Erichson, Coi. March. I, 456, 1 5 ;  —  Gen. et Spec. Staph. 
44 8 ,  3 2 . — B ed ten b ach e r ,  Faun. Austr. 702 , 18 .

Variété a. Elytres d’un rouge de brique.

Staphylinus lepidus, G ravenhorst, Micr. 31 , 4 5 ;  —  Mon. 74 , 64. —  L a tre i l le .  
Hist. Nat. Crust, et Ins . IX, 318 , 5 0 .—  Gyllenhàl, Ins. Suec. Il,  328, 44. — 
BoiSDUVALet Laçordaire, Faun. Ent. Par. I, 401 , 29.

Staphylinus' flavopterus, G r a v e n h o r s t ,  Mon. 74, 65.
Staphylinus fulvipes, K u n d e , Brach, Hal. 10, 52.
Philonthus flavopterus, N o r d m a n n ,  Symb. 89, 5 1 .
Philonthus lepidus, Erichson, Coi. March. I, 457, 17 ; — Gen. et Spec. Staph. 

450, 3 5 .— Kedtenbacher, Faun. Austr. 701 , 1 6 .—  Heer , Faun. Helv. I, 2 6 2 ,1 8 .  
—  Fairmaire e t Laboulbf.ne , Faun. Ent. Fr. I, 515, 7. —  Kraatz, Ins Deut. II, 
588, 2 2 .— Thomson, Skand. Coi. II, 163, 29, I 8 6 0 .—  Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. 

III, 474, 44.

Long.; 0M;0066 (31.) ; -  lärg., 0m,001 1 (1/2 1.).
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Corps allongé, aptère, subfusiforme, peu convexe, d’un noir brillant, 
. avec les élytres d’un bronzé verdâtre ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen 
d’une fine pubescence grise et peu serrée.

Tête ovalaire, beaucoup moins large que le prothorax ; éparsement 
sétosellée ; d’un noir luisant ; lisse, avec quelques rares points sur les 
tempes. Front large, subconvexe, marqué de chaque côté de 2 pores 
sétifères rapprochés et transversalement disposés, l’extérieur situé sur le 
bord interne même de l'œil, l’intérieur beaucoup moindre. Cou glabre, 
presque lisse, d’un noir luisant. Labre noir, sétosellé en avant. Mandibuleß 
et palpes d’un roux de poix, ces derniers souvent subtestacés.

Yeux médiocres, subovales, obscurs.
Antennes suballongées, presque aussi longues que la tête et le prothorax 

réunis ; à peine épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement pilosellées 
vers leur base ; brunâtres, avec les 2 premiers articles d’un roux testacé : 
le 1er allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e suballongés, obconi- 
ques : le 3e à peine plus long que le 2e : les suivants graduellement un 
peu plus courts et à peine plus épais, subobconiques : les 4e à 7e sub- 
oblongs, le 8e à peine oblong : les 9e et 10e non ou à peine transverses, 
vus de côté : le dernier subovalaire, subtronqué au bout et subacuminé 
inférieurement.

Prothorax aussi large que long, sensiblement rétréci en avant ; aussi 
large en arrière que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles anté­
rieurs infléchis et subarrondis ; à peine arqué sur les côtés ; arrondi à sa 
base ainsi qu’aux angles postérieurs ; assez convexe ; à peine sétosellé,
avec la longue soie latérale située sur le rebord même ; d’un noir luisant ;
lisse, avec 2 séries dorsales composées de 4 points assez fins et écartés ; 
marqué de plus, vers les côtés, outre ceux de la marge, de 4 autres points 
semblables et épars. Repli d’un roux de poix, glabre, lisse.

Écusson pointillé, pubescent, d’un noir de poix.
Élytres fortement transverses, plus courtes que le prothorax ; subdé­

primées ; finement, densement et subaspèrement ponctuées ; d’un bronzé 
brillant et un peu verdâtre ; brièvement et subéparsement pubescentes ; 
brièvement et obsolètement sétosellées vers leur base, avec 1 soie plus 
longue de chaque côté de l’écusson. Epaules cachées.

Abdomen peu allongé, à peine moins large que les élytres; à peine 
arqué sur les côtés et un peu atténue tout à fait en arrière ; assez convexe 
sur le dos; distinctement sétosellé; finement, densement et subécailleu- 
sement pointillé ; d un noir brillant ; à pubescence plus longue et à peine
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plus serrée que celle des élytres. Le 6° segment moins ponctué, moins 
pubescent, subtronqué ou à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec l’antépectus roussâtre et les intersections ventrales étroite­
ment ferrugineuses. Dessous de la tête glabre, presque lisse. Lame mésos- 
temale lisse en avant ; à arête transversale saillante, subarquée, deseen - 
due jusqu’au 1er tiers ; à pointe aiguë, peu prolongée. Métasternum 
subdéprimé sur son milieu. Ventre convexe, distinctement sétosellé.

Pieds peu allongés, aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un 
roux testacé, avec les hanches postérieures un peu rembrunies. Cuisses 
antérieures finement épineuses en dessous vers leur sommet ; les posté­
rieures plus longues et un peu plus grêles. Tarses postérieurs à 1er article 
beaucoup plus long que le dernier, subégal aux 3 suivants réunis.

P a t r i e . Cette espèce est rare. Elle se prend sous les pierres et les 
détritus, au bord des rivières, principalement dans les régions froides ou 
septentrionales : les environs de Paris, la Picardie, la Normandie, la 
Champagne, l’Alsace, les montagnes du Lyonnais, les Alpes, les Pyré­
nées, etc.

O b s . Avec la forme du Ph. varius, elle s’en distingue par la couleur 
des antennes et des pieds.

La variété a, dont les élytres sont entièrement d’un rouge de brique, est
»

plus répandue que le type.
Quelquefois les antennes sont d’un testacé obscur, avecla base plus claire.
Le Staphylinus flavopterus d’Olivier (t. III, n° 42, 36, pi. IV, 

fig. 40) ressemble à un Quedius plutôt qu’à un Philonthus.

3 0 .  P h i l o n t h u s  a l b i p e s ,  G r a v e n h o r s t .

Allongé, ailé, subfusiforme, peu convexe, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec les élytres d'un noir de poix, la bouche et la base des 
antennes brunâtres, les intersections ventrales et les pieds d un roux tes­
tacé. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci à peine oblong, subrétréci 
en avant. Élytres assez finement et densement, abdomen finement et assez 
densement, ponctués. Élytres de la longueur du prothorax.

(f  Le 6e arceau ventral légèrement sinué dans le milieu de son bord 
apical. Tarses antérieurs à 3 premiers articles médiocrement dilatés.

i
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9 Le 6e arceau ventral subarrondi à son bord apical. Tarses antérieurs 
presque simples.

Staphylinus albipes, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 28, 40 ; — Mon. 76, 6 8 . — L a t r e i l l e ,
Hist. Nat. Crust, ut Ins. IX, .316, 46. —  G y l l e n h à l , Ins. Suec. II. 327, 43. —
M a n n e r h e i m , Brach. 29, 6 8 . — B o i s d u v a l  et L a ç o r d a i r e , Faun. Ent. Par. I, 406,
37.

Philonthus albipes, Erichson, Coi. March. I, 457 , 1 6 ;  — Gen. et Spec. Staph.
449, 34.— B e d t e n b a c h e r , Faun. Austr. 702, 20.— H e e r , Faun. Coi. Helv. 262,
1 7 . — F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n g ,  Faun. Ent. Fr. I, 320, 26. — K r a a t z ,  Ins. Deut.
II, 585,18. — T h o m s o n , Skand. Coi. II. 163, 28, 1860.—  F a u v e l ,  Faun, Gallo-
Rhén. III, 482, 55.

Variété a (immature). Base des antennes et élytres testacées.

Long., 0m,0050 (2 1/4 1.); — larg., O111,00075 (1/3 I.).

Corps allongé, ailé, subfusiforme, peu convexe, d’un noir brillant, avec 
les élytres à peine moins foncées; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une 
line pubescence grise et modérément serrée.

Tête ovalaire, moins large que le prolhorax ; foriement sétosellée ; d’un 
noir luisant ; lisse, avec quelques points assez forts vers les tempes. Front 
large, subconvexe, marqué de chaque côté, entre les yeux, de 2 pores 
sétifères rapprochés et subtransversalement disposés, l'interne moindre et 
parfois un peu plus en arrière. Cou glabre, lisse, d’un noir luisant. Labre 
noir, sétosellé en avant. Mandibules et palpes d’un brun de poix.

Yeux assez petits ou médiocres, brièvement ovales, obscurs ou lavés de 
gris.

Antennes assez courtes, un peu moins longues que la tête et le prolhorax 
réunis; à peine épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement piloseUées 
vers leur base; obscures, avec les 2 premiers articles d’un brun de poix 
parfois un peu roussâtre; le 1er allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e 
obconiques : le 3e à peine plus long que le 2e : les suivants graduellement 
un peu plus courts, subcylindrico-coniques : les ¥  et 5° à peine oblongs : 
le 6e et 7e non, les 8e à 10e faiblement transverses, vus de côté : le dernier 
ovalaire, suboblong, subéchancréauboutet obtusément acuminé inférieu- 
rement.

Prolhorax à peine plus long que large, subrélréci en avant ; presque 
aussi large en arrière que les élytres ; tronqué a u ,sommet, avec les 
angles antérieurs infléchis, suboblus et subarrôndis ; presque droit ou à
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peine arqué sur ses côtés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles posté­
rieurs ; médiocrement convexe ; fortement sétosellé, avec la longue soie 
latérale située contre le rebord même ; d’un noir luisant ; lisse, avec 
2 séries dorsales composées de 4 points (1) médiocres et assez écartés ; 
marqué de plus, de chaque côté, outre ceux de la marge, de 5 autres 
points semblables, épars et distants. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson pointillé, pubescent, noir.
Élytres transverses, de la longueur du prothorax ou à peine plus lon­

gues ; subdéprimées ; assez finement, densement et subaspèrement ponc­
tuées; d’un noir de poix assez brillant; finement et modérément pubes­
centes ; distinctement sétosellées, avec 1 soie, notamment plus longue, 
vers l’écusson, et 2 autres sur les côtés. Épaules effacées. Ailes blan­
châtres.

Abdomen peu allongé, un peu moins large que les élytres; à peine arqué 
sur les côtés et visiblement atténué en arrière ; assez convexe sur le dos ; 
fortement sétosellé ; finement et assez densement ponctué, avec la ponc­
tuation un peu plus serrée vers la base des 4 premiers segments ; d’un 
noir brillant ; à pubescence moins apparente mais presque aussi serrée 
que celle des élytres. Le 6e segment subtronqué ou à peine arrondi au 
sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, assez longuement pubescent, 
d'un noir brillant, avec le sommet du ventre et les intersections ventrales 
d’un roux testacé. Dessous de la tête glabre et lisse. Lame mésosternale 
à peine rugueuse en arrière; à arête transversale assez saillante, subar­
quée ou à peine angulée, descendue jusqu’au 1er tiers ; à pointe aiguë, 
prolongée. M&tasternum à peine convexe sur son milieu, à peine canali- 
culésur sa ligne médiane. Ventre convexe, distinctement sétosellé.

Pieds peu allongés, aspèrement pointillés, finement pubescents; d’un 
roux testacé, avec les hanches postérieures rembrunies. Cuisses anté­
rieures très-finement spinosules en dessous vers leur sommet; les posté- 
rieur es un peu plus longues et un peu plus grêles. Tarses postérieurs à 
1er article sensiblement plus long que le dernier, un peu moins long que 
les 3 suivants réunis.

P a t r ie . Cette espèce, peu commune, habite sous les pierres, les feuilles 
mortes et les détritus, dans les lieux boisés et humides, dans les environs

(1) Accidentellement une des séries est composée de 5 points.

5 s é r i e ,  t . vin. — 1875.
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de Paris et de Lyon, la Flandre, la Normandie, la Lorraine, la Bourgogne, 
l’Auvergne, le Beaujolais, les Alpes, les Pyrénées, etc.

Obs. Elle est plus petite, plus fortement sétosellée que le Ph. lepidus. 
Les antennes, un peu moins allongées, ont leur base d’une couleur moins 
claire et leurs pénultièmes articles à peine plus courts. Les élytres, un 
peu plus longues, couvrent des ailes, etc.

Quelquefois la bouche et la base des antennes sont d’un roux testacé, et
les pieds plus pâles.

Chez les exemplaires immatures, le prothorax est d’un roux de poix, 
et les élytres sont testacées, ainsi que les intersections abdominales et 
ventrales, avec les pieds d’une couleur encore plus claire.

Nous avons vu un échantillon à pieds d’un testacé obscur, et dont le 
2e article des antennes, clairement testacé à sa base, paraît au moins aussi 
long que le 3®.

Le dernier article des palpes maxillaires est en fuseau atténué, comme 
dans les Ph. varius , melanarius et autres.

Le Ph. albipes, par le 1er article des tarses postérieurs un peu moins 
allongé que dans les espèces précédentes, conduit naturellement ces der­
nières aux suivantes.

Elle répond peut-être au simplex  de Marsham (Ent. Brit. 505, 20), et 
aux ¡unipennis et nitescens de Stephens (Ul. Br. V, 221 et 222), ainsi
qu’au microcephalus Grav. (Mon. 70, 52) ; Er. (Gen. et Spec. 459, 52)?

Suit le tableau de la 2e partie de la IIIe section.

aa Le 1er article des tarses postérieurs non ou à peine plus long
que le dernier, moins long que les trois suivants réunis. Han­
ches intermédiaires légèrement distantes (1 ). 

b Tarses antérieurs plus ou moins dilatés chez les c f. Élytres
d ’u n  n o i r  b r o n z é ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   u m b r a t i l i s .

bb Tarses antérieurs simples ou presque simples chez les deux 
sexes (2 ).

c  Tête e n  c a r r é  s u b o b l o n g .  Élytres k p e i n e  b l e u â t r e s ,  

d Élytres à  p o n c t u a t i o n  n o n  r u g u e u s e ,  c o n c o l o r e s .  .  . .  a n g u i n u s .

(1) Pour éviter un tableau trop long, nous avons transporté ici la 2e partie de 
celui des espèces à séries dorsales de 4  points.

(2) Nous n’avons pas vu les f  des anguinus et subrugosus, que nous plaçons avec 
doute dans cette subdivision.
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d d  Elytres à  p o n c t u a t i o n  r u g u e u s e ,  à  b o r d  a p i c a l  r o u s s â t r e .  s u b r u g o s u s . 
c c  Tête s u b o r b i c u l a i r e  o u  e n  c a r r é  t r a n s v e r s e  e t  s u b a r r o n d i .

e  Prothorax  n o i r  ; élytres p l u s  o u  m o i n s  b r o n z é e s ,  r a r e ­
m e n t  r o u s s e s .

*

f  Elytres  a s s e z  d e n s e m e n t  p o n c t u é e s ,  
g  Pieds d ’u n  b r u n  d e  p o i x  a v e c  l e s  t a r s e s  u n  p e u  

r o u s s â t r e s .  Taille a s s e z  p e t i t e .
h Tête é p a r s e m e n t  p o n c t u é e  à  s a  b a s e  . . . .  c e p h a l o t e s .  

hh Tête a s s e z  d e n s e m e n t  p o n c t u é e  à  s a  b a s e  .  . m e g a c e p h a l u s

g g  Pieds t e s t a c é s .  Taille p e t i t e ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . f i m e t a r i u s .

f f  Elytres é p a r s e m e n t  p o n c t u é e s .  Pieds b r u n â t r e s .  .  s o r d i d u s .
f f f  Elytres  t r è s - é p a r s e m e n t  p o n c t u é e s .  Pieds d ’u n  r o u x

d e  p o i x ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s p a r s u s .
e e  Prothorax  e t  élytres d ’u n  n o i r  d e  p o i x  p a r f o i s  r o u s s â t r e .

Elytres d e n s e m e n t  p o n c t u é e s .  Antennes e t  pieds r o u x ,  f u s c u s .

Nous plaçons ici une espèce étrangère à la France et dont nous donnons 
une simple phrase diagnostique :

P hilonthus heterodoxas, M u l s a n t  e t  R e y .

Allongé, peu convexe, légèrement pubescent, d’un noir brillant, avec 
les élytres bronzées, la bouche et les pieds d’un brun roussâtre. Tête et 
prothorax lisses, luisants, submêtalliques. Celui-ci un peu plus long que 
large, subparallèle. Élytres assez finement et assez densement, abdomen 
plus éparsement, ponctués. Ailes fortement enfumées.

a* Le 6e arceau ventral profondément et angulairement entaillé, avec 
le sommet de l’angle émoussé et ses côtés garnis d’une étroite gouttière. 
Tarses antérieurs à 3 premiers articles assez fortement dilatés. Tête en 
carré transverse, de la largeur du prothorax.

$ Nous est inconnue.

Long., 0m,0080 (3 2/31.) ; — larg., 0M,0015 (2/3 1.).
I

P a t r i e . Biguglia en Corse (collection Revelière).

Obs. Cette espèce remarquable tient de l’umbratilis et du cephalotes, 
par sa forme générale. Elle diffère de l’un et de l’autre par ses antennes 
plus longues et à articles intermédiaires et pénultièmes plus allongés, par
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ses tarses postérieurs à 1er article un peu plus long que le dernier, par son 
prothorax un peu plus oblong et un peu plus parallèle. La taille est plus 
grande que dans l’umbratilis ; les élytres sont plus longues et plus finement 
ponctuées que dans le cephalotes. Enfin, le dernier article des palpes est 
plus allongé et plus grêle que chez la plupart des espèces voisines ; il est 
à peu près comme dans le genre Hesperus. >

*9. Philonthus um bratilis, G r a v e n h o r s t .

Allongé, subdéprimé, finement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
élytres d'un noir bronzé, la bouche d'un roux de poix et les pieds d'un 
testacè obscur. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci subcarrê. Élytres 
finement et densement, abdomen légèrement et assez densement, ponc­
tués.

o* Le 6e arceau ventral profondément et aigument entaillé dans le 
milieu de son bord apical, avec l’entaille bordée en dedans d'une gout­
tière subpellucide assez large. Le 5e largement subéchancré. Tarses anté­
rieurs à 3 premiers articles fortement dilatés. Tête presque aussi large que 
le prothorax.

9 Le 6e arceau ventral subsinueusement tronqué à son bord apical. 
Tarses antérieurs presque simples. Tête un peu moins large que le pro­
thorax.

Staphylinus umbratilis, G ravenhorst, Micr. 1 7 0 ,  21  ; — Mon. 6 9 ,  4 6 .

Staphylinus subfuscus, Gyllenhal, Ins. Suec. II, 326, 42. —  Mannerheim, Brach.
29, 67.— B o i s d u v a l  et L a c o r d a i k e ,  Faun. Ent. Par. I, 395, 18.

Philonthus subfuscus, Nordmann, Symb. 84, 41.
Philonthus umbratilis, Nordmann, Symb. 84, 47. — E richson, Coi. March. I, 454, 

12 ; — Gen. et Spec. Staph. 445, 28. — R edtenbacher , Faun. Austr. 8 2 4 .— 
He e r , Faun. Coi. Helv. I, 262 ,14 . — F airmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 
518, 2 0 . — Kraatz, Ins. Deut. II, 583, 16. —  T homson, Stand. Coi. II, 158, 9, 
1860.— F auvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 447, 13.

Long., 0 ,0066 (3 1.); — larg., 0“ ,0010 (1/2 1.).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les élytres à peine 
bronzées ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une fine pubescence grise 
et modérément serrée.
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Tête orbiculare, fortement sétosellée ; d’un noir luisant ; lisse, éparse- 
mentet fortement ponctuée en arrière, vers les côtés, plus finement, plus 
densement et subruguleusement sur les tempes qui sont légèrement pu­
bescentes. Front très-large, à peine convexe, marqué de chaque côté, 
entre les yeux, de 2 pores sétifères rapprochés et subtransversalement 
disposés, dont l’interne un peu moindre. Cou glabre, lisse, d’un noir 
luisant. Labre noir (1), fortement sétosellé en avant. Mandibules et palpes 
d’un roux de poix plus ou moins foncé.

Yeux grands, ovales-oblongs (2), obscurs, lavés de gris.
Antennes suballongées, de la longueur de la tête et du prothorax 

réunis ou à peine plus longues ; à peine épaissies ; pubescentes et dis­
tinctement pilosellées vers leur base; obscures, avec les 2 premiers articles 
souvent d’un brun de poix ; le 1er allongé, en massue assez grêle et 
subarquée : les 2e et 3e obconiques : le 3e suballongé, à peine plus long 
que le 2e : les suivauts graduellement un peu plus courts, subobconiques : 
les 4e à 7e oblongs, les pénultièmes à peine plus longs que larges : le dernier 
ovale-oblong, obliquement tronqué au sommet et subacuminé inférieu- 

» rement.
Prothorax subcarré, un peu moins large que les élytres ; tronqué au 

sommet, avec les angles antérieurs infléchis et subarrondis; presque droit 
sur les côtés ; subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; peu 
convexe; distinctement sétosellé, avec la longue soie latérale située sur le 
rebord même ; d’un noir luisant ; lisse, avec 2 séries dorsales composées 
de 4 points assez gros et assez profonds, dont les 2 antérieurs souvent plus 
rapprochés ; marqué de plus, de chaque côté, de 4 ou 5 autres points 
semblables et épars. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson densement pointillé, finement pubescent, d’un noir assez 
brillant.

Élytres subcarrées ou à peine transverses, à peine plus longues que 
le prothorax ; subdéprimées ; finement, densement et subaspèrem ent 
ponctuées ; d’un noir brillant et un peu bronzé ; modérément pubescentes ; 
éparsement sétosellées, avec 1 soie, notamment plus longue, vers l’écus- 
son et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci subarrondies. Ailes légère­
ment enfumées.

(1) La bordure submembraneuse est bien distincte, large, explanée, livide.
(2) Les yeux, étant plus grands, sont séparés du cou par un intervalle moindre que 

leur plus grand diamètre.
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Abdomen peu allongé, moins large que les élytres ; subparallèle ou à 
peine arqué sur les côtés ; parfois subatténué tout à fait en arrière ; sub­
convexe sur le dos; assez fortement sétosellé ; finement, légèrement et un 
peu moins densement ponctué que les élytres; d’un noir brillant ; à pubes­
cence assez longue et modérément serrée. Le 6e segment moins ponctué, 
moins pubescent, subarrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, pubescent, d’un noir brillant, 
avec le sommet du ventre parfois moins foncé. Dessous de la tête glabre, 
lisse. Lame mésosternale presque lisse en avant, subruguleuse et pbescente 
en arrière ; à arête transversale saillante, subangulée, ne dépassant pas le 
1er tiers ; à pointe aiguë mais émoussée au bout. Métasternum à peine 
convexe sur son milieu. Ventre convexe, distinctement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, finement pubescents; d’un tes- 
tacé plus ou moins obscur, avec les hanches, surtout les postérieures, plus 
foncées. Cuisses antérieures finement épineuses en dessous vers leur som­
met ; les postérieures un peu plus grêles. Tarses postérieurs à 1er article 
aussi long ou à peine plus long que le dernier, moins long que les 3 sui­
vants réunis.

P a t r ie . Cette espèce, médiocrement commune, se prend a u  printemps, 
sous les détritus et les feuilles mortes, sur divers points de la France : la 
Normandie, le Maine, le Bugey, le Beaujolais, les environs de Lyon, les 
Alpes, la Savoie, la Guienne, les Pyrénées, etc.

Obs. Elle diffère des espèces précédentes par sa forme moins atténuée 
en avant, par sa tête plus large et plus orbiculaire, et surtout par le 
1er article des tarses postérieurs moins long relativement au dernier, etc.

Parfois la base des antennes et la bouche sont d’un roux de poix, et les 
pieds d’un testacé assez pâle.

99. Philonthus anguinus, F a u v e l .

Allongé, subdéprimê, légèrement pubescent, d'un noir de poix brillant,
avec les élytres à reflet à peine bleuâtre, les antennes et la marge des
segments abdominaux brunâtres, la bouche et les pieds roux. Tête et
pi othorax lisses, luisants : celui ci sub oblong, celle-là eu carré à peine
oblong. Élytres assez fortement, abdomen ßnement et peu densement, 
ponctués ( Ç ).
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Philonthus anguinus, F auvel . Faun. Gallo-Rhén. III, 464, 32, pi. V, fig. 18.

Long., 0ra,0070 (3 1/4 1.) ; — larg., 0m,0012 (1/2 1.),

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir de poix brillant, avec les élytres 
à peine bleuâtres ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’un fine pubescence 
blonde et peu serrée.

Tête en carré à peine plus long que large, de la largeur du prothorax, 
à peine sétosellée, très-éparsement et assez finement ponctuée sur les 
tempes; d’un noir luisant. Front très-large, subdéprimé, subimpressionné 
en avant ; offrant entre les yeux 4 pores sétifères, rapprochés 2 à 2 sur 
les côtés, l’interne beaucoup plus petit et plus en avant ; présentant, en 
outre, de chaque côté et en arrière de son disque, 3 petits points disposés 
en triangle. Cou glabre, lisse. Labre d’un roux brunâtre, éparsement séto­
sellé en avant. Mandibules d’un noir de poix. Palpes roux.

Yeux relativement petits, ovales, brunâtres, séparés du prothorax par 
un intervalle très-grand.

Antennes assez robustes, moins longues que la tête et le prothorax 
réunis; subépaissies; finement duveteuses et légèrement pilosellées ; bru­
nâtres ou d’un roux obscur, avec le dernier article moins foncé : le 1er 
en massue allongée et subarquée : les 2e et 3e oblongs, obconiques, un 
peu renflés et subnoueux vers leur sommet : le 3e à peine plus long que 
le 2e : les suivants graduellement un peu plus épais/ non contigus, trans­
verses, les pénultièmes plus fortement : le dernier subovalaire, oblique­
ment subéchancré au bout.

Prothorax suboblong, moins large que les élytres ; tronqué au sommet, 
avec les angles antérieurs infléchis et arrondis ; presque droit ou à peine 
arqué sur les côtés ; subtronqué à sa base ; à angles postérieurs obtus et 
subarrondis; peu convexe; à peine sétosellé, à longue soie latérale située 
sur le rebord même; d’un noir de poix luisant; lisse, avec 2 séries dor­
sales composées de 4 points assez fins, dont les 2 intermédiaires plus 
rapprochés; marqué de plus, de chaque côté, de 5 points semblables, 
mais épars. Éepli d’un noir de poix, glabre, lisse.

Écusson à peine pubescent, ponctué, noir.
Élytres subcarrées, environ de la longueur du prothorax ; subdépri­

mées; assez fortement mais peu densement ponctuées; d’un noir brillant, 
à reflet à peine bleuâtre; éparsement pubescentes, avec une courte soie 
sur l’angle huméral. Épaules peu arrondies.
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Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres; subparallèle 
ou à peine arqué sur les côtés jusqu’aux deux liers, puis atténué en 
arrière; subconvexe sur le dos, avec le repli basilaire des 26 et 3e seg-- 
ments à  peine angulé à son bord postérieur ; à peine sétosellé ; finement 
et peu densement ponctué et encore moins vers son extrémité ; d’un noir 
de poix brillant, avec la marge apicale des segments et le sommet moins 
foncés ; à pubescence fine, à  peine plus serrée que celle des élytres. Le

i

6e segment obtusément tronqué.
Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent ; d’un noir 

brillant, avec la marge apicale des arceaux du ventre moins foncée ou 
même un peu roussâtre. Dessous de la tête glabre, presque lisse. Ventre 
convexe, très-éparsement et longuement sétosellé en arrière.

Pieds assez courts, aspèrement ponctués, finement pubescents, roux. 
Cuisses antérieures assez fortement épineuses en dessous vers leur som­
met. Tarses postérieurs à 1er article subégal au dernier, moins long que 
les 3 suivants réunis.

P a t r ie . Cette espèce intéressante a été prise, en juillet, à  Arrens 
(Hautes-Pyrénées), par M. Pandellé, qui nous l’a communiquée. Elle est 
très-rare.

Obs. Elle semblerait former un genre voisin de notre genre Gabriust tel 
que nous l’avons restreint ; mais la conformation des palpes est celle des 
Philonthus. D’ailleurs, nous n’en avons vu qu’un seul exemplaire.

Elle simule un peu un Othius. A part la taille, elle a la forme du 
Gabrius nigritulus, mais, comme nous venons de le dire, elle ne peut 
rentrer dans le même genre.

Nous la rangeons à côté du Philonthus umbratilis, dont elle a un peu 
le port. Elle a la tête plus longue et plus parallèle, avec les antennes plus 
courtes et plus épaissies. Le prothorax est un peu plus long, plus paral­
lèle, à points en série moins gros, plus inégalement distants ; la ponctuation 
des élytres est plus forte et moins serrée, et celles-ci sont moins lon­
gues, etc.

Elle diffère du Phil, sordidus par sa tête plus oblongue et par ses élytres 
plus obscures et un peu plus densement ponctuées, etc.

a®. Philonthus subrugosus, M ulsant  e t  R e y .
«

Allongé, subdéprimé, éparsement pubescent, d’un noir de poix brillant
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et à peine métallique, avec les palp es, le bord apical des élytres et les pieds 
d'un roux de poix, les tarses et la marge des arceaux du ventre un peu 
plus clairs. Tête et prothorax lisses, luisants, à peine oblongs. Élytres assez 
fortement et rugueusement, abdomen plus finement et peu densement 
ponctués.

Long., 0m,0060 (2 3/41.); — larg., 0m,0010 (1/2 I.).

Corps allongé, subdéprimê, d’un noir de poix brillant et à peine mé­
tallique; revêtu sur les élytres et l’abdomen d’une fine pubescence blonde 
et peu serrée.

Tête à peine oblongue, à peine moins large que le prothorax, éparsement 
sétosellée, éparsement ponctuée sur les tempes, d’un noir luisant et à 
peine métallique. Front très-large, peu convexe, offrant de chaque côté, 
entre les yeux, 2 pores sétifères rapprochés et obliquement disposés, 
dont l’interne plus en avant ; présentant en outre, de chaque côté en 
arrière, 3 points assez forts, dont les 2 antérieurs vers le bord postéro- 
interne des yeux et le 3e sur le vertex. Cou glabre, presque lisse. Labre 
obscur, sétosellé en avant. Mandibules noires. Palpes d’un roux de 
poix.

Yeux médiocres, ovales, brunâtres, séparés du prothorax par un inter­
valle assez grand.

Antennes médiocres, plus courtes que la tête et le prothorax réunis; à 
peine épaissies ; finement duveteuses et légèrement pi losellées; obscures; 
à 1er article en massue suballongée : les 2d et 3e oblongs, obconiques : le 3e 
un peu plus grêle et un peu plus long que le 2e : les suivants graduelle­
ment à peine plus épais et un peu plus courts, non contigus, obconiques, 
avec les pénultièmes faiblement transverses : le dernier subovalaire, 
obliquement subéchancré au bout.

Prothorax en carré à peine oblong, sensiblement moins large que les 
élytres ; tronqué au sommet ; à angles antérieurs infléchis et arrondis i 
presque droit sur les côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, subsinués au 
devant des angles postérieurs, qui sont très-obtus ; légèrement arrondi à 
sa base ; peu convexe ; éparsement sétosellé ; à longue soie latérale située 
contre le rebord même ; d’un noir de poix luisant et à peine métallique; 
lisse, avec 2 séries dorsales composées de 4 points fins et subégalement 
distants ; marqué de plus, de chaque côté, outre ceux de la marge, de 
4 points semblables, disposés en losange. Repli brunâtre, lisse.
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Écusson presque glabre, éparsement ponctué, d’un noir de poix.
Élytres subcarrées, un peu plus larges en arrière ; à peine plus lon­

gues que le prothorax ; subdéprimées ; assez fortement mais peu dense­
ment ponctuées, avec la ponctuation, vue de côté, formant comme des 
rugosités transversales; d’un noir de poix brillant et à peine bleuâtre, 
avec le bord apical légèrement roussâtre ; très-éparsement pubescentes, 
avec 1 courte soie sur l’angle huméral, et 1 autre, un peu plus longue, 
vers l'écusson. Épaules subarrondies.

Abdomen peu allongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; 
à peine atténué en arrière ; subconvexe sur le dos, avec le repli basilaire 
du 2e segment très-étroit, formant un angle rentrant dans son milieu; 
éparsement sétosellé; finement et éparsement ponctué, un peu plus den­
sement à la base des 3 premiers segments ; d’un noir de poix brillant ; à 
pubescence fine et peu serrée.

Dessous du corps éparsement et subaspèrement ponctué, finement 
pubescent, d’un noir de poix brillant, avec le sommet du ventre et la 
marge apicale des derniers arceaux plus ou moins largement d’un roux 
testacé. Dessous de la tête glabre, presque lisse. Mésosternum subcon­
vexe, à pointe acérée, à arête transversale arquée et descendue jusqu’au 
milieu, à aire postérieure longuement ciliée. Ventre convexe, à pubes­
cence éparse.

Pieds assez courts, aspèrement ponctués, légèrement pubescents, d’un 
roux de poix assez foncé, avec les tarses plus clairs. Cuisses antérieures 
peu renflées. Tarses postérieurs à 1er article subégal an dernier, moins 
long que les 3 suivants réunis.

P a tr ie . Cette espèce, dont nous n’avons vu qu’un seul exemplaire $  

a été capturée en Provence.

Obs, Elle est voisine de Vanguinus pour la forme de la tête et du pro­
thorax ; mais elle est moins grande, moins parallèle. Les antennes sont 
moins robustes, à pénultièmes articles moins transverses. Les élytres, un 
peu moins courtes, ont leur bord apical étroitement roussâtre (1), leur 
ponctuation aussi forte mais plus rugueuse, etc.

Elle ressemble beaucoup au Ph. ventralis décrit plus loin. La base des

(1) La suture tend aussi à se montrer d’une teinte roussâtre. Les élytres sont creu­
sées à leur sommet, près de l’angle postéro-externe, d’une impression assez grande 
et sensible, qu’on remarque quelquefois, mais d’une manière si faible, chez plusieurs 
autres espèces.
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antennes est pius obscure, les cuisses et les tibias sont d’un roux plus 
foncé. La tête est un peu plus oblongue. Les points des séries dorsales 
du prothorax, au nombre de 4, sont beaucoup plus fins. Les élytres sont 
un peu plus fortement et un peu plus lâchement ponctuées, etc.

Elle est moins parallèle que le Ph. sordidus, avec la tête plus oblongue 
et les élytres un peu plus densement et plus rugueusement ponctuées, etc.

i

30. Philonthus cephalotes, G r a v e n h o r s t .

Allongé, subdêprimê, finement pubescent, d’un noir brillant, avec les 
élytres bronzées, la bouche et les pieds d’un brun de poix. Tête et protho~ 
rax presque lisses, luisants : celui-ci à peine plus long que large, subpa­
rallèle. Élytres assez fortement et assez densement, abdomen finement et

Æ T

assez densement, ponctués. Tarses antérieurs simples.

o' Le 6e arceau ventral assez profondément et angulairement entaillé, 
le 5e subéchancré, dans le milieu de leur bord apical. Tête en carré 
transverse, un peu ou sensiblement plus large que le prothorax.

2 Les 5e et 6e arceaux du ventre simples. Tête suborbiculaire, aussi 
large ou un peu moins large que le pro thorax.

Staphylinus cephalotes, G r a v e n h o b s t , Micr. 22, 27 ; —  Mon. 71, 55.— L a t r e i l l e ,  

Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 311, 32. —  G y l l e n i i a l ,  Ins. Suee. II, 320, 36. —  M a n -  

n e r h e i m ,  Brach. 28, 52.—  B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 90, 8 . 
Philonthus cephalotes, N o r d m a n n ,  Symb. 82, 35. —  E r i c h s o n , Coi. March, I, 439, 

1 9 ; —  Gen. et Spec. Staph. 455, 45. —  R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 701. —  

H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 263, 21. —  F a i r m a i r e  et LABOuLBÈNE,Faun. Ent. Fr. I, 
519, 23.— K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 592, 3 7 .— T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, 158, 11» 
1860.—  F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 446, 12.

Long., 0m,0080 (3 2/3 1.) ; — larg., 0m,0014 (2/31.).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant,avec les élytres bronzées ; 
revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une fine pubescence grise, plus 
serrée sur ce dernier.

Tête plus ou moins grosse, éparsement sétoseliée ; , d’un noir luisant, 
presque lisse, avec quelques points assez gros, épars, distants, en arrière 
sur le disque, sur le vertex et sur les tempes. Front très-large, faiblement
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convexe, marqué entre les yeux de 4 pores sétifères subtransversalement 
disposés : les intermédiaires un peu moindres, un peu plus écartés entre 
eux et parfois un peu plus en arrière, offrant souvent dans leur intervalle 
une fossette légère et obsolète. Cou glabre, presque lisse, d’un noir luisant. 
Labre d’un noir brillant, fortement sétosellé en avant. Mandibules et 
palpes d’un brun de poix, avec ces derniers parfois un peu roussâtres.

Yeux médiocres, subovales, obscurs ou livides.
Antennes peu allongées, un peu plus courtes que la tête et le prothorax 

réunis ; faiblement épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement pilo- 
sellées, surtout vers leur base ; d’un noir de poix, avec l’extrémité souvent 
moins foncée; à 1er article allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e 
obconiques : le 3e assez allongé, plus long que le 2e : les suivants gra­
duellement un peu plus courts, subobconiques: les 4e et 5e suboblongs : 
les 6e et 7e non, les 8e à 10e faiblement transverses, vus de côté : le der­
nier subovalaire, subéchancré au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax à peine plus long que large, subparallèle ou parfois à peine 
visiblement rétréci en arrière ; un peu moins large que les élytres ; tronqué 
au sommet, avec les angles antérieurs subinfléchis et arrondis ; presque 
droit ou à peine arqué sur les côtés, qui, vus latéralement, sont sinués 
en arrière ; subarrondi à sa base, avec les angles postérieurs obtus ; peu 
convexe ; fortement sétosellé, avec la longue soie latérale située contre le 
rebord même; d’un noir luisant ; presque (1) lisse, avec 2 séries dorsales 
composées de 4 points assez gros (2) et subégalement distants ; marqué 
de plus, de chaque côté, outre ceux de la marge, de 5 autres points 
semblables et épars. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson pointillé, pubescent, d’un noir brillant.
Élytres subtransverses, un peu plus longues que le prothorax ; subdé­

primées ; assez fortement, assez densement et subaspèrement ponctuées ; 
d’un bronzé brillant et assez foncé ; assez longuement et subéparsement 
pubescentes ; distinctement sétosellées, avec 1 soie, beaucoup plus longue 
vers l’écusson, et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci arrondies. Ailes 
enfumées.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres; à peine arqué 
sur les côtés et subatténué tout à fait en arrière ; assez convexe sur le

(1) Nous disons presque, parce que le fond parait, à un fort grossissement, à peine 
chagriné, comme dans plusieurs autres espèces.

(2) Accidentellement les séries sont formées de ,5 points au lieu de 4.
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dos(l); distinctement sétosellé; finement et assez densement ponctué; d’un 
noir brillant, avec une pubescence encore pluslongue et un peu plus serrée 
que celle des élytres. Le 6e segment moins ponctué, moins pubescent, sub­
tronqué au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, pubescent, d’un noir brillant, 
avec les intersections ventrales souvent ferrugineuses. Dessous de la tête 
pubescent sur les côtés, glabre sur le milieu, à peine ponctué en arrière. 
Lame mésosternale chagrinée en avant, rugueuse postérieurement. Metas- 
ternum à peine convexe sur son milieu, finement canaliculé sur sa liane 
médiane. Ventre convexe, assez fortement sétosellé.

wf

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescenls, d’un brun 
de poix, avec les tarses moins foncés. Cuisses antérieures assez fortement 
épineuses en dessous vers leur sommet ; les postérieures un peu plus 
grêles. Tarses antérieurs simples ; les postérieurs à 1er article à peine 
plus long que le dernier, moins long que les 3 suivants réunis.

P a t r ie . Cette espèce est médiocrement commune, sous les détritus et 
les fumiers secs, dans plusieurs localités de la France : les environs de 
Paris et de Lyon, la Normandie, le Maine, le Beaujolais, le Bugey, la 
Savoie, les Alpes, les Pyrénées, etc.

O b s . Elle commence une série de petites espèces remarquables à  la fo is  

par leurs tarses antérieurs simples dans les 2 sexes, et par les postérieurs, 
dont le 1er article est moins développé relativement au dernier et aux 2e à  

4e réunis.
La tête est plus large que le prothorax chez les mais chez ceux à 

taille inférieure, elle est comme chez les $ .
Quelquefois les antennes et les pieds sont presque entièrement d’un

roux de poix.
Rarement, les séries dorsales du prothorax, ou l’une ou l’autre, sont de 

5 points (2).

Nous placerons ici une espèce jusqu’alors étrangère à la France et 
que nous n’avons pas vue. Nous en traduisons la description :

(1) Les 3 premiers segments sont à peine impressionnés en travers à leur base, 
ainsi que dans quelques autres espèces suivantes.

(2) Nous n ’indiquons pas toujours cette variation, qui n’est qu’accidentelle.
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Philonthus megacephalus, H e er .

Noir, brillant. Élytres d’un noir bromé, densement et assez profondé­
ment ponctuées. Marge des segments ventraux de l'abdomen et pieds d’un 
brun de poix.

Philonthus megacephalus, Hee r , Faun. Coi. Helv. II, 263, 22.

Long., 3 1/2 lignes.

Antennes de la longueur du pronotum.
Tête plus large, que le pronotum, dans le ç f , marquée à sa base de 

quelques points profonds. Mandibules rousses.
Pronotum un peu plus large que long, à côtés presque droits.
Élytres un peu plus larges et un peu plus longues que le pronotum, 

densement et assez profondément ponctuées.

P a t r i e . La Suisse.

Obs. Cette espèce a beaucoup d'affinité avec la précédente, dont elle est 
peut-être une variété. Mais elle s’en distingue par une forme plus longue, 
par la tête encore plus grande, subcarrée, plus profondément et plus den­
sement ponctuée à sa base; par ses antennes un peu plus épaisses et plus 
longues, à 1er et 2e articles (1) roux à leur base.

31. Philonthus flm etarius, G r a v e n h o r s t .

Allongé, subdéprimê, assez finement pubescent, d'un noir brillant, avec 
les élytres bronzées, et les pieds d’un testacé de poix. Tête et prothorax 
lisses, luisants .* celui-ci suboblong, subparallèle. Élytres assez finement et 
assez densement, abdomen finement et assez densement, ponctués. Tarses 
antérieurs simples.

ö* Le 6 e arceau ventral à peine et subangulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec le sinus souvent rempli par une mem­
brane. Tête aussi large ou un peu plus large que le prothorax.

( 1) Ce caractère se retrouve souvent dans les autres espèces.
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Ç Le 6e arceau ventral simple, subarrondi au sommet. Tête à peine 
aussi large que le prothorax.

Staphylinus fim etarius, Gravenhorst, Micr. 175, 32 ; — Mon. 80 ,72 .— Latreille, 
Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 325, 72. — Gyllenhal, Ins. Suec. II, 342, 40. — 
Mannerheim, Brach. 29, 55. — Botsduval et Lacordaire, Faun. Ent. Par. I, 406,
38.

Staphylinus rigidicornis, Gravenhorst, Micr. 23, 29 ; — Mon. 69, 49 .— Latreille, 
Hist. Nat. Crust, et Inst. IX, 312, 34.

Philonthus rigidicornis , Nordmann, Symb. 82 , 33 .
Philonthus fimetarius, Erichson, Coi. March. I, 460, 21 ; —"Gen. et Spec. Staph. 

456, 4 6 .— Redtenbacher. Faun. Austr. 703. — H eer, Faun. Coi. Helv. I, 263, 
23. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 521, 27. — Kraatz, Ins. Deut. 
II, 592, 26. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 466, 34.

Long., 0m,0065 (3 1.); — larg., 0m,00i2 (1/2 1.).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les élytres bronzées); 
revêtu sur celle's-ci et l’abdomen d’une assez fine pubescence d’un gris 
flave, assez longue et peu serrée.

Tête suborbiculare, assez fortement sétosellée ; d’un noir luisant ; lisse, 
éparsement et fortement ponctuée en arrière. Front très-large, subcon­
vexe, marqué de chaque côté, entre les yeux, de 2 pores sétifères assez 
gros, très-rapprochés et subtransversalement disposés, et, sur le milieu, 
d’une impression assez large mais peu profonde. Cou glabre, presque lisse, 
d’un noir brillant. Labre noir, éparsement sétosellé en avant. Mandibules 
et palpes d’un brun de poix.

Yeux médiocres, brièvement ovales.
Antennes peu allongées, un peu plus courtes que la tête et le prothorax 

réunis; faiblement épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement pilo- 
sellées vers leur base ; noires, avec l’insertion des premiers articles sou­
vent d’un roux de poix ; le 1er allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e 
obconiques : le 3e suballongé, plus long que le 2e : les suivants graduel­
lement un peu plus courts, subobconiques : les 4e et 5e suboblongs : les 
6e et 7e presque aussi larges que longs : les 8e à 10e à peine ou non 
transverses, vus de côté : le dernier subovalaire, obliquement subéchancré 
au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax suboblong, subparallèle, évidemment moins large que les 
élytres ; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs infléchis et arron­
dis ; presque droit sur les côtés, qui, vus latéralement, sont sensiblement
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sinués en arrière ; subarrondi à sa base, avec les angles postérieurs obtus ; 
peu convexe ; assez fortement sétosellé, avec la longue soie latérale insérée 
tout près du rebord ; d’un noir luisant ; lisse, avec 2 séries dorsales com­
posées de 4 points assez gros et assez profonds, inégalement distants (1) ; 
marqué de plus, de chaque côté, outre ceux de la marge, de 5 points 
semblables et épars. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson pointillé, pubescent, d’un noir brillant.
Élytres subcarrées, subélargies en arrière, évidemment plus longues que 

le prothorax ; subdéprimées; assez finement, assez densement et subaspè- 
rement ponctuées ; d’un bronzé brillant, souvent ass^z clair et parfois un 
peu verdâtre ; assez longuement et subéparsement pubescentes ; assez 
fortement sétosellées. avec 1 soie beaucoup plus longue vers l’écusson, 
et 1 autre vers les épaules. Celles-ci arrondies. Ailes légèrement enfu­
mées.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; subarqué sur les côtés 
et subalténué en arrière ; assez convexe sur le dos; assez fortement séto­
sellé; finement et assez densement ponctué, un peu moins postérieurement ; 
d’un noir brillant, avec une pubescence un peu plus longue, un peu plus 
fine et non ou à peine plus serrée que celle des élytres. Le 6e segment à 
peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le bord apical des arceaux du ventre souvent d’un roux de 
poix. Dessous de la tête pubescent sur les côtés, glabre et presque lisse ou 
à peine ponctué sur le reste de sa surface. Lame mêsosternale presque 
lisse en avant, ruguleuse en arrière; à arête transversale saillante, sub­
arquée ou à peine angulée, descendue à peine au delà du 1cr tiers ; à pointe 
aiguë, mais souvent émoussée au bout. Métasternum légèrement ponctué 
et à peine convexe sur son milieu, à peine canaliculé sur sa ligne médiane. 
Ventre convexe, éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un tes- 
tacé de poix, avec les hanches, surtout les postérieures, plus foncées. 
Cuisses antérieures assez fortement épineuses en dessous vers leur sommet; 
les postérieures un peu plus grêles. Tarses antérieurs simples; les posté­
rieurs à 1er article à peine plus long que le dernier, moins long que les 
3 suivants réunis.

(1) Quelquefois ils sont tous également distants ; d’autres fois les 2 antérieurs sont 
plus rapprochés, rarement le postérieur est plus écarté, etc.
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P a t r i e . Cette espèce est commune dans presque toute la  France, dans 
les bouses, les crottins, les fumiers et les matières végétales en putréfaction.

Obs. La taille est moindre que dans le cephalotes; la tête est moins 
carrée, avec les pores intermédiaires du front beaucoup plus écartés entre 
eux; les élytres sont plus longues, les pieds d’une couleur plus claire ; la 
pointe mêsosternale est moins prolongée, moins acérée; la couleur bronzée 
des élytres est moins sombre, etc.

La tête varie de grosseur comme dans l’espèce précédente. La ponc­
tuation des élytres est tantôt assez fine, tantôt un peu plus forte. Les pieds 
sont d’un testacé parfois assez pâle, plus rarement assez obscur.

Accidentellement, les séries dorsales sont de 5 ou même de 6 points.
Le stenoderus de Reiche (Ann. Ent. Fr. 1861, 204; — Marseul, 

l’Abeille, 1871, VIII, 302) ne nous a paru qu’une variété du fimetarius. La 
taille est à peine plus grande ; les pieds sont plus obscurs, et l'impression 
antérieure du front est généralement plus profonde, plus fovéiforme 
(Corse).

L A R V E

Voici la description de la larve présumée du Philonthus fimetarius :

Coj'ps allongé, étroit, subatténué en arrière, plus ou moins sétosellé, 
presque lisse, d’un testacé pâle, livide et brillant, avec la tête et le pro­
thorax plus foncés.

Tête grande, en carré suboblong et arrondi aux angles, plus large que 
le prothorax, subdéprimée, éparsement sétosellée, d’un roux de poix 
brillant et subtestacé; presque lisse, mais offrant en avant quelques rides 
obsolètes, et, sur sa ligne médiane, une très-fine ligne longitudinale, sub­
sinueuse, antérieurement dichotome. Èpistome grossièrement 4-denté, à 
dents émoussées au bout. Mandibules très-développées, grêles, falciformes 
ferrugineuses. Palpes courts, testacés, sétacés, à dernier article grêle, 
subulé.

Yeux petits, obscurs, lisses.
Antennes courtes, à l Br article nodiforme : les 2e et 3° subcylindriques : 

le 2e allongé: le 3e plus court, suballongé, paré, après son milieu, de 
2 soies : le dernier oblong, plus étroit et plus court que le 3e, paré d’une 
légère foie vers sa base, terminé par une petite pointe ou lobe sétifère et
par 3 longues soies divergentes.

Prothorax oblong, subrélréci en arrière; presque droit sur les côtés, qui,
5e s é r i e , t . vur. — 1875. 28
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vus latéralement, sont verticalement infléchis et largement arrondis en 
avant ainsi qu’aux angles antérieurs ; tronqué au sommet et à la base, avec 
celle-ci légèrement rebordée; subdéprimé ou à peine convexe sur le dos 
et très-finement canaliculé sur sa ligne médiane; offrant, de chaque côté 
du disque, une suture ou fine arête subarquée en dedans, raccourcie en 
arrière et qui sépare celui-ci de la partie infléchie ; éparsement sétosellé, 
presque lisse, d’un roux de poix testacé et brillant.

Mesothorax et mêtathorax graduellement et simultanément rétrécis en 
arrière, transverses ; à peine plus longs, réunis, que le prothorax ; assez 
convexes ; à peine rebordés à leur base ; impressionnés sur les côtés ; 
éparsement sétosellés ; presque lisses ; d’un testacé brillant, pâle et 
livide.

Abdomen allongé, un peu plus long que la tète et le thorax réunis ; à 
peine moins large à sa base que le mêtathorax et puis graduellement 
subatténué en arrière ; subconvexe ; fortement sétosellé ; presque lisse, 
avec une impression ou cicatrice sur les côtés de chaque segment ; d’un

i

testacé pâle, livide et brillant; à 1er segment très-court, les suivants gra­
duellement moins courts : le dernier oblong, muni de 2 appendices ou 
lanières articulées, à 1er article allongé, en massue, paré vers son sommet 
de 2 ou 3 soies : le 2° presque aussi long mais plus grêle, subcylindrique 
ou à peine épaissi, terminé par une longue soie.

Dessous de la tête d’un roux ferrugineux, lisse, avec le menlon et la 
pièce prébasilaire ridés. Prosternum triangulaire, d’un roux testacé, fine­
ment chagriné sur son milieu. Poitrine et ventre excavés, pâles : celui-ci 
à tube terminal épais, un peu plus long que le 1er article des lanières 
supérieures.

Pieds courts, pâles. Cuisses subcomprimées, fortement épineuses en 
dessous. Tibias plus courts, épineux en dedans et en dehors, terminés 
par un fort crochet, presque droit, subinfléchi.

Obs. Cette larve ressemble un peu à celle d’un Xantholin, comme, sans 
doute, la plupart de celles de Philonthes xantholiniformes ou bien à pro­
thorax subparallèle.

h

3£. Philonthus sordidus, G r a v e n h o r s t  c

Allongé, subdéprimé, éparsement pubescent, d'un noir brillant, aveô 
les élytres d'un bromé obscur et les pieds d'un brun de poix. Tête et
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prothorax lisses, luisants : celui-ci suboblong, subparallèle. Élytres forte-  
ment et éparsement, abdomen finement et assez densement, ponctués. 
Tarses antérieurs simples.

a* Le 6e arceau ventral sensiblement entaillé dans le milieu de son 
bord apical, avec le fond de l’entaille garni d’une membrane snbpellucide, 
étroite et formant légèrement gouttière. Le 5e à peine échancré dans le 
milieu de son bord postérieur. Tête suborbiculare, de la largeur du pro­
thorax.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi, le 5e simple, à leur bord apical. 
Tète courtement ovalaire, à peine moins large que le prothorax.

i

Staphylinus sordidus, G r a v e n h o r s t , Micr. 176, 33. — G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 
326, 41. — M a n n e r h e i m ,  Brach. 29, ÖS. —  B o i s d i j v a l  et L a g o r d a i r e ,  Faun. Ent. 
Par. I, 396, 19.

Philonthus pachycephalus, N o r d m a n n , Symb. 82, 3S, a*-
Philonthus sordidus ,  N o r d m a N n ,  Symb. 84, 40.— E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 4S9, 20; 

— Gen. et Spec. Staph. 4S6. 47. — R e d t e n b a c h e r , Faun. Austr. 82S. — H e e r , 

Faun. Coi. Helv. I, 262, 20. — F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 24, 
619. — K r à a t z ,  Ins. Deut. II, S91, 2S. — T h o m s o n . Skand. Coi. II, 1Ö9, 12. — 
F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 448, 44.

Variété a. Élytres d’un roux de poix, ainsi que les pieds.

Long., 0“s0060 (2 3/41.) ; — iarg., 0m,0009 (1/2 1. à peine).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les élytres d’un 
bronzé obscur ; recouvert sur celles-ci et l’abdomen d’une fine pubescence
grise et très-peu serrée.

Tête suborbiculare ou courtement ovale, éparsement sétosellée; d’un 
noir luisant ; lisse, très-éparsement et assez fortement ponctuée en arrière 
et sur les tempes. Front très-large, à peine convexe, paré entre les yeux 
de 4 pores sétifères subtransversalement disposés : les intermédiaires à 
peine moindres, à peine plus écartés entre eux, parfois à peine plus en 
arrière, offrant souvent dans leur intervalle une légère fossette plus ou 
moins obsolète. Cou glabre, lisse, d’un noir luisant. Labre d’un noir 
brillant, sétosellé en avant. Mandibules et palpes d’un noir ou d’un brun 
de poix.

Yeux médiocres, subovales, obscurs, lavés de gris.
Antennes peu allongées, un peu plus courtes que la tête et le prothorax
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réunis ; faiblement épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement pilo- 
sellées vers leur base; noires, avec l’insertion des premiers articles parfois 
roussâtre ; le 1er allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e obconiques : 
le 3e suballongé, plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu 
plus courts, subobconiques : les 4e et 5e suboblongs : les 6e et 7e presque 
aussi larges que longs : les 8e à 10e à peine tranverses, vus de côté : le 
dernier subovale, obliquement subtronqué au bout et acuminé inférieure- 
ment.

Prothorax suboblong, subparallèle, un peu moins large que les élytres ; 
tronqué au sommet, avec les angles antérieurs subinfléchis et subarrondis ; 
presque droit sur les côtés qui, vus latéralement, sont faiblement sinués 
en arrière ; subarrondi à la base ainsi qu’aux angles postérieurs ; peu 
convexe ; éparsement sétosellé, avec la longue soie latérale située presque 
contre le rebord même ; d’un noir luisant ; lisse, avec 2 séries dorsales 
composées de 3 points assez forts et subégalement distants; marqué 
de plus, de chaque côté, outre ceux de la marge, de 5 points semblables 
et épars. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson très-finement chagriné, ponctué, légèrement pubescent, d’un 
noir assez brillant.

Élytres subtransverses, à peine plus longues que le prothorax ; subdé­
primées ; fortement, profondément et éparsement ponctuées, avec la ponc­
tuation à peine plus serrée le long du bord postérieur; d’un bronzé bril­
lant, mais sombre; très-éparsement pubescentes, avec la pubescence assez 
redressée ; éparsement sètosellées, avec 1 soie beaucoup plus longue 
vers l’écusson et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci subarrondies. 
Ailes blanches.

Abdomen allongé, moins large que les élytres, subparallèle ou faiblement 
arqué sur les côtés et à peine atténué tout à fait en arrière; subconvexe 
sur le dos; assez fortement sétosellé ; finement et assez densement ponctué, 
plus lâchement ou presque lisse vers le sommet des 3e, 4e et 5e segments ; 
d’un noir brillant ; à pubescence déprimée, plus fine et un peu plus serrée 
que celle des élytres. Le 6e segment moins ponctué, moins pubescent, 
subtronqué au sommet.

Dessous du corps subaspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le bord apical des arceaux du ventre souvent ferrugineux. 
Dessous de la tête légèrement pubescent sur les côtés, glabre et presque 
lisse sur le reste de sa surface ou à peine ponctué vers sa base. Lame 
mêsosternale presque lisse en avant, subruguleuse en arrière ; à arête
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transversale assez saillante, fortement arquée, descendue presque jusque 
vers le milieu ; à pointe assez prolongée, acérée, pubescente. Mêtasternum 
à peine convexe sur son milieu, très-finement canaliculé sur sa ligne 
médiane. Ventre convexe, distinctement sétosellé, plus longuement en 
arrière.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un noir 
ou d’un brun de poix, avec les tarses et parfois les tibias un peu moins 
foncés. Cuisses antérieures assez fortement épineuses en dessous vers leur 
sommet; les postérieures suballongées, assez grêles. Tarses antérieurs 
simples ; les postérieurs à 1er article à peine plus long que le dernier, moins 
long que les 3 suivants réunis.

P a t r i e . Cette espèce est assez commune dans les fumiers et parrai les 
détritus, dans les basses-cours et non loin des habitations, dans les envi­
rons de Paris et de Lyon, la Picardie, la Normandie, la Lorraine, leBugey, 
le Beaujolais, les Alpes, la Provence, les Pyrénées, etc.

Obs. Sa forme est plus parallèle que celle du Ph. fimetarius. Les pores 
intermédiaires du front sont moins écartés entre eux. Les élytres, moins 
élargies en arrière, sont un peu plus courtes, plus fortement et surtout 

- moins densement ponctuées et d’une teinte plus foncée. Les pieds sont 
généralement plus obscurs. La pointe mêsosternale est plus prolongée et 
plus acérée, etc.

Quelquefois les élytres, moins leur extrême base, sont roussâtres, avec 
les pieds d’un roux de poix ainsi que les intersections de l’abdomen tant
en dessus qu’en dessous.

La grosseur de la tête varie suivant la taille, et c’est sans doute aux 
échantillons à grosse tête qu’il faut rapporter le pachycephalus de 
Nordmann.

L A R V E

Suit la description de la larve supposée du Ph. sordidus.

Corps allongé, étroit, subconvexe, plus ou moins sétosellé, d'un testacé 
brillant sur la tête et le thorax, livide et presque mat sur l’abdomen.

Tête grande, oblongue, subparallèle sur ses côtés, plus large que le 
sommet du prothorax, de la largeur dela base de celui-ci; à peine con­
vexe, éparsement sétosellée; presque lisse, à peine chagrinée ou ridée et 
longitudinalement et subobliquement sillonnée en avant; d’un testacé
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brillant. Êpistome aigument denticula à son bord antérieur. Mandibules 
assez grandes, falciformes, acérées, d’un testacé ferrugineux. Palpes d’un 
testacé pâle, à dernier article assez court, assez grêle, subulé.

Yeux petits, lisses, indiqués par une tache noire.
Antennes très-courtes, pâles, à 1er article épais, nodiforme : les 2e et 3e 

assez épais : le 2e oblong, subcylindrique : le 3® un peu plus long, sub- 
épaissi et bicilié avant son extrémité, à peine lobé au bout de son côté 
interne : le dernier beaucoup plus court et plus grêle que le 3e, terminé 
par un petit lobe presque indistinct et par 3 soies divergentes.

Prothorax à peine oblong et sensiblement atténué en avant, convexe, 
tronqué au sommet, rebordé à la base, éparsement sétosellé, lisse, obli­
quement sillonné-impressionné en avant sur les côtés, d’un testacé brillant.

Mesothorax et mêtathorax courts, subégaux, environ aussi longs réunis 
que le prothorax, subarqués sur les côtés et à peine élargis en arrière, 
finement rebordés à leur base, assez convexes, éparsement sétosellés ; 
lisses, avec des cicatrices de chaque côté; d’un testacé livide et brillant.

Abdomen allongé, environ de la longueur du reste du corps, un peu 
atténué tout à fait en arrière, subdéprimé et inégal sur le dos, subsillonné 
sur sa ligne médiane ; assez fortement sétosellé, avec les soies subépaissies 
et bifurquées ou trifurquées au bout; d’un testacé livide et presque mat ; 
à 1er segment très-court : les suivants courts, subégaux, plus ou moins 
sillonnés ou mamelonnés sur les côtés : le dernier assez étroit, sublrans- 
verse, subrétréci en arrière, subarqué au sommet, muni à celui-ci de 
2 lanières écartées à leur base, subcylindriques, assez longues, éparsement 
sétosellées, terminées par un lobe oblong, assez grêle, un peu déjeté en 
dehors et portant au bout une assez longue soie.

Dessous de la tête presque lisse, testacé, brillant, subexcavé antérieu­
rement. Prosternum triangulaire, subconvexe, lisse, d’un testacé pâle et
brillant. Ventre d’un testacé pâle et assez brillant, longitudinalement tri.
sillonné, très-inégal et plus ou moins mamelonné, sétosellé comme en 
dessus; à tube terminal éparsement cilié-spinosulé surtout en dessous, 
subcylindrique, infléchi, beaucoup plus long que les lanières supérieures.

Pieds assez courts, d’un testacé pâle. Hanches grandes. Cuisses allon­
gées, subépaissies en massue, eparsement épineuses en dessous. Tibias 
plus courts que les cuisses, subatténués vers leur extrémité, éparsement
epineux dans leur pourtour, terminés par un fort crochet solide, assez 
long, très-acéré, à peine arqué.
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33. P h ilonthus sparsus, L u c as i,
i. ■ i

Allônÿé, subdêprimê, très-éparsement pubescent, d’un noir brillant, 
avec les élytres d’un noir bromé, la bouche et les pieds d'un roux de poix. 
Tète et prothorax lisses et luisants .* celui-ci suboblong, subparallèle. Ély­
tres assez fortement et lâchement, abdomen finement et subêpitrsement, 
ponctués. Tarses antérieurs simples.

çf Le 6e arceau ventral légèrement et angulairement entaillé dans le 
milieu de son bord apical, avec l’entaille bordée d’une étroite membrane 
subpellucide. Le 6e à peine échancré dans le milieu de son bord posté­
rieur. Tête de la largeur du prothorax.

i * r

9 Le 6e arceau ventral subarrondi, le 5e simple, à leur bord apical. 
Tête à peine aussi large que le prothorax.

Variété a. Élytres rousses ou rougeâtres. Pieds d’un roux testacé.

Philonthus sparsus, L u c a s , Expl. alg. Ent. 112, pi. 12, fig. 4. — F a i r m a i r e  et 
L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 520, obs. — K r a a t z , Ins. Deut. II, 574, 24-25, 
note.

Long., 0m,0060 (2 3/4 1.); — larg., O®,0009 (1/21. à peine).
i' , ■ »

p

P a t r i e . Cette espèce se prend dans les bouses et les crottins, dans les 
environs de Lyon, oit elle est assez rare. Elle est plus commune en Pro­
vence et dans le Languedoc.

Obs. Elle ressemble tellement à  la précédente que nous nous dispensons 
d’en donner une description détaillée, et elle pourraifïrîen en être une 
simple variété locale. Toutefois, nous ferons observer que les pores séti-

i (

fères du front sont moins inégaux, également distants et toutà fait disposés 
en ligne transversale; que les points des séries dorsales du prothorax sont
un peu moins forts,' avec les 2 des extrémités un peu plus'rapprochés ; que

■ : ( *les élytres sont encore plus éparsement ponctuées, avec la ponctuation non 
plus serrée vers le bord postérieur ; que l’abdomen est moins densement 
pointillé, à pubescence plus longue, moins déprimée et un peu moins 
serrée; que les parties de la bouche et les pieds sont généralement d’une 
couleur moins foncée, etc.
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La couleur des élytres ne signifie rien, car on trouve tous les passages, 
et c’est aux variétés à élytres claires que doit s’appliquer la description de
Lucas.

À cause de cette phrase : Elytra... crebrius subtiliusque punctata, nous 
pensons que le Ph. placidus d’Erichson (Gen. et Spec. Staph. 458, 49)
doit être une espèce distincte.

Dans les Ph. sordidus et sparsus le dernier article des palpes maxillaires, 
est un peu moins allongé et un peu moins grêle.

34. P hilonthus fuscus, G r a v e n h o r s t .

Allongé, subdéprimé, finement pubescent, d'un noir de poix brillant, avec 
la bouche, les antennes, le sommet de l'abdomen, les intersections ventrales 
et les pieds roux. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci à peine plus 
long que large, subparall'ele. Élytres et abdomen finement ponctués. Tarses 
antérieurs simples.

çf Le 6e arceau ventral sensiblement sinué au sommet, avec un espace 
triangulaire lisse, au devant du sinus. Tête de la largeur du prothorax.

Ç Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Tête un peu moins large 
que le pro thorax.

Staphylinus fuscus, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 29, 41 ; — Mon. 59, 26. — L a t r e i l l e , 

Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 317, 46. —  G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 329, 45. — 
M a n n e r h e î m ,  Brach. 29, 50.

Staphylinus subuliformis, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 29, 42 ; —  Mon. 61, 30.—  L a t r e i l l e ,  
Hist. Nat. et Crust, et Ins. IX, 317, 47.

Staphylinus terminatus, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 30, 43.— L a t r e i l l e ,  Hist. Nat. Crust, 
et Ins. IX, 317, 48.

Staphylinus fragilis, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 30, 44. — L a t r e i l l e ,  Hist. Nat. Crust, 
et Ins. IX, 317, 49.

Philonthus fuscus, N o r d m a n n ,  Symb. 90, 54. — E r i c h s o n .  Coi. March. I, 461, 22 ;
— Gen. et Spec. Staph. 457, 48. — R e d t e n b a c h e r , Faun. Austr. 702. — H e e r .

Faun. Coi. Helv. I, 264, 24. — K r a a t z , Ins. Deut. II, 593, 28. —  Thomson,
Skand. Coi. II, 159, 14, 1860. — R y e , Ent. Ann. 1860, 106. — F a u v e l ,  Faun. 
Gallo-Rhén. IH, 450, 16.

Long., 0m,0065 (3 1.); — larg., 0m,0011 (1/2 1.).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec le prothorax et les
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élytres moins foncés, le sommet de l’abdomen et les intersections ventrales 
d’un roux de poix ; revêtu sur les élytres et l’abdomen d’une fine pubes­
cence grise,

Tête subcarrée ou suborbiculare, d’un noir luisant; éparsement séto- 
sellée; lisse, avec quelques rares points en arrière vers les tempes. Front 
très-large, légèrement convexe, marqué entre les yeux de 4 points assez
forts, transversalement disposés et subégalement distants. Coulisse, slabre
d’un noir luisant. Labre roux, sétosellé en avant. Mandibules d’un roux de 
poix. Palpes roux.

Yeux subovales, plus ou moins obscurs.
Antennes assez courtes, un peu plus longues que la tête; assez robustes, 

subépaissies ; rousses, avec le milieu parfois un peu rembruni et le sommet 
ferrugineux; à l or article allongé, en massue : les 2e et 3e obconiques : 
le 3e un peu plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus 
courts et un peu plus épais : les 5e à 10e obconiques, transverses : le 
dernier subovale, obliquement échancré au bout et acuminé inférieurement.

Prothorax à peine plus long que large, subparallèle, un peu plus étroit 
que les élytres; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs subinfléchis 
et arrondis; presque droit sur les côti's; arrondi à sa base, avec les angles 
postérieurs obtus; peu convexe; d’un noir ou d’un brun de poix luisant ; 
éparsement sétosellé ; lisse, avec 2 séries dorsales composées de 4 points 
assez fins, dont le postérieur plus en dehors ; marqué de plus, de chaque 
côté, outre ceux de la marge, d’environ 5 points semblables et‘épars. 
Repli roux, glabre, lisse.

Écusson densement et finement pointillé, noirâtre, à pubescence grise.
Élytres peu plus longues que le prpthorax ; subdéprimêes ; finement et 

densement ponctuées ; d’un noir ou d’un brun de poix brillant, avec une 
fine pubescence grise, 1 fine et longue soie sur le côté des épaules et 
1 autre vers l’écusson. Épaules subarrondies.

Abdomen suballongé, éparsement sétosellé, finement et assez densement 
pointillé, d’un noir brillant, avec le sommet d’un roux de poix ; revêtu 
d’une fine pubescence grise. Le 6e segment à peine arrondi à son bord 
postérieur.

Dessous du corps ponctué, finement pubescent, d'un noir brillant, avec 
le dessous du prothorax roux, ainsi que le sommet du ventre et les inter­
sections ventrales. Dessous de la tête presque glabre et presque lisse. Ventre 
convexe, éparsement et longuement sétosellé.

Pieds médiocres, ponctués, finement pubescents, roux, avec les hanches
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postérieures rembrunies. Tarses antérieurs simples; les postérieurs à 
lnr article subégal au dernier, moins long que les 3 suivants réunis.

P a t r ie . Cette espèce est très-rare. Elle se trouve dans le nord de a 
France et quelquefois aussi dans la région des Pyrénées. Elle habite par­
fois, même en hiver, les nids de frelons.

O b s . Outre sa coloration, elle diffère des Ph. fimetarius et sordidus par 
ses antennes, dont les pénultièmes articles sont plus sensiblement trans­
verses .

La couleur du prothorax et des élytres varie du noir de poix au roüx 
de poix. Quelquefois le premier est d’un rouge assez clair, avec sa partie 
antérieure plus ou moins rembrunie. La description d’Erichson et de quel­
ques autres auteurs a été faite sur des exemplaires semblables, qui sont 
immatures, quoique le cas se représente assez souvent. Le prothorax est 
même parfois entièrement rouge et les élytres se montrent alors d’un 
rouge brun. Nous réduirons ces diverses variations de couleur à 3 princi­
pales, savoir :

a Corps d’un noir de poix, avec le sommet de Vabdomen roux.
b Base du prothorax  et sommet de Vabdomen d'un rouge testacé.
c Pourtour du pro thorax , élytres  et 1sommet de Vabdomen d ’un rouge testacé ou 

d’un rouge acajou.

Les antennes sont parfois d’un roux assez obscur, d’autres fois rousses 
avec le 1er article rembruni dans son milieu.

Les séries dorsales du prothorax sont quelquefois composées de 5 points 
au lieu de 4, exception accidentelle qui se remarque également chez d'autres 
espèces.

IV* SECTION. — Séries dorsales du prothorax de S points.

O b s . Cette section renferme des espèces à taille médiocre ou petite. Le 
dernier article des palpes labiaux est plus long que le pénultième, plus ou 
moins fusiforme. Celui des maxillaires, plus ou moins allongé et fusiforme, 
est parfois sensiblement atténué vers son extrémité. La Idme mêsosternale 
varie dans son arête et dans sa pointe. Les hanches intermédiaires sont 
ou légèrement distantes ou rapprochées dans lëur milieii. Les tarses anté­
rieurs, plus ou moins fortement dilatés dans les o", le sont parfois faible­
ment ou à  peine dans ce mênie sexe. Le I e1’ article des tarses postérieurs
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est tantôt beaucoup plus long, tantôt aussi long ou à peine plus long que 
le dernier. La tête, suborbiculare ou subóvalaire, est tantôt aussi large, 
tantôt moins large que le prothorax, avec celui-ci généralement rétréci en 
avant.,

I  '  i  j

Cette section répond à un certain nombre d’espèces dont voici le tableau :

i )

EBENINUS.

Le I e'  article des tarses postérieurs beaucoup ou sensiblement 
plus long que le. dernier, subégal aux 3 suivants réunis. Tarses 
antérieurs plus ou moins dilatés, au moins chez les ç f .  Hanches 
intermédiaires plus ou moins rapprochées, 

h Tête en carré subarrondi, suborbiculare ou courtement ovalaire, 
non ou à peine plus étroite que le prothorax chez les o* ; 
celui-ci ordinairement peu rétréci en avant. Le dernier article 
despulpes maxillaires presque exactement fusiforme. 

c Elytres unicolores, bronzées, noires, parfois rousses à base 
noire.

\

d Tibias antérieurs plus ou moins fortement épineux en dehors.
Élytres bronzées, d’un noir bronzé ou rouges, 

e Abdomen modérément ou peu densement ponctué. Pieds 
obscurs. Taille moyenne, 

f Élytres  bronzées. Tête des ç f  en carré subarrondi, de 
, la largeur du próthorax. Repli des premiers segments 

de l’abdomen en accolade obtuse. Ailes blanches. ;. 
ff Elytres rouges. Tête des d" suborbiculare, un peu moins 

' large que le prothorax. Repli des premiers segments 
de l'abdomen en accolade prononcée., Ailes à peine
enfumées.   . i  corruscus.

< . '

ee Abdomen assez densement ponctué. Elytres submétalli- 
ques. Tête des ç f  suborbiculare, à peine moins large 
que le prothorax. Pieds brunâtres. Ailes blanchâtres.
T’aille petite* . . . . . . .  . . . . . .

dd Tibias antérieurs h peine ou peu épineux en dehors. Pieds 
obscurs ou d’un roux brunâtre.
g Elytres d'un noir do jais. Abdomen densement ponctué, 

plus éparsement à la base et au sommet. Tête des ç f
j

e n  c a r r é  s u b a r r o n d i .  Ailes e n f u m é e s .  Pieds o b s c u r s ,  g a g a t e s .
1  '  \

g g  Élytres d ’u n  n o i r  o u  d ’ u n  b r u n  d e  p o i x .  Abdomen f i n e ­
m e n t  e t . d e n s e m e n t  p o i n t i l l é .  Tête s u b o r b i c u l a r e .  Pieds 
4 ’u n ( r o u x  p l u s  o u  m o i n s  o b s c u r ,  

h Antennes m é d i o c r e s ,  à p é n u l t i è m e s  a r t i c l e s  (8-10) à 
p e i n e  t r a n s v e r s e s .  Taille u n  p e u  m o i n d r e .  Ailes 
e n f u m é e s .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . f u m i g a t u

'  . ' i  '* <1

• hh Antennes assez courtes, à pénultièmes articles 
(7-10) visiblement transverses. Tatiie petite. 4*1«
blanches. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   • • • • d e b i l i s .

r i

CONCINNUS.



4 4 4  BRtóviPENNES

cc Élytres noires, avec la suture et une tache posthumérale 
rouges. Abdomen très-finement et très-densement pointillé.
Ailes b l a n c h â t r e s ......................................................................................s a n g u i n o l e n t u s .

ccc Élytres d'un roux testacé, avec une large bande suturale noire.
Abdomen assez finement et assez densement ponctué. . s t r a g u l a t u s .  

cccc Élytres noires, avec une tache rouge à l’angle suturai ; épar­
sement ponctuées........................................................................ f e n e s t r a t u s .

bb Tête subovalaire, plus étroite que le prothorax dans les 2 sexes : 
celui-ci visiblement rétréci en avant. Le dernier article des 
palpes maxillaires plus aminci vers son extrémité qu'à la base.
i Élytres  noires, avec 1 tache discoidale postérieure, ndtre.

Abdomen p eu  d e n s e m e n t  p o n c tu é .  Hanches antérieures 
concolores .  Ailes b l a n c h â t r e s    . cruentatus .

ii Élytres noires ou brunâtres, parfois à transparence rouge.
Ailes blanches ou blanchâtres.

I Hanches antérieures t e s ta c é e s ,  a in s i  que  s o u v e n t  le

dessous du 1 er article des antennes : celles-ci subal­
longées. Abdomen densement ponctué.......................... s c y b a l a r i u s .

II Hanches antérieures rembrunies, au moins en dehors.
m  Antennes p e u  a l longées ,  à a r t i c l e s  4 - 1 0  p lus  ou 

m o in s  ob longs .  Elytres e t  abdomen f in e m e n t  e t  

d e n s e m e n t  p o n c tu é s .  Hanches antérieures t e s ­

tacées  en d e d a n s .   ..................................... v a r i a n s .

mm Antennes assez courtes, à articles 7-10 subcarrés 
ou à peine oblongs. Élytres et abdomen moins 
finement et moins densement ponctués. Hanches
antérieures o b s c u r e s ........................................................ ......  a g i l i s .

aa Le i ar article des tarses postérieurs aussi long ou à peine plus 
long que le dernier, moins long que les 3 suivants réunis.
Tibias antérieurs distinctement épineux. Le dernier article 
des palpes maxillaires plus ou moins atténué vers son extré­
mité.

n Antennes assez courtes, subépaissies, à pénultièmes articles 
subtransverses. Hanches intermédiaires légèrement dis­
tantes. Tête en carré subarrondi ou suborbiculaire (1 ), 
o Tarses antérieurs presque simples dans les 2 sexes.

Élytres d’un noir de poix. Base des antenne, pieds et
intersections ventrales d ’u n  r o u x  t e s t a c é ......... v e n t r a l i s .

o o  Tarses antérieurs fortement d i l a t é s  chez l e s  c f .  Marge
des élytres, antennes et pieds d’un roux testacé (2 ). d i s c o i d e u s .

(1) Chez les ventralis et discoideus, la pointe mêsosternale, médiocrement pro­
longée, est parfois subémoussée au bout.

(2 ) Chez le discoideus, le dernier article des palpes maxillaires est moins allongé et 
un peu moins grêle que chez le ventralis.

t
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nn Antennes suballongées, subfiliformes, à pénultièmes articles 
nullement transverses. Hanches intermédiaires plus rap­
prochées. Tête subovalaire. Tarses antérieurs des ç f  for­
tement dilatés (1 ),

p Elytres  bleues. Hanches et cuisses antérieures et inter­
médiaires testacées................................................................ rufinanus.

pp Êlytres  d’un noir bronzé, ou rouges à base rembrunie.
Pieds testacés, avec toutes les hanches et les cuisses
postérieures rem brunies....................................................... quisquiliarius.

•

35. P hilonthus ebeninus, G r a v e n h o r s t .

Allongé, subdéprimé, éparsement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
êlytres bronzées. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci aussi long que 
large, plus ou moins rétréci en avant. Êlytres et abdomen assez fortement 
et modérément ponctués. Ailes blanches. Repli des premiers segments de 
l’abdomen en accolade obtuse.

<f Le 6e arceau ventral assez profondément et subaigument entaillé 
dans le milieu de son bord apical, avec le fond de l’entaille garni d’une 
gouttière subpellucide. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement 
dilatés. Tête en carré subarrondi, de la largeur du prothorax.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi à son bord apical. Tarses antérieurs 
à 3 premiers articles médiocrement dilatés. Tête suborbiculaire, moins 
large que le prothorax.

Staphylinus ebeninus, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 170, 22 ; — Mon. 67, 21.— L a t r e i l l e ,  
Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 323, 6 6 . — G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 326, 82. — 
M A N N E R n E iM .  Brach. 30, 6 6 .— B o i s d u v a l  el L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 394, 15. 

Staphylinus brevicornis, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 22, 28 , —  Mon. 69, 50.— L a t r e i l l e ,  

Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 312, 33.
Philonthus ebeninus, N o r d m a n i ,  Symb. 93, 63. — E r i c h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. 

461, 56. — R e d t e n d a c h e b ,  Faun. Austr. 703, 25. — F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  

Faun, Ent. Fr. I, 523, 36 .— K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 596,' 3 0 .— T h o m s o n ,  Skand. 
Coi. II, 159, 15, I860 .— F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén, III, 459,28.

Philonthus brevicornis, N o r d m a n n ,  Symb. 94, 69.
Philonthus varians, E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 461, 23. ■— H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 

264, 25.
*

(1) Chez les rufim am s  et quisquiliarius, la pointe mésosternale est généralement 
plus prolongée et plds aiguë que chez les ventralis et discoidéits.
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Long., O-,0080 (3 2/3 1.) ; — larg., 0m,0014 (2/3 1.).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les êlytres bronzées; 
revêtu sur celles-ci et l’abdomen d une fine pubescence grise et peu serre©»

Tête subcarrée ou suborbiculare, éparsement sétoseilée; d un noir lui­
sant; lisse, avec quelques gros points épars en arrière et sur les tempes» 
Front très-large, faiblement convexe, marqué.de chaque côté, entre les 
yeux, de 2 pores sêtifères rapprochés et subtransversalement disposés, 
dont l’interne moindre. Cou glabre, lisse, d’un noir luisant. Labre d’un 
noir brillant, fortement sétosellé en avant. Mandibules et palpes d’un noir
ou d’un brun de poix.

Y eux grands, subovales, obscurs ou tachés de livide.
Antennes suballongées, à peine aussi longues que la tête et le prothorax 

réunis ; à peine épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement pilosellées 
vers leur base; noires; à 1er article allongé, en massue subarquée : les 
2e et 3e obeoniques, suballongés, subégaux : les suivants graduellement 
un peu plus courts, subobeoniques : les 4e à 6e à peine aussi larges que 
longs, souvent brièvement pédicellés avec le pied roux : le 7e non, les 
8e à 10e à peine transverses, vus de côté : le dernier subovalaire, sub- 
échancré au bout et subacuminé inférieuresaent.

Prothorax environ aussi large que long; plus ou moins rétréci en avant ; 
ft peine moins large en arrière que les êlytres ; tronqué au sommet, avec 
les angles antérieurs infléchis et subarrondis ; presque droit ou à peine 
arqué sur les côtés ; subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; 
subconvexe ; éparsement sétosellé, avec la longue soie latérale située 
contre le rebord même ; d’un noir luisant ; lisse, avec 2 séries dorsales 
composées de 5 points assez gros et assez profonds, dont l’antérieur plus 
écarté ; marqué de plus, de chaque côté, outre ceux de la marge, de 4 ou 
5 autres points semblables et épars, dont les 2 internes assez rapprochés. 
Repli noir, glabre, lisse.

Écusson ponctué, pubescent, d’un noir brillant.
Êlytres transverses, de la longueur du prothorax; subdéprimées;

assez fortement, modérément et subaspèrement ponctuées ; d’un bronzé
brillant, parfois assez foncé; éparsement pubescentes; ciliées à leur bord
apical, eparsement setosellées, avec 1 soie beaucoup plus longue, vers
1 écusson, et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci subarrondies. Ailes 
blanchâtres.

Abdomen suballongé ou allongé, moins large que les êlytres ; à peine
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arqué sur les côtés et un peu atténué en arrière ; subconvexe sur le dos, 
avec le repli des 2e et 3e segments en accolade obtuse ; assez fortement 
sétosellé (1) ; modérément et presque aussi fortement ponctué que les 
êlytres, avec la ponctuation un peu plus légère et à peine moins serrée 
vers l’extrémité; d’un noir brillant; subéparsement pubescent. Le 6e seg­
ment moins ponctué, moins pubescent, subtronqué au sommet.

Dessous du corps peu densement et subaspèrement ponctué, finement 
pubescent, d’un noir brillant. Dessous de la tête presque glabre, lisse. Lame 
mésosternale presque lisse, à arête transversale saillante, obtusément an- 
gulée, s’arrêtant vers le 1er tiers ; à pointe subconvexe, assez prolongée, 
très-aiguë ou subacérée, parfois roussâtre vers le bout. Métasternum à 
peine convexe sur son milieu. Ventre convexe, distinctement sétosellé, 
plus longuement en arrière.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, légèrement pubescents, d’un 
noir de poix, avèc les tarses souvent moins foncés. Cuisses antérieures assez 
finement épineuses en dessous vers leur sommet; les postérieures plus 
grêles, suballongées. Tibias antérieurs fortement épineux en dehors. 
Tarses postérieurs à 1er article beaucoup plus long que le dernier, égal 
aux 3 suivants réunis.

P a t r i e .  Cette espèce est assez commune, dans presque toute la  France, 
dansles bouses, sous les détritus et les vieux fagots, etc.

O b s . La taille varie beaucoup, ainsi que la grosseur de la tête, qui est 
quelquefois moins large que le prothorax, même chez les a*.

Les pieds sont parfois d’un roux de poix plus ou moins foncé. Le lobe 
postérieur du métasternum est souvent roussâtre.

Rarement, une des séries dorsales du prothorax ne présente que 4 points 
au lieu de 5. Plus rarement encore, ce sont les 2 séries qui sont dépour­
vues du point postérieur, et c’est sans doute à cet accident qu’on doit 
attribuer le Ihesgicus Kolenati (Melet. Ent. III, 1846, 19).

30, ph ilonthus corruscos, G r a v e n h o r st .

Allongé, peu convexe, éparsement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
êlytres rouges. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci à peine plus long

(1) On aperçoit sur les côtés une série de soies plus longues, et cela chei plusieurs 
espèces suivantes«
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que large, subrétréci en avant. Êlytres et abdomen assez fortement et 
modérément ponctués. Ailes faiblement enfumées. Repli des premiers seg­
ments de l'abdomen en accolade prononcée.

cf L.9 6e arceau ventral assez profondément et aigument entaillé dans 
le milieu de son bord apical, avec le fond de l’entaille garni d’une gouttière 
subpellucide. Tarses antérieurs à 3 premiers articles assez fortement 
dilatés. Tète suborbiculare, un peu moins large que le prothorax.

Ç Le 6e arceau ventral subarrondi à son bord apical. Tarses antérieurs 
à 3 premiers articles médiocrement dilatés. Tête brièvement ovalaire, moins 
large que le prothorax.

Staphylinus corrtiscus, G rav en ho rs t, Micr. 33, 4 7 ; — Mon. S i, 14. —  L a t r e il l e ,

Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 319, t>2.
Staphylinus nitidus , M a r s h a m , Ent. Brit. S U , 38.
Staphylinus planus, Boisduval et Lacordaire, Faun. Ent. Par. I, 401, 27. 
Philonthus corruscus, Nordmani*, Symb. 98, 81. —  E richson, Coi. March. I, 704,

26; — Gen, et Spec. Staph. 46S, 61 .— R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 704 ,26 . —-
H e e r , Faun. Coi. Helv. I, 26S, 27. — F a i r m a i r e  et L a b o ü l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I,
S2S, 44.

Philonthus ebeninus, var. Khaatz, Ins. Deut, S97. — Fauvël, Faun. Gallo-Rhén.
III, 460.

Long., 0m,0080 (3 2/3 1.) ; — larg., 0m,0015 (2/3 1.).

P a t r ie . Celte espèce, assez commune dans presque toute la France, se 
prend de la même manière que la précédente.

O b s . Comme elle ressemble infiniment à l’ebeninus, sauf la couleur des 
êlytres, nous nous dispenserons de la décrire plus amplement. Elle a, 
depuis quelque temps, été considérée comme une variété de cette dernière. 
Toutefois, nous ferons observer que, dans le corruscus, la tête est un peu 
moins grande que dans l’ebeninus, le prolhorax un peu moins court et un 
peu plus rétréci en avant; que les êlytres sont à peine moins fortement 
ponctuées et que le repli des premiers segments abdominaux est en acco­
lade toujours plus nette. Les 2e et 3° articles des antennes sont un peu plus 
inégaux et les ailes un peu moins blanches, etc.

Parfois les êlytres sont un peu moins rembrunies sur la région scutel- 
laire, et la couleur des pieds varie comme chez Yebeninus.

Le turbatus, Er. (466) se rapporte peut-être au corruscus ?
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Philonthus dim idiatus, S a h l r e r g .

*

Suballongê, subdéprimé, éparsement pubescent, d'un noir brillant, avec 
une grande tache rouge occupant la moitié postérieure des êlytres, la 
bouche et les pieds d'un roux obscur. Tête et prothorax lisses, luisants : 
celui-ci suboblonga moins large que les êlytres, subatténué en avant. Êlytres 
subéparsement, abdomen plus finement et plus densement ponctués.

ç f La 6e arceau ventral assez profondément et subaigument entaillé dans 
le milieu de son bord apical, avec l’entaille rebordée d’une étroite mem­
brane. Tête de la largeur du prothorax.

Ç Nous est inconnue.
i

Staphylinus dimidiatus,  S a h i b e r g ,  I n s .  F e n n .  I ,  3 2 6 ,  6 1 .  —  M a n i n e r h e i m ,  B r a c h .
3 0 ,  6 9 .

Philonthus dimidiatus,  Nordminn, Symb. 97 , 7 7 . —  E r i c e i s o n ,  Gen. et Spec. Staph.
4 8 0 ,  8 6 . —  F a u v e l , F a u n .  Gallo-Rhén. I I I ,  4 6 9 ,  2 8 ,  note.

Philonthus caucasicus, ?îordmann, Symb. 9 9 ,  8 2  — ■ E r i c h s o n ,  Gen. e t  Spec. Staph.
4 6 6  , 6 3 .

Long., 0 m,0056 (2 1/2 1.) ; — larg., 0m,0012 (1/2 1.).

Patrie. La Finlande, la Prusse, l’Autriche, la Russie méridionale, etc.

Obs. Elle ressemble aux petits exemplaires du corruscus. Le prothorax 
est plus étroit, plus oblong ; les êlytres, plus éparsement ponctuées, 
paraissent un peu plus courtes; elles sont plus largement lavées de noir à 
leur base, et cette dernière couleur descend presque jusqu’au sommet sur 
la suture. La tête et le prothorax ont un reflet submétallique à peine sensible.

3 9 .  P h i l o n t h u s  c o n c i n n u s ,  G r a v e n h o r s t .

Allongé, à peine fusiforme, peu convexe, éparsement pubescent, d'un 
noir brillant, avec les êlytres submétalliques et les pieds brunâtres. Tète et 
prothorax lisses, luisants : celui-ci subcarré, subattênué en avant. Elytres 

5e s é r i e ,  t .  vin. — 1875. 29
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assez finement et modérément, abdomen finement et assez densement, 
ponctués. Ailes blanchâtres.

(f Le 6e arceau ventral profondément et subogivalement entaillé au 
milieu de son bord apical, avec les. côtés de Tentaille garnis en dedans 
d’une étroite gouttière subpellucide. Le 5e à peine sinué dans le milieu de 
son bord postérieur. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement 
dilatés, le 2e à peine plus fo-rtemenj;. Tête suborbiculare, à peine moins 
large que le prolhorax.

Ç Le 6e arceau ventral à peine arrondi, le 5e simple, à leur bord api­
cal. Tarses antérieurs à 3 premiers articles légèrement dilatés. Tête briève­
ment ovalaire, un peu ou sensiblement moins large que le prothorax.

Staphylinus varians, G ravenhorst , Mon. 82, 7 3 .— Gyllen h a l , Ins. Suec. II, 342, 
58. — Mannerheim , Brach. 30, 73. — B oisduval et L a c o r d a ir e , Faun. Ent. Par. I,
3 9 4 ,  1 6 .

Staphylinus concinnus, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 21, 25.
Philonthus varians,  N ordmann. Symb. 93, 65 — T homson, Skand. Coi. II, 159, 16. 
Philonthus ebeninus, var. minor,  E richson , Gen. et Spec. Staph. 461. — K r a a t z ,  

Ins. Deut. II, 597.

Variété a. Êlytres rousses ou d’un rouge brunâtre. Pieds d'un roux de 
poix.

Variété b. Êlytres d’un noir bronzé. Bouche et pieds d’un testacé obscur. 
Ventre moins densement ponctué. Taille moindre.

Staphylinus ochropus, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 39, 57 ; — Mon, 67, 39. — L a t r e i l l e , 

Hist. Nat. Crust, et Inst. IX, 322, 62. — G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 336, 51: — 
M a n n e r h e i m , Brach. 29, 65.

Philonthus ochropus, N o r d m a n n ,  S y m b .  9 3 ,  6 2 .
Philonthus ebeninus, var .  Erichson , Gen. et Spec. Staph. 46 2 .— K ra a tz , Ins. Deut. 

II, 597.
Philonthus ebeninus, v a r .  c, Fairmaire e t  L aboulbène , Faun. Ent. Fr. I, 524. 
Philonthus varians, var. H e e r , Faun. Coi. Helv. 264.— T homson, Skand. Coi. II, 160.

Long., 0n\0070 (3 1/5 1.); — larg., 0m,0012 (1/2 1.).

Corps allongé, peu fusiforme, peu convexe, d’un noir brillant, avec les 
êlytres submélalliqnes ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une fine pubes­
cence grisâtre et peu serrée.

Tête suborbiculare ou brièvement ovalaire; éparsement sétosellée; d’un 
noir luisant; lisse, avec quelques points médiocres et épars sur les tempes. 
Front large, à peine convexe, marqué de chaque côté, entre les yeux, de
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2 pores sétifères rapprochés et subtransversalement disposés, l’interne un 
peu moindre, parfois un peu plus en arrière. Coxi glabre, lisse, d’un noir 
luisant. Labre d’un noir brillant, fortement sétosellé en avant.Mandibules 
et palpes d’un noir de poix, parfois brunâtre.

Yeux assez grands, subovales, plus ou moins obscurs.
Antennes suballongées, à peine moins longues que la tête et le prothorax,

r é u n is ;  à  p e in e  é p a i s s i e s ;  l é g è r e m e n t  p u b e s c e n t e s  e t é p a r s e m e n t  p i lo s e l lé p s

surtout vers leur base; noires; à 1er article allongé, en massue subarquée : 
les 2° et 3e'suballongés, obconiques : le 3e non ou à peine plus long, que 
le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts, subobconiques : les 
4e à 7° à peine oblongs : le 8e non, les 9e et 10e à peine transverses, vus 
de côté : le dernier subovalaire, subéchancré au bout et subacuminé infé-

■ j '

rieurement.
Prothorax en carré subatténué en avant; à peine moins large en arrière 

que les êlytres; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs infléchis et, 
arrondis; à peine arqué ou presque droit sur les côtés ; subarrondi à sa

I H r

base, avec les angles postérieurs obtus ; assez convexe ; éparsement Séto­
sellé, avec la longue soie latérale insérée contre le rebord même; d’un noir 
uisant ; lisse, avec 2 séries dorsales composées de 5 points médiocres, 
dont l’antérieur et le postérieur plus écartés; marqué de plus, de chaque' 
côté, outre ceux de la marge, de 5 autres points semblables et épars. Repli 
noir, glabre, lisse.

Écusson ponctué, pubescent, d’un noir submétallique.
Êlytres transverses, à peine aussi longues que le prothorax; subdéprî- 

mées; assez finement et modérément poncluées, avec la ponctuation sub­
râpeuse, vue de côté; d’un noir bronzé brillant; éparsement pubescentes; 
à peine sétosellées, avec une soie beaucoup plus longue vers l’écusson et 
une autre derrière les épaules, celle-ci souvent caduque. Épaules presque 
effacées. Ailes blanchâtres, à peine irisées.

Abdomen assez allongé, moins large que les êlytres ; à peine arqué sur 
les côtés, mais visiblement atténué en arrière; subconvexe sur le dos, avéc 
le repli des 2e et 3e segments presque en ligne droite ; distinctement séto­
sellé : finement et assez densement ponctué, un peu plus densement sur

W  4 , 1

la base, surtout des 3e et 4e segments ; d’un noir brillant; à pubescence 
un peu plus serrée que celle des êlytres. Le 6e segment moins ponctué, 
moins pubescent, parfois subazuré, subtronqué au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête presque glabre, presque lisse, avec les côtés
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d e s  t e m p e s  l é g è r e m e n t  p u b e s c e n  is .  Pointe mésosternale a s s e z  p r o l o n g é e ,  

t r è s - a ig u ë  o u  s u b a c é r é e .  Métasternum  à p e in e  c o n v e x e  s u r  s o n  m i l ie u .  

Ventre c o n v e x e ,  é p a r s e m e n t  s é t o s e l l é ,  p lu s  l o n g u e m e n t  e n  a r r iè r e ,  p a r fo is

subazuré.
Pieds médiocres, aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un noir 

de poix souvent brunâtre, avec les trochanters antérieurset parfois les 
tarses d’un roux de poix. Cuisses antérieures assez finement épineuses en 
dessous vers leur sommet ; les postérieures un peu plus grêles. Tibias 
antérieurs plus ( ? )  ou moins (<ƒ) fortement épineux en dehors (1). Tarses 
postérieurs à 1er article beaucoup plus long que le dernier, égal aux 3 sui­
vants réunis.

P a t r ie . Cette espèce se rencontre, en automne, parmi les végétaux en  

décomposition, dans les courges et les melons pourris. Elle est médiocre­
ment commune : la Flandre, la Normandie, le Beaujolais, les environs de

i

Lyon, les Alpes, la Provence, le Languedoc, les Pyrénées, etc.
Obs. Elle ressemble beaucoup au Ph. ebeninus. Elle est moindre, un peu 

plus fusiforme, avec la tête un peu moins grosse, le prothorax un peu plus 
rétréci en avant et l’abdomen plus atténué en arrière. Les êlytres, un peu 
plus courtes, sont un peu moins fortement ponctuées. La ponctuation de 
l’abdomen est plus fine et plus serrée, et le repli des 2e et 3e segments est 
peu ou non en accolade.

Thomson a décrit cette espèce sous le nom de varians, déjà employé 
par Paykull pour une espèce décrite plus loin. Nous avons dû, pour éviter 
toute équivoque, adopter la dénomination synonyme de concinnus, imposée 
par Gravenhorst.

Cette espèce varie beaucoup. Les pieds sont parfois brunâtres ou d’un 
roux obscur. Les êlytres passent du noir bronzé au roux de poix ou au 
rouge brun (variété a).

La variété b (ochropus, Gravenhorst) pourrait bien être une espèce dis­
tincte, rare aux environs de Lyon et plutôt propre aux provinces méridio­
nales. La taille est un peu moindre. Les êlytres sont généralement d’un 
bronzé moins sombre. Le dessus de l’abdomen et surtout le ventre sont un 
peu moins densement ponctués. Les parties de la bouche et les pieds sont 
d’un testacé plus ou moins obscur.

N o u s  a v o n s  v u  m ê m e  u n  e x e m p la ir e  à  ê l y t r e s  r o u g e s ,  à a b d o m e n  m o i n s

(1) Souvent les épines des tibias antérieurs, chez les çf, sont plus courtes et moins 
apparentes que chez les ? ,  et cela dans plusieurs espèces.
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densement ponctué, à pieds obscurs, à antennes moins allongées avec les 
5® à 10e articles plus courts et subtransverses, et qui semblerait se rap­
porter au caucasicus d’Erichson (466, 63).

Toutes les nuances qui séparent ces diverses variétés sont si peu tran­
chées, que nous les regarderons toutes, jusqu’à nouvel ordre, comme 
devant se rapporter à une seule et même espèce.

LARVE
1 s

Voici la description de la larve du Ph. concinnus .*

Corps allongé, subconvexe, éparsement sétosellé, d’un testacé livide et 
brillant, avec l’abdomen plus mat.

Tête grande, en carréi oblong et subarrondi aux angles, un peu plus 
large que le prothorax, subdéprimée, éparsement sétosellée, presque lisse, 
bissillonnée en avant, d’un testacé luisant. Êpistome quadridenté. Mandi­
bules grandes, falciformes, acérées, testacées. Palpes pâles, à dernier article 
long, grêle, aciculé.

Yeux petits, lisses, indiqués par un point irrégulier noir.
Antennes courtes, testacées, à 1er article nodiforme : les 2® et 3e oblongs, 

obconiques, subégaux : le 3e bicilié au sommet, lobé au bout de son côté 
interne : le 4e;beaucoup moins long, beaucoup plus grêle, terminé par un 
petit lobe membraneux et 3 soies divergentes.
, Prothorax à peine oblong, convexe, subatténué en avant, subtronqué au 
sommet, éparsement sétosellé, presque lisse; marqué en avant, sur les 
côtés, d’un sillon oblique ; d’un testacé luisant.

Mêsothorax et métathorax moins longs réunis que le prothorax, assez 
convexes, éparsement sétoseliés ; lisses, avec 2 cicatrices de chaque côté ; 
d’un testacé livide et brillant ; le premier arcuément dilaté en arrière, un 
peu moins court que le deuxième : celui-ci subdilaté en avant sur les côtés 
et sensiblement rétréci postérieurement.

Abdomen suballongé, un peu moins long que le reste du corps ; sub­
rétréci dans son dernier tiers; subdéprimé et très-inégal sor le dos; lon­
gitudinalement sillonné sur sa ligne médiane ; fortement sétosellé, avec les 
soies subhispides, tronquées, subépaissies et parfois fourchues au bout ; 
d’un testacé livide, un peu obscur et presque mat ; à 1er segment très- 
court : les suivants courts, subégaux, plus ou moins mamelonnés et cica,- 
trisés sur les côtés de leur disque : le dernier plus étroit, transverse, tra- 
péziforme, pâle, largement tronqué, muni au sommet de 2 appendices
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æeartés et subdivergents, subépaissis vers leur milieu, éparsement hispido- 
sétosellés,'terminés par un lobe assez étroit, assez court, déjeté ten dehors, 
sétifère, à soie longue et comme biarticulée.

Dessous de la tête testacé, brillant, presque lisse, subexcavé et finement 
ridé en travers dans sa moitié antérieure. Prosternum  triangulaire, sub­
convexe, lisse, brillant, testacé. Ventre longitudinalement sillonné-excavé, 
hispido-sétosellé, d’un testacé livide; à tube terminal sétosellé, en cylindre 
subdéprimé, subhorizontal, plus long que les appendices supérieurs.

Pieds assez courts, d’un testacé pâle. Hanches grandes, allongées. 
Cuisses très-allongées, à' peine épaissies vers leur sommet, épineuses eu 
dessous. Tibias plus courts, sublinéaires, fortement épineux, terminés par 
un crochet assez long, assez grêle, acéré, à peine arqué.

O b s . Cette larve ressemble à celle du Ph. varius. Elle en diffère par 
le dernier article des palpes plus long; par le 3e article des antennes plus 
allongé ; par son abdomen plus déprimé, à soies plus raides et tronquées, 
à appendices du dernier segment terminés par un lobe moins court et à 
soie moins longue, etc.

3 8 .  P h i l o n t h u s  g a g a t e s ,  M u l sa n t  e t  R e y .
•f

. 4

Allongé, subdêprimé, éparsement pubescent, d'un noir brillant. Tête et
prothorax lisses, luisants : celui-ci subcarré, à peine rétréci en avant.

;

Elytres modérément, abdomen finement et densement ponctués, celui-ci 
surtout dans son milieu. Ailes enfumées.

cf  Le 6e arceau ventral profondément et aigument entaillé dans le milieu 
de son bord apical, avec’les côtés de l’entaille garnis d’une assez large 
gouttière submembraneuse et pellucide. Tarses antérieurs à 3 premiers 
articles fortement dilatés. Tête de la largeur du prothorax.

$ Le 6e arceau ventral simplement subarrondi à son bord apical. 
Tarses antérieurs à 3 premiers articles légèrement dilatés. Tête un peu 
moins large que le prothorax.

Long.. 0m,0081 (3 2/3 1.) ; — larg., 0m,0014 (2/3 1.).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant ; revêtu sur les êlytres et 
l’abdomen d’une fine pubescence d’un gris obs-mr et peu serrée.
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'Tête én carré subarrondi ou suborbiculare, fortement sétoseilée ; d’un 
noir luisant ; ’ lisse ; éparsement el fortement ponctuée en arrière sur les 
côtés ; plus finement, plus densement et subrugueusement sur les tempes. 
Front très-large, à peine convexe, marqué de chaque côté, entre les 
yeux, de 2 pores sétifères très-rapprochés et subtransversalement dis­
posés, dont l’interne un peu moindre. Cou glabre, presque lisse, d’un 
noir luisant; Labre d’unnoir brillant, fortement sétosellé en avant. Man­
dibules et palpes d’un noir de poix.

Y eux assez grands, subo valesi obscurs.
Antennes suballongées, environ de la longueur de la tête et du pro- 

thorax réunis; faiblement épaissies; légèrement pubescentes et éparsement 
pilosellées vers leur base ; noires, avec le dernier article parfois d’un 
ferrugineux obscur ; le 1er allongé, en massue subarquée : les 2e et 3® 
subobeoniques : le 2e suballongé, le 3e allongé, un peu plus long que le 
2e : les suivants graduellement un peu plus courts, subobeoniques : les 4e 
à 6e suboblongs : le 7e non, les 8® à 10e à peine transverses, vus de côté :

i

le dernier ovale-oblong, subéchancré au bout et subacuminé inférieure- 
ment.

Prothorax subcarré ori aussi long que large ; à peine rétréci en avant ; 
à peine moins large en arrière que les êlytres ; tronqué au sommet, avec 
les angles antérieurs subinfléchis et subarrondis ; presque droit ou à peine 
angulé vers le milieu de ses côtés, vu de dessus, avec ceux-ci, vus laté­
ralement, visiblement sinués en arrière ; subarrondi à sa base, avec les 
angles postérieurs obtus; assez convexe ; médiocrement sétosellé, avec la 
longue soie latérale située contre le rebord même ; d’un noir luisant, lisse, 
avec 2 séries dorsales composées de 5 points assez forts, dont l’antérieur 
plus écarté ; marqué de plus, de chaque côté, outre ceux de la marge, de 
5 autres points semblables et épars. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson pointillé, pubescent, noir.
, Êlytres transverses, de la longueur du prothorax ; subdéprimées ; assez 

finement, modérément et subâspèrement ponctuées ; d’un noir de jais 
brillant ; éparsement pubescentes ; garnies de cils obscurs à leur bord 
apical ; brièvement et à peine sétosellées, avec 1 soie plus longue vers 
l’écusson, et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci subarrondies. Ailes 
enfumées.

Abdomen plus ou moins allongé, moins large que les êlytres ; à peine 
arqué sur les côt‘!,s et subatiénué en arrière; subconvexe sur le dos; 
brièvement sétosellé, avec quelques soies plus longues sur les côtés
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finement, et densement ponctué, plus lâchement sur les 1er et 2e, et les 
5e et surtout 6° segments (1) ; d’un noir briilan ; à pubescence un peu plus 
serrée que celle des êlytres. Le 6° segment subarrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête presque glabre, lisse. Lame mésostemale 
presque lisse, à arête transversale saillante, arquée, s’arrêtant vers le 
1er tiers ; à pointe assez prolongée, très-aiguë, subacérée. Métasternum 
subdéprimé sur son milieu, très-finement cilié sur sa ligne médiane, à 
lobe postérieur d'un roux de poix. Ventre convexe, éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, finement pubescents; d’un noir 
de poix, avec les tarses et parfois les tibias moins foncés. Cuisses anté­
rieures finement épineuses en dessous vers leur sommet ; les postérieures 
plus grêles. Tibias antérieurs peu épineux en dehors, Tarses postérieurs à 
1er article sensiblement plus long que le dernier, subégal aux 3 suivants 
réunis.

P a trie  , Cette espèce est rare. Elle se prend sous les détritus, en Provence 
et dans le Languedoc.

O b s . On la prendrait volontiers pour une variété du Ph. ebeninus. Elle 
s’en distingue néanmoins par plusieurs caractères, par exemple : les 
êlytres sont d’un noir de jais et nullement bronzées, à ponctuation plus 
fine, avec la soie del’écusson et des épaules moins longue ; les ailes sont 
enfumées; le prothorax est un peu moins rétréci en avant; les cuisses 
antérieures sont un peu plus finement épineuses en dessous vers leur 
sommet ; les tibias antérieurs sont moins épineux en dehors ; les tarses 
antérieurs des rf sont un peu moins dilatés, etc.

Souvent les tarses et parfois les tibias sont d’un roux de poix.
Elle est en quelque sorte intermédiaire entre les Ph. ebeninus et fumi­

gatus.
Elle doit ressembler beaucoup au Ph. corvinus, Er. Mais elle a les 

tibias antérieurs moins épineux en dehors, l’abdomen plus densement 
ponctué, etles antennes moins allongées, à pénultièmes articles plus courts.

À propos du corvinus, espèce d’Allemagne, Erichson dit : Caput thoracis 
latitudine... abdomen pardus subtiliusque punctatum, et Thomson : Capite 
prothor ace angustior e...; abdomine minus crebre, subtiliter punctato. Ces

(1) Les 3e, 4e et 5e segments sont généralement plus finement et plus densement 
ponctués sur leur hase qu’à leur extrémité.
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caractères concordent peu, et les descriptions de Kraatz et de Fauvel 
semblent encore un peu différer. Quant à notre insecte, il convient aux 
descriptions pour la tête et le prothorax, mais non pour l’abdomen et les 
tibias antérieurs : ce qui nous a obligés à le regarder comme une espèce 
distincte du corvinus.

30. Philonthus fum igatus, E r ic h so n .

Allongé, subdéprimé, finement pubescent, d’un noir brillant, avec la 
bouche, les tibias et les tarses d’un roux de poix. Tête et prothorax lisses, 
luisants : celui-ci subcarrê, à peine rétréci en avant. Êlytres assez forte~ 
ment et assez densement, abdomen finement et três-den&ement, ponctués. 
Ailes irisées, subenfumées.

0* Le 6e arceau ventral très-profondément et aigument entaillé dans le 
milieu de son bord apical, avec l’entaille garnie, sur les côtés, d’une assez 
étroite gouttière subpellucide. Le 5e à peine et subangulairement écbancré 
au milieu de son bord postérieur. Tarses antérieurs à 2 premiers articles 
très-fortement, le 3e fortement, dilatés. Tête à peine moins large que le

9 Le 6e arceau ventral subarrondi, le 5e simple, à leur bord apical. 
Tarses antérieurs à 3 premiers articles assez fortement dilatés. Tête un 
peu moins large que le protborax.

Staphylinus atratus, var. G r a v e n h o r s t ,  Mon.-85.
Philonthus fum igatus, E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 463, 25 ; — Gen. et Spec. Staph. 

463, 58. — R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 703, 25. — H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 
582, 22. — F a i r m a i r e  et L a b o d l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 524, 38 .— K r a a t z , Ins. 
Deut. II, 599, 32.— T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, 161, 21, 1860.

Variété a (immature). Êlytres et dessous du corps d’un roux de poix. 
Antennes et pieds d’un roux ferrugineux.

Long., 0m,0070 (3 1/5 1.) ; — larg., 0m,0013 (2/3 1.).
+

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir luisant ; revêtu d’une fine pubes­
cence grisâtre, éparse sur les êlytres, plus serrée sur l’abdomen.

Tête suborbiculaire, éparsement sétosellée.d’un noir luisant, lisse, avec
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quelques points médiocres, épars en arrière sur les côtés. Front très-large, 
à peine convexe, paré de chaque côté, entre les yeux, de 2 pores séti- 
fères rapprochés et subtransversalement disposés, dont l'interne moindre. 
Cou glabre, presque lisse, d’un noir luisant. Labre d’un noir brillant, for­
tement sétosellé en avant. Mandibules et palpes d’un brun de poix plus ou
moins roussâtre.

Yeux assez grands, subovales, obscurs, avec des taches livides.
Antennes peu allongées, un peu plus courtes, que la tête et le prothorax 

réunis ; à peine épaissies, légèrement pubescentes et éparsement 'pilosel— 
lées vers leur base ; noires ou noirâtres ; à 1er article allongé, en massue 
subarquée ; les 2e et 30 obeoniques, parfois roussâtres à leur insertion : 
le 3e suballongé, plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu 
plus courls : les 4e à 6e subcylindriques, suboblongs, souvent brièvement 
pédicellés, avec le pédicelle roux : le 7e non, les 8e et 10e à peine trans­
verses, vus de côté : le dernier subovale, subtronqué au bout et sub- 
acuminé inférieurement. i

Prothorax subcarré, à peine rétréci en avant ; aussi large ou presque 
aussi large que les êlytres ; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs 
subinfléchis et subarrondis ; presque droit sur les côtés ; arrondi à la base, 
avec les angles postérieurs obtus; légèrement convexe; éparsement séto­
sellé, avec la longue soie latérale située contre le rebord même; d’un noir 
luisant ; lisse, avec 2 séries dorsales composées de 5 points assez forts et 
assez profonds, dont l’antérieur un peu plus écarté; marqué de plus, de 
chaque côté, outre ceux de la marge, de 5 autres points semblables et 
épars, dont les 2 internes rapprochés. Repli brunâtre, glabre, lisse.

Écusson densement pointillé, finement pubescent, noir.
Êlytres transverses, de la longueur du prothorax ; subdéprimées ; assez 

fortement, assez densement èt subaspèrement ponctuées ; d’un noir bril­
lant, parfois à peiné métallique ; éparsement ¡ pubescentes ; garnies de cils 
obscurs à leur bord apical ; très-brièvement ou à peine sétosellées, avec 
1 soie, beaucoup plus longue, vers l’écusson, et 1 autre derrière les 
épaules. Celles-ci subarrondies. Ailes subenfumées, fortement irisées de 
vert et de rouge violacé.

Abdomen suballongé, moins large que les êlytres ; à peine arqué sur 
les côtés et subatiéuuéen arrière;subconvexe sur le dos, avec le repli du 
2e segment en accolade obsolète; plus ou moins sétosellé; finement et 
très-densement pointillé, un peu moins finement et moins densement sur 
le l or segment et surtout sur le 6“ ; d’un noir assez brillant ; à pubescence
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déprimée, plus fine et sensiblement plus serrée que celle des êlytres. Le 
6e segment subarrondi au sommet.

Dessous dit corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête à peine pubescent, très-éparsement ponctué. 
Lame mêsosternale presque lisse, à arête transversale saillante, arquée, 
s’arrêtant vers le 1er tiers ; à pointe assez prolongée, très-aiguë ou sub­
acérée. Métasternum subdéprimé sur son milieu, très-finement canaliculé 
sjir sa ligne médiane, à lobe postérieur souvent roussâtre. Ventre convexe, 
distinctement sétosellé, à arceaux intermédiaires plus densement poin­
tillés'. !■i -■ ' t 1

Pieds médiocres, aspèrement ponctués; finement pubescents; d’un noir 
ou d’un brun de poix, avec les tibias et les tarses plus ou moins roussâtres. 
Cuisses antérieures finement épineuses en dessous vers leur sommet ; les 
postérieures plus grêles. Tibias antérieurs non ou à peine épineux en 
dehors. Tarses postérieurs aussi longs que les tibias ; à 1er article beau­
coup plus long que le dernier,'presque égal aux 3. suivants réunis, ceux-ci 
suballongés on oblongs,

m. * t  m

P a t r ie . Cette espèce est commune sous les détritus, dans presque 
toute la France.

O b s . L’abdomen est plus finement et plus densement pointillé que dans 
le Ph. gagates, avec sa pubescence plus serrée et plus déprimée. Les 
tarses antérieurs des 9  sont plus dilatés ; les postérieurs sont un peu plus 
grêles et un peu plus longs dans les 9 sexes, avec le 1er article plus 
allongé. Les pieds sont généralement d’une couleur moins foncée.

Chez les individus immatures, les pieds, la bouche et les antennes sont 
d’un roux testacé, avec la base de celles-ci rembrunie ; et, en outre, les 
êlytres sont parfois d’un roux de poix, ainsi que l’abdomen, surtout en
dessous.

Chez les petits <f , la tête est moins large que le prothorax, comme chez 
les 9  .

m

LARVE

Nous donnons ici la description de la larve supposée du Ph. fumigatus.
Corps allongé, assez étroit, subconvexe, plus ou moins sétosellé d’un 

testacé livide, brillant sur la tête et le prothorax, mat sur l’abdomen.
Tête en carré à peine oblong et arrondi aux angles, plus large que le
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prothorax, subdéprimée, éparsement sétosellée ; presque lisse en arrière, 
finement, ridée et chagrinée en avant; d’un testacé brillant. Épistome 
4-denté, à dents assez aiguës, les intermédiaires plus fortes. Mandibules 
grandes, falciformes, rousses. Palpes pâles, à dernier article très-court, 
subsubulé.

Yeux très-petits, lisses, indiqués par un point nébuleux.
Antennes courtes,pâles, à 1er article rudimentaire : le 2e allongé, sub­

élargi au sommet : le 3e un peu plus court, à peine épaissi, composé de 
3 soies avant son extrémité et légèrement lobé au bout de son côté interne : 
le 3e moins long, beaucoup plus grêle, subcylindrique, terminé par un 
très-petit lobe bicilié et par 3 soies divergentes.

Prothorax oblong, convexe, subtronqué au sommet, subparallèle sur 
les côtés, largement rebordé à la base, éparsement sétosellé; presque lisse, 
paré de chaque côté de 2 impressions sulciformes ; d’un testacé livide et 
brillant.

Mésothorax et métathorax courts, subégaux, un peu moins longs réunis 
que le prothorax, subélargis en arrière, assez convexes, éparsement séto- 
sellés ; presque lisses, parés de chaque côté d’ une cicatrice sensible ; d’un 
testacé livide et brillant.

Abdomen allongé, un peu plus long que la tête et le thorax réunis; 
subatténué en arrière, subdéprimé sur le dos, sillonné sur sa ligne mé­
diane, fortement sétosellé, d’un testacé livide et mat ; à 1er segment très- 
court, un peu plus brillant : les suivants courts, subégaux, plus ou moins 
fortement sillonnés ou ridés en travers sur les côtés, avec les stigmates 
assez distincts : le dernier plus étroit, court, tronqué et armé au sommet 
de 2 longs appendices subcylindriques, à peine recourbés en dedans, 
éparsement ciliés, parés sur les côtés après leur milieu d’une longue soie 
subhorizontale, et, vers le bout, en dessous, d’une soie semblable dirigée 
en bas, terminés en outre par un lobe très-court, très-petit, fortement 
soudé.

Dessous de la tête presque lisse, testacé, brillant. Prosternum triangu­
laire, subconvexe, presque lisse, d’un testacé livide et brillant. Ventre 
subexcavê, fortement sétosellé, d’un testacé livide et mat, très-inégal ou 
avec 3 rangées de fossettes grossières et profondes ; à tube terminal
spinosule, subcylindrique, sensiblement moins long que les appendices 
supérieurs.

Pieds assez courts, d’un testacé pâle. Cuisses sublinéaires, éparsement 
épineuses en dessous. Tibias plus courts que les cuisses, subatténués vers
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leur extrémité, fortement épineux tout autour, terminés par un fort cro­
chet solide, acéré, subarqué.

O bs. Cette larve se trouve avec l’insecte parfait, sous les détritus végé­
taux.

40. Philonthus d eb ilis , G r a v e n h o r s t .

Allongé, à peine fusiforme, peu convexe, finement pubescent, d'un noir 
brillant, avec les êlytres souvent moins foncées, la bouche et le 1er article 
des antennes d'un brun de poix, et les pieds d'un roux obscur. Tête et 
prothorax lisses, luisants : celui-ci subcarré, subatténué en avant. Êlytres 
assez finement et assez densement, abdomen finement et densement ponc­
tués. Ailes blanchâtres.

i

<ƒ Le 6e arceau ventral profondément et aigument entaillé dans le 
milieu de son bord apical, avec les bords de l’entaille garnis d’une assez 
large gouttière subpellucide. Le 5e à peine et subangulairement échancré 
à son bord postérieur, avec un espace triangulaire lisse, au devant de 
l’échancrure. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement dilatés.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi, le 5e simple, à leur bord apical. 
Tarses antérieurs à 3 premiers articles médiocrement dilatés.

Staphylinus debilis, G r a v e n h o r s t , Micr. 35, 52. — L a t r e i l l e , Hist. Nat. Crust, 
et Ins. IX, 329, 57.

Staphylinus lucidus, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 2 1 , 2 4 . — L a t r e i l l e ,  Hist. Nat. Crust, et 
Ins. IX, 311 , 30 .

Staphylinus fim etarius, var. G r a v e n h o r s t , Mon. 82.
Staphylinus agilis, Boisduval et Lacordaire, Faun. Ent. Par. I, 407, 42. 
Philonthus debilis, Erichson, Coi. March. I, 4 6 7 ,3 1  ; — Gen. et Spec. Staph. 472 , 

7 3 .—  Redtenbacher, Faun. Austr. 70 5 , 32 .—  Heer , Faun. Coi. Helv, I, 2 6 6 , 32. 
—  F airmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 524 , 3 9 .— Kraatz, Ins. Deut. II, 
604 , 3 8 .—  Faüvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 454 , 20 .

Variété a. Êlytres brunâtres. Bouche, base des antennes, sommet du 
ventre et pieds d’un roux testacé.

Long., 0™,0055 (2 1/2 1.) ; — larg., Om,00075 (1)3 1.).

Corps allongé, à peine fusiforme, peu convexe, d’un noir brillant, avec
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les êlytres un peu moins foncées ; recouvert sur celles-ci et l’abdomen 
d’une fine pubescence grise, plus serrée sur ce dernier.

Tête suborbiculaire ou très-brièvement ovalaire, à peine (cf) ou un 
peu ( 9 ) moins large que le prothorax ; éparsement sétosellée ; d’un noir 
luisant ; lisse, avec quelques points médiocres en arrière sur les côtés. 
Front large, à peine convexe, marqué de chaque côté entre les yeux de 
2 pores sétifères assez rapprochés et subtransversalement disposés, don1 
l’interne moindre et parfois plus en arrière. Cou glabre, lisse, d’un noir 
luisant. Labre noir, sétosellé en avant. Mandibules zi palpes d’un brun de 
poix.

Yeux médiocres, courtement ovales, plus ou moins obscurs.
Antennes assez courtes, un peu moins longues que la tête et le prothorax 

réunis; à peine épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement pilosel- 
lées vers leur base ; obscures, avec le 1er article d’un brun ou souvent 
d’un roux de poix : celui-ci allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e 
obconiques : le 3e à peine plus long que le 2e : les suivants graduelle­
ment plus courts : le 4e à 6e subcarrés : les pénultièmes visiblement trans­
verses, vus de côté : le dernier subovale, tronqué au bout et subacuminé
inférieurement.

Prothorax subcarré, subrétréci en avant, un peu moins large en arrière 
que les êlytres ; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs infléchis et 
arrondis; presque droit sur les côtés, subarrondi à la base, avec les 
angles postérieurs obtns; légèrement convexe; brièvement sétosellé, avec 
la longue soie latérale située sur le rebord même; d’un noir luisant; lisse,
avec 2 séries dorsales composées de 5 points assez fins, dont les extrêmes

%

à peine plus distants; marqué de plus, de chaque côté, outre ceux de la 
marge, de 4 ou 5 autres points semblables et épars. Repli brunâtre, 
glabre, lisse.

Écusson finement pointillé, légèrement pubescent, noir.
Êlytres subtransverses, un peu ou à peine plus longues que le protho­

rax ; subdéprimées ; assez finement, assez densement et subrâpeusement 
ponctuées; d’un noir de poix brillant; éparsement pubescentes ; à peine 
sétosellées, avec 1 longue soie vers l’écusson et 1 autre vers les épaules. 
Celles-ci subarrondies. Ailes blanchâtres, parfois irisées.

Abdomen suballongé, moins large que les êlytres ; à peine arqué sur 
les cotés et subatténue en amere ; subconvexe sur le dos; éparsement 
sétosellé; plus longuement sur les côtés; finement et densement ponctué; 
d’un noir assez brillant ; à pubescence un peu plus longue et plus serrée
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que celle des êlytres. Le 6e segment beaucoup moins ponctué, bien moins 
pubescent, subtronqué ou à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps densement et aspèrement pointillé, finement pubescent, 
d’un noir brillant. Dessous de la tète à peine pubescent, à peine ponctué. 
Lame mêsosternale présque lisse, à arête transversale assez saillante» 
presque droite ou à peine arquée, située vers le 1er tiers ; à pointe assez 
prolongée, très-aiguë, subacérée, pubescente. Métasternum subdéprimé 
sur son milieu, très-finement ou à peine canaliculé sur sa ligne médiane. 
Ventre convexe, à peine sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, aspèrement pubescents, d’un 
roux de poix plus ou moins foncé, avec les tarses ordinairement plus 
clairs, et les hanches postérieures rembrunies. Cuisses antérieures finement 
spinosules en dessous vers leur sommet; les postérieures suballongées, 
grêles. Tibias antérieurs à peine (<?) ou brièvement ( 9 )  épineux en 
dehors. Tarses postérieurs à 1er article sensiblement plus long que le 
dernier, presque égal aux 3 suivants réunis.

P atrie. Cette espèce est très-commune dans les environs de Lyon, au 
printemps, parmi les détritus et sous les feuilles mortes. Elle se prend 
aussi dans les environs de Paris, dans la Flandre, la Normandie, le 
Beaujolais, le Bugey, les Alpes, les Pyrénées, etc.

Ob s . Elle ressemble aux petits exemplaires de la variété ochropus du  

Ph. concinnus. Les clytres ne sont nullement métalliques, et elles sont un 
peu plus densement ponctuées. La ponctuation de l’abdomen est un peu 
plus serrée. Les antennes, un peu plus courtes, ont leurs pénultièmes 
articles un peu plus transverses. Les tibias antérieurs sont moins épineux 
en dehors, avec leurs tarses un peu plus dilatés chez les $ que chez 
celles du concinnus, etc.
* Dans les sujets immatures (variété a), les êlytres sont parfois brunes ou 
roussâtres, avec la bouche, la base des antennes, les pieds, le sommet du 
ventre et parfois les intersections ventrales d’un roux de poix plus ou 
moins clair. Quelquefois les antennes sont ferrugineuses, avec la base et
le sommet plus pâles.

Rarement, les séries dorsales du prothorax ne présentent que 4 points.
Le celer d’Heer est peut-être un debilis très-adulte.
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4 1 .  P h i l o n t h u s  s n n g n i n » I e i i t i i 9 , Gravenhorst.

Allongé, subdêprimê, finement pubescent, d'un noir brillant, avec la 
suture et une tache humérale rouges, les tibias et les tarses brunâtres, et 
les hanches antérieures testacées. Tête et prothorax lisses, luisants, celui-ci 
subcarré, subparallèle. Êlytres finement et densement, abdomen très- 
finement et très-densement, ponctués : ce dernier peu brillant. Ailes blan­
châtres. Tarses antérieurs dilatés.

a* Le 6e arceau ventral très-profondément et aigumenl entaillé au milieu 
de son bord apical,, avec le fond de l’entaille garni d’une gouttière sub­
pellucida. Le 5e à peine visiblement échancré dans le milieu de son bord 
postérieur.

Ç Le 6e arceau ventral à peine arrondi à son bord apical, souvent sub- 
sinué dans le milieu de celui-ci. Le 5e simple.

Staphylinus sanguinolentus, G r a v e n h o r s t , Micr. 36, S3 j — Mon. 64, 34. — 
L a t r e i l l e , Hist, Wat. Crust, et Ins. IX, 320, 6 8 .— G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 338, 
64.— M a n n e r h e i m , Brach. 30 ,68. — B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e , Faun.Ent. Par. I, 
399, 24.

Philonthus sanguinolentus, N o r d  m a n n , Symb. 97, 76. — E r i c h s o n , Coi. March. I, 
464, 27 ; — Gen. et Spec. Staph. 467, 6 6 . — R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 704. 
28.— H e e r , Faun. Coi. Helv. I, 265', 28.—■ F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. 
Fr. I, 625, 41. — K r a a t z , Ins. Deut. II, 600,33. —  T h o m s o n ,  Skand. Coi. II 
161, 22, 1860. — F a u v e l , Faun. Gallo-Rhén. III, 451, 17.

Variété a. Taches des êlytres réunies.

Staphylinus contaminatus,  G r a v e n h o r s t ,  Micr. 174, 31. — L a t r e i l l e ,  Hist Nat. 
Crust, et Ins. IX. 326, 7 1 .—  S e id litz , Faun. Balt. 276 . ,

Long., 0m,0078 (3 1/2 1.); — larg., 0m,0015 (2/3 I.).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les êlytres parées 
d’une lache suturale et d’une tache humérale d’un rouge de sang ; revêtu 
sur celles-ci et 1 abdomen d’une fine pubescence d’un gris obscur, dépri­
mée et beaucoup plus serrée sur ce dernier.

Tête suborbiculare, à peine (à") ou un peu ( $ ) moins large que le 
prothorax ; fortement sélosellée j d un noir luisant ; lisse, avec quelques
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gros points en arrière vers les côtés, et les tempes légèrement pubescentes, 
plus finement, plus densement et subrugueusement ponctuées. Front très- 
large, à peine convexe, marqué de chaque côté, entre les yeux, de 2 pores 
sétifères rapprochés et subtransversalement disposés, dont l'interne 
moindre et parfois un peu plus en arrière. Cou glabre, presque lisse, d’un 
noir luisant. Labre d’un noir brillant, fortement sétosellé en avant, Man- 
dibules et palpes d’un noir de poix, avec l’extrémité des premières et le 
dernier article des maxillaires souvent d’un brun ferrugineux.

Yeux grands, subovales, plus ou moins obscurs.
Antennes peu allongées, plus courtes que la tête et le prothorax réunis; 

assez grêles, subfiliformes; pubescentes et éparsement pilosellées, surtout 
vers leur base ; obscures, avec l’insertion des premiers articles souvent 
d’un roux de poix ; le 1er allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e obco- 
niques : le 3e suballongé, un peu plus long que le 2° : les suivants oblongs 
ou suboblongs, subobeoniques, subégaux ou graduellement à peine plus 
courts : le dernier subovalaire, tronqué au bout et subacuminé inférieu- 
rement.

Prothorax subcarré, subparallèle ou parfois à peine plus étroit en avant ; 
à peine moins large que les êlytres; tronqué au sommet, avec les angles 
antérieurs subinfléchis et subarrondis; presque droit sur les côtés, qui, vus 
latéralement, sont à peine sinués en arrière ; arrondi à sa base ainsi qu’aux 
angles postérieurs ; assez convexe; distinctement sétosellé, avec la longue 
soie latérale située sur le rebord même ; d’un noir luisant ; lisse, avec 
2 séries dorsales composées de 5 points assez gros et assez profonds, dont 
les 3 du milieu plus rapprochés ; marqué de plus, de chaque côté, de 
5 autres points semblables et épars, les internes moins écartés. Repli bru­
nâtre, glabre, lisse.

Écusson densement pointillé, pubescent, noir.
Êlytres transverses, environ de la longueur du prothorax; subdépri­

mées ; finement, densement et aspèrement ponctuées ; d’un noir brillant, 
avec la suture assez largement d’un rouge de sang et une tache post- 
humérale oblongue, de même couleur; modérément pubescentes; éparse­
ment et brièvement sétosellées, avec 1 soie beaucoup plus longue vers 
l’écusson et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci subarrondies. Ailes
blanchâtres.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les êlytres ; à peine arqué 
sur les côtés et un peu atténué tout à fait en arrière ; subconvexe sur le 
dos ; fortement sétosellé; très-finement et très-densement pointillé ou

5 e sùwE, t . v in .  —  187?

/
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comme chagriné ; d’un noir presque mat ; à pubescence très-fine, déprimée, 
comme duveteuse, beaucoup plus serrée que celle des êlytres. Le 6e seg­
ment moins ponctué et moins pubescent vers son extrémité, subarrondi au 
sommet.

Dessous du corps d’un noir brillant, avec le ventre presque mat. Dessous 
de la tête glabre et lisse. Lame mêsosternale subconvexe, à peine ponctuée ; 
à arête transversale saillante, faiblement arquée, s’arrêtant au 1er tiers; à 
pointe émoussée ou subarrondie. Métasternum à peine convexe, aspèrement 
ponctué, finement pubescent. Ventre convexe, distinctement sétosellé, 
finement duveteux, très-finement et très-densement pointillé ou comme 
chagriné.

Pieds médiocres, aspèrement pouctués, finement pubescents, obscurs, 
avec les tibias et les tarses d’un brun souvent un peu roussâtre, les hanches 
antérieures testacées et les intermédiaires d’un roux de poix plus ou moins 
foncé. Cuisses antérieures assez finement épineuses en dessous vers leur 
sommet; les postérieures un peu plus grêles, suballongées. Tibias anté­
rieurs à peine épineux en dehors. Tarses antérieurs à 2 premiers articles 
fortement, le 3e moins fortement, dilatés dans les 2 sexes ; les postérieurs 
à 1er article beaucoup plus long que le dernier, égal aux 3 suivants réunis.

P a t r ie . Cette espèce est assez commune dans les fumiers, les bouses et 
les crottins, dans presque toute la France.

O b s . Outre la couleur des êlytres, elle diffère des précédentes par la 
ponctuation et la pubescence de l’abdomen, qui sont très-fines et très- 
serrées.

La variété a, particulière aux sujets moins adultes, est remarquable par 
la tache humérale des êlytres réunie postérieurement à la suturale, au point 
que parfois la couleur rouge devient dominante.

On doit peut-être rapporter au sanguinolentus l’aciculatus de Stephens 
(111. Brit. V, 238)?

4 S .  P h i l o n t h u s  s t r a g u l a r i a ,  E r i c h s o n .

Allongé, subdéprimé, légèreme?it pubescent, d’un noir brillant, avec les 
êlytres d’un roux testacé, parées sur la suture d’une large bande noire, 
commune, les antennes et les pieds brunâtres. Tète et prothorax lisses,
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luisants :■ celui-ci subcarré, subrêtréci en avant. Êlytres et abdomen assez 
finement et assez  ̂densement ponctués. Ailes blanchâtres.

<f Le 6e arceau ventral angulairement échancré au sommet. Tarses
antérieurs légèrement dilatés.

$ Le 6e arceau ventral simple.

Philonthus stragulatus, E r i c h s o n , Gen. et Spec. Staph. I, 468, 6 6 . — F a i r m a i r e  et
L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 525, 43 .— F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 480, 52.

Long., 0m,0060 (2 3/4 1.); -  larg., 0m,0014 (2/3,1.).
L

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les êlytres testacées, 
parées d’une large bande suturale noire, commune; revêtu sur celles-ci et 
l’abdomen d’une légère pubescence d’un gris obscur.

Tête subovalaire, un peu moins large que le prothorax ; éparsement
sétosellée ; d’un noir luisant et submétallique, lisse, éparsement ponctuée 
derrière les yeux. Front large, subconvexe, à pores sétifières rapprochés, 
l’interne à peine plus en arrière. Cou glabre et lisse, d’un noir luisant. 
Labre noir, sétosellé en avant. Parties de la bouche brunâtres.

Yeux grands, subovales, obscurs.
Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis ; à peine 

subépaissies ; très-finement duveteuses ; éparsement pilosellées ; obscures 
ou brunâtres ; à 1er article en massue allongée et subarquée : les 2e et 3e 
suballongés, obconiques, subégaux : les suivants obconiques, subégaux, 
à peine oblongs, nullement transverses : le dernier ovale-oblong, sub- 
tronqué au sommet et subacuminé inférieurement.

Prothorax à peine aussi large que long ; subrétréci en avant ; un peu 
ou à peine moins large en arrière que les êlytres ; tronqué au sommet, 
avec les angles antérieurs infléchis et arrondis ; presque droit sur les côtés, 
qui, vus latéralement, sont faiblement sinués en arrière ; subarrondi à sa 
base, avec les angles postérieurs très-obtus et arrondis ; assez convexe ; 
distinctement sétosellé ; à longue soie latérale située tout près du rebord 
même; d’un noir luisant et submétallique ; lisse, avec 2 séries dorsales 
composées de 5 points médiocres, dont le postérieur plus écarté ; marqué 
de plus, sur les côtés, de 4 points semblables, épars, les deux internes 
plus rapprochés. Repli brunâtre, glabre et lisse.

Écusson pointillé, pubescent, d’un noir assez brillant.
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Êlytres subtransverses, de la longueur du prothorax; subdéprimées ; 
assez finement, assez densement et aspèrement ponctuées ; d’un roux 
testacé brillant, avec une large bande suturale noire, commune aux deux 
étuis et prolongée jusqu’au sommet où elle est un peu plus étroite; légè­
rement pubescentes ; à peine sétosellées, avec 1 soie plus longue vers 
l’écusson et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci presque effacees. Aïle$ 
blanchâtres.

Abdomen peu allongé, un peu moins large que les êlytres ; subparallèle 
ou à peine arqué sur les côtés ; subconvexe sur le dos ; éparsement séto­
sellé; assez finement et assez densement ponctué; d’un noir assez brillant, 
avec le sommet parfois moins foncé ; à pubescence fíne, assez longue et 
peu serrée. Le 6e segment moins ponctué, plus fortement sétosellé, à peine 
arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, légèrement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le sommet du ventre parfois moins foncé. Dessous de la tête 
presque lisse. Ventre convexe, éparsement sétosellé, à pubescence assez 
longue.

Pieds médiocres, éparsement ponctués, légèrement pubescents, bru­
nâtres, avec les hanches antérieures et les cuisses parfois plus claires ou 
d’un roux subtestacé. Tarses postérieurs à l or article beaucoup plus long 
que le dernier, subégal aux 3 suivants réunis.

P atrie . Cette espèce est très-rare en France. Elle a été trouvée dans les 
environs de Marseille.

O b s . L a  c o l o r a t i o n  d e s  ê l y t r e s  n e  p e r m e t  d e  l a  c o n f o n d r e  a v e c  a u c u n e  
d e  s e s  c o n g é n è r e s .

Parfois les antennes, les pieds, le sommet de l’abdomen et la marge des 
segments sont d’un roux plus ou moins brunâtre.

Nous avons vu un exemplaire tout à fait semblable au stragulatus quant
à la forme générale et quant à la coloration des êlytres. Mais il a la tête
moins ovalaire, plus orbiculaire ; les antennes un peu moins longues,
e n t i è r e m e n t  r o u s s e s ,  à  a r t i c l e s  i n t e r m é d i a i r e s  e t  p é n u l t i è m e s  p l u s  c o u r t s ,
le dernier moins oblong, plus visiblement échancré au bout. Les pieds,
l’extrémité de l’abdomen, la marge des segments abdominaux et ventraux
sont d un rouge assez clair. Les points des séries dorsales duprothorax 
sont un peu plus petits (1), etc.

(1) L'exemplaire que nous avons vu avait accidentellement une série de 8  et l ’autre 
de 6  points.
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Cette variété remarquable a été capturée dans les environs de Naples et 
elle nous a été communiquée par M. E. Revelière. Elle pourrait bien 
constituer une espèce distincte (ruficornis, nobis).

Nous rapportons ici la description d’une espèce que nous n’avons pas 
vue en nature :

43. Philonthus fenestratus, F a u v e l .

F a u v e l ,  Mém. Soc. Linn. Norm. 1869. XV,3 8 .— M a r s e u l , l’Abeille, 1871, vm,299.
— R e i c h e  et L a l l e m a n t ,  Cat. Coi. Alg. Esp. nouv. 1872, 38, 18 (note). — B i ­
pustulatus,  W o l l a s t o n ,  Ins. Mad. 8 8 8 .

Long., 7 à 7 1/2 millim.

Forme et couleurs du cruentatus; plus brillant, plus parallèle ; distinct 
par la ponctuation plus forte, bien plus écartée des êlytres et la position 
de la tache de celles-ci, qui est petite, arrondie et non pas discoidale, mais 
placée dans l’angle apical de la suture ; tête bien plus grosse, plus large, 
suborbiculaire, tronquée plus brusquement à la base ; corselet bien moins 
rétréci en avant; angles postérieurs moins effacés; êlytres plus convexes, 
plus brillantes, déprimées vers l’écusson, à pubescence plus rare ; 
(f 7e segment profondément incisé en triangle obtus, large, l’incision 
bordée d’une gouttière prolongée en arrière en triangle très-aigu.

P a t r ie . France méridionale.

O b s . C’est avec doute que nous colloquons ici cette espèce, que nous 
n’avons pas vue en nature.

i ^

44. P h ilon thus cruentatus, G melin.
i■

Allongé, subfusiforme, feu convexe, finement pubescent, d’un noir bril­
lant, avec les êlytres parées d’une tache subapicale rouge. Tête et prothorax 
lisses, luisants : celui-ci à peine oblong, subrétréci en avant. Êlytres assez 
finement et densement, abdomen assez finement et peu densement, ponctués. 
Ailes blanchâtres.

d* Le 6® arceau ventral profondément etaigument entaillé dans le milieu
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de son bord apical, avec l’entaille en majeure partie remplie par une mem­
brane subpellucide. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement 
dilatés, le 3e toutefois un peu moins. '

9 Le 6P arceau ventral subtronqué ou à peine arrondi, parfois même 
subsinué à son bord apical. Tarses antérieurs à 3 premiers articles légè­
rement, mais sensiblement dilatés.

r

Staphylinus cruentatus, G m e l i n ,  Linn. Syst. Nat. Ed. 13, I, IV, 2035.
Staphylinus bipustulatus, Panzer, Faun. Germ. 27, 10. — Latreille, Hist. Nat. 

Crust, et Ins. IX, 32i, 59, pi. 79, fig. 5. — Gravenhorst, Mon. 63 , 33. — Gyl- 
lenhal. Ins. Suec. II, 339, 55. — Mannerheim, Brach. 30, 70. — Boisduval et 
Lacordaire, Faun. Ent. Par. I, 399, 25.

Staphylinus bipustulatus, var. 3, G r a v e n h o r s t ,  Mier. 37, 54.
Philonthus bipustulatus, Nordmann, Symb. 98, 78. — Erichson, Coi. March. 1,464. 

28; — Gen. et Spec. Staph. 468, 67. — R edtenbacher, Faun. Austr. 704, 28, 
— Heer , Faun.. Coi. Helv. I, 265, 29. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. 
Fr. I, 525, 42. — Kraatz, Ins. Deut. II, 601, 34. — T homson, Skand. Coi. 164, 
31.

Philonthus cruentatus, F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 479, 51 (1).
t

Variété a, Ëlytres noires, sans tache.

. Long., 0m,0077 (3 1/2 I.); — larg., (K0015 (2/3 1.).

Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d’un noir brillant, avec les 
élytres parées d’une tache subapicale rouge; revêtu sur celles-ci et l’abdo­
men d’une fine pubescence obscure et modérément serrée.

Tête subovalaire, évidemment moins large que le prothorax ; fortement 
sétosellée; d’un noir luisant; lisse, avec quelques gros points épars en 
arrière sur les côtés. Front large, subconvexe, marqué de chaque côté, 
entre les yeux, de 2 pores sétifères assez forts, rapprochés et transversa­
lement disposés. Cou glabre, lisse, d’un noir luisant. Labre d’un noir 
brillant, sétosellé en avant. Mandibules et palpes d’un noir de poix.

Yeux assez grands, subovales, plus ou moins obscurs.
Antennes peu allongées, un peu pluscourtes que la tête et le prothorax 

réunis ; à peine épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement sélo- 
sellées surtout vers leur base ; noirâtres ; à I01' article allongé, en massue 
à peine arquée : les 2e et 3° obconiques : le 3e suballongé, un peu plus

( 1 )  Dans l a  c i t a t i o n  Latreille, lisez 3 2 1  a u  l i e u . d e  2 3 1 ,  c h e z  F a u v e l .
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long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts, subobco-
niques, suboblongs, avec les pénultièmes néanmoins à peine plus longs
que larges, vus de côté : le dernier subovalé, subéchancrê au bout et sub- 
acuminé inférieurement. i

Prothorax à peine plus long que large à sa base ; subrétréci en avant ; 
presque aussi large en arrière que les élytrès ; tronqué au sommet, avec 
les angles antérieurs infléchis et arrondis ; presque droit ou à peine arqué 
sur les côtés ; subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; 
médiocrement convexe ; éparsement sétosellé, avec la longue soie latérale 
située contre le rebord même ; d’un noir luisant ; lisse, avec 2 séries dor­
sales composées de 5 points assez fins ou médiocres, dont les extrêmes 
plus écartés des autres; marqué de plus, de chaque côté, outre ceux de la 
marge (1), de 5 autres points semblables et épars, dont les 2 internes plus 
rapprochés. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson densement pointillé, pubescent, noir.
Élytres transverses, non ou à peine plus longues que le prothorax; sub­

déprimées; assez finement, densement et subaspèrement ponctuées; d’un 
noir assez brillant ; parées après leur milieu d’une tache ovale-oblongue, 
assez grande et rougeâtre; modérément pubescentes; éparsement et briè­
vement sétosellées, avec 1 soie notamment plus longue vers l’écusson 
et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci étroitement arrondies. Ailes blan­
châtres.

Abdomen suballongé, moins large quelps élytres ; à peine arqué sur les 
côtés et visiblement atténué en arrière ; subconvexe sur le dos ; assez for­
tement sétosellé ; assez finement, mais un peu moins densement ponctué 
que les élytres; d’un noir brillant; à pubescence assez longue et médio­
crement serrée. Le 6e segment un peu moins ponctué, moins pubescent,
subtronqué au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête glabre et lisse. Lame mésosternale presque lisse 
ou à peine ponctuée; à arête transversale assez saillante, angulée, des­
cendue jusqu’au milieu; à pointe peu prolongée, aiguë. Mêtastemumsub­
déprimé sur son milieu, à lobe postérieur souvent d’un roux de poix. 
Ventre convexe, distinctement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un noir

(1) Les points postérieurs de la marge latérale sont parfois situés assez loin du 
rebord, et cela dans quelques autres espèces suivantes.
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de poix. Cuisses antérieures assez fortement épineuses en dessous vers 
leur sommet; les postérieures suballongées, assez grêles. Tibias antérieurs 
fortement épineux en dehors. Tarses postérieurs à 1er article beaucoup plus 
long que le dernier, subégal aux 3 suivants réunis.

P a t r ie . Cette espèce se prend dans les bouses et les crottins à moitié
desséchés, dans presque toute la France. Elle n’est pas rare.

*

O b s . Avec à  peu près la couleur du Ph. sanguinolentus, elle en diffère 
abondamment par sa forme plus atténuée aux 2 extrémités ; par sa tête 
plus petite et plus ovalaire ; par son prothorax moins parallèle, à  points 
moins gros ; par ses élytres sans tache suturale ; par son abdomen beau­
coup moins finement et moins densement ponctué, plus brillant ; par ses 
tibias antérieurs fortement épineux en dehors ; par ses pieds plus noirs, 
avec les hanches antérieures concolores ; par sa pointe mésosternale plus 
aiguë, etc.

La taille varie beaucoup. Les élytres sont parfois en majeure partie d’un 
rouge brun, d’autres fois seulement vers leur bord postérieur, plus rare­
ment entièrement noires.

4 5 .  Philonthus s c y b  al ar iu s , N o r d m a n n .

Allongé, subfusiforme, peu convexe, finement pubescent. d'un noir bril­
lant, avec les hanches et la base des cuisses antérieures testacées. Tête et 
prothorax lisses, luisants : celui-ci à peine oblong, rétréci en avant. Élytres 
assez finement et densement, abdomen finement et densement, ponctués. 
Ailes blanches.

çf Le 6e arceau ventral sensiblement et angulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un espace triangulaire allongé, lisse, au . 
devant du sinus. Tarses antérieurs à 2 premiers articles fortement, le 3a 
assez fortement, dilatés.

9 Le 6e arceau ventral à peine arrondi ou subsinueusement tronqué au 
sommet. Tarses antérieurs à 3 premiers articles légèrement dilatés.

Philonthus scybalarius, N o r d m a n n , S y i n b .  9 4 ,  7 0 .  — K r a a t z ,  Ins. D e u t .  II, C O I ,  3 5 .
— T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, 164, 32.

Philonthus fuscicornis, N o r d m a n n , S y m b .  9 6 ,  7 2 .



s t à p h y x i n i e n s  . —  Philonthus 4 7 3

Philonthus varians, var. b, Erich so n , Coi. March. I ,  466 ; —  Gen. et Spec. Staph
470. — F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I ,  525.

Philonthus longicornis, FAUVEt^Faun. Gallo-Rhén. III, 480, 53.

Variété a. Le Ier article des antennes testacé en dessous.
Variété ft. Le 1er article des antennes entièrement testacé. Pieds anté­

rieurs, et intermédiaires d’un roux ferrugineux, avec les hanches plus 
pâles.

i

Staphylinus immundus, G y llen h a l , In s . S u ec . I I ,  337, 53.
Philonthus immundus, N o r d m a n n ,  Symb. 93, 64.

Long., 0m,0078 (3 1/2 1.); — larg., 0m,0015 (2/3 1.).

Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d’un noir brillant ; revêtu 
sur les élytres et l’abdomen d’une fine pubescence d’un gris obscur et 
modérément serrée.

Tête ovalaire, beaucoup moins large que le prothorax ; fortement séto- 
sellée ; d’un noir luisant ; lisse, avec quelques points assez forts et épars 
sur les tempes. Front large, subdéprimé ou à peine convexe, marqué de 
chaque côté, entre les yeux, de 2 pores sélifères assez fins, subégaux, 
rapprochés et transversalement disposés. Cou glabre, lisse, d’un noir lui­
sant. Labre d’un noir brillant, fortement sétosellé en avant. Mandibules et 
palpes d’un noir de poix.

Yeux grands, subovales, obscurs, souvent lavés de gris.
Antennes suballongées, assez grêles, à peine moins longues que la tête 

et le prothorax réunis ; subfiliformes ; légèrement pubescentes et éparse­
ment pilosellées, surtout vers leur base ; d’un noir de poix, avec l’insertion 
du 2e article souvent d’un roux de poix ; le 1er allongé, en massue à peine 
arquée : les 2e et 3e obconiques : le 3e suballongé, à peine plus long que 
le 2e : les suivants subobconiques, subégaux, tous plus longs que larges 
ou suboblongs : le dernier ovale-oblong, obliquementsubtronquéaubout, 
subacuminé inférieurement.

Prothorax à peine oblong, sensiblement rétréci en avant ; presque aussi 
large en arrière que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles anté­
rieurs infléchis et arrondis ; presque droit sur les côtés ; subarrondi à sa 
base ainsi qu’aux angles postérieurs ; subconvexe; éparsement sétosellé, 
avec la longue soie latérale située sur le rebord même ; d’un noir luisant ; 
lisse, avec 2 séries dorsales composées de 5 points assez fins, dont les 
extrêmes plus écartés des autres; marqué de plus, de chaque côté, outre
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ceux de la marge, de 5 autres points semblables et épars, dont les 2 internes 
plus rapprochés. Repli noir, glabre, lisse. i

Écusson densement pointillé, pubescent, noir.
Élytres transverses, à peine plus longues que le prothorax ; subdépri­

mées; assez finement, densement et aspèrement ponctuées; d'un noir 
brillant; modérément pubescentes ; éparsement sétosellées, avec 1 soie 
notamment plus longue vers l’écusson et 1 autre derrière les épaules. 
Celles-ci presque effacées. Ailes blanches.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; à peine arqué sür les 
côtés et visiblement atténué en arrière ; subconvexe sur le dos ; assez for­
tement sétosellé; finement et densement ponctué; d’un noir brillant, sub­
azuré; à pubescence un peu plus longue et à peine plus serrée que celle 
des élytres. Le 6e segment moins ponctué, moins pubescent, à peine arrondi 
au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête glabre et lisse. Lame mésosternale presque 
lisse ; à arête transversale saillante, fortement arquée ou à peine angulée, 
descendue à peine au delà du 1er tiers ; à pointe peu prolongée, aiguë ou 
à peine émoussée. Métasternum à peine conyexe sur son milieu, très-fine­
ment canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre convexe, fortement sétosellé, 
souvent subazuré.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un noir 
de poix, avec les hanches antérieures testacées ainsi que les trochanters et 
plus ou moins la base des cuisses, et les hanches intermédiaires souvent 
d’un roux de poix. Cuisses antérieures ‘assez fortement épineuses en dessous 
vers leur sommet; les postérieures suballongées, assez grêles. Tibias anté­
rieurs fortement épineux en dehors. Tarses postérieurs à 1er article beau­
coup plus long que le dernier, à peine égal aux 3 suivants réunis : le 
2e suballongé, les 3e et 4e oblongs.

P a t r ie . Cette espèce se trouve sous les mousses et les détritus dans les 
environs de Lyon, la Normandie, le Beaujolais, les Alpes, le Languedoc, 
la Provence, les Pyrénées, etc. Elle est médiocrement commune.

O b s . Elle ressemble à la variété sans tache du P h. cruentatus. Maisla 
tête est un peu moindre, le prothorax plus rétréci en avant, Tabdomen 
plus finement et plus densement ponctué. Les antennes sont un peu plus 
allongées et un peu plus grêles. Les hanches antérieures sont toujours 
testacées, avec la base des cuisses souvent de cette même couleur, etc.
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Parfois le dessous du Ier article des antennes est testacé ; plus rarement, 
ces mêmes organes sont d’un roux brunâtre, avec ce même 1er article 
entièrement d’un testacé pâle (immundus, Gyl.). Dans ces 2 variétés, les 
pieds antérieurs et intermédiaires se montrent d’un roux plus ou moins 
ferrugineux, avec leurs hanches plus claires. Les exemplaires immatures 
ont parfois les élytre§ rouge$ elles pieds entièrement testacés.

Le longicornis de Stephens (III. Br. V, 237) répond peut-être au 
Ph. scybalarius? Il en serait,de même du perplexus de Fair maire (Ann. 
Ent. Fr. 1861, 431) et du peregrinus de Fauvel (Ann. Ent. Fr. 1866,315)

4 6 .  P h i l o n t h u s  v a r i a n s ,  P aykull .
i

Allongé, subfusiforme, peu convexe, finement pubescent, d’un noir bril­
lant, avec une tache ou transparence rouge sur le milieu des élytres et 
les hanches intermédiaires plus ou moins testacées en dedans. Tête et 
prothorax lisses, luisants : celui-ci à peine oblong, rétréci en avant. Élytres 
assez finement et densement, abdomen finement et densement, ponctués. 
Ailes blanchâtres.

cf  Le 6e arceau ventral profondément et aigument entaillé au milieu 
de son bord apical, avec les côtés de l’entaille garnis d’une étroite gout­
tière subpellucide. Tarses antérieurs à 1er et 3e articles fortement, le 
2e très-fortement, dilatés.

9 Le 6e arceau ventral subsinueusement tronqué à son bord apical,
f

Tarses antérieurs à 3 premiers articles faiblement dilatés.

Staphylinus varians, P aykull , Mon. 4 5 , 33 ; — Faun. Suec. III, 3 9 3 , 33. 
Staphylinus bipustulatus, var. 1 , 2, 4-7, G ra v en h o rs t ,  Micr. 37 , 51.
Staphylinus opacus, G r a v e n h o r s t , Mon. 64, 35. — G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 340,

56. — M a n n e r h e i m , Brach. 30, 71 .— B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e , Faun. Ent. Par. I, 
4 0 4 ,3 1 .

Staphylinus bimaculatus, M a r s h a m , Ent. Brit. 525, 78.
Philonthus opacus, N o r d m a n n ,  S y m b .  98, 7 9 . —  E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 465, 29 , 

—  H e e r ,  Faun. Coi. Hely. I, 2 6 5 , 3 0 . —  T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, 164, 33. 
Philonthus varians , E r i c h s o n ,  Gen. et Spec Staph. 470, 7 0 .— R e d t e n b a c h e r ,  Faun, 

Austr. 70 5 . —  F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 524, 40 . — K r a a t z ,  

Ins. Deut. H, 602 , 36. — F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 481 , 54.

Variété a. Élytres uniformément d’un rouge brun.
Variété b. Élytres noires, sans taches.
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Staphylinus varians, Fabricius, Ent. Syst. I, II, 524 , 22  5 — Syst. El. II, 5 9 4 ,2 5 .
— Olivier, Ent. III, n° 42 , 27 , 35 , pi. V, flg. 4 6 .

Staphylinus opacus, G r a v e n h o r s t , Micr. 26, 25. — L a t r e i l l e ,  Hist. Nat. Crust,
et Ins. IX, 315, 40.

Staphylinus aterrimus, M a r s h a m ,  Ent. Brit. 513, 44.

Long., 0m,0078(3 1/2 1.); — larg., 0” ,0014 (2/3 1.).

Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d’un noir brillant, avec 
une transparence ou tache rouge sur le milieu des élytres ; revêtu sur ' 
celles-ci et sur l'abdomen d’une fine pubescence d’un gris obscur et 
modérément serrée.

Tête subovalaire, beaucoup moins large que le prothorax ; fortement 
sétosellée - d’un noir luisant, lisse, avec quelques points assez forts et 
épars sur les tempes. Front très-large, à peine convexe, marqué de 
chaque côté, entre les yeux, de 2 pores sétifères très-rapprochés et sub- 
transversalement disposés, dont l’interne souvent un peu moindre. Cou 
glabre, lisse, d’un noir luisant. Labre d’un noir brillant, fortement séio- 
sellé en avant. Mandibules et palpes d’un noir de poix, parfois bru­
nâtre.

Yeux grands, subovales, obscurs, souvent lavés de gris.
Antennes peu allongées, un peu plus courtes que la tête et le pro­

thorax réunis ; à peine épaissies; légèrement pubescentes, éparsement 
pilosellées, surtout vers leur base ; noires, avec l’insertion du 2e article 
souvent d’un roux de poix ; le 1er allongé en massue à peine arquée : les 
2e et 3e obconiques : le 2e suballongé : à peine plus long que le 2e : les 
suivants graduellement à peine plus courts, subobconiques, un peu, les 
pénultièmes à peine, plus longs que larges : le dernier ovale-oblong, 
obliquement subéchancré au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax à peine oblong, sensiblement rétréci en avant ; à peine moins 
large en arrière que les élytres ; tronque au sommet, avec les angles anté­
rieurs infléchis et arrondis ; à peine arqué ou presque droit sur les côtés, 
subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; légèrement con- 
vexe ; éparsement sétosellé, avec la longue soie latérale située contre le 
rebord même; d’un noir luisant; lisse, avec 2 séries dorsales composées 
de 5 points assez fins, dont le 1er et le dernier plus écartés ; marqué de 
plus, de chaque côté, outre ceux de la marge, de 5 autres points sem­
blables et épars, dont l’antérieur plus distant. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson densement pointillé, pubescent, nqir.
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Élytres transverses, à peine plus longues que le prothorax ; subdépri­
mées ; assez finement, densement et aspèrement ponctuées ; d'un noir 
assez brillant ; finement et modérément pubescentes ; distinctement ciliées 
à leur bord apical (1) ; brièvement sétosellées, avec 1 soie, beaucoup plus 
longue vérs l’écusson et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci presque 
effacées. Ailes blanchâtres.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; à peine arqué sur les 
côtés et sensiblement atténué en arrière ; convexe sur le dos ; fortement 
sétosellé ; finement et densement ponctué, un peu moins densement vers 
l'extrémité ; d’un noir brillant ; à pubescence déprimée, un peu plus fine, 
plus longue et à peine plus serrée que celle des élytres. Le 6e segment 
moins pubescent, subtronqué ou à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec les intersections ventrales à peine roussâtres. Dessous de la 
tête glabre,presque lisse. Pointe mésosternale très-aiguë (2). Métasternum 
subdéprimé sur son milieu. Ventre convexe, parfois subazuré, distincte­
ment sétosellé, plus longuement en arrière.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un noir 
de poix, avec les hanches antérieures plus ou moins testacées en dedans, 
ainsi que leurs trochanters. Cuisses antérieures assez finement mais lon­
guement épineuses en dessous; les postérieures allongées, assez grêles. 
Tibias antérieurs plus ( ? )  ou moins ( 0*) épineux en dehors. Tarses 
postérieurs à 1er article beaucoup plus long que le dernier, subégal aux 
3 suivants réunis, ceux-ci suballongés ou oblongs.

Pa tr ie . Cette espèce est très-commune dans les bouses, les fumiers, 
parmi les détritus, etc., dans presque toute la France.

O b s . Les antennes sont un peu plus longues et un peu moins grêles que 
dans le Ph. scybalarius, avec les pieds plus noirs et les hanches anté­
rieures rarement entièrement testacées. L’abdomen est plus finement et 
plus densement ponctué que dans la Pk. cruentatus, avec la tache des
élytres située moins en arrière.

Celle-ci, généralement assez réduite, s’étend parfois sur la majeure

1
(1) Cette ciliation, ordinairement obscure, existe dans la plupart des espèces. Nous 

ne l’indiquons que lorsqu’elle est bien apparente.
(2) La lame mésosternale est à peu près comme dans le scybalarius, avec sa pointe 

un peu plus prolongée et plus aiguë.



4 7 8  BRÉVIPENNES

partie des élytres qu’elle envahit d’autres fois entièrement. Les hanches 
antérieures sont rarement concolores. Dans les sujets immatures, les pieds, 
la bouche et parfois les antennes sont plus ou moins roussâtres.

La variété b, à élytres noires et sans tache, est la plus répandue. Elle 
est facile à confondre avec le Ph. scybalarius; mais, chez celui-ci, les 
hanches antérieures et parfois la base des cuisses et le 1er article des 
antennes sont d’une couleur plus claire; le 2e article des tarses antérieurs 
des <ƒ n’est pas sensiblement plus dilaté que les 1er et 3e; l’échancrure 
du 6e segment abdominal a" est plus profonde et plus aiguë.

D’après le catalogue de Harold et Gemminger, les unicolor, intami- 
natus et lituratus de Stephens (III. Brit. 224, 235 et 238) répondraient 
au varians, et le costatus de Baudi (Stud. Ent. I, 128) en serait une 
monstruosité.

D’après Fauvel, le punctiventris, Steph. (III. Brit. V, 235) serait aussi 
la même espèce.

49. Philonthus agilis, G r a v e n h o r s t .
i

Allongé, subfusiforme, peu convexe, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le bord apical des élytres subferrugineux et les hanches 
antérieures plus,ou moins testacées en dedans. Tête et prothorax lisses, 
luisants : celui-ci à peine plus long que large, rétréci en avant. Élytres et 
abdomen assez finement et assez densement ponctués, celui-ci moins 
densement sur le dos des derniers segments. Ailes blanches.

o* Le 6e arceau ventral profondément et aigument entaillé à son bord 
apical, avec le fond de l’entaille garni d’une membrane subpellucide. 
Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement et subégalement dilatés.

9 Le 6e arceau ventral subsinueusement tronqué au sommet. Tarses 
antérieurs presque simples.

Staphylinus agilis, G r a v e n h o r s t , Mon. 77, 70. — G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 841,
57. — M a n n e r h e i m ,  Brach., 30, 72.

Staphylinus parvicornis, G r a v e n h o r s t , Micr. 2 3 ,3 0 ;  — Mon. 69, 18.
Philonthus agilis, N o r d m a n n , Symb. 98, 80. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 603, 37. — 

T h o m s o n , Skand. Coi. II, 165, 34.
Philonthus opacus, var. e, H e e r , Faun. Coi. Helv. 1,260. -
Philonthus varians, var. d, E richson , Gen. et Spec. Staph. 470. — Var. c, Fair- 

maire et Laboulbène , Faun. Ent. Fr* I, 525.



STAPHYLiNiENS, —  Philonthus. 4 7 9

Variété a. Élytres noires, unicolores.

Long., 0m,0054 (2 1/21.) ; — larg., 0m,00il (1/2 1.).

Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d’un noir brillant, avec le 
bord apical des élytres subferrugineux ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen 
d’une fine pubescence d’un gris obscur et modérément serrée.

Tête ovalaire, beaucoup moins large que le prothorax ; assez fortement 
sétosellée ; d’un noir luisant ; lisse, avec quelques points assez forts et 
épars sur les tempes. Front large, à peine convexe, marqué de chaque 
côté, entre les yeux, de 2 pores sétifères assez fins, très-rapprochés et 
transversalement disposés. Cou glabre, lisse, d'un noir luisant. Labre 
d’un noir brillant, éparsement sétosellé en avant. Mandibules et palpes 
d’un noir de poix, parfois brunâtre.

Yeux assez grands, subovales, plus ou moins obscurs.
Antennes peu allongées, un peu plus courtes que la tête et le prothorax 

réunis ; à peine épaissies ; légèrement pubescentes ; éparsement pilosellées, 
surtout vers leur base ; noires ; à 1er article allongé, en massue à peine 
arquée : les 2e et 3e obconiques, subégaux : les suivants subcarrés ou à 
peine oblongs, [subobconiques, subégaux : le dernier ovale-oblong, sub­
tronqué au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax à peine plus long que large à sa base ; rétréci en avant ; 
presque aussi large en arrière que les élytres ; tronqué au sommet, avec 
les angles antérieurs infléchis et arrondis ; à peine arqué ou presque droit 
sur les côtés ; subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; 
assez convexe ; éparsement sétosellé, avec la longue soie latérale située 
sur le rebord même ; d’un noir luisant ; lisse, avec 2 séries dorsales com­
posées de 5 points assez fins, dont l’antérieur et parfois le postérieur plus 
écartés ; marqué de plus, de chaque côté, outre ceux de la marge, de 
5 autres points semblables. Répli noir, glabre, lisse.

Écusson densement pointillé, pubescent, d’un noir bronzé.
Élytres transverses, de la longueur du prothorax; subdéprimées; assez 

finement, assez densement et aspèrement ponctuées); d’un noir brillant, 
avec le bord apical un peu ferrugineux ; finement et modérément pubes­
centes ; ciliées à leur bord apical; brièvement et éparsement sétosellées, 
avec 1 soie plus longue vers l’écusson et 1 autre derrière les épaules* 
Celles-ci presque effacées. Ailes blanches ou blanchâtres.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; à peine arqué sur les
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côtés et sensiblement atténué en arrière ; convexe sur le dos ; fortement 
sétosellé; assez finement et assez densement ponctué, moins densement 
sur le dos du 3e segment et sur les suivants ; d’un noir brillant ; à pubes-

i

cence déprimée, plus longue et aussi serrée que celle des élytres. Le 
6e segment moins pubescent, subtronqué ou à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête glabre et lisse, avec les côtés des tempes légè­
rement pubescents. Pointe mésosternale très-aiguë. Mêtasternum à peine 
convexe sur son milieu. Ventre convexe, parfois subazuré, distinctement 
sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés; finement pubescents; d’un noir 
de poix, avec les hanches antérieures plus ou moins testacées en dedans, 
ainsi que leurs trochanters. Cuisses antérieures assez finement épineuses 
en dessous vers leur sommet ; les postérieures plus grêles. Tibias anté­
rieurs plus ou moins épineux en dehors. Tarses postérieurs à 1er article 
très-allongé, beaucoup plus long que le dernier, égal aux 3 suivants 
réunis.

P atrie . Cette espèce se trouve sous les mousses, les vieux fagots, les 
détritus, dans la Normandie, la Bourgogne, le Beaujolais, les environs de 
Lyon, le mont Pilât, les Alpes, le Languedoc, les Pyrénées, etc. Elle est 
moins commune que le Ph. varians.

O bs. On la prendrait pour une variété moindre de celte dernière espèce, 
dont elle est peu distincte. Cependant, les antennes sont à peine plus 
courtes, avec les 2e et 3® articles moins inégaux, les 4e et les suivants à 
peine plus courts. La ponctuation des élytres est un peu moins fine et un 
peu moins dense et celle de l’abdomen un peu plus forte. Les 3e à 5e seg­
ments de l’abdomen sont plus éparsement ponctués, surtout sur le dos. 
Les 3 premiers articles des tarses antérieurs des çf sont plus également 
dilatés, et ceux des Ç tout à fait simples, etc.

La variété à élytres noires est la plus répandue. Quelquefois les pieds et 
les intersections ventrales sont d’un roux de poix.

Nous avons vu une variété à taille un peu plus forte et surtout plus large, 
à tête encore plus étroite et à prothorax plus rétréci en avant et plus large 
en arrière, où il est de la largeur des élytres. Celles-ci paraissent à peine 
plus longues et un peu moins brillantes. Les tarses antérieurs des <ƒ sont 
uii peu plus fortement dilatés et ceux des $ sont moins simples. Le ventre 
plus ou moins irisé, est un peu moins densement ponctué, etc. Cette variété
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remarquable et qui pourrait bien être une espèce distincte (Philonthus 
alpigradus, nobis) a été capturée sous les mousses et sous les pierres, au 
bord des ruisseaux, à la Grande-Chartreuse et au mont Dore (Auvergne). 
Elle répond peut-être au véritable opacus de Gravenhorst ß lier., 26, 35) 
et à Vopacus var. d, de Héér (Faun. Helv. I, 226)? Elle fait, pour ainsi 
dire, le passage éntrè le varians et Y agilis. Elle ressemble plus à la pre­
mière pour la taille et la forme ainsi que pour la couleur et la structure 
des antennes; mais l’abdomen paraît moins densement pointillé. Le 
6« arceau ventral des o* est plus profondément et plus aigument entaillé 
que dans l’une et l’autre de ces deux espèces.

4S. Philonthus ventralis, G r a v e n h o r s t .

Allongé, subdêprimê, légèrement pubescent, d'un noir de poix brillant, 
avec la bouche, la base des antennes, les pieds et la marge postérieure des 
arceaux du ventre d'un roux testacé. Tête et prothorax lisses, luisants : 
celui-ci à peine oblong, subparallèle. Élytres assez fortement et assez den­
sement, abdomen finement et modérément, ponctués, ce dernier plus épar­
sement en arrière. Tarses presque simples.

ü* Le 6e arceau ventral b. peine sinué dans le milieu de son bord apical, 
avec un espace triangulaire lisse au devant du sinus. Tête orbiculare, à 
peine moins large que le prothorax.

h i r *

Ç Le 6® arceau ventral simplement subarrondi à son bord apical. Tête 
brièvement ovalaire, un peu moins large que le prolhorax.

i

Staphylinus ventralis, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 174-, 29 ; — Mon. 60,28. — G y l l e n u a l ,  

Ins. Suec. II, 334, 49.— M a n n e r h e i m ,  Brach. 29, 63.— B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,
i '

Faun. Ent. Par. 1, 437,41.
Staphylinus immundus, G r a v e n h o r s t ,  Mon. 66, 36.
Staphylinus anthrax, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 176, 34; — Mon. 97, 38.
Philonthus anthrax, N o r d m a n n ,  Symb. 97, 74.
Philonthus ventralis, N o r d m a n n ,  Symb. 93, 60. — EiucnsoN, Coi. March. I, 468, 

32; — Geh. et Spec. Staph. 473, 74. — R e d t e n r a c i i e r ,  Faun. Austr. 70S, 32. — 
H e e r ,  ‘Faun. Coi. Melv. I, 267, 36. — F a i r m a i r e  et L a b o u l b ê n e ,  Faun. Ent. Fr. I. 
S23,33. — K r a a t Z ,  Ins. Deut. II, 60S, 39. — T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, 160, 18, 

F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 433, 19.

Long., 0«,00o» (2 2/3 1.); -  larg., 0m,0009 (1/2 1. à peine). 
5* siaus, t* vin. 1875. ***



% v 7“l

482 BRÉVIPENNES
Corps allongé, subdéprimé, d’un noir de poix brillant en dessus ; revêtu 

sur les élytres et l’abdomen d’une fine pubescence grise et peu serrée.
Tête orbiculaire ou courtement ovalaire, éparsement sétosellée, d’un 

noir luisant; lisse ou presque imperceptiblement chagrinée, avec quelques 
gros points épars en arrière sur les côtés. Front large, à peine convexe, 
marqué entre les yeux de 2 pores sétifères assez forts, très-rapprochés et 
sub transversalement disposés, l’interne néanmoins un peu plus petit et un 
peu plus en arrière. Cou glabre, presque lisse, d’un noir luisant. Labre 
d'un noir de poix, fortement sétosellé en avant. Mandibules et palpes d’un 
roux de poix, avec ces derniers parfois moins foncés.

Yeux assez grands, subovales, plus ou moins obscurs.
Antennes peu allongées, plus courtes que la tète et le prothorax réunis ; 

à peine épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement pilosellées, sur­
tout vers leur base ; noires, avec le 1er article d’un roux testacé ; celui-ci 
allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e obconiques : le 3e suballongé, 
un peu plus long que le 2e : les suivants assez épais, graduellement un 
peu plus courts : le 4e subcarré : les 5e et 6e non ou à peine, les 7e à 10e 
légèrement transverses : le dernier subovalaire, étroitement subéchancré au 
bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax à peine oblong, subparallèle (</) ou parfois à peine rétréci 
en avant ( ? )  ; un peu moins large que les élytres ; tronqué au sommet, 
avec les angles antérieurs infléchis et arrondis ; presque droit sur les côtés, 
vus de dessus, avec ceux-ci, vus latéralement, assez largement sinués en 
arrière; subarrondi à sa base, avec les angles postérieurs obtus; légèrement 
convaxe ; éparsement sétosellé, avec la longue soie latérale située contre 
le rebord même ; d’un noir de poix luisant ; lisse ou presque invisiblement 
chagriné, avec 2 séries dorsales composées de 5 points assez gros et assez 
profonds, dont l'antérieur et le postérieur plus écartés ; marqué de plus, 
de chaque côté, outre ceux de la marge, de 5 autres points semblables et 
épars, dont l’antérieur plus isolé. Repli d’un roux de poix, glabre, lisse.

Écusson finement pointillé, légèrement pubescent, d’un noir de poix 
brillant.

Élytres sublransverses, à peine plus longues que le prothorax ; subdé­
primées ; assez fortement, assez densement et subaspèrentent ponctuées ; 
d’un noir de poix brillant ; éparsement pubescentes; éparsement sétosellées, 
avec 1 soie beaucoup plus longue vers l’écusson'et 1 autre vers les épaules. 
Celles-ci arrondies. Ailes blanchâtres.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres; Subarqüé sur les côtés
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et un peu atténué tout à fait en arrière ; assez convexe sur le dos ; épar­
sement sétosellé ; finement et modérément ponctué sur les 3 premiers 
segments, plus éparsement sur la partie postérieure du dos de ceux-ci et

■> F k '  1

sur les 3 suivants; d'un noir brillant ; à pubescence plus fine, plus longue 
et ä peine plus serrée que celle des élytres. Le 6e segment subarrondi au 
sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le sommet du ventre et'le bord postérieur de chaque arceau 
d'un roux testacé. Dessous de la tête presque glabre et presque lisse, avec 
le côté des tçmpes légèrement pubescent. Lame mésosternale presque 
lisse, parfois roussâtre en avant; à arête transversale fortement saillante, à 
peine arquée, s’arrêtant vers le 1er tiers ; à poin e aiguë, mais nullement 
acérée, parfois émoussée. Métasternum à peine convexe sur son milieu, 
tiès-finement canaliculé sur sa ligne médiane, à lobe postérieur souvent 
d'un roux de poix. Ventre convexe, éparsement sétosellé.

Pieds médiocres* éparsement et subaspèrement ponctués, finement pubes­
cens, d’un roux testacé, avec les hanches postérieures rembrunies. Cuisses 

" antérieures assez finement épineuses en dessous vers leur sommet ; les 
postérieures plus grêles. Tibias antérieurs distinctement épineux en dehors. 
Tarses antérieurs simples ( ? )  ou presque simples (o*)- Les postérieurs à 
1er article subégal au dernier, plus court que les 3 Suivants réunis.

P a t r i e . Celte espèce est assez commune, surtout au printemps, parmi 
1rs détritus végétaux et les fumiers secs, dans plusieurs provinces de la 
France : les environs de Paris et de Lyon, la Normandie, là Lorraine, le 
Beaujolais, les Alpes, le Languedoc, la Provence, les Pyrénées, etc. ,

O s b . Cette espèce, outre la couleur des antennes, du ventre et des pieds, 
se distingue de toutes les précédentes à séries dorsales de 5 points par ses 
tarses postérieurs à 1er article plus court relativement au dernier. Elle 
commence une petite phalange d’espèces caractérisées par ce même signe 
organique.

Chez les exemplaires immatures, la tête et le prothorax sont souvent 
d’un roux de poix, avec les antennes ferrugineuses, la base de celles-ci, 
la bouche, les pieds et les intersections ventrales testacés.

On doit peut-être rapporter au ventralis les picicollis et rotundiceps de 
Stephens////. Brit. V, 224, 248) et le celer de Gravenhorst (Mon. (56,37)?
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L A R Y E

Suit la description de la larve du Ph. ventralis :

Corps allongé, étroit, subconvexe, plus ou moins sétosellé, brillant^ 
testacé sur la tête et le thorax, brunâtre sur l’abdomen, avec le dernier 
segment de celui-ci livide et pâle.

Tête grande, suboblongue, un peu plus large que le prothorax, subdé­
primée, éparsement sétosellée, presque lisse, à peine chagrinée et longi­
tudinalement bissillonnée en avant, d'un testacé brillant. Épistome denti- 
culé antérieurement, avec 2 dents médianes plus saillantes et aiguës. 
Mandibules assez grandes, falciformes, acérées, d’un roux testacé. Palpes 
pâles, à dernier article court, peu distinct, formant avec l’avant-dernier 
comme un seul article sétitorme.

Yeux petits, lisses, indiqués par 4 points très-noirs et réunis.
Antennes courtes, pâles, à 1er article rudimentaire : les 2e et 3e sub­

allongés, subcylindriques, assez épais, subégaux : le 3e paré de 3 soies 
avant son extrémité, lobé au bout de son côté interne : le dernier petit, 
court, beaucoup plus étroit que le 3e, terminé par un lobe à peine distinct 
et brièvement cilié et par 3 soies divergentes.

Prothorax oblong, subparallèle ou à peine arqué sur les côtés, convexe, 
tronqué au sommet, légèrement rebordé à la base, très-éparsement séto­
sellé, lisse, biimpressionné de chaque côté, d’un testacé brillant.

Mesothorax et mêtathorax assez courts, subégaux, aussi longs réunis 
que le prothorax, subarcuément subélargis en arrière, finement rebordés 
à leur base, assez convexes, éparsement sétosellés antérieurement et pos­
térieurement; lisses, avec des cicatrices de chaque côté; d’un testacé livide 
et brillant.

Abdomen allongé, un peu plus long que le reste du corps, graduellement 
subatténué en arrière, subdéprimé sur le dos ; sillonné sur sa ligne 
médiane, avec le fond du sillon parfois pâle ; fortement sétosellé, avec les 
soies raides, tronquées ou même subépaissies au bout ; d’un brun livide et 
brillant ; à 1er segment très-court : les suivants courts, subégaux, plus ou 
moins mamelonnés et fovéolés sur le dos et sur les côtés : le dernier plus 
ou moins pâle et livide, trapêziforme, plus étroit en arrière, tronqué au 
sommet, muni de 2 appendices assez longs, presque droits, subatténués 
vers leur extrémité, très-éparsement sétosellés, terminés par un lobe assez 
allongé, assez grêle, portant au bout une longue soie.
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Dessous de la tête d’un testacé brillant, lisse et convexe à la base, sub- 
excavé et à peine ridé en avant. Pvostemum triangulaire, subconvexe, 
lisse, d'un testacé pâle et brillant. Ventre plus ou moins excavé, très- 
inégal, sétosellé comme dessus le dos, d’un brun testacé et assez brillant; 
à tube terminal très-long, cilié-sétosellé en dessous, subcylindrique, beau­
coup. plus long que les appendices supérieurs.

Pieds médiocres, pâles. Hanches très-grandes. Cuisses allongées, sub­
épaissies en massue, éparsement épineuses en dessous. Tibias plus courts 
que les cuisses, subcyîindriques, éparsement épineux dans leur pourtour, 
terminés par un crochet médiocre, solide, acéré, presque droit.

Obs. Cette larve est remarquable par la longueur du tube terminal du 
ventre,

49. Philonthus discoideus, G r a v e n h o r s t .

Allongé, subdéprimê, finement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
antennes, les pieds, les intersections ventrales, la suture et le repli des 
élytres d'un roux testacé. Tête et prothorax lisses, luisants ; celui-ci sub- 
carrê, subparallele, Élytres assez fortement et assez densement, abdomen 
finement et modérément, ponctués.

çf Le 6e arceau ventral légèrement sinué dans le milieu de son bord 
apical, avec un étroit espace lisse au devant du sinus. Tarses antérieurs à 
3 premiers articles fortement dilatés.

$ Le 6e arceau ventral à peine arrondi à son bord apical, parfois 
subsinué dans le milieu de celui-ci. Tarses antérieurs à 3 premiers articles 
légèrement dilatés.

Staphylinus discoideus, Gravenhorst, M icr. 3 8 ,  5 6 ;  — Mon. 5 8 , 2 4 . —  Latreille .

Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 322, 61. — G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. 331, 47. — M a n -

n e r ü e i m , Brach. 29, 61.
Staphylinus conformis, B o i s d u v a l  et L a c o r d a î r e , Faun. Ent. Par. I, 398, 33. 
Philonthus discoideus, N o r d m a n n , Symb. 97, 7 5 .— E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 469,

3 3  ; _  Gen. et Spec. Staph. 474, 75. — R e d t i î n b a c h e r ,  Faun. Austr. 703, 22 .—
HEEn, Faun. Coi. Helv. 1, 268, 3 9 .— F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I,

526, 4 5 . — Kraatz, Ins. Deut. II, 605, 4 0 .—  Thomson. Skand. Coi. II, 160, 19.
— F a u y e l , Faun. Gallo-Rhén. III. 454, 21.

Variété a. Élytres noires, avec le repli seul d’un roux testacé.

\
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Variété b. Élytres entièrement d’un roux testacé.

Staphylinus testaceus, Gravenhorst, Mod. 60 ,27 ,

Long., 0«>,0050 (2 1/41.); — larg., 0“,0007 (1/3 1.).
i

Corps allongé, subdépriraé, d'un noir brillant, avec les intersections 
ventrales, la suture et le repli des élytres d’un roux testacé ; revêtu sur 
celles-ci et sur l’abdomen d’une fine pubescence, grise et peu serrée.

Tète subcarrée, presque aussi large que le prolhorax; éparsement séto- 
sellée; d’un noir luisant; lisse, avec quelques points assez forts, épars, en 
arrière sur les côtés. Front très-large, marqué de chaque côté, entre les

A

yeux, de 2 pores sétifères rapprochés et transversalement disposés, dont 
l’interne un peu plus fin. Cou glabre, presque lisse, d’un noir luisant. 
Labre noir, brillant, fortement sétosellé en avant. Mandibules et palpes 
d’un roux de poix.

Yeux assez grands, subovales, obscurs, souvent lavés de gris et submi» 
ca cés.

Antennes assez courtes, beaucoup moins longues que la tôte et le protho­
rax réunis; à peine épaissies; légèrement pubescentes et éparsement pilo— 
sellées vers leur base; d’un roux testacé, avec les 2e et 3e articles souvent 
un peu plus foncés ; le 1er allongé, en massue subarquée; les 2e et 3e ob- 
coniques, subégaux : les suivants graduellement à peine plus courts : les 
4e et 5e à peine ou non, 1rs 6e à 10e légèrement transverses, avec les pé­
nultièmes un peu plus sensiblement : le dernier courtement ovalaire, su- 
béchancré au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax subcarré, subparallèle ( c / 1 )  ou à peine rétréci en avant (  Ç  ) ;  

presque aussi large que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles 
antérieurs infléchis et subarrondis; presque droit sur les côtés, vu de 
dessus ; subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; légèrement 
convexe ; éparsement sétosellé, avec la longue soie latérale située contre 
le rebord même; d’un noir luisant; lisse, avec2 séries dorsales composées 
de 5 points aísez forts, dont l’antérieur et le postérieur un peu plus écar­
tés ; marqué de plus, outre ceux de la marge, de 5 autres points sembla­
bles et épars. Repli roux, glabre, lisse.

Écusson finement pointillé, pubescent, d’un noir brillant, souvent lisse 
vers son extrémité.

Élytres subtransverses, de la longueur du prothorax ; subdéprimées ;
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assez fortement, assez densement et subaspèrement ponctuées ; d’un noir 
brillant, avec la suture, le repli et parfois le bord apical d un roux tes- 
lacé; éparsement pubescentes; à peine sétosellées, avec 1 longue soie vers 
Pécusson et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci presque effacées.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres; subarqué 
sur les côtés et un peu atténué tout à fait en arrière; subconvexe sur le 
dos ; éparsement sétosellé ; plus longuement sur les côtés ; finement et 
modérément ponctué, un peu plus lâchement en arrière ; d’un noir bril­
lant ; à pubescence plus fine, un peu plus longue et plus serrée que celle 
des élytres. Le 6e segment sublronqué ou à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps subaspèrement pointillé, finement pubescent, avec 
le prosternum d’un roux de poix, le sommet du ventre et les intersections 
ventrales d’un roux plus ou moins testacé. Dessous de la tête presque 
glabre et presque lisse. Lame mésosternale souvent d’un roux de poix, 
presque lisse ; à arête transversale saillante, à peine arquée, située vers 
le 1er tiers; à pointe peu aiguë, parfois subémoussée au bout.Métasternum 
à peine convexe sur son milieu, très-finement canaliculé sur sa ligne 
médiane; à lobe terminal souvent d’un roux de poix. Ventre convexe, 
éparsement sétosellé, plus longuement en arrière.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un roux 
testacé, avec les hanches postérieures rembrunies. Cuisses antérieures 
assez finement spinosules en dessous vers leur sommet ; les postérieures 
plus grêles. Tibias antérieurs assez fortement épineux en dehors. Hanches 
intermédiaires parfois sensiblement distantes. Tarses postérieurs à 1er ar­
ticle à peine plus long que le dernier, moins long que les 3 suivants 
réunis.

Patrie. Cette espèce est assez commune dans les fumiers des basses- 
cours et des écuries, surtout au printemps, dans les environs de Lyon. 
Elle se prend aussi dans ceux de Paris, dans le Beaujolais, le Bugey, la 
Bresse, les Alpes, la Provence, les Pyrénées, etc.

Obs. Outre la couleur des élytres et des antennes, celles-ci sont plus 
courtes que dans le Ph. ventralis. La taille est un peu moindre ; les tarses 
antérieurs sont plus ou moins dilatés, etc.

Quelquefois la suture est concolore, avec la marge inférieure du repli, 
seule tesiacée. D’autres fois (variété b), les élytres sont entièrement rousses 
ou rougeâtres. Leur ponctuation, variable, est parfois assez fine.

Cette espèce et les suivantes ont le dernier article des palpes maxillaires



4 8 8  BRÉVIPENNES
/  ' ■ J -  ■ -

en fuseau atténué vers le sommet, mais un peu moins allongé que dans. la 
précédente,.

Elle répond peut être aux lepidulus et suturalis de Stephens (III. Brit, 
V, 228 el 224) ? ‘

’ i
+■

50* Philonthus rufinianus, E r i c h s o n .

Allongé, subdéprimé, éparsement pubescent, d'un ncir brillant, avec 
les élytres bleues, les hanches et les cuisses antérieures et intermédiaires 
d'un roux testacé. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci suboblong, 
subparallèle. Élytres assez finement et assez densement, abdomen fine* 
ment et éparsement ponctués.

a* Le 6® arceau ventral assez profondément et subaigument entaillé 
au milieu de son bord apical, avec l’entaille parfois subémoussée au 
sommet, on majeure partie remplie par une membrane subpellucide, Le 5e 
largement et subangulairement échancré dans le milieu de son bord 
postérieur. Tarses antérieurs à Ier et 3e articles assez fortement, le 2e for­
tement transverses.

Ç Le 6° arceau ventral subarrondi, le 5e simple, à leur bord apical, 
Tarses antérieurs à 3 premiers articles légèrement dilatés.

Philonthus rufimanus, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 476, 80. — Redtenbacher,
Faun. Aust. 703, 23. — Heer, Faun. Coi. Helv. I, 266, 34. — Fairmaire et La*
BOULBÈNE, Faun. Ent. Fr. I, 326, 46. —  Kraatz, Ins. Deut. II, 609, 43. —
Fauvec, Faun. Gallo-Rhén. III, 449, 13.

Long., 0m,0067 (3 1.) ; — larg., 0“ ,0011 (1/2 L).

Corps allongé, assez étroit, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les 
élytres bleues;revêtu sur celles-ci et l’abdomen, d’une fine pubescence 
cendrée et éparse.

Tête subcarrée ou suborbiculaire, aussi large ou presque aussi large 
que le prothorax ; fortement sétosellée; d’un noir luisant; lisse, avec 
quelques points assez forts sur les tempes, et 2 autres, écartés et trans­
versalement disposés sur le vertex. Front très-large, faiblement convexe, 
marqué de chaque côté, entre les yeux, de 2 pores sétifères assez forts,, 
très-rapprochés et obliquement disposés, dont l’interne plus en, arriére.
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Co« glabre, presque lisse, d’un noir luisant. Labre noir, brillant, forte-
r

ment sétosellé en avant. Mandibules et palpes d’un noir de poix.
Yeux assez grands, subovales, obscurs,lavés de livide.
Antennes suballongées, à peine moins longues que la tête et le prothorax 

réunis; subfiliformes; légèrement pubescentes et éparsement piloseliées 
vers leur base; noires, avec le 1er article etia base du 2esouvent roux : 
le 1er allongé,en massue subarquée : les 2e et 3e suballongés, obconiques: 
le 3e à peine plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus 
courts : les 4e à 7e oblongs : les 8e à 10e à peine plus longs que larges, 
vus de côté : le dernier subovalaire, étroitement subéchancrê au bout et 
subacuminé inférieurement.

Protkorax subobloDg, subparallèle, sensiblement moins large que les 
élytres ; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs infléchis et arron­
dis ; presque droit sur les côtés, vn de dessus ; subarrondi à sa base, ainsi * 
qu’aux angles postérieurs ; légèrement convexe ; distinctement sétosellé, 
avec la longue soie latérale située contre le rebord même ; d’un noir lui­
sant ; lisse, avec 2 séries dorsales composées de 5 points assez gros, dont 
l’antérieur un peu plus écarté; marqué de plus, de chaque côté, outre 
ceux de la marge, de 5 autres points semblables et épars. Repli d’un noir 
ou parfois d’un brun de poix, glabre, lisse.

Écusson pointillé, légèrement pubescent, noir.
Élytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax ; subdépri­

mées; assez densement et assez finement bien qu’assez profondément 
ponctuées; d’un bleu brillant, assez clair et parfois un peu verdâtre; 
éparsement pubescentes, éparsement sétosellées, avec 1 soie plus longue 
vers l’écusson et 1 autre sur les épaules. Celles-ci arrondies. Ailes 
blanches.

Abdomen allongé, moins large que les élytres ; subparaîlèle ou à peine 
arqué sur les côtés; assez convexe sur le dos; visiblement sillonné en 
travers à la base des 4 premiers segments ; assez fortement sétosellé;

i

finement, légèrement et éparsement ponctué ; parfois plus sensiblement 
sur la base des 4e et 5e segments ; d’un noir brillant ; éparsement pubes­
cent. Le 6e segment à peine arrondi, quelquefois môme subsinueusement 
tronqué au sommet.

Dessous du corps éparsement ponctué et pubescent, d’un noir brillant. 
Dessous de la tète presque glabre, presque lisse, légèrement pubescent 
sur le côté des tempes. Lame mésosternale lisse en avant ; à arête trans­
versale saillante, angulée, descendue un peu au delà du 1er tiers j à pointe
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prolongée, subacérée, ciliée ou pubescente. Mêtastemum subdéprimé sur 
son milieu, obsolètement canaliculé en arrière sur sa ligne médiane. 
Ventre convexe, éparsement sétosellé, à soies mélangées de longues et de 
courtes.

Pieds médiocres, éparsement et subaspèrement ponctués, noirs, avec les 
hanches et les cuisses antérieures et intermédiaires d’un roux testacé ainsi 
que les trochanters. Cuisses antérieures assez finement épineuses en 
dessous vers leur sommet; les postérieures suballongées. Tibias antérieurs 
assez fortement épineux en dehors. Hanches intermédiaires plus ou 
moins rapprochées. Tarses postérieurs à 1er article à peine plus long que 
le dernier, un peu moins long que les 3 suivants réunis.

P a t r i e . Cette espèce se rencontre assez souvent, aux environs de Lyon, 
en été, courant sur le lit desséché de la rivière d’Izeron,l’abdomen relevé

t

en forme d’étendard. On la prend aussi dans les régions orientales ou 
méridionales de la France, telles que l’Alsace, la Lorraine, la Bourgogne, 
la Savoie, les Alpes, la Provence, la Guyenne, les Pyrénées, etc.

Obs. Elle est remarquable par la couleur bleue de ses élytres. Erichson, 
Kraalz, Fairmaire et Laboulbène donnent à cet insecte des antennes entiè­
rement noires. Quant aux exemplaires de nos localités, ils offrent le 
1er article de ces organes plus ou moins roux, ainsi que l’indique Heer. 
Rarement, il est d’un roux de poix foncé. C’est une des espèces les plus 
gracieuses du genre Philonthus.

Près du Ph. rufimanus se placerait l’espèce suivante, non encore trou­
vée dans la France continentale :

Philonthus alcyoneum, E r i c h s o n .

Allongé, subdêprimé, éparsement pubescent, d’un noir brillant, avec la 
tête et le prothorax submétalliques et les élytres bleuâtres. Tête et pro­
thorax lisses, très-luisants : celui-ci suboblong, subparallèle ou à peine 
rétréci en arrière. Élytres assez finement et assez densement, abdomen 
finement et éparsement, ponctués.

cf Le 6e arceau ventral peu profondément et angulairement entaillé à 
son bord apical, avec le fond de l’entaille garni d’une étroite membrane 
subpellucide. Le 5e largement et à peine échancré dans le milieu de son
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. bord postérieur. Tarses antérieurs à 3 premiers articles médiocrement 
dilatés.

Ç Le - 6* arceau ventral subarrondi, le 58 simple, à leur bord apical. 
Tarses antérieurs à 3 premiers articles légèrement dilatés.

. Philonthus alcyoneus, E r i c h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. 476, 79. — F a u v e l ,  Faun.
Gallo-Rhén. III, 449, note.

Long., 0m,0066 (3 1.) ; — larg., 0m,0011 (1/2 1.).
t  i

P a t r i e . Celte espèce nous a été donnée de Corse, par M. Revelière ; de 
Sardaigne, par M. Bauduer.

O bs. Elle diffère du rufimanus par ses pieds antérieurs et intermédiaires, 
concolores, ainsi que le 1er article des antennes. Les points enfoncés de 
la tête et du prothorax sont un peu plus gros, et ces deux segments sont 
toujours submétalliques, etc.

Près du rufimanus marche une espèce encore bien voisine :

Philonthus suavis, B r i s o u t .

Allongé, subdéprimé, très-éparsement pubescent, d'un noir brillant,
■ avec les élytres bleuâtres, la base des antennes d’un roux de poix, les 
hanches et les cuisses antérieures d’un roux testacé. Tête et prothorax 
lisses, luisants : celui-ci suboblong, subparallèle. Élytres assez fortement 
et modérément, abdomen finement et éparsement, ponctués.

o* Le 6e arceau ventral angulairement entaillé dans le milieu de son 
bord apical. Tarses antérieurs à 3 premiers articles sensiblement dilatés.

Ç Le 6e arceau ventral simple à son bord apical. Tarses antérieurs à 
3 premiers articles légèrement dilatés.

Philonthus gratiosus, B r i s o u t ,  Ann. Soc. Ant. Fr. 1866, 3S9.
Philonthus suavis, B r i s o u t , Coi. Heft. II, 1867, 116.— F a u v e l , Faun. Gallo-Rhén.

III, 449, note.

Long., 0m,0050 (2 1/3 1.); — larg,, 0“,0Q08 (1/3 l.)i
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Patrie. Les environs de Madrid. Elle nous a été donnée par M. Puton,
i

de Remiremont (Vosges).

Obs. Elle est moindre que le rufimanus. Les élytres sont un peu plus 
fortement ponctuées. Les cuisses et hanches intermédiaires sont conco* 
lores, les antérieures, seules, sont d’un roux testacé.

Comme il y avait déjà un gratiosus, Erichson (4-61, 55), M. Brisout a 
dû changer son premier nom,

51. Philonthus quisquiliarius, Gyllenhal.

Allongé, subdéprimé, finement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
élytres d'un noir un peu verdâtre, les palpes d'un roux de poix, la base 
des antennes et les pieds testacés, les cuisses postérieures rembrunies. Têle 
et prothorax lisses, luisants : celui-ci à peine oblong, subrétréci en avant. 
Élytres finement et densement, abdomen finement et assez densement, 
ponctués.

<f Le 6e arceau ventral médiocrement et angulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un espace lisse, allongé, triangulaire, au 
devant du sinus. Le 5e faiblement et subangulairement échancré dans le 
milieu de son bord postérieur. Tarses antérieurs à 1er et 2e articles forte­
ment, le 3e un peu plus fortement, dilatés.

$ Le 6e arceau ventral subarrondi, le 5e simple, à leur bord apical. 
Tarses antérieurs presque simples.

Staphylinus quisquiliarius, Gyllenhal, Ins. Suec. II, 333, 30. — Mannerheim, 
Brach. 29, 64. — Boisduval et Lacordaire, Faun. Ent. Par. I, 406, 39. 

Philonthus quisquiliarius, Nordmann, Symb. 93, 61. —  Erichson, Coi. March. I, 
469, 31 ; — Gen. et Spec. Staph. 473, 78. —  R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 703, 
24. Heer, 1-aun, Coi. Helv. I, 267, 3 3 .— Fairmaihe et Labouldène, Faun. Ent. 
Fr. I, 323, 34. K raatz , Ins. Deut. II, 607, 42. — Thomson, Skand. Coi. II, 
160, 20. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 463, 30.

Variété a. Élytres rouges, à base noire.

Staphylinus dimidiatus, Boisduval et Lacordaire, Faun. Ent, Par. I, 402, 31.
Philonthus dimidiatus, Erichson, Coi. March. I, 467, 3 0 .— Heer, Faun. Coi. Helv 

I, 266, 3 t .
Philonthus rubidus, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 473, 77. -  Redtenbacher, 

Faun. Austr. 704, 26.
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Long., O'»,0060 (2 3/4 1.); — larg., 0“>,0010.(1/2 1. à peine).

Corps allongé, assez étroit, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les 
élytres un peu verdâtres; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une fine 
pubescence grise, assez longue, subéparse ou modérément serrée.

Tête suborbiculaire, un peu moins large que le prothorax ; fortement 
sétosellée ; d’un noir luisant; lisse, avec quelques points assez forts, épars, 
en arrière sur les côtés. Front large, à peine convexe, marqué de chaque 
côté, entre les yeux, de 2 pores sétifères rapprochés et subtransversa- 
lement disposés, dont l’interne souvent moindre et un peu plus en arrière. 
Cou glabre, presque lisse, d’un noir luisant. Labre noir, brillant, assez 
fortement sétosellé en avant. Mandibules et palpes d’un roux de poix plus 
ou moins foncé.

Yeux assez grands, subovales, plus ou moins obscurs.
Antennes suballongées, environ de la longueur de la tête et du prothorax 

réunis ; subfiliformes ou à peine épaissies ; légèrement pubescentes et 
éparsement pilosellées vers leur base.; noires, avec le 1er article testacé 
ainsi que souvent la base du 2e et les pédicelles des suivants ; le 1er allongé, 
en massue à peine arquée : les 2e et 3eobconiques, suballongés, subégaux 
ou avec le 3e à peine plus long : les 4e à 10e graduellement un peu plus 
courts, subobconiques : les 4e à 7e oblongs ou suboblongs : les pénultièmes 
à peine plus longs que larges, vus de côté : le dernier ovalaire, subéchancré 
au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax à peine oblong, subrétréci en avant; un peu moins large que 
les élytres; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs infléchis et 
subarrondis ; presque droit sur les côtés, vu de dessus ; subarrondi à sa 
base ainsi qu’aux angles postérieurs ; peu convexe; distinctement séto­
sellé, avec la longue soie latérale située contre le rebord même; d’un noir 
luisant; lisse, avec 2 séries dorsales composées de 5 points assez profonds 
et assez gros, dont les 2 antérieurs et parfois les 3e et 4e un peu plus 
écartés entre eux ; marqué de plus, de chaque côté, outre ceux de la marge, 
de 5 autres points semblables et épars. Repli d’un noir ou d’un brun de
poix, glabre, lisse.

Écusson densement pointillé, pubescent, noir.
Élytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax; subdépri­

mées; finement mais assez profondément, densement et subaspèrement 
ponctuées ;> d’un noir brillant et souvent un peu verdâtre; subéparsement
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ou modérément pubescenîes; à peine sétosellées, avec 1 très-longue 
soie vers l’écusson et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci étroitement 
arrondies.

Abdomen allongé, moins large que les élytres ; subparallèle ou à peine 
arqué sur les côtés ; assez convexe sur le dos ; subimpressionné en travers 
sur la base des 3 premiers segments; éparsement sétosellé; finement et 
assez densement ponctué, souvent un peu moins densement en arrière ; 
d’un noir brillant; à pubescence à peine plus serrée que celle des élytres. 
Le 6e segment moins ponctué, moins pubescent, à peine arrondi au 
sommet.

Dessous du corps subaspèrement pointillé, finement pubescent, d'un 
noir brillant. Dessous de la tête glabre, lisse, avec le côté des tempes 
pubescent. Lame mésosternale presque lisse; à arête transversale saillante, 
faiblement arquée, à peine descendue jusqu’au 1er tiers ; à pointe assez 
prolongée, étroite, mais souvent subémoussée au bout. Métasternum siib- 
déprimé sur son milieu, à peine et très-finement canaliculé sur sa ligne 
médiane. Ventre convexe, éparsement sétosellé, longuement en arrière.

Pieds médiocres, subaspèrement ponctués, finement pubescents, tes- 
tacés, avec les hanches antérieures et intermédiaires d’un brun ou d’un 
roux de poix, les hanches et les cuisses postérieures plus ou moins rem­
brunies. Cuisses antérieures finement épineuses en dessous vers leur 
sommet ; les postérieures plus grêles. Tibias antérieurs plus ( Ç ) ou 
moins (a") épineux en dehors. Hanches intermédiaires plus ou moins 
rapprochées. Tarses postérieurs à 1er article subégal au dernier, moins 
long que les 3 suivants réunis.

P a t r i e . Cette espèce se rencontre assez communément dans presque 
toute la France, courant sur la vase, ou parmi les détritus du bord des 
ruisseaux. Elle est plus répandue dans le Midi que dans le Nord.

Ons. Elle a la forme allongée du rufimanus. Elle ressemble beaucoup au 
concinnus, surtout à la variété ochropus; mais les antennes sont un peu 
plus grêles, avec leurs pénultièmes articles un peu moins courts ; les 
élytres, moins transverses, sont un peu plus densement ponctuées; sur­
tout, le 1er article des tarses postérieurs est moins long relativement au 
dernier, etc.

Rarement, les séries dorsales du prothorax sont de 4 points.
La variété a (rubidus, Er.), longtemps regardée comme une espèce 

distincte, est remarquable par ses élytres rouges, parfois étroitement,
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d’autres fois assez largement noires à leur base. Les pieds sont d’un roux 
testacé, avec les hanches postérieures souvent seules, rembrunies.

Peut-être doit-on rapporter au quisquiliarius type le phaeopus de Ste­
phens (Man. Brit. Coi. 397), et à la variété rubidus Y inquinatus du même 
auteur (III. Brit. V, 223) ?

Le linearis, Hochh. (Bull. Mosc. 1849, I, 140) appartiendrait aussi à la 
même espèce.

" r  1

V* SECTION. — Séries dorsales du prothorax de 6 points.

Obs. N ous faisons entrer dans cette section un petit nombre d’espèces 
de taille médiocre. Le dernier article des palpes maxillaires est plus long 
que le pénultième, soit assez grêle et exactement fusiforme, soit en cône 
allongé, assez brusquement rétréci à sa base et graduellement atténué 
vers son extrémité, dès environ le tiers basilaire. Le dernier des labiaux 
suit à peu près les mêmes modifications, mais il est généralement aussi 
épais que le précédent. La lame mêsosternale assez constante quant à son 
arête transversale, qui est plus ou moins, mais jamais fortement arquée, 
rarement subangulée, assez accusée, et qui s’arrête vers le tiers antérieur, 
offre sa pointe terminale assez prolongée, plus ou moins aiguë et parfois 
subémoussée au bout. Les hanches intermédiaires sont légèrement distantes 
ou rapprochées dans leur milieu. Les 3 premiers articles des tarses anté­
rieurs sont plus ou moins fortement dilatés chez les <f, à peine ou légè­
rement chez les $ . Le 1er article des tarses postérieurs est sensiblement 
ou beaucoup plus long que le dernier. La tête est ovale, moins large que 
le prothorax.

a Prothorax à peine oblong, subarqué sur les côtés, presque aussi 
large ou un peu moins large en arrière que les élytres. Tête
ovalaire.

b Abdomen a ssez  finem ent e t  a s se z  d en sem en t p on ctu é, assez  b r i l­

la n t. Taille m o y en n e ,  
c Ely tres n o ires . Pieds o b scu rs , avec le s  tarses  d'un roux de po ix  . nigrita. 

c c  Élytres d’u n  no ir  b ron zé . Pieds fau ves, avec le s  h a n ch es  rem ­

b r u n ie s .  . . . . •    • FUMARIUS.

bb Abdomen très-finement et densement pointillé. Taille petite, 
d Élytres d’un noir submétallique et peu brillant, 

e Élytres et abdomen à peine grisâtres : celui-ci assez bril­
lant, densement pointillé à sa b a se , moins densement 
sur les 3 derniers segments. Pieds d’un brun ferrugi­
neux, Antennes et palpes obscurs.......................................  • v ir g o .
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ee Élytres et abdomen év id em m en t g r isâ tres  : celui-ci peu  

b rillan t, d en sem en t p o in til lé ,  ép a rsem e n t  su r  le  dern ier  

segm en t seu l.  Pieds, base des antennes et palpes d ’un

rou i  testacé..........................................................................   • micans.
dd Élytres d’un rouge clair assez  brillant. Pieds d’un ro u x  t e s ­

tacé .

f  Antennes su b a llo n g ées , avec le s  4 e à 7 e artic les  o b lo n g s ,  

les  p én u ltièm es à peine p lu s lo n g s  q u e  la rg es  : les

3 premiers d’un roux testacé. . .   fulvipes.
if Antennes allongées, avec les 4e à 7B articles suballongés,

les pénultièmes oblongs : le 1er seul d’un roux testacé. salinus. 
aa Prothorax oblong, presque droit sur les côtés, sensiblement moins 

large que les élytres. Tête suboblonga.Élytres  rouges. 1er article 
des antennes et pieds testacés............................................................... rubripennis.

Philonthus nigrita, G r a v e n h o r s t .

Allongé, subfusiforme, peu convexe, très-finement pubescent, d'un noir 
brillant, avec les tarses d'un roux de poix. Tête et prothorax lisses, lui­
sants : celui-ci à peine oblong, subrêtréci en avant. Élytres finement et 
densement, abdomen assez finement et assez densement, ponctués : celui-ci 
un peu moins densement en arrière.

a* Le 6e arceau ventral profondément et aigument entaillé dans le 
milieu de son bord apical, avec le fond de l’entaille rempli par une mem­
brane subpellucide. Tarses antérieurs à 3 premiers articles assez fortement 
dilatés.

$ Le 6° arceau ventral simplement arrondi à son bord apical. Tarses 
antérieurs à 3 premiers articles légèrement dilatés.

Staphylinus nigrita, G r a v e n h o r s t , Mon. 6 8 , 44.
Philonthus nigrita, Nordmann, Symb. 101, 8 6 , — Erichson, Coi. March. I, 471, 

37 ; — Gen. et Spec. Staph. 481, 89. — Redtenbacher, Faun. Auslr. 82b'. — 
Heer, Faun. Goi. Helv. I, 269, 42. — Fairmaire et Labouldène, Faun. Ent. Fr. I, 
526, 47. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 611, 47. —  Thomson, Skand. Coi. II, 165, 35. 
— Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 484, 57,

Long., 0m,0066 (3 1.); — larg., 0m.0015 (2/3 1.).

Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d'un noir brillant ; revêtu
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sp? .les élytres et l’abdomen d’une très-fine pubescence d’un gris obscur 
et modérément serrée.

. : i ' : , 1 < ' 1 .i

Tête ovale, moins large que le pro thorax; fortement sétosellée; d’un 
noir: lujsant; lisse, avec quelques points assez forts, épars, en arrière sur 
les côtés. Front large, subconvexe, marqué de chaque côté, entre les yeux, 
de 2 pores sétifères assez gros et subobiiquement disposés, dont l’interne 
un peu plus en arrière. Cou glabre, presque lisse, d'un noir luisant. Labre 
d’un noir brillant, fortement sétosellé en avant. Mandibules et palpes d'un 
noir de poix, avec celles-là et la base de ceux-ci parfois moins foncées.

Yeux assez grands, subovales, plus ou moins obscurs.
Antennes suballongées, un peu plus longues que la tête et le prothorax 

réunis ; assez grêles, subfiliformes ou à peine épaissies ; légèrement pubes­
centes et éparsement pilosellées, surtout vers leur base ; obscures, avec le 
dernier article un peu moins foncé; le 1er allongé, en massue à peine 
arquée : les 2e et 3e assez allongés, obconiques : le 3e un peu plus long 
que le 2e : les suivants graduellement un peu moins longs, subobconiques : 
les 4e à 7e oblongs, les pénultièmes suboblongs : le dernier ovale-oblong, 
tronqué au bout, brusquement subacuminé inférieurement.

Prothorax à peine oblong, subrétréci en avant ; presque aussi large à sa 
base que les élytres; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs inflé­
chis et subarrondis; à peine arqué sur les côtés, vu de dessus; subarrondi 
à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; médiocrement convexe ; parfois 
à peine soyeux; très-éparsement sétosellé, avec la longue soie latérale 
située contre le rebord même ; d’un noir luisant ; lisse, avec 2 séries dor­
sales composées de 6 points médiocres, dont l’antérieur parfois un peu 
plus écarté; marqué de plus, de chaque côté, outre ceux de la marge, de 
5 points semblables et épars. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson finement pointillé, finement pubescent, noir.
Élytres subcarrées ou à peine transverses, un peu plus larges en avant 

qu’en arrière; à peine plus longues que le prothorax; subdéprimées; 
finement, densement et aspèrement ponctuées; d’un noir brillant ; très- 
finement et modérément pubescentes; à peine sétoseliées, avec une soie 
plus longue vers l’écusson et une autre derrière les épaules. Celles-ci
étroitement arrondies.

Abdomen allongé, moins large que les élytres ; graduellement et sub- 
arcuément atténué en arrière; convexe sur le dos ; subimpressionné en 
travers sur le milieu de la base des 3 premiers segments ; éparsement et 
assez fortement sétosellé; assez finement et assez densement ponctué, an

1 ■ t  '  ' ' '

5« sé r ie , t .  vin. 1875. 32
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peu plus lâchement en arrière ; d’un noir brillant ; à pubescence plus 
longue et un peu moins serrée que celle des élytres. Le 6e segment à peine
arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête presque glabre et presque lisse, avec le côté 
des tempes pubescent. Lame mésosternale à arête transversale saillante, 
arquée, descendue jusqu’au 1er tiers; à pointe aiguë, parfois subémoussée 
au bout. Métasternum à peine convexe sur son milieu, finement canaliculé 
en arrière sur sa ligne médiane. Ventre convexe, éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, noirs, avec les tarses et parfois 
les genoux d’un roux de poix. Cuisses antérieures finement épineuses en 
dessous vers leur sommet; les postérieures suballongées, plus grêles. 
Tibias antérieurs plus ou moins épineux en dehors. Hanches intermédiaires 
rapprochées. Tarses postérieurs à 1er article beaucoup pius long que le 
dernier, presque égal aux 3 suivants réunis.

P a t r i e . Cette espèce e s t  peu commune. Elle se prend parmi les mousses 
des forêts humides, dans la Normandie, le Berry, le Beaujolais, les Alpes, 
les Pyrénées, etc.

Obs. Elle a la taille et la tournure des grands individus du varians. 
Mais les antennes sont plus longues ; les tarses antérieurs des çf sont 
moins fortement dilatés ; les hanches antérieures sont concolores ; le pro­
thorax présente sur le dos 2 séries composées de 6 points, par exception 
de 5.

Le dernier article des palpes maxillaires est allongé, assez grêle, fusi­
forme.

S3. Philonthus lumarius, Gravenhorst.

Allongé, subfusiforme, peu convexe, finement pubescent, d'un noir bril­
lant, avec les élytres un peu bronzées, les palpes d'un roux de poix et les 
pieds fauves. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci presque aussi 
large que long, subrêtrêci en avant. Élytres finement et densement, abdo­
men finement et assez densement, ponctués : celui-ci moins densement en 
arrière.

cr" Le 6° arceau ventral assez profondément et angulairement sinué 
dans le milieu de son bord apical, avec un espace triangulaire lisse.
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allongé, au devant du sinus. Tarses antérieurs h 3 premiers articles-assez 
fortement dilatés, le 2e un peu plus fortement.

. 9 Le 6e arceau ventral arrondi à son bord apical. Tarses antérieurs 
à peine dilatés. ,

i ■ 1

Staphylinus fumarias, G r a v e n h o r s t ,  Mon. 67, 43.
Philonthus fumarius, N o r d m a n n ,  Symb. 100, 84. —  E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 472,

3 8 ;  — Gen. et Spec. Staph. 482, 9 1 .— R e d t e n b a c He r , Faun. Austr. 706, 36.
— H e e r , ' Faun. Coi. Helv. 1, 270, 4 4 .— F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e , Faun. Ent, Fr.
I, 527, 5 0 .— K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 610, 46. —  T h o m s o n , Skand. C o i .  IX, 154,
39, 1867. —  F a u  v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 483, 56.

Long., 0m,0066 (31.) ; — larg., 0m,0015 (2/3 1.).

Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d’un noir brillant ; revêtu sur 
les élytres et l’abdomen d’une fine pubescence grisâtre et modérément 
serrée.

Tête ovale, moins large que le prothorax ; fortement sétosellée ; d’un 
noir luisant ; lisse, avec quelques gros points épars en arrière sur les 
côtés. Front large, subconvexe, marqué de chaque côté entre les yeux 
de 2 pores sêtifères assez gros et subtransversalement disposés, l’interne 
parfois un peu plus en arrière. Cou glabre, presque lisse, d’un noir lui­
sant. Labre brillant, noir, fortement sétosellé en avant. Mandibules bru­
nâtres, parfois un peu ferrugineuses. Palpes d’un roux de poix.

Yeux assez grands, subovales, obscurs ou lavés de gris.
Antennes suballongées, un peu plus courtes que la tête et le prothorax 

réunis ; faiblement épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement pilo- 
sellées, surtout vers leur base ; noires, avec les 1er et dernier articles d’un 
brun parfois un peu roussâtre ; le 1er allongé, en massue subarquée : les 
2e et 3e assez allongés, obconiques : le 3e plus long que le 2e : les sui­
vants graduellement moins longs : le 4e assez long, subcylindrique : les 
5e à 6e oblongs, subcylindrico-coniques : les pénultièmes suboblongs, 
obconiques : le dernier oblong, tronqué au bout et subacuminé inférieu- 
rement.

Prothorax presque aussi large à sa base que long dans son milieu ; 
subrétréci en avant, presque aussi large en arrière que les élytres ; tronqué 
au sommet, avec les angles antérieurs infléchis et subarrondis ; faiblement 
arqué sur les côtés, vu de dessus ; subarrondi à sa base ainsi qu’aux

I
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angles postérieurs ; médiocrement convexe ; éparsement sétosellé, avec 
la longue soie latérale située sur le rebord même ; d’un noir luisant ; 
lisse, avec 2 séries dorsales composées de 6 points médiocres et sub- 
également distants ; marqué de plus, de chaque côté, de 5 points sem­
blables et épars, outre ceux de la marge. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson finement pointillé, finement pubescent, noir.
Élytres subtran s verses, de la longueur du prothorax ou à peine plus 

longues; subdéprimées; finement, densement et aspèrement ponctuées; 
d’un noir brillant, un peu bronzé et parfois légèrement verdâtre ; finement 
et modérément pubescentes ; à peine sétosellées, avec 1 soie, notamment 
plus longue, vers l’écusson, et 1 autre vers les épaules. Celles-ci étroite­
ment arrondies. Ailes blanchâtres.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres, subarcuément sub­
atténué en arrière ; convexe sur le dos, avec les 3 premiers segments 
subimpressionnés en travers sur le milieu de leur base ; éparsement séto­
sellé, plus longuement sur les côtés ; finement et assez densement ponctué 
sur les premiers segments, plus lâchement sur l’extrémité du 3e et sur les 
3 derniers; d’un noir brillant; à pubescence plus longue et moins serrée 
que celle des élytres. Le 6e segment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le sommet de chaque arceau ventral souvent d’un roux de 
poix. Dessous de la tête presque lisse, presque glabre, avec les côtés 
des tempes pubescents. Lame mêsostevnale presque lisse; à arête trans­
versale saillante, à peine arquée, située vers le 1er tiers ; à pointe aiguë, 
parfois émoussée au bout. Métasternum à peine convexe sur son milieu, 
subsillonné en arrière sur sa ligne médiane, à lobe postérieur souvent 
d’un roux de poix ou au moins sur les côtés de sa base. Ventre convexe, 
plus éparsement ponctué en arrière, éparsement sétosellé, plus longuement 
vers son extrémité.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un roux 
fauve, avec les hanches rembrunies. Cuisses antérieures finement épineuses 
en dessous vers leur sommet ; les postérieures plus grêles, suballongées. 
Tibias antérieurs plus ou moins épineux en dehors. Hanches intermé­
diaires assez rapprochées. Tarses postérieurs à 1er article beaucoup plus 
long que le dernier, presque égal aux 3 suivants réunis.

P a t r i e . On prend cette espèce assez communément, parmi les mousses 
des lieux humides ou marécageux, au printemps, dans diverses localités :
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les environs de Paris et de Lyon, la Normandie, I’Alsace, la Lorraine, le 
Bugey, les Alpes, les Pyrénées, etc.

Obs. Elle a tout à fait la taille et la forme de la précédente, dont elle se 
distingue par ses élytres un peu métalliques, et par la couleur des pieds.

Nous avons vu un exemplaire, sans doute immature, dont les élytres et 
le dos de l’abdomen sont d’un brun roussâtre, et tout le desseus du corps 
d’un roux ferrugineux.

54. Philonthus virgo, G r a v e n h o r s t .

Allongé, subfusiforme, peu convexe, très-finement pubescent, d'un noir 
brillant, avec les pieds d'un brun ferrugineux et les hanches obscures. Tête 
et prothorax lisses, luisants : celui-ci presque aussi large que long, stib- 
rétrêci en avant. Élytres et abdomen finement et densement ponctués : 
celui-ci moins densement en arrière. i

G* Le 6e arceau ventral sensiblement et subangulairement sinuê dans 
le milieu de son bord apical, avec un espace lisse triangulaire, oblong, 
au-devant du sinus. Tarses antérieurs à 3 premiers articles dilatés, le 1er 
assez fortement, le 2e très-fortement, le 3e fortement.

j

$ Le 6e arceau ventral simplement subarrondi à son bord apical. Tarses 
antérieurs à 3 premiers articles à peine dilatés.

Staphylinus virgo ,  G r a v e n h o r s t , Micr. 169, 19; — Mon. 69, 4 6 .— L a t r e i l l e , 

Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 323, 6 6 . — G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 315, 61. — 
M a n n e r h e i m ,  Brach. 31, 77. — B o i s d u v à l  et L a c o r d a i r e , Faun. Ent. Par. I, 404, 
35.

Philonthus virgo , N o r d m a n n , Symb. 101, 85. — E r i c h s o n , Gen. et Spec. Staph. 
483, 93. — H e e r , Faun. Coi. Helv. I, 293, 43. — F a i r m a i r e  et L a r o i t l b è n e , Faun. 
Ent. Fr. I, 527, 48. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 611, 48. — F a u v e l , Faun. Gallo-
Rhén. UI, 486, 61.

Philonthus palustris, B r i s o ü t , Ann. Soc. Ent. Fr. 1859, Bull. 232.

i

Long., 0m,0060 (2 3/4 1.) ; — larg., 0m,0012 (1/2 1.).

Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d'un noir brillant ; revêtu sur 
les élytres et l’abdomen d’une très-fine pubescence d’un gris obscur et 
modérément Berrée.
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Tête ovale, moins large que le prothorax ; assez fortement sétosellée; 
d’un noir luisant ; lisse, éparsement et assez fortement ponctuée en arrière 
sur les côtés. Front large, subconvexe, marqué de chaque côté, entre les 
yeux, de 2 pores sétifères médiocres, assez rapprochés et subobliqueinent 
disposés, dont l’interne un peu plus en arrière. Cou glabre, presque lisse, 
d’un noir brillant. Labre noir, fortement sétosellé en avant. Mandibules et
palpes d’un brun de poix.

Yeux assez grands, subovales, plus ou moins obscurs.
Antennes suballongées, à peine plus longues que la tête et le prothorax 

réunis ; subfiliformes ou à peine épaissies ; finement pubescentes et épar­
sement pilosellées, surtout vers leur base; noires, avec l’insertion des 
premiers articles souvent d’un roux de poix ; le 1er allongé, en massue 
subarquée : les 2e et 3e suballongés, obconiques : le 3e un peu plus long 
que le 2° : les suivants graduellement moins longs, subcylindrico-coni- 
ques : les 4a à 7eoblongs, les pénultièmes suboblongs ou à peine oblongs : 
le dernier oblong, subéchancré au bout et obtusément acuminé inférieu- 
rement.

Prothorax presque aussi large à sa base que long dans son milieu; 
subrétréci en avant ; un peu mais visiblement moins large en arrière 
que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs infléchis 
et subarrondis ; à peine arqué sur les côtés, vu de dessus; subarrondi à 
sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; légèrement convexe ; éparsement 
sétosellé, avec la longue soie latérale située sur le rebord même; d’un noir 
luisant ; lisse, avec 2 séries dorsales composées de 6 points médiocres ou 
assez fins, dont le 1er et le dernier parfois un peu plus écartés des autres ; 
marqué, de plus, de chaque côté, outre ceux de la marge, de 5 autres 
points semblables et épars. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson finement pointillé, finement pubescent, noir.
Élytres à peine transverses, un peu plus longues que le prothorax; un 

peu plus larges en arrière qu’en avant ; subdéprimées ; finement, dense­
ment et subrâpeusemenl poinlillées ; d'un noir assez peu brillant et à peine 
métallique ; recouvertes d’une très-fine pubescence, modérément serrée et 
qui les rend à peine grisâtres; à peine sétosellées, avec 1 longue soie vers 
1 écusson et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci étroitement arrondies.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; subarcuément sub- 
alténué en arrière; assez convexe sur le dos, avec les 3 premiers segments 
légèrement impressionnés en travers à leur base; distinctement sétosellé; 
finement et densement ponctué, avec la ponctuation moins serrée sur les
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4e et 5e segments, éparse sur le 6° ; d’un noir assez brillant ; à pubescence 
plus longue et à peine moins serrée que celle des élytres. Le 6e segment 
subarrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête presque lisse, presque glabre, pubescent sur 
les côtés des tempes. Pointe mêsostemale presque lisse ; à arête transver­
sale assez saillante, subarquée, descendue jusqu’au tiers antérieur ; à 
pointe terminale aiguë. Mêtastemum subcfêprimé sur son milieu. Ventre 
convexe, un peu moins densement pointillé en arrière, éparsement séto­
sellé, avec quelques soies plus longues vers son extrémité : celle-ci par­
fois moins sombre.

Pieds médiocres ; aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un brun 
ferrugineux, avec les genoux et les tarses parfois un peu plus clairs et 
les hanches plus ou moins rembrunies. Cuisses antérieures finement 
épineuses en dessous vers leur sommet ; les postérieures plus grêles. Tibias 
antérieurs assez fortement épineux en dehors. Hanches intermédiaires 
rapprochées. Tarses postérieurs à 1er article beaucoup plus long que le 
dernier, subégal aux 3 suivants réunis.

Patrie. On prend cette espèce, mais peu communément, parmi les détri­
tus mouillés des marais saumâtres, dans la Provence et autres provinces
méridionales.

Obs. Elle est un peu moindre que le Ph. fumarius. Les élytres sont 
moins métalliques et moins brillantes, un peu plus finement pointillées. La 
ponctuation de l’abdomen est plus fine et pius serrée, avec la pubescence 
de celui-ci à peine moins dense que celle des élytres.

Parfois le sommet du ventre est d’un roux de poix. Les hanches anté­
rieures et intermédiaires sont quelquefois de la même couleur que le reste 
des pieds. Rarement, les cuisses postérieures sont un peu rembrunies.

55. Philonthus micans, G r a v e n h o r s t .

Allongé, subfusiforme, peu convexe, finement pubescent, noir, avec la 
bouche, la base des antennes, le sommet de Vabdomen et les pieds d un 
roux testacé. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci à peine aussi large 
que long, rétréci en avant. Élytres et abdomenpeu brillants, plus oumoins 
grisâtres, finement et densement pointillés.
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o" Le 6° arceau ventral sensiblement et angulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un espace lisse au devant du sinus. Tarses 
antérieurs à 3 premiers articles assez fortement dilatés.

$ Le 6e arceau ventral subarrondi à son bord apical. Tarses antérieurs 
presque simples.

i '

Staphylinus micans, Gravenhorst, Micr. 25, 34 ; — Mon. 76, 69. — L a t r e i l l e ,  
Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 314, 39. — G yllenha l,  Ins. Suec. II, 344, 60. t -  
Mannerheim,Brach. 31, 76. — Boisduval et LACORDAiRE,Faun. Ent. Par. I, 406, 40, 

Philonthus micans, Nordmann, Symb. 102, 88 .— Erighson, Col.March. I, 473, 40;
— Gen. et Spec. Staph. 484, 95 .— R edtenbacher, Faun. Austr. 706, H8.— Heer, 
Faun. Coi. Helv. I, 270, 45.— Fairmaire c î Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 528, 51.
—  Kraatz, Ins. Deut. II, 612, 49 .— Thomson, Skand. Coi. II, 165, 37 .— Fauvel, 
Faun. Gallo-Mén. III, 484, 58.

Long., 0m,0056 (2 1/2 1.); — larg., 0m,0011 (1/2 1.).

Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d’un noir luisant sur la têle 
et le prothorax, peu brillant et paré sur les élytres et l’abdomen d’une fine 
pubescence cendrée, assez longue et assez serrée, qui les rend plus ou 
moins grisâtres.

Tête ovale, moins large que le prothorax, fortement sétosellée; d’un 
noir luisant; lisse, avec des points assez forts, épars, en arrière sur les 
côtés. Front large, un peu convexe, marqué de chaque côté, entre les 
yeux, de 2 pores sétifères assez gros et très-rapprochés, subtransversa - 
lement disposés, avec l’interne souvent un peu plus en arrière. Cou glabre, 
presque lisse, d’un noir luisant. Labre d’un brun de poix, sétosellé en 
avant. Parties de la bouche d’un roux testacé, avec l’extrême pointe des 
mandibules parfois plus foncée.

Yeux assez grands, ovales-oblongs, plus ou moins obscurs, souvent à 
reflets micacés.

Antennes suballongées, un peu plus longues que la tête et le prothorax 
réunis; à peine épaissies; légèrement pubescentes, éparsement pilosellées, 
surtout vers leur base ; obscures, avec le 1er article et l’articulation des 
suivants d’un roux testacé et le dernier souvent d’un brun ferrugineux : 
le 1er allongé, en massue à peine arquée : les 2e et 3° obconiques : le 2° 
suballongé, le 3° un peu plus long : les 4e à 10e graduellement moins 
longs, non contigus, parfois brièvement pédicellés : les 4° à 6° oblongs, 
subcylindrico-coniques : les 7U à 10e suboblongs, subobconiques : le der-
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nier ovalaire-oblong, obliquement tronqué au bout, à peine acuminé
inférieurement.

Prothorax à peine aussi large à sa base que long dans son milieu, plus 
ou moins rétréci en avant; un peu moins large en arrière que les élytres ; 
tronqué au sommet, avec les angles antérieurs infléchis et subarrondis ; à 
peine arqué sur les côtés, vu de dessus; subarrondi à sa base ainsi qu’aux 
angles postérieurs ; faiblement convexe ; distinctement sétosellé, avec la 
longue soie latérale située sur le rebord même; d’un noir luisant, parfois 
submétallique ; lisse, avec 2 séries dorsales composées de 6 points médio­
cres, dont l’antérieur un peu plus écarté; marqué de plus, de chaque côté, 
outre ceux de la marge, de 5 autres points semblables et épars. Repli d’un 
noir de poix, glabre, lisse.

Écusson finement pointillé, finement pubescent, noir.
Élytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax ; un peu plus 

larges en arrière qu’en avant ; subdéprimées ; à peine chagrinées ; fine­
ment, densement et subrâpeusement pointillées ; d’un noir peu brillant et 
submétallique, avec une fine pubescence cendrée, assez longue, assez serrée 
et qui les rend visiblement grisâtres; à peine sétosellées, avec 1 longue 
sole redressée vers l’écusson et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci 
étroitement arrondies.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres, à peine arqué 
sur les côtés et un peu rétréci en arrière ; assez convexe sur le dos, avec 
les 3 premiers segments subimpressionnés en travers à leur base; distinc- 
tëment sétosellé; finement et densement ponctué; d’un noir peu brillant, 
avec l’extrémité du 5° segment et le 6e en entier d’un roux de poix testacé ; 
revêtu d’une fine pubescence cendrée, assez longue et assez serrée, qui le 
rend un peu grisâtre. Le 6e segment moins ponctué, moins pubescent, 
sublronqué ou à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps densement et subaspèrement pointillé, finement pubes­
cent, d’un noir peu brillant, avec l’extrémité du ventre et le sommet de 
chaque arceau plus ou moins largement d’un roux testacé. Dessous de la 
tête presque glabre, presque lisse. Lame mésostemale presque lisse, à 
arête transversale subarquée, assez saillante, située vers le tiers antérieur ; 
à pointe terminale plus ou moins aiguë, parfois subêmoussée au bout. 
Métasternum subdéprimé sur son milieu. Ventre convexe, un peu grisâtre 
par l’effet de la pubescence, éparsement sétosellé, avec quelques soies plus 
longues Vers l’extrémité.

Pieds médiocres, finement pointillés, finement pubescents, d’un roux
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testacé, avec les hanches postérieures plus foncées. Cuisses antérieures 
finement épineuses en dessous vers leur sommet ; les 'postérieures un peu 
plus allongées. Tibias antérieurs éparsement épineux en dehors vers leur 
base. Hanches intermédiaires plus ou moins rapprochées. Tarses posté­
rieurs à l or article sensiblement plus long que le dernier, subégal aux 
3 suivants réunis.

i

P a t r ie . Cette espèce est médiocrement commune parmi les mousses 
humides, dans les forêts et sur le bord des ruisseaux, aux environs de 
Paris et de Lyon, dans l’Alsace, le Beaujolais, les Alpes, les Pyrénées, etc.

O b s . Elle diffère du Ph. virgo par la couleur plus grisâtre des élytres et 
de l’abdomen; par les pieds, les palpes etia base des antennes d’une cou­
leur plus claire ; par son abdomen plus densement et plus uniformément 
pointillé, d’un roux de poix testacé à son extrémité, et par la couleur 
rousse des derniers arceaux du ventre. Sa taille est moindre; l’abdomen 
est un peu moins brillant, etc.

Nous avons vu une variété prise en Suisse et dont l’espace lisse de devant 
l’échancrure du o’ est beaucoup plus net et plus allongé. En même temps, 
les palpes, la base des antennes, le sommet de l’abdomen, les hanches 
antérieures et intermédiaires et même les pieds postérieurs sont d’une cou-̂  
leur plus obscure (Helveticus, nobis).

Nous avons également examiné une variété remarquable, un peu plus 
allongée, un peu moins grise et à peine moins mate sur les élytres et 
l’abdomen et chez laquelle les pieds sont d’un ferrugineux sombre et la 
marge postérieure des 2 derniers arceaux du ventre assez largement d’un 
roux subtestacé tranché. Les mâchoires et le menton sont testacés, les 
palpes et la base des antennes d’un noir ou d’un brun de poix. Les élytres 
sont plus visiblement chagrinées entre les points.

Cette variété, dont nous n’avons vu qu’un seul exemplaire et qui a tout 
l’air d’une espèce distincte(toenianus, nobis), a été capturée en novembre, 
aux environs de Lyon, en tamisant les feuilles mortes des forêts.

On doit rapporter au micans le Truquii de Peyron (Ann. Soc. Ent. Fr. 
1858, 427) et peut-être Y obscuripennis de Stephens (III, Brit. V, 236).

56* Philonthus fulvipes, Fabricius.

Allongé, subfusiforme, peu convexe, ßnement pubescent, noir, avec les 
élytres d'un rouge clair, la bouche, la base des antennes et les pieds d'un
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roux testacé. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci à peine aussi Iarae 
que long, rétréci en avant. Élytres et abdomen finement et assez densement 
ponctués. Pénultièmes articles des antennes à peine oblongs.

cf  Le 6° arceau ventral sensiblement et angulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un grand espace triangulaire lisse, oblong, 
au devant du sinus. Le 5e souvent subangulairement subéchancré dans le 
milieu de sou bord postérieur, avec l’espace au devant de l’échancrure 
plus lisse. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement dilatés, le 2e un 
peu plus fortement.

Ç Le 6a arceau ventral e peine arrondi, le 5° entier, à leur bord apical. 
Tarses antérieurs à 3 premiers articles très-faiblement dilatés.

Staphylinus fulvipes, F a b r i c i u s ,  Ent. Syst. I, II, 526, 31; — Syst. El.II, 8 9 7 ,  40.
— Gravenhorst, Mier. 24, 33 ; — Mon. 7 8 ,  6 6 .  — L atreille , Hist. Nat. Crust, 
et Ins. IX, 314, 38. — Gyllenhal, Ins. Suec. II, 343, 8 9 . — Mannerheim, Brach. 
30, 7 8 .  — Boisduval et Lacordaire, Faun. Ent. Par. I, 402, 30.

Lé Staphylin  noir à étuis fauves, G e o f f r o y ,  Hist. Nat. I, 365.
Philonthus fulvipes, N o r d m a n n ,  S y m b .  1 0 2 ,  8 9 . —  E r i c h s o n , C o1 .  March. I, 4 7 3 , 4 1  ;

—  Gen. et Spec. Staph. 4 8 5 ,  9 6 . —  REDTENBACHER,Faun. Austr. 7 0 6 ,  3 7 . —  He e r , 
Faun. Coi. Helv. I, 2 7 0 , 4 6 . — F airmaire et Laboulbène, Faun. Ent. F r . I, 8 2 8 ,  5 5 .

—  K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 614 ,52 .— T h o m s o n ,  Stand. Coi. II, 166, 3 8 .— F a u v e l ,  

F a u n . Gallo-Rhén. IH, 485, 60.

Variété a. Base des antennes et palpes d’un roux brunâtre. Pieds, surtout 
les postérieurs, plus ou moins rembrunis.

Philonthus varipes, M u l s a n t  et R e y , Ann. Soc. Linn. Lyon, 1861, vm, 126 ;— Op.
Ent. Xil, 1861, 142.

Philonthus obscuripes, Brisoüt, Cat. Grenier, 1863, 34, 43.

Long., 0m,0056 (2 1/2 1.); — larg., 0m,0011 (1/21.).

Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d’un noir brillant, avec les 
élytres d’un rouge clair; revêtu sur celles-ci et sur l’abdomen d’une fine 
pubescence grise et modérément serrée.

Tête ovale, moins large que le prothorax ; assez fortement sétosellée ; 
d’un noir luisant; lisse,avec des points épars, parfois assez nombreux, en 
arrière sur les côtés. Front large, subconvexe, marqué de chaque côté, 
entre les yeux, de 2 pores sétifères assez forts, très-rapprochés, dont 
l’interne un peu plus en arrière. Cou glabre, presque lisse, d’un noir lui-
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sant. Labre d’un brun de poix, sétosellé en avant. Parties de la bouche 
d’un roux testacé, avec le dernier article des palpes souvent plus foncé.

Yeux assez grands, ováles-oblongs, plus ou moins obscurs.
Antennes suballongées, à peine plus longues que la tête et le prothorax 

réunis ; à peine épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement pilosellées 
surtout vers leur base; obscures, avec les 3 premiers articles d’un roux 
testacé plus ou moins clair ; le 1er allongé, en massue à peine arquée : 
les 2e et 3e obconiques : le 2e suballongé : le 3e un peu plus long : les 4e à 
10e graduellement moins longs, subobconiques : les 4e à 6e oblongs : les 
suivants suboblonga, avec les pénultièmes à peine plus longs que larges : 
le dernier ovale-suboblong, à peine échancré au bout et subacuminé infé- 
rieurement.

Prothorax h peine aussi large que long; plus ou moins rétréci en avant; 
un peu moins large en arrière que les élytres ; tronqué au sommet, avec 
les angles antérieurs infléchis et subarrondis ; à peine arqué sur les côtés, 
vu de dessus ; arrondi à la base ainsi qu’aux angles postérieurs ; faiblement 
convexe ; distinctement sétosellé, avec la longue soie latérale située sur le 
rebord même ; d’un noir luisant ; lisse, avec 2 séries dorsales composées 
de 4 points médiocres, dont l’antérieur un peu plus écarté ; marqué de 
plus, de chaque côté, outre ceux de la marge, de 4 ou 5 autres points 
semblables et épars. Repli d’un noir de poix, glabre, lisse.

Écusson finement ponctué, finement pubescent, noir.
Élytres subcarrées ou à peine transverses, un peu plus longues que le 

prothorax ; un peu plus larges en arrière qu’en avant ; subdéprimées ; 
finement, assez densement et subaspèrement ponctuées ; d’un rouge ver­
millon assez brillant, avec une fine pubescence grise et modérément serrée ; 
à peine sétosellées, avec 1 soie plus longue vers l’écusson et 1 autre 
derrière les épaules. Celles-ci subarrondies. Ailes blanches.

Abdomen suballongé,, moins large que les élytres ; faiblement arqué sur 
les côtés et subatténué en arrière; assez convexe sur le dos, avec les 3 pre­
miers segments subimpressionnés en travers à leur base ; assez fortement 
sétosellé ; finement et assez densement ponctué; d’un noir assez brillant, 
avec une fine pubescence grise, assez longue et modérément serrée. Le 
6° segment moins ponctué, moins pubescent, à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps subaspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête presque glabre et presque lisse, avec les côtés 
des tempes légèrement pubescents. Lame mèsostemale à arête transver­
sale saillante, obtusément angulée, dépassant à peine le 1er tiers; à pointe
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terminale aiguë, parfois subémoussêe au bout. MétasternUm à peine con-
I

vem  sur son milieu, parfois finement et obsolètement canaliculé sur sa 
ligne médiane. Ventre convexe, un peu moins densement ponctué en 
arrière, éparsement sétosellé, avec quelques soies plus longues vers 
l’extrémité.

Pieds médiocres, subaspèrement pointillés, finement pubescents ; d’un 
roux testacé parfois assez clair, avec les hanches un peu plus obscures. 
Cuisses antérieures finement épineuses en dessous vers leur sommet ; les 
postérieures un peu plus longues. Tibias antérieurs assez fortement épi­
neux en dehors. Hanches intermédiaires plus ou moins rapprochées. 
Tarses postérieurs à 1er article beaucoup plus long que le dernier, subégal 
aux B suivants réunis.

Patrie. Cette espèce est assez commune, sous les pierres et les feuilles 
tombées, au bord des rivières, dans presque toute la France.

Obs. Elle a tout à fait la forme du micans, dont on la croirait une variété 
à élytres rouges. Mais les pénultièmes articles des antennes sont un peu 
moins oblongs, avec la base de celles-ci plus largement testacée. La 
ponctuation des élytres et de l’abdomen est un peu moins fine et un peu 
moins serrée, et le sommet de ce dernier est généralement concolore, etc.

La variété a (varipes, nobis) offre les palpes, la base des antennes et
*

les pieds plus obscurs, ceux-ci parfois seulement en partie. Elle est parti­
culière aux provinces méridionales et elle se rencontre aussi sur les collines 
de l'Auvergne et du Bourbonnais.

Peut-être doit-on appliquer au fulvipes le rubripennis de Stephens (Ul.
Brit. V, 239)?

57. Philonthus salinus, K i e s e n w e t t e r .

Allongé, subfusiforme, peu convexe, finement pubescent, d’un noir bril­
lant, avec les élytres d’un rouge clair, la bouche,le 1er article des antennes 
et les pieds testacês. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci à peine 
aûssi large que long, rétréci en avant. Élytres et abdomen finement et 
densement ponctués. Pénultièmes articles des antennes oblongs.

i '

of Le 6e arceau ventral sensiblement et angulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un espace triangulaire lisse au devant



5 1 0  BIUÉVIPEWNES

du sinus. Le 5° à peine et subangulairement' échancré dans le milieu de 
son bord postérieur. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement 
dilatés, le 2e à peine plus fortement.

5 Le 6® arcem ventral subarrondi, le 5° simple, à leur bord apical.
t

Tarses antérieurs à 3 premiers articles presque simples ou à peine dilatés.

Philonthus salinus, Kiesenwetter, Stett. Ent. Zeit. 1844, 347. — Redtenbacher,
Faun. Austr. 82tí.— Faîrmaire et Laboulbène, Faun. Eut. Fr. I, 829 ,86 .— Kraatz,
Ins. Deut. II, 613, 51.— F a ü v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 488, 59.

Long., 0m,0060 (2 3/4 1.) ; — larg., 0“ ,0012 (1/2 1.).

Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d’un noir brillant, avec 
Ies élytres d’un rouge clair; revêtu sur celles-ci et sur l’abdomen d’une 
fine pubescence grise et modérément serrée.

Tête ovale, moins large que le prothorax, distinctement sêtosellée; 
d’un noir luisant ; lisse, avec des points épars et assez nombreux en 
arrière et sur les côtés. Front large, subconvexe, marqué de chaque côté, 
entre les yeux, de 2 pores sétifères assez gros, rapprochés et transversa­
lement disposés. Cou glabre, presque lisse, d’un noir luisant. Labre d’un 
noir de poix, fortement sétosellé en avant. Parties de la bouche d’un roux 
testacé, avec le dernier article des palpes concolore.

Yeux assez grands, ovales-oblongs, obscurs, parfois grisâtres.
Antennes allongées, grêles, un peu plus longues que la tête et le pro­

thorax réunis; à peine épaissies; légèrement pubescentes; éparsement 
pilosellées, surtout vers leur base ; obscures, avec le 1er article et la 
base du suivant d’un roux testacé : le 1er allongé, en massue à peine 
arquée : les 2e et 3e assez allongés, obconiques : le 3e à peine plus long que 
le 2e : les 4° à 10® graduellement moins longs, subobconiques : les 4° à 
7° suballongés, les suivants oblongs : le dernier ovale-oblong, oblique­
ment subtronqué au bout, obtusément acuminê inférieurement.

Prothorax à peine aussi large que long ; rétréci en avant ; un peu moins 
large en arrière que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles 
antérieurs infléchis et subarrondis ; à peine arqué sur les côtés, vu de 
dessus ; subarrondi à la base ainsi qu’aux angles postérieurs ; faiblement 
convexe; éparsement sétosellé, avec la longue soie latérale située sur 
le rebord même ; d’un noir luisant, lisse, avec 2 séries dorsales compo­
sées de 6 points assez fins, dont l’antérieur un peu plus écarté ; marqué
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de p l u s d e  chaquë côté-; outre ceux de la marge, de 4 ou 5 autres points 
semblantes et épars. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson finement pointillé, finement pubescent, noir.
Élytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, un peu plus 

larges en arrière qu’en avant ; subdéprimées ; finement, densement et 
subaspèrement ponctuées ; d’un rouge vermillon assez brillant, avec une 
fine pubescence grise et modérément serrée ; légèrement sétosellées, avec 
1 soie plus longue vers l’écusson et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci 
subarrondies. Ailes blanches.

Abdomen assez allongé, moins large que les élytres, subarcuément 
atténué en arrière ; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers segments 
subimpressionnés en travers à leur base ; fortement sétosellé ; finement et 
densement ponctué; d’un noir assez brillant, avec le sommet souvent 
moins foncé, et une fine pubescence grise et modérément serrée. Le 6e seg­
ment moins ponctué, moins pubescent, à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps subaspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
assez brillant, avec le sommet du ventre souvent d’un brun roussâtre. 
Dessous de la tête presque glabre et presque lisse. Lame mésosternale à 
arête transversale saillante, obtusémeni angulée, dépassant à peine le pre­
mier tiers ; à pointe terminale plus ou moins aiguë. Mêtasternum à peine 
convexe sur son milieu, finement et obsolètement canaliculé sur sa ligne 
médiane. Ventre convexe, moins densement ponctué en arrière; éparse­
ment sétosellé, avec les soies de l’extrémité plus longues.

Pieds médiocres, subaspèrement pointillés, légèrement pubescents, d’un 
roux testacé, avec les hanches postérieures seules, rembrunies. Cuisses 
antérieures finement épineuses en dessous vers leur sommet; les pos­
térieures un peu plus allongées. Tibias antérieurs fortement épineux en 
dehors. Hanches intermédiaires rapprochées. Tarses postérieurs à 
1er article beaucoup plus long que le dernier, subégal aux 3 suivants 
réunis.

Patrie. Cette espèce, peu commune, se rencontre au bord des eaux 
salées, dans le Languedoc et la Provence.1

Obs. Elle est facile à confondre avec le Ph. fulvipes. Elle en est distincte 
par une taille un peu plus grande et par son abdomen un peu plus atlénué 
en arrière. Les antennes, plus longues, ont leurs articles plus allongés, 
avec le 1er seul, entièrement testacé. Le dernier article des palpes n’est 
j amais obscurci, et les hanches antérieures et intermédiaires ne sont pas
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plus.foncées que le reste des pieds. Les élytres et l’abdomen sont un peu
plus densement ponctués, etc.

j '■

’ i

5 8 .  P h i l o n t h u s »  r u b r l p e n n i o ,  K iesenw etter.
i

Allongé, subfusiforme, subdèprimé, finement pubescent, d'un noir bril­
lant, avec les élytres rouges, la bouche, la base des antennes et les pieds d'un 
roux testacé. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci oblong, subrêtrêci 
en avant, moins large que les élytres. Celles-ci finement et assez dense­
ment, abdomen très-finement et densement, ponctués.

o" Le 6° arceau ventral angulairement échancré au sommet, avec un 
espace triangulaire lisse au devant de l’échancrure.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet.

Philonthus nigripennis, Kiesenwetter, Stett. Ent. Zeit. 1844, 846. —  Redtenba-  
cher, Faun. Austr. 828 .— Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I. 329, 8 7 .— 
Kraatz, Ins, Deut. II, 612, 80. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 468, 36. 

Philonthus lividipes, Baudi, Stud. Ent. 1 ,129 .

I

Long., 0m,0056 (2 1/2 I.); — larg., 0m,00i3 (1/2 1. fort).

Corps allongé, subfusiforme, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les 
élytres rouges ; revêtu sur celles-ci et sur l’abdomen d’une fine pubes­
cence grise, assez longue, et assez serrée.

Tête ovale-suboblongue, moins large que le prothorax, sétosellée ; 
d’un noir luisant ; lisse, avec des points épars sur les tempes. Frowi large, 
subconvexe, subfovéolé en avant, marqué de chaque côté, entre les yeux,, 
de 2 pores sétifères très-rapprochés et obliquement disposés, dont l’interne 
beaucoup moindre et situé plus en avant. Cou glabre, presque lisse, d’un 
noir luisant. Labre roux, fortement sétosellé en avant. Parties de la bouche 
d’un roux testacé, avec la base des mandibules plus foncée.

Yeux assez grands, ovales-oblongs, obscurs, parfois micacés.
Antennes suballongées, assez grêles, environ de la longueur de la tête 

et du prothorax réunis ; à peine épaissies ; finement duveteuses, éparse­
ment pilosellées vers leur base ; d’un roux brunâtre, avec le 1er article 
d’un roux testacé; celui-ci en massue allongée : les 2° et 3° assez allon-
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gés, obconiques : le 3e à peine plus long que le 2° : les suivants gra­
duellement moins longs, obconiques, avec les pénultièmes non ou à peine 
transverses : le dernier ovalaire, obliquement subéchancré au bout et 
acuminé inférieurement.

Protkorax oblong, graduellement rétréci en avant; sensiblement moins 
large en arrière que les élytres ; subtronqué au sommet, avec les angles 
antérieurs infléchis et largement arrondis ; presque droit sur les côtés ; 
subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs; subconvexe ; épar­
sement sétosellé ; à longue soie latérale située tout près du rebord ; d’un 
noir luisant, parfois à peine métallique ; lisse, avec 2 séries dorsales 
composées de 6 points assez fins, dont les extrêmes un peu plus écartés 
des autres ; marqué de plus, de chaque côté, de 4 points semblables et 
épars. Repli roux, glabre, lisse.

Écusson finement pointillé, finement pubescent, obscur.
Élytres subcarrées, de la longueur du prothorax ; graduellement sub- 

élargies en arrière; subdéprimées; finement, assez densementfet subrâ- 
peusement ponctuées; d’un rouge assez brillant; finemmt pubescentes, 
avec 1 soie redressée sur le côté des épaules et 1 autre vers l’écusson. 
Épaules subarrondies.

Abdomen peu allongé, un peu moins large à s i base que les élytres ; 
subarcuément atténué en arrière ; sub convexe sur le dos, avec les 3 pre­
miers segments à peine impressionnés en travers à leur base ; éparsement 
sétosellé; très-finement et densement ponctué; d’un noir peu brillant, 
avec le sommet moins foncé ; assez longuement et assez densement 
pubescent. Le 6e segment moins pubescent, plus lisse, subarrondi au 
sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
assez brillant, avec le sommet du ventre roux. Dessous de la tête lisse, 
presque glabre. Ventre convexe, éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un roux 
testacé. Cuisses postérieures assez grêles. Tibias antérieurs épineux en 
dehors. Tarses postérieurs à 1er article sensiblement plus long que le 
dernier, un peu moins long que les 3 suivants réunis.

P atrie . Cette rare espèce, particulière h l’Allemagne, se retrouve en 
Provence et dans la Guienne, au bord des ruisseaux, sous les détritus.

O bs. Elle diffère du micans par sa couleur, des fulvipes et salinus par 
son prothorax plus oblong, plus droit sur les côtés, plus étroit relative- 

5* s é r ie  t . vin. — 1875. 33

i
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ment aux élytres; celles-ci sont plus courtes, plus élargies en arrière, etc.
Les élytres et les pieds sont parfois d'un roux plus ou moins foncé.

Nous plaçons ici une espèce non encore signalée en France :

Philonthus luxurians  ̂ E r i c h s o n .

Allongé, subfusiforme, peu convexe, légèrement pubescent, d'un noir 
brillant, avec les élytres bleues et le dernier article des antennes testacé. 
Tête et prothorax lisses, luisants, submétalliques : celui-ci suboblong, 
subrétréci en avant, un peu moins large que les élytres. Celles-ci et 
l'abdomen assez finement et modérément ponctués.

o* Le 6e arceau ventral sensiblement sinué au sommet, avec un espace 
lisse au devant du sinus. Tarses antérieurs à 3 premiers articles assez 
fortement dilatés.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Tarses antérieurs à 3 
premiers articles légèrement dilatés.

Philonthus luxurians, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 491, 106.

Long., 0m,0066 (31.); — larg., 0m,0011 (1/2 1.).

P a t r i e .  La Corse. (Collection Revelière).

O b s .  Cette jolie espèce ressemble aux rußmanus, alcyoneus et suavis, 
dont elle se distingue par la couleur lestacée du dernier article des antennes 
et par les séries dorsales du prolhorax composées de 6 points.

V I e S E C T I O N .  — S é r i e s  d o r s a l e s  d u  p r o t h o r a x  d e  p l u s  d e  6 p o i n t s .

Obs. Dans cette section, le dernier article des palpes est variable, 
tantôt allongé et fusiforme, tantôt suballongé et conico-fusiforme, néan­
moins toujours plus long que le précédent. Le dernier des labiaux suit les 
mêmes modifications que celui des maxillaires. La lame mêsosternale 
offre son arête transversale plus ou moins saillante, arquée ou subangulée* 
descendue jusqu’au tiers seulement; sa pointe est plus ou moins prolon­
gée, parfois mousse, d’autres fois plus ou moins aciculée. Les hanches 
intermédiaires sont légèrement distantes. Les tarses antérieurs, plus for-
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tement dilatés chez les que chez les Ç , sont rarement simples dans 
les 2 sexes. Les postérieurs ont leur 1er article subégal au dernier, un peu 
moins long que les 3 suivants réunis, qui sont oblongs et,subnoueux. 
La tête est variable, le prothorax peu ou à peine rétréci en avant.

Cette section est restreinte à un très-petit nombre d’espèces, très- 
disparates et dont voici les différences :

a Elytres noires ou d’un noir submétallique. Antenne s obscures, 
concolores. Tarsesbrunàtres. Taille assez grande, 

b Tibias antérieurs droits. Tête à peine moins large en arrière.
Antennes à peine épaissies. Prothorax  assez fortement et 
modérément ponctué sur les côtés. Élytres noires. Tarses
antérieurs plus ou moins dilatés......................................................punctus.

bb Tibias antérieurs subarqués, ré  te sensiblement rétrécie en 
arrière. Antennes visiblement épaissies. Pro thorax fortement et 
éparsement ponctué sur les côtés. Élytres submétalliques. ,
Tarses antérieurs simples...............................................................puella (1J.

aa Élytres d’un rouge vermillon, k base noire. Base des antennes 
et pieds d’un rouge testacé. Tibias antérieurs droits. Taille 
petite......................................................................................................DIMIDIATIPENN IS.

59. Philonthina punctus, Gravenhorst.

Allongé, peu convexe, subéparsement pubescent, d'un noir brillant, avec 
la bouche et les tarses brunâtres. Tête et prothorax luisants : celui-ci sub- 
carrê, subrêtrêcien avant, assez fortement et modérément ponctué sur 
les côtés. Élytres et abdomen asse% fortement ponctués, ce, dernier moins 
densement. Antennes à peine épaissies, à pénultièmes articles non trans­
verses. Tibias antérieurs droits.

( f  Le 6e arceau ventral sensiblement et subangulairement sinué dans 
le milieu de son bord apical, avec un léger espace lisse au devant du 
sinus. Le 5e souvent à peine échancré dans le milieu de son bord posté­
rieur. Tarses antérieurs à 1er article assez fortement, les 2e et 3e forte­
ment, le 4e faiblement, dilatés. Tête à peine moins large que le pro­
thorax.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi, le 5e simple, à leur bord apical

(1) Le P. puella  parait ici paradoxal. Il au n  peu le port d e l’ffesperwi rufipennis, 
mais les caractères génériques sont ceux des Philonthus.



516 BREVIPES NES

Tarses antérieurs à 3 premiers articles légèrement dilatés. Tête un peu 
moins large que le prothorax.

Staphylinus punctus, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 20, 2 2 ;  Mon. 85, 75. B o is d u v a l

et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 393, 14.
Staphylinus punctatus, L a t r e i l l e ,  Hist. Wat. Crust, et Ins. IX, s0 9 ,  29 . 
Staphylinus m ultipunctatus. M a n n e r h e . i m ,  Brach. 31, 79 .
Philonthus multipunctatus, Nordmann, Sytnb. 106, 96.
Philonthus punctus, Erichson, Coi. March. I, 477 , 4 7 ;  Gen. et Spec. Staph. 4 9 8 ,  

1 2 0 .—  Redtenbacher, Faun. Austr. 707, 40. —  H eer,  Faun. Coi. Helv. I, 271 , 
5 1 , — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 629, 6 8 . — K raa tz ,  Ins. Deut. 
II, 618, 69. — Thomson, Skand. Coi. II, 161 , 23 .

Philonthus punctatus, F a u v el , Faun. Gallo-Rhén. III, 445 , 10.
p * F

Long., 0 ,0087 (4 1.); — larg., 0m,0011 (1 1.).

Corps allongé, peu convexe, d’un noir brillant ; revêtu sur les élytres et 
l’abdomen d’une fine pubescence grise et peu serrée.

Tête en carré subarrondi, non ou à peine moins large en arrière ; dis­
tinctement sétosellée ; éparsement pubescente postérieurement, sur le 
vertex et sur les tempes ; assez fortement et modérément ponctuée sur 
les côtés ; d'un noir assez luisant. Front très-large, subconvexe, creusé 
entre les yeux, de 4 pores un peu plus gros que les points, subtransversa- 
lement disposés : les externes situés contre le bord interne des yeux, à 
soie très-longue : les intermédiaires un peu plus écartés, à soie courte ; 
offrant en outre, en avant, quelques autres soies assez longues. Vertex 
paré, de chaque côté, d’une très-longue soie. Cou glabre, presque lisse, 
noir, brillant. Labre d’un noir brillant, fortement sétosellé en avant. 
Parties de la bouche brunâtres.

Yeux grands, ovales-oblongs, obscurs ou parfois grisâtres.
Antennes suballongées, à peine aussi longues que la tête et le prothorax 

réunis ; subfiliformes ou à peine épaissies ; légèrement pubescentes et 
éparsement pilosellées ; obscures, avec l’articulation des premiers articles 
parfois roussâtre ; le 1er allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e obco­
niques : le 2e suballongé : le 3e allongé, plus long que le 2e : les suivants 
graduellement plus courts, non contigus : les 4e à 7e suballongés ou 
oblongs, subcylindrico-coniques : les pénultièmes suboblongs, avec les 
9e et 10e cependant à peine plus longs que larges : le dernier ovale- 
oblong, obliquement tronqué au bout et acuminé inférieurement.

Prothorax subcarré, subrétréci en avant ; moins large en arrière que
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les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs infléchis et 
subarrondis ; faiblement ou à peine arqué sur les côtés, vu de dessus, 
avec ceux-ci, vus latéralement, largement sinués au devant des angles 
postérieurs, qui sont très-obtus ; subarrondi à sa base ; légèrement con- 

' vexe ; distinctement sétosellé, avec la longue soie laiérale située contre le 
rebord même ; d’un noir assez luisant; presque lisse ou très-finement cha­
griné (1), avec 2 séries dorsales un peu irrégulières, composées de 10 
à 12 points assez forts, parfois géminés, avec les parties latérales couvertes 
de points semblables, sans ordre et modérément serrés. Repli noir, glabre, 
lisse.

Écusson finement chagriné, ponctué, pubescent, noir.
Élytres subtransverses, à peine plus longues que le prothorax ; subdé­

primées ou à peine convexes ; assez fortement et densement ponctuées ; 
d’un noir brillant et parfois submétallique, avec une pubescence grise, 
bien distincte et peu serrée ; à peine sétosellées, avec 1 soie plus longue 
vers l’écusson, et 1 autre sur le côté des épaules. Celles-ci étroitement

i '

arrondies. Ailes enfumées.
Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres ; à peine arqué 

sur les côtés ; un peu atténué tout à fait en arrière ; assez convexe sur le 
dos, avec les 3 premiers segments subimpressionnés en travers à leur 
base ; éparsement sétosellé, avec des soies plus longues sur les côtés ; assez 
fortement et peu densement ponctué ; d’un noir brillant, avec une pube­
scence un peu plus longue et encore moins serrée que celle des élytres. 
Le 6° segment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps subaspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête presque glabre, très-éparsement ponctué. 
Lame mêsosternàle à arête transversale saillante, arquée, atteignant à 
peine le premier tiers ; à pointe terminale plus ou moins prolongée, très- 
aiguë. Mêtasternum à peine convexe sur son milieu, parfois obsolètement 
canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre convexe, éparsement sétosellé, 
avec les soies de l’extrémité plus longues.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués; finement pubescents. noirs, 
avec les tarses d’un brun parfois roussâtre. Cuisses antérieures finement 
épineuses en dessous vers leur sommet; les postérieures plus allongées. 
Tibias antérieurs assez fortement épineux en dehors. Hanches intermê-

(1) La tête, le cou et le prothorax paraissent très-Bneraent chagrinés, quand on les 
examine avec une forte loupe.
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diaires un peu écartées. Tarses postérieurs à i er article subégal au der­
nier, presque égal aux 3 suivants réunis.

P a t r ie . Cétte espèce est assez commune, sous les détritus, dans les 
lieux marécageux, dans les environs de Paris et de Lyon, la Flandre, le 
Languedoc, la Provence, etc.

Obs. Elle est de la taille des plus grands exemplaires du Ph. ebeninus, 
dont elle a la tournure, mais elle est plus noire, et surtout la ponctuation 
du prothorax est bien différente, ainsi que celle de la tête.

I

GO. Philonthus p u e l l a ,  N o r d m a n n .

Allongé, peu convexe, subéparsement pubescent, d'un noir brillant, 
avec les élytres submétalliques, la bouche et les tarses brunâtres. Tête et 
prothorax luisants : celui-ci subcarrê, à peine rétréci en avant, fortement 
et éparsement ponctué sur les côtés. Élytres et abdomen assez fortement 
ponctués, ce dernier un peu moins densement. Antennes sensiblement 
épaissies, a pénultièmes articles transverses. Tarses antérieurs simples. 
Tibias antérieurs subarqués.

o" Le 6* arceau ventral sensiblement et angulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical. Tête transverse, plus large que le prothorax,

$ Le.6e arceau ventral subarrondi à son bord apical. Tète suborbicu­
lare, à peine aussi large que le prothorax,

t  .i

Staphylinus punctus, Gyllenbal, Ins. Suee, II, 346, 62.— Mannerheim, Brach, 31, 
78.

Philonthus punctus, N o r d m a n n , Symb. 106, 94.
Philonthus puella, N o r d m a n n ,  Symb. 101, 8 7 .— E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 472, 89 j 

— Gep. et Spec. Staph, 493, 10. — K i u a t z , Ins. Deut. II, 620, 60. — T h o m s o n ,  

Skand. Coi. II, 162, 2 4 .— Fauvel, Faun, Gallo-Rhén. III, 446, 11.
Philonthus parumpunctatus, E r i c h s o n , G e n .  e t  Spec. Staph. 4 9 9 , 1 2 1 F a i r m a i r e  

e t  L a b o u l b è n e , Faun. Ent. Fr. I, 829, 89,

Long., 0“,0075 (3 1/21.) ; — larg., (jra,0019 (4/5 1.).

Corps allongé, peu convexe, d’un noir brillant, avec les élytres submé­
talliques; revêtu sur celles-ci et sur l’abdomen d’une fine pubescence grise 
et peu serrée,
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• Tête plus ou moins grande, sensiblement rétréçie en arrière, distinctement 
sétosellée ; pubescente sur les tempes ; fortement et grossièrement ponc-

L 1

tuée (1) sur les côtés ; d’ím noir luisant. Front très-large, subconvexe, 
creusé entre les yeux de 4 pores à peine plus gros que les points : les

i1 -,

externes un peu éeartés du bord interne des yeux, à soie très-longue : les 
internes non ou à peine plus distants, situés plus en arrière, à soie plus 
•courte (2). Vertex paré de chaque côté d’une très-longue soie. Cou glabre, 
obsolètement pointillé sur les côtés, d’un noir brillant. Labre d’un noir 
brillant, fortement sétosellé en avant. Parties de la bouche brunâ

Yeux assez grands, subovales, obscurs, lavés de gris, séparés du pro­
thorax par un intervalle très-grand.

Antennes peu allongées, plus courtes que la tête et le prothorax réunis ; 
sensiblement épaissies; légèrement pubescentes et éparsement pilosellées, 
surtout vers leur base; noires; à 1erarticle allongé, en massue subarquêe : 
les 2e et 3e suballongés, obconiques : le 3® à peine plus long1 que le2e : 
les suivants graduellement plus courts, subobconiques : le4e suboblonga 
le 5e environ aussi large que long : les) 61 à 10e: sensiblement transverses, 
avec les pénultièmes un peu plus fortement : le dernier ovalairé; sub- 
échancré au bout, obtusément acuminé intérieurement. u ■ • v

Prothorax subcarré, à peine rétréci en avant;-un peu moins-large en 
arrière que les élytres; tronqué'au sommet, avec les angles-antérieurs 
infléchis et arrondis ; à peine arqué sur les côtés, vu de dessus ¿avec 
ceux-ci, vus latéralement, subsinués au-devant des angles postérieurs, qui 
sont-très-obtus; subarrondi à sa.base; faiblement oonvexle; éparsement 
sétosellé, avec la longue soie latérale située sur le rebord même ; d’uh noir 
luisant ; presque lisse, avec 2 séries dorsales un peu irrégulières, composées 
idér8lforts points, les antérieurs et postérieurs souvent géminés, el les par; 
ties latérales couvertes de points semblables, épars ou disposés par groupes. 
Rçyli1 d’un brun roussâtre, glabre, lisse. . .. , -»il.-- .-a'*
, Écusson pointillé, pubescent, noir.

Élytres transverses, de la longueur du prothorax ou à peine plus lon­
gues ; subdéprimées ; assez fortement , densement et ) subrâpeusement 
ponctuées; d’un noir brillant et submétallique, avec une pubescence grise,- 
peu ou modérément serrée; éparsement sétosellées-, avec< £ tsoie plus

{■ ■ , . ' V  ■ ■ . ■ * ■■ t ‘ M / ,  .-■■'■i i J
i  ■ i - -  1 f

' \  \ i  i ,  ■ ■ <  i .  » ú  ■■ r < 1

(1) Cette ponctuation est éparse et parfois (<ƒ) disposée par groupes.
(2) Le devant du front est quelquefois faiblement impressionné sur son milieu,

avec quelques petits points obsolètes.
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longue vers l’écusson et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci étroite­
ment arrondies.

Abdomen peu allongé, moins large que les élytres; à peine arqué sur les 
côtés et un peu atténué tout à fait en arrière ; subconvexe sur le dos, avec 
les 3 premiers segments subimpressionnés en travers à leur base ; éparse- 
ment sétosellé, avec les soies des côtés beaucoup plus longues ; un peu 
moins fortement ponctué que les élytres, avec la ponctuation un peu moins 
serrée en arrière ; d’un noir assez brillant ; à pubescence assez longue et 
peu serrée. Le 6e segment subtronqué ou à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le 6e arceau ventral et le sommet du précédent souvent d’un 
roux de poix. Dessous de la tête presque glabre, éparsement pointillé à sa 
base, avec les tempes pubescentes sur les côtés. Lame mêsostemale à 
arête transversale saillante, fortement arquée, située vers le tiers antérieur; 
â pointe terminale plus ou moins prolongée, souvent subaciculée, relevée, 
rugueuse et pubescente vers son sommet, jHêtasternum à peine convexe 
sur son milieu, très-finement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre con­
vexe, éparsement sétosellé, à soies de l’extrémité plus longues.

Pieds médiocres, aspèrement ponctués, finement pubescents, noirs, avec 
les tarses souvent brunâtres. Cuisses antérieures assez fortement épineuses 
en dessous vers leur sommet ; les postérieures suballongées. Tibias anté­
rieurs subarqués, fortement épineux en dehors. Hanches intermédiaires 
légèrement écartées. Tarses postérieurs à 1er article aussi long ou à peine 
plus long que le dernier, un peu plus court que les 3 suivants réunis ; les 
antérieurs simples dans les 2 sexes.

P atrie. Cette espèce se trouve, en automne, dans les boufses, au mont 
Pilât et dans les Hautes-Pyrénées.

Obs. Elle est un peu moins allongée que le Ph. punctus, avec les élytres 
plus courtes et plus métalliques. La tête est plus grosse, plus rétrécie en 
arrière. La ponctuation des côtés de celle-ci et du prothorax est plus forte 
et moins serrée. Les antennes, moins allongées, sont plus épaissies, avec 
leurs pénultièmes articles transverses. Les tibias antérieurs sont plus (<f ) 
ou moins ( Ç ) arqués, avec leurs tarses simples dans les 2 sexes, etc.

Les Watsoni et minax de Stephens (III, Brit. 240 et 241) sont peut-être 
synonymes du puella?



s t a p h y l i m e n s .  —  Philonthus 5 2 1

61 ■ Philonthus dftniidiatipennis, Erichson.
»

Allongé, sublinêaire, peu convexe, légèrement pubescent, d'un noir 
luisant, avec les deux tiers postérieurs des élytres d'un rouge vermillon, 
la bouche, labase des antennes et les pieds d’un roux testacé. Tête et pro­
thorax luisants : celui-ci suboblong, à peine rétréci en avant, très-épar- 
sement ponctué sur les côtés. Élytres assez fortement et assez densement, 
abdomen finement et densement, ponctués. Tibias antérieurs droits.

o* Le 6e arceau ventral sensiblement et subangulairement échancré dans 
le milieu de son bord apical, avec l’échancrure bordée d'une légère mem­
brane pellucide. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement dilatés, 
le 2e un peu plus fortement.

î  Le 6e arceau ventral subarrondi à son bord apical. Tarses antérieurs 
à 3 premiers articles assez fortement dilatés.

Philonthus dim idiatipennis, E r i c h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. 300, 123. — F a i r m a i r e

et L a b o u l b è n e , Faun. Ent. Fr. I, 530, 60.— K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 621, 60-61.—
J a c q c e l i n  d u  V a l , Gen. Coi. Eur. Stapb. pi. 14, f ig .  69 .— F a u v e l ,  Faun. Gallo-
M én. III, 464, 31.

Long., 0m,0060 (2 2/31.); — larg., 0"*,0010 (1/21.).

Corps allongé, sublinéaire, peu convexe, d’un noir brillant, avec les 
élytres parées d’une grande tache d’un rouge vermillon, occupant environ 
leurs deux tiers postérieurs ; revêtu sur celles-là et sur l’abdomen d’une 
fine pubescence grise et peu serrée.

Tête subovale, à peine moins large que le prothorax ; éparsement séto- 
sellée ; pubescente sur les tempes ; assez fortement et modérément ponctuée 
sur les côtés; d’un noir luisant. Front large, faiblement convexe, marqué 
entre les yeux de 4 pores sétifères à peine plus gros que les points : les 
externes situés contre le bord interne des yeux, à soie très-longue : les 
intermédiaires plus écartés entre eux, à peine plus en arrière, à soie plus 
courte, Vertex paré de chaque côté d’un pore à soie très-longue. Cou 
glabre, obsolètement pointillé sur les côtés, d’un noir brillant. Labre d’un 
noir brillant, sétosellé en avant. Parties de la bouche d’un roux testacé, 
avec le sommet des mandibules et des palpes souvent plus foncé.
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Yeux médiocres, subovales, obscurs ou grisâtres.
Antennes peu allongées, à peine aussi longues que la tête et le prothorax 

réunis; faiblement épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement pilo- 
sellées vers leur base; obscures, avec les 2 ou 3 premiers articles d’un 
roux testacé; le 1erallongé, en massue subarquée : les2e et 3e suballongés, 
obconiques : le 3« à peine plus long que le 2e : les suivants graduellement 
un peu plus courts, subobconiques : les 4e à 6e suboblongs : les 7e à 10e 
à peine aussi larges que longs, avec les pénultièmes ( Ç ) paraissant parfois 
subtransverses, vus de côté : le dernier ovalaire, subéchancré au bout, 
subaeuminé inférieurement.

Prothorax suboblong, à peine rétréci en avant ; un peu moins large en 
arrière que les élytres; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs 
infléchis et subarrondis; subparallèle ou à peine arqué sur les côtés, vu de 
dessus; subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; faiblement 
convexe; éparsement sétosellé, avec la longue soie latérale située contre 
le rebord même; d’un noir luisant; presque lisse, avec 2 séries dorsales 
un peu irrégulières, composées de 6 à 8 points assez fins, dont l’antérieur 
plus écarté et les postérieurs souvent géminés, et les parties latérales 
couvertes de 6 ou 7 points semblables et épars. Repli brunâtre, glabre, 
lisse.

Écusson pointillé, pubescent, noir.
Élytres en carré à peine oblong; un peu plus longues que le prothorax; 

subdéprimées; assez fortement et assez densement ponctuées; d’un rouge 
vermillon brillant, avec le tiers basilaire noir, cette dernière couleur des­
cendant un peu sur les côtés et souvent prolongée sur la suture jusque 
près du sommet; parsemées d’une fine pubescence grise; éparsement 
ciliées à leur bord apical ; à peine sétosellées, avec 1 longue soie vers 
l'écusson et 1 autre derrière les épaules. Celles-ci arrondies. Ailes 
blanches.

Abdomen suballongé. moins large que les élytres; subparallèle ou à 
peine arqué sur les côtés; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers 
segments étroitement impressionnés en travers à leur base; éparsement 
sétosellé, avec les soies des côtés plus longues; plus finement et plus den­
sement ponctué que les élytres; d’un noir assez brillant, avec une fine 
pubescence grise et modérément serrée. Le 6e segment moins ponctué, 
moins pubescent, subarrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
assez brillant, avec le sommet du ventre souvent brunâtre. Dessous de la
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tête presque glabre, éparsement pondue. Lamemésostcrnale presque lisse, 
à arête transversale assez fine, subangulée, ne dépassant pas le 1er tiers; 
à pointe terminale très-aiguë, assez prolongée, acérée. Métasternum à 
peine convexe sur son milieu, finement canaliculé sur sa ligne médiane. 
Ventre convexe, éparsement sétosellé, avec quelques soies plus longues 
vers le sommet.

Pieds suballongés, pointillés, finement pubescents, d’un roux testacé, 
avec les hanches postérieures plus foncées. Cuisses antérieures finement 
épineuses en dessous vers leur sommet; les postérieures un peu plus 
longues. Tibias antérieurs droits, peu ou éparsement épineux en dehors. 
Hanches intermédiaires plus ou moins rapprochées. Tarses postérieurs à 
1er article subégal au dernier, un peu moins long que les 3 suivants réunis*

P atrie. Cette espèce se prend s u r  tout le littoral de la  Méditerranée, 
sous les détritus et sous les pierres.

Obs. Sa taille et sa couleur la distinguent suffisamment des espèces 
précédentes, auxquelles elle ressemble peu. Elle a plutôt la tournure du 
fulvipes.

La tache basilaire noire des élytres, rarement très-restreinte, s'étend au 
moins jusqu’au premier tiers, quelquefois jusqu’à la moitié et même, dans 
ce dernier cas, la partie rouge est parfois nébuleuse.

Genre Rabigus, R a b ig e  , Mulsant et Rey.
Étymologie : anagramme de Gabrius.

C a r a c t è r e s . Corps allongé, subatténué en avant, subconvexe, ailé, fine­
ment pubescent.

Tête assez grande, saillante, subovale, un peu moins large que le pro-* 
thorax, portée sur un coi court et assez étroit, Tempes non rebordées sur 
les côtés. Èpistome subtronqué au sommet. Labre court, subbilobé. Man­
dibules assez saillantes, subfalciformes, acérées, dentées vers le milieu de 
leur côté interne, croisées au repos. Palpes maxillaires assez développés, 
à 1er article court : les 2e et 3e assez épais, obeoniques, subégaux : le der­
nier exactement conique, à peine aussi long que le précédent. Palpes 
labiaux petits, à 1er article assez court : le 2e épais, obeonique ; le der­
nier presque conique, à peine plus long et presque aussi épais que le
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2e. Menton grand, trapeziforme, rétréci et submembraneux en avant,
tronqué au sommet.

Yeux petits ou médiocres, subarrondis ou subovales, séparés du cou 
par un intervalle un peu plus grand que leur diamètre.

Antenne s suballongées, un peu épaissies, à i 6r article allongé, en 
massue : les 2e et 3e suballongés, obconiques, subégaux : les suivants 
graduellement un peu plus courts, subcontigus, avec les pénultièmes 
subtransverses ou transverses : le dernier courtement ovalaire, subéchancré 
au bout.
. Prothorax suboblong, subparallèle, moins large que les élytres ; paré 
sur le dós de 2 séries de 6 points ; tronqué au sommet; à angles antérieurs 
non saillants ; arrondi à sa base ; très-finement rebordé sur celle-ci et 
sur les côtés (1); à rebord latéral subsinueusement infléchi d'arrière en 
avant. Repli assez étroit, incliné, visible vu de côté, sans opercule pro-  
thoracique.

Écusson grand, triangulaire.
Élytres subtransverses, environ de la longueur du prothorax ; à peine 

et simultanément échancrées à leur bord apical ; subarrondies à leur 
angle postéro-externe ; à peine rebordées sur la suture. Repli étroit, mé­
diocrement infléchi. Épaules peu saillantes.

Prosternum peu développé au devant des hanches antérieures, offrant 
entre celles-ci un angle à disque gibbeux, à sommet très-ouvert, obtus et 
émoussé. Mésosternum à lame médiane triangulaire, traversée vers son 
1er tiers par une arête subarquée, saillante ; à sommet aigu, à peine pro­
longé jusqu’à la moitié des hanches intermédiaires. Médiépisternums 
grands, séparés du mésósternum par une très-fine suture transversale et 
subarquée. Médiépimères allongées, assez étroites. Métasternum court, 
fortement échancré au devant des hanches postérieures ; prolongé entre 
celles-ci en un lobe assez saillant, corné, explané, incisé dans son milieu ; 
avancé entre les intermédiaires en angle très-ouvert, à peine prononcé et 
subarrondi. Postépisternums étroits, divergeant un peu en arrière du repli 
des élytres. Postêpimères médiocres ou assez grandes, triangulaires.

Abdomen assez allongé, subatténué tout à fait en arrière ; fortement 
rebordé sur les côtés; à 4 premiers segments subégaux ou graduellement 
à peine plus longs, et le 5° un peu plus grand : le 6e assez saillant, retrac­
tile : celui de l’armure enfoui, émettant souvent 2 lanières étroites. Ventre

(1) La longue soie des côtés est placée contre le rebord latéral même.
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à arceaux subégaux, lo 5e parfois à ppinc plus grand : le 6e assez saillant, 
réiraclile.

Hanches antérieures grandes, environ de la longueur des cuisses, tres­
saillantes, conliguës au sommet. Les intermédiaires un peu moindres, 
conicô-sübbvàles, pëù saillantes, rapprochées. Les postérieures médiocres, 
peu saillantes, faiblement écartées à leur base, divergentes au sommet, en 
cône court et mousse ; à lame supérieure étranglée vers son 1er tiers ; à 
lame inférieure nulle ou enfouie.

r i

Pieds médiocres, peu robustes. Trochanters antérieurs petits, cunéifor­
mes; les intermédiaires ex postérieurs un peu plus grands, subcunéiformes. 
Cuisses subcomprimées, atténuées vers leur extrémité ; les postérieures 
plus longues, plus grêles, sublinéaires ; les antérieures à peine ou non 
spinosules en dessous vers leur sommet. Tibias subélargis de la base à 
l’extrémité, éparsement épineux, munis au bout de leur tranche inférieure 
de 2 éperons grêles, l’interne un peu plus long ; les antérieurs plus courts, 
à peine épineux en dehors. Tarses antérieurs courts, à 3 premiers articles 
subdéprimés, fortement (cf) ou légèrement ( Ç ), mais subgraduellement 
un peu moins dilatés, et le 4e simplement triangulaire. Les inteimédiairès 
et postérieurs plus ou moins allongés, subatténüés vers leur extrémité, á 
1er article allongé, presque 2 fois aussi long que le dernier, subégal aux 
3 suivants réunis : ceux-ci oblongs, graduellement moins longs : le dernier 
assez grêle, sublinéaire ou à peine en massue, un peu moins long que les 
2 précédents réunis. Ongles petits, très-grêles, à peine arqués.

Obs. Les espèces de ce genre, assez agiles, vivent dans les lieux humides, 
parmi les détritus.

Cette coupe générique, que nous avons cru devoir créer aux dépens du 
genre Philonthus, se distingue aisément de celui-ci par la structure des 
palpes/ surtout des maxillaires, dont le dernier article, exactement conique, 
est à peine aussi long que le précédent. Le dernier article des palpes 
labiaux est à peine plus long que le 2e.

La présence des ailes sous les élytres, qui sont bien moins courtes, 
sépare suffisamment les Rabigus du genre Gefyrobius.

Deux espèces, à forme homogène mais à couleur différente, rentrent 
dans notre genre Rabigus. En voici les distinctions :

a Corps noir, avec le prothorax et les élytres rouges : celles-ci rembrunies
à leur  base. Yeux pet i ts ,  s u b a r r o n d i s ................................  tenuis*

aa Corps noir, avec les élytres submétalliques. Yeux médiocres, subovales. rULLus*
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1. Rabigus tennis, Fabricius.

Allongé, subconvexe, finement pubescent, d'un noir brillant, avec la 
base des antennes et les pieds roux, le prothorax et les élytres d'un rouge 
clair, et celles-ci rembrunies à leur base. Élytres finement et assez den* 
sement pointillées, d peine aussi longues que le prothorax : celui-ci sub- 
oblong, subparallèle. Abdomen finement et densement pointillé.

cf Le 6e arceau ventral sensiblement et angulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un espace triangulaire, allongé, lisse, 
au devant du sinus. Les 3 premiers articles des tarses antérieurs forte­
ment dilatés.

$ Le 6e arceau ventral simple. Les 3 premiers articles des tarses 
antérieurs très-légèrement dilatés.

Staphylinus tenuis, F a b r i c i u s ,  Ent. Syst. I, II, 528, 43 ; ■— Syst. El. II, 599, 53.
— Gravenhorst, Mier. 39, 58; — Mon. 72, 59. —  Latreille, Hist. Nat. [Crust, 
et Ins. IX, 322, 63 .— Boisduval et LaCordaire, Faun. Ent. Par. I, 403, 32.

Paederus, dimidiatus, Panzer, Faun. Germ. 27, 24 ; — Ent. Germ. 362, 3. 
Philonthus tenuis, Nordmann, Symb. 103, 91.— Erichson, Coi. March. I, 474, 4 2 ;

— Gen. et Spec. Staph. 488, 101. — Redtenbacher, Faun. Austr. 706, 36. —  
Heer, Faun. Coi. Hclv. I, 270, 46. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. 
I, 528, 54. — Kraatz, Ins. Deut. H, 617j 58. —  Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 
477, 48.

Philonthus gracilis, Letzner, Arb. Ver. Ges. 1846, 78.

Variété a. Élytres presque entièrement enfumées.

Long., 0Ù\0052 (2 1/31.) ; — larg., 0^,0007 (1/31.).

Corps allongé, subconvexe, d’un noir brillant, avec le prothorax et les 
élytres d’un rouge clair et celles-ci plus ou moins rembrunies à la base, 
recouvert sur ces dernières et sur l’abdomen d’une fine pubescence grise 
et assez serrée.

Tête subovale, subrétrécie en arrière, un peu moins large que le pro­
thorax; éparsement sétosellée; d'un noir brillant; lisse sur son disque, 
mais finement et subéparsement ponctuée en arrière sur le vertex et sur 
les tempes. Front très-large, subconvexe, marqué en avant de 4 pores 
subtransversalement disposés : les externes sétifères, situés contre le
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bord interne des yeux : les intermédiaires beaucoup plus écartés entre 
eux, beaucoup plus fins, à soie plus courte et souvent caduque. Cou lisse, 
glabre, d’un noir brillant. Labre noir. Mandibules et palpes d’un brun 
de pax, parfois un peu roussâtres à leur base.

Yeux petits, subarrondis, obscurs ou grisâtres.
Antennes suballongées, un peu plus courtes que la tête et le prothorax 

réunis ; visiblement subépaissies ; éparsement pilosellées vers leur base ; 
noires, avec le 1er article roux, et le 2e parfois d’un roux de poix à sa 
base; le 1er allongé, épaissi en massue : les 2e et 3e suballongés, obco- 
niques, subégaux: les suivants graduellement un peu plus courts et un 
peu plus épais : le 4e subcarré : le 5e à peine, les 6e à 10e légèrement 
transverses, vus de côté, avec les pénultièmes plus sensiblement : le der­
nier courtement ovalaire, subtronqué ou subéchancré au bout et acuminé 
inférieurement.

Prothorax suboblong, subparallèle, plus étroit que les élytres ; tronqué 
au sommet, avec les angles antérieurs infléchis et subarrondis ; presque 
droit sur les côtés ; arrondi à la base ainsi qu’aux angles postérieurs ; 
convexe ; éparsement sétosellé, avec la longue soie des côtés située sur 
la marge même; d’un rouge clair et très-brillant; lisse, avec 2 séries

* i

dorsales composées de 6 points assez fins, dont celui du sommet un peu 
plus écarté ; marqué deplus, sur les côtés, outre ceux de la marge (1), 
de 5 autres points semblables, épars et distants. Repli roux, lisse, glabre.

Écusson pointillé, pubescent,' d’un noir de poix brillant.
Élytres subtransverses, à peine aussi longues que le prothorax ; sübdé- 

primées ou à peine convexes; finement, subaspèrement et assez densement 
pointillées; d’un rouge clair et assez brillant, avec la base plus ou moins 
largement rembrunie; finement et modérément pubescentes, avec 1 lon­
gue soie obscure et redressée sur les épaules et 1 autre semblable de 
chaque côté de l’écusson. Épaules étroitement arrondies.

Abdomen suballongé, à peine moins large à sa base que les élytres ; 
subarqué sur les côtés et subatténué tout à fait en arrière ; assez fortement 
convexe sur le dos ; éparsement sétosellé; finement et densement pointillé; 
d’un noir assez brillant; à pubescence un peu plus longue et un peu plus 
serrée que celle des élytres. Le 6e segment moins pubescent, moins ponc­
tué, à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps densement pointillé, finement pubescent, d’un noir

(1) Les points de la marge ne sont point situés sur le refiord latéral même.
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assez brillant, avec l’antépectus et le médipectus d’un roux testacé. Dessous 
de la tête glabre, presque lisse.ou à peine ponctué. Métasternum sub­
déprimé sur son milieu. Ventre convc-xe, à peine, sétosellé.

Pieds médiocres, finement pointillés, très-finement pubescenls, d’un 
roux parfois assez obscur, avec les hanches, cuisses et trochanters anté­
rieurs et intermédiaires toujours plus pâles. Cuisses postérieures allongées, 
sublinéaires. Tarses postérieurs à peine moins longs que les tibias, à 
1er article notablement plus long que le dernier.

i

P a t r i e . Celte espèce se prend sóus les pierres et sous les détritus, en 
Alsace, dans le Dauphiné, dans la Guienne, les Pyrénées, etc. Elle n’est 
pas rare aux environs de Lyon, dans les îles du Rhône.

Obs. Quelquefois la base du 2e article des antennes est plus ou moins 
ronssâlre. mais très-rarement l'article entier est de cette couleur. La partie
rembrunie des élytres, souvent étendue jusqu’à la moitié de leur longueur,

«

envahit parfois presque toute leur surface, moins le bord apical qui reste 
un peu roussâtre.

® . B t a b i g u g  pullus , N o rd m a n n .

Allongé, subconvexe, finement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
élytres submétalliques. Celles-ci assez finement et assez densement ponc­
tuées, de la longueur du prothorax : celui-ci suboblong, subparallèle. 
Abdomen finement et assez densement pointillé.

or* Le 6® arceau ventral sensiblement et angulairement sinué dans le
milieu de son bord apical, avec un espace triangulaire, assez allongé,
lisse, au devant du sinus. Les 3 premiers articles des tarses antérieurs 
fortement dilatés.

9 Le 6e arceau ventral simple. Les 3 premiers articles des tarses anté­
rieurs légèrement dilatés.

Philonthus pullus, N o r d m a n n , S y m b .  1 0 4 ,  9 2 . —  E r i c h s o n , Coi. March, I, 4 7 5 ,  4 3 ;

— Gen. et Spec. Staph., 488, 102. — R edtenbacher, Faun. Austr. 705, 35. —
H e e r , Faun. Coi. Helv. I, 583, 4S. —  Fairmaike et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I,
527, 49. — K r a a t z ,  Ins. Deut. H, 617, 57. — F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. Ill, 
477, 47.

Long., 0m,0052 (2 1/3 1.) ; — larg., Om,0007(1/3 I.).
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Corps allongé, subconvexe, d’un noir brillant, avec les élytres un peu 
métalliques ; recouvert sur celles-ci et sur l’abdomen d’une fine pubescence 
grise et médiocrement serrée.

fête subovale, rétrécie en arrière,un peu moins large que le prothorax; 
éparsement et longuement sétosellée, d’un noir brillant; lisse sur son 
disque mais finement et modérément ponctuée en arrière et sur les tempes. 
Front très-large, subconvexe, paré en avant de 4 pores sétifères transver­
salement disposés : les externes situés tout près du bord interne des yeux, 
les intermédiaires beaucoup plus écartés entre eux, beaucoup pius fins 
Com lisse, glabre, d’un noir brillant. Labre noir. Mandibules et palpes d’un 
noir de poix.

Yeux médiocres, subovales, plus ou moins obscurs.
Antennes suballongées, à peine plus courtes que la tête et le prothorax 

réunis; subêpaissies ; légèrement pilosellées vers leur base; entièrement
4 "

noires ; à 1er article allongé, épaissi en massue : les 2® et 3e suballongés, 
obconiques, subégaux : les suivants graduellement un peu plus courts et 
un peu plus épais : les 4e et 5e presque carrés : les 6® et 7e à peine, les 

‘8e à 10e plus sensiblement transverses: le dernier courtement ovalaire, 
subéchancré au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax suboblong, subparallèle, plus étroit que les élytres ; tronqué 
au sommet, avec les angles antérieurs infléchis et arrondis; presque droit 
sur les côtés ; arrondi à sa base, ainsi qu’aux angles postérieurs ; con­
vexe ; éparsement sétosellé, avec la longue soie des côtés située sur le re­
bord latéral même; d’un noir brillant; lisse, avec 2 séries dorsales com­
posées de 6 points assez fins, celui du sommet un peu plus écarté ; 
marqué de plus, vers les côtés, outre ceux de la marge, de 5 autres 
points semblables, épars et distants. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson finement pointillé, finement pubescent, d’un noir brillant.
Élytres subtransverses, de la longueur du prothorax; subdéprimées 

ou à peine convexes ; assez finement et assez densement ponctuées; d’un 
noir assez brillant et un peu bronzé; finement et modérément pubes­
centes, avec i longue soie obscure et redressée sur les épaules et 1 
autre semblable de chaque côté de la base de l’écusson. Épaules subar­
rondies.

Abdomen assez allongé, un peu moins large à sa base que les élytres. 
à peine arqué sur les côtés et subatténué tout à fait en arrière; assez 
fortement convexe sur le dos; fortement et longuement sétosellé ; finement 
et assez densement pointillé ; d’un noir brillant, avec une fine pubescence 

5* s é r i e ,  t . vin. — 1875 34
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assez longue et médiocrement serrée. Le 6° segment moins pubescent,
moins ponctué, subarrondi au sommet.

Dessous du corps finement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête presque glabre, presque lisse ou avec quelques 
rares points épars. Métasternum subdéprimé sur son milieu. Ventre con­
vexe, non sétosellé ou avec 1 seule soie de chaque côté des derniers 
arceaux.

Pieds médiocres, densement pointillés, finement pubescents; noirs ou 
d’un noir de poix. Cuisses postérieures allongées, sublinéaires. Tarses pos­
térieurs à peine moins longs que les tibias, à 1er article notablement plus 
long que le dernier.

P a t r ie . Cette espèce est assez commune, sous les détritus, dans les 
environs de Lyon. Elle se prend aussi dans ceux de Paris, la Normandie*• 
le Maine, l’Alsace, la Lorraine, le Beaujolais, les Alpes, la Guienne, etc*

O b s . On la prendrait pour une variété noire de l’espèce précédente, tant 
elle en a la tournure. Mais outre la coloration, les yeux sont un peu plus 
grands et moins arrondis ; les élytres, un peu moins courtes, sont un peu 
moins finement ponctuées. La ponctuation de l’abdomen est un peu moins 
serrée, et ce dernier, surtout, est beaucoup plus fortement sétosellé sur le 
dos, etc.

Quelquefois les pieds sont brunâtres.
Il est à noter que les 2 espèces de ce genre ont la tête subrétrécie en 

arrière, et les élytres parées sur les côtés d’une seule soie située sur les 
épaules (1):

Le pullus de Runde (Brach. Hal. 9) semble plutôt se rapporter au 
micans.

Genre Gefyrobius, G é f y r o b i e , Thomson.
T hom son, S k a n d .  Coi. I I ,  166, 1860.

É t y m o l o g i e  ? yéqvpa ,  p o n t ;  ë t o ; ,  v i e .

C a r a c t è r e s .  Coiys a l l o n g é ,  subatténué en avant, subconvexe, aptère, 
à peine pubescent.

v i i h L m T 1.? cel! ? des côtés de l’éCU8son> elle se remarque aussi, q u o iq u e  moins 
visiblement, dans d autres genres*
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Tête assez grande, saillante, subovale, moins large que le prothorax, 
portée sur un coi court et assez étroit. Tempes non rebordées sur les côtés. 
Épistome tronqué au sommet. Labre court, bilobé. Mandibules assez sail­
lantes, subfalciformes, acérées, dentées vers le milieu de leur côté interne, 
croisées au repos. Palpes maxillaires assez développés, à 1er article court : 
les 2e et 3e obconiques : le 3e un peu plus court que le 2e : le dernier à 
peine plus long que le précédent, elliptico-conique. Palpes labiaux 
courts, à 1er article grêle, le 2e court, assez épais : le 3e plus long mais 
non plus grêle que le 2e, elliptico-conique. Menton grand, trapéziforme, 
rétréGi et submembraneux en avant, subtronqué au sommet.

Yeux petits, subovales, subdéprimés, séparés du cou par un intervalle 
plus long que leur plus grand diamètre.

Antennes assez courtes, subépaissies ; à 1er article allongé en massue : 
les 2e et 3e oblongs, obconiques : les 4e à 10e graduellement un peu plus 
épais, plus ou moins transverses, subcontigus : le dernier courtement 
ovalaire, subtronqué au bout.

Prothorax suboblong, subrétréci en avant, presque aussi large en arrière 
que les élytres ; paré sur le dos de 2 séries de 4 points ; tronqué au som­
met ; à angles antérieurs non saillants ; arrondi à sa base ; à peine rebordé 
sur celle-ci, plus visiblement sur les côtés (1) ; à rebord latéral subsinueu-

V,

sement infléchi d’arrière en avant. Repli assez étroit, incliné, visible en 
avant vu de côté, sans opercule prothoracique.

Écusson médiocre, triangulaire.
Élytres transverses, beaucoup plus courtes que le prothorax; sensible­

ment et simultanément échancrées à leur bord apical ; arrondies à leur 
angle postéro-externe ; à peine rebordées sur la suture. Repli étroit, mé­
diocrement infléchi. Épaules effacées.

Prosternum un peu développé au devant des hanches antérieures; 
offrant entre celles-ci un angle à disque relevé en forme de faîte, à sommet 
obtus et émoussé. Mésostemum à lame médiane triangulaire, traversée 
après son premier tiers par une arête arquée, saillante ; à sommet rétréci 
en pointe subémoussée et prolongée environ jusqu’à la moitié des hanches 
intermédiaires. Mêdiêpistermms grands, séparés du mésosternum par une 
fine suture transversale. Médiépimères étroites, sublinéaires. Métasternum 
très-court, échancré au devant des hanches postérieures, prolongées entre 
celles-ci en un petit lobe, explané et incisé ; avancé entre les intermé-

(1) La longue soie des côtés est située sur le rebord latéral même.
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diaires en angle très-ouvert ou à peine semi. Postépisternums étroits, 
divergeant en arrière du repli des élytres. Postépimères assez grandes,
triangulaires.

Abdomen peu allongé, assez large, subarqué sur les côtés ; fortement 
rebordé latéralement ; à 2e segment basilaire découvert : les suivants 
subégaux, le 5e plus grand : le 6e saillant, rétractile : celui de l’armure 
enfoui. Ventre à 4 premiers arceaux subégaux, le 5e plus grand : le 6e
assez saillant, rétractile.

Hanches antérieures très-grandes, de la longueur des cuisses, très- 
saillantes, coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires grandes, 
subovales, peu saillantes, rapprochées dans leur milieu. Les postérieures 
peu développées, peu saillantes, rapprochées à leur base, divergentes au 
sommet, en cône court et mousse ; à lame supérieure subétranglée vers 
son premier tiers et gibbeuse sur celui-ci ; à lame inférieure nulle ou 
enfouie.

Pieds assez courts, peu robustes. Trochanters antérieurs petits, cunéi­
formes ; les intermédiaires et postérieurs un peu plus grands, subcunéi­
formes. Cuisses subcomprimées, atténuées vers leur extrémité ; les anté­
rieures finement spinosules en dessous vers celle-ci. Tibias subèlargis de 
la base au sommet, plus ou moins épineux, munis au bout de leur tranche 
inférieure de 2 éperons grêles, dont l’interne plus long ; les antérieurs 
plus courts et un peu plus robustes. Tarses antérieurs assez courts, sim­
ples dans les 2 sexes; les intermédiaires et postérieurs un peu plus longs, 
à peine atténués vers leur extrémité, à 1er article allongé, un peu plus long 
que le dernier, un peu moins long que les 3 suivants réunis : ceux-ci 
oblongs, graduellement plus courts : le dernier en massue grêle, subégal 
aux 3 précédents réunis. Ongles très-petits, grêles, arqués.

O b s .  La petite espèce qui sert de base à ce genre est médiocrement 
agile. Elle vit dans les lieux humides.

Cette coupe générique est remarquable par l’absence d’ailes sous les 
élytres, avec celles-ci proportionnellement beaucoup plus courtes que dans 
la plupart des Philonthates. Le métasternum est très-peu développé, les 
antennes et les pieds sont peu allongés, l’abdomen est assez large, etc.

Les tarses postérieurs sont moins longs que dans le genre Rabigus, 
avec leur 1er article moins allongé et seulement un peu plus long que le 
dernier. Les tarses antérieurs sont simples dans les 2 sexes. Les élytres 
sont plus courtes, sans ailes en dessous, etc.
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1. Gefyrobius nitidulus, G r a v e n h o r st .

Allongé, subconvexe, aptère, éparsement pubescent, d'un noir très- 
brillant, avec la bouche et les antennes d'un roux de poix, et les pieds d’un 
roux testacé. Élytres fortement et subéparsement ponctuées, beaucoup 
plus courtes que le prothorax : celui-ci suboblong, subrétréci en avant. 
Abdomen assez large, finement et subéparsement pointillé.

cf* Le 6e arceau ventral subsinueusement et subangulai rement échancré 
au sommet.

S? Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet.

Staphylinus nitidulus, Gravenhorst. Micr. 27, 3 7 ;— Mon. 69, S I .— Latreille, 
Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 315, 42. — Gyllenhal, Ins. Suec. H, 330, 46. — 
Mannerheih, Brach. 29, 60.

Staphylinus denigrator, Gravenhorst, Mon. 92, 88.
Philonthus denigrator, Nordmann, Symb. 85, 44.
Philonthus nitidulus, Nordmann, Symb. 8 5 ,4 3 .— Erichson, Coi. March. I, 458, 18; 
— Gen. et Spec. Staph. 450, 36. — Redtf.nbacher, Faun. Austr. 702, 20. — Heer, 

Faun, Coi. Helv. 2 6 2 ,19 . — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 520, 25. 
— K raatz, Ins. Deut. II, 589, 23. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 475, 45. 

Gefyrobius nitidulus, Thomson, Skand. Coi. II, 1 6 7 ,1 .— Rye, Eat. Ann. 1864, 83.

Long., 0m:0044 (2 1.); — l&rg., 0m,0006 (1/4-1. fort).

Corps allongé, subconvexe, aptère, d’un noir très-brillant; revêtu sur 
les élytres d’une fine, pubescence grisâtre et peu serrée.

Tête subovale, sensiblement moins large que le prothorax ; éparsement 
sétosellée ; d’un'noir très-brillant, lisse, avec quelques rares points der­
rière les yeux. Front très-large, subconvexe, offrant en avant 4 pores 
sétifères assez forts, transversalement disposés, les intermédiaires un peu 
plus écartés, les externes situés contre le bord interne même des yeux. 
Cou lisse, glabre, d’un noir très-brillant. Labre noir, avec les autres 
parties de la bouche d’un roux de poix parfois assez foncé.

Yeux subovales, noirs.
Antennes assez courtes, moins longues que la tête et le prothorax 

réunis ; subépaissies ; légèrement pilosellées vers leur base ; d’un roux 
plus ou moins foncé; à 1er article allongé, renflé en massue : les 2e et
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3° oblongs, obconiques : le 3e à peine aussi long que le 2° : les suivants 
graduellement à peine plus épais : le 4e presque carré, le 5e à peine trans­
verse : les 6a. à 10e subobconiques, sensiblement transverses : le dernier 
courtement ovalaire, subtronqué au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax suboblong, subrétréci en avant; presque aussi large en 
arrière que les élytres; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs 
infléchis et arrondis ; faiblement arqué sur les côtés ; arrondi à sa base 
ainsi qu’aux angles postérieurs ; assez fortement convexe; légèrement 
sétosellé, avec la longue soie des côtés située sur le rebord latéral même ; 
d’un noir très-brillant; lisse, avec2 séries dorsales composées de 4 points 
médiocres et assez distants ; marqué de plus, outre ceux de la marge, de 
5 points semblables, épars dans l’ouverture des angles antérieurs. Repli 
noir, lisse, glabre.

Écusson obsolètement pointillé, légèrement pubescent, d’un noir bril­
lant.

Élytres transverses, beaucoup plus courtes que le prothorax ; subélar­
gies en arrière; légèrement convexes ; fortement et subéparsement ponc­
tuées; d’un noir de poix très-brillant ; éparsement pubescentes, avec 
quelques légères soies redressées sur les côtés, dont 1 plus longue près 
des épaules. Celles-ci effacées.

Abdomen peu allongé, aussi large à sa base que les élytres ; arcuément 
subélargi dans son milieu; convexe sur le dos; éparsement sétosellé;

I

finement et subéparsement pointillé; d’un noir brillant, avec une très-fine 
pubescence grisâtre, un peu plus serrée que celle des élytres. Le 6e seg­
ment à peine pubescent, plus lisse, subarrondi au sommet.

Dessous dit corps légèrement pointillé ; finement et légèrement pubes­
cent ; d’un noir brillant, avec le sommet du ventre souvent d’un roux de 
poix. Dessous de la tête lisse,presque glabre. Métasternum très-court, à 
peine convexe ou subdéprimé. Ventre convexe, éparsement sétosellé.

Pieds assez courts, légèrement pointillés, légèrement pubcscents, d’un 
roux testacé, avec les hanches postérieures un peu plus foncées ; celles■ ci 
gibbeuses et lisses à leur base. Tarses antérieurs simples.

P a t r ie . Celte espèce est rare en France : l’Alsace, les montagnes lyon­
naises, les Alpes, etc. Elle se prend sous les pierres, au bord des ruis­
seaux.

Obs. Elle ressemble à un petit Quedius. Elle est remarquable par la 
brièveté et la forte ponctuation de ses élytres, et par l’absence d’ailes
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dessous celles-ci, ce que nous n'avons observé dans aucun autre Philon- 
thate.

Bien que Leach ait considéré cette espèce comme le type de son genre
Gàbris, Thomson a cru devoir l’en détacher pour en créer son genre 

Gefyrobius.

Genre Gabrius. G à b r i e ,  Leach.
i

L each  in  S tephens, III. Brit. E n t. V, p. 249.
Étymologie : nom propre.

r

C a r a c t è r e s .  Corps allongé, subdéprimê ou peu convexe, ailé, peu 
pubescent.

Tête assez grande, saillante, subovale ou oblongue, portée sur un coi 
court et assez étroit. Tempes non rebordées sur les côtés. Épistome tron­
qué au sommet, à marge antérieure subcornée. Labre très-court, sub­
incisé dans son milieu, subbilobê. Mandibules saillantes, subfalciformes, 
acérées, angulairement dilatées ou dentées vers le milieu de leur côté 
interne, croisées au repos. Palpes maxillaires assez développés, à 1er ar­
ticle bien distinct, assez court : le 2e oblong, subarqué, assez fortement 
épaissi ; le 8e plus court, obconique : le dernier presque 2 fois au «si 
long que le 3e, en cône subfusiforme (1) et plus ou moins aminci ou 
acuminé vers son extrémité. Palpes labiaux courts, à 1er article oblong, 
grêle : le 2e aussi long mais plus épais, obconique : le 3e un peu plus 
long, mais sensiblement plus grêle que le 2e, plus ou moins subulé. 
Menton grand, transverse, rétréci et submembraneux en avant, subtronqué 
au sommet.

Yeux médiocres ou assez petits, subovales ou subarrondis, peu saillants, 
séparés du cou par un intervalle plus long que leur plus grand diainètre.

Antennes suballongées, parfois assez courtes ; subépaissies, à 1er article 
allongé, en massue : les 2e et 3e obconiques : le 3e souvent plus long : les 
4® à 10e graduellement un peu plus courts, non ou peu contigus, avec 
les pénultièmes non ou rarement transverses : le dernier subovalaire, 
tronqué ou subéchancré au bout.

I t

(1) C’est-à-dire en cAne plus ou moins brusquëment rétréci à sa base, où il es 
moins large que le sommet du précédent.
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Prothorax oblong ou suboblong, subparallèle, parfois subrétréci en 
avant, moins large que les élytres, tronqué au sommet, à angles anté­
rieurs non saillants ; arrondi à sa base ; très-finement rebordé sur celle-ci 
et sur les côtés ; à rebord jlatéral subsinueusement infléchi d’arrière en 
avant. Repli assez étroit, incliné, visible vu de côté, sans opercule pror
thoracique.

Écusson grand, triangulaire ou subogival.
Élytres subcarrées, à peine simultanément échancrées à leur bord api­

cal ; à peine arrondies à leur angle postéro-externe ; finement rebordées 
sur la suture. Repli assez étroit, médiocrement infléchi. Épaules peu sail­
lantes.

Prosternum peu développé au devant des hanches antérieures, offrant 
entre celles-ci un triangle à disque gibbeux ou en forme de faîte, à som­
met droit ou subobtus, parfois subémoussé. Mésosternum à lame médiane 
triangulaire, à sommet aigu, parfois subémoussé, à peine prolongé jus­
qu’au milieu des hanches intermédiaires; à arête transversale assez 
saillante, arquée ou à peine angulée, située après le premier tiers. Médié- 
pisternums grands, séparés du mésosternum par une suture suboblique et 
subarquée. Mêdiépimères étroites, allongées, parfois sublinéaires. Méta­
sternum assez court, assez fortement échancré au devant des hanches 
postérieures ; prolongé entre celles-ci en un lobe plus ou moins saillant, 
explané, incisé, corné ou subcorné ; non ou à peine avancé entre les inter­
médiaires, et séparé de l’intermède par une suture droite ou subarquée en 
avant. Postépisternums étroits ou très-étroits, parfois sublinéaires. Posté- 
pimeres petites, triangulaires ou en onglet.

Abdomen suballongé, subatténué en arrière, fortement rebordé sur les 
côtés; à 4  premiers segments subégaux, le 5e un peu plus grand : les 
2 premiers parfois subimpressionnés en travers sur le milieu de leur base : 
le 6e plus ou moins saillant, rétractile : celui de l’armure caché, émettant 
2 ou 3 lanières. Ventre à 4 premiers arceaux subégaux, le 5e parfois un 
peu plus grand : le 6e plus ou moins saillant, rétractile.
i,

Hanches antérieures très-grandes, de la longueur des cuisses, très- 
saillantes, coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires moindres, 
peu saillantes, conico-subovales, rapprochées ou légèrement distantes. Les 
postérieures assez petites, peu saillantes, rapprochées à leur base, diver­
gentes au sommet, en cône court et mousse ; à lame supérieure subétran­
glée vers son premier tiers ; à lame inférieure nulle ou enfouie.

Pieds médiocres, peu robustes. Trochanters antérieurs petits. Cuisses
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plus ou moins comprimées, subatténuées, vers leur extrémité, parfois 
élargies vers leur milieu ; distinctement épineuses en dessous vers leur 
sommet interne, au moins les antérieures. Tibias snbélargis de la base 
au sommet, plus ou moins fortement épineux, munis au bout de leur 
tranche inférieure de 2 éperons grêles, dont l’interne plus long ; les an­
térieurs plus courts. Tarses antérieurs courts, simples dans les 2  sexes ; 
les intermédiaires et posi^neurssuballongés subatténués vers leur extré­
mité, à 1er article subégal au dernier, subégal aux 2 suivants réunis : les 
2e à 4e oblongs ou suboblongs, graduellement plus courts : le dernier 
grêle, en massue. Ongles petits, grêles, arqués.

O b s .  Les espèces de ce genre sont petites ou assez petites e t  agiles. 
Elles vivent parmi les détritus, les mousses, les champignons desséchés et 
les feuilles mortes.

Les pores sétifères, situés entre les yeux, sont rapprochés, deux ensem­
ble, sur les côtés du front. Le prothorax offre sur le dos 2 séries compo­
sées de 5 ou 6 points enfoncés, avec la longue soie latérale placée tout 
près du rebord ou centre le rebord lui même.

Cette coupe générique se remarque par la structure des palpes labiaux, 
dont le dernier article est sensiblement plus grêle que le précédent et 
subsubulé. L’angle postéro-externe des élytres, vues de dessus, paraît à 
peine arrondi ou presque droit (1).

Elle répond à un assez petit nombre d’espèces, dont voici l’analyse :

a Séries dorsales du pro thorax de S points.
b Antennes assez longues, à 3e article suballongé, un peu plus long 

que le 2e, les pénultièmes à peine transverses. Prothorax sub­
rétréci en avant. Antennes obscures, à base testacée. Taille 
moyenne.

c Êlytresd'an noir de poix, un peu plus courtes que le prothorax:
celui-ci suboblong. Ventrek extrémité seule d’un roux de poix, vernalis, 

ce Élytres bronzées, de la longueur du protborax : celui-ci oblong.
Ventre à intersections largement testacées.

d Tête subovalaire................................. .................................... tibialis.
dd Tête oblongue.............................................................................. pisciform is.

bb Antennes assez courtes, à 3e article oblong, subégal au 2e, les 
pénultièmes visiblement transverses, 

e Prothorax oblong, à peine rétréci en arrière. Antennes assez
*

(1) Cet effet provient de ce que les cfités du bord apical sont obliquement ou 
même subsinueusement coupés vers les angles postéro-externes.
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épaisses, rousses, à base testacée. Prothorax et élytres d’un
noir de poix. Taille petite........................................................................splendidulus.

ee Prothorax suboblong, rétréci en arrière. Antennes assez grêles, 
d’un roux brunâtre, à base testacée. Prothorax brun, élytres 
d'un testacé de poix. Taille très-petite ......................................... thermarum.

aa Séries dorsales du prothorax de 6 points. Antennes assez lon­
gues, à 2e et 3e articles suballongés, 

f Prothorax suboblong, subrétréci en avant. Le dernier article des
palpes maxillaires peu acuminé. Taille assez petite. . . , exiguus.

ff Prothorax oblong, subparallèle ou à peine rétréci en arrière. Le 
dernier article des palpes maxillaires fortement acuminé. 

g Tête subovale, non ou à peine moins large que le protborax : 
celui-ci un peu plus court que les élytres. 

b Le 3e article des antennes visiblement plus long que le 2e, 
le 4e oblong, les S8 et 6e suboblongs, Élytres densement
ponctuées. Taille assez petite.................................................astutus.

bh Le 3e article des antennes subégal au 2e, le 4e suboblong, le 
K' subçarré, le 6e subtransverse. Élytres peu densement
ponctuées. Taille petite..............................................................nigritulus.

gg Tète suboblongue, sensiblement moins large que le protborax : 
celui-ei un peu plus long que les élytres. Le 3e article des 
antennes à peine plus long que le 2e, le 4e suboblong, les 5e et 
6e subcarrés. Elytres assez fortement et peu densement ponc­
tuées, ra ille  assez petite........................... ................................LATICOLLIS.

a. Séries dorsales du protborax d e  S points.

f l . Gabrius vernalis, G r a v e n h o r s t .

Allongé, peu convexe, finement pubescent, d’un noir de poix brillant, 
avec la bouche, la base des antennes et les pieds testacés. Élytres assez 
fortement et densement ponctuées, un peu plus courtes que le prothorax : 
celui-ci suboblong, subrétréci en avant. Abdomen finement pointillé.

( f  Le 6e arceau ventral profondément et aigument entaillé au som­
met, avec les lobes latéraux prolongés et submembraneux,

$ Le 6e arceau ventral arrondi au sommet.

Staphylinus vernalis, G ra v e n h o rs t ,  Mon. 7 8 ,  6 7 . —  G yllenhal;  Ins. Suec. II, 3 3 2 ,  

48.— M annerhelm , Brach. 2 9 ,  6 2 .  — B oisduval et L a c o r d à i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 
404, 36.

Philonthus vernalis, N o r d m a n n ,  Symb. 93, 59. E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 470, 33 ; 
— Gen. et Spec. Staph. 478, 83. — R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 703, 33. —
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H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I« 26'8, 37. — F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e , Faun. Ent. Fr.
I, 523, 35. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 606, 41. — F a u v e l , Faun. Gallo-Rhén. III,
487, 62.

Gabrius vernalis, T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, 170, 1 ,1860.

Long., 0m,0058 (2 2/31.) ; — larg., 0“ ,00075 (1/3 I.).

Corps allongé, peu convexe, d’un noli* de poix brillant ; revêtu sur les 
élytres et l’abdomen d’une fine pubescence grise.

Tête ovale-oblongue, un peu moins large que le prothorax ; éparse­
ment sétosellée ; d’un noir très-brillant ; lisse, avec quelques points 
enfoncés, épars, derrière les yeux. Pront très-large, à peine convexe, 
offrant de chaque côté, entre les yeux, 2 pores sétifères rapprochés et 
obliquëment disposés. Cou glabre, lisse, d’un noir très-brillant. Parties 
de la bouche testacées.

Yeux obscurs, à facettes micacées.
Antennes plus courtes que la tête et le prothorax réunis; subépaissies; 

pilosellées vers leur base ; noires, avec leur 1er article testacé : le 1er 
allongé, en massue : les 2e et 3° oblongs, obconiques : le 3e un peu plus 
long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts et plus 
épais, avec les pénultièmes à peine transverses : le dernier subovalaire, 
subéchancré au bout et 'subacuminé inférieurement.

Prothorax suboblong, presque aussi large que les élytres ; subrétréci en 
avant ; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs infléchis et subar­
rondis ; faiblement arqué sur les côtés ; médiocrement arrondi à sa base,

*

avec les angles postérieurs obtus et subarrondis ; modérément convexe ; 
éparsement sétosellé ; d’un noir de poix très-brillant ; lisse, avec 2 séries 
dorsales composées de 5 points assez fins et assez distants, les 2 posté­
rieurs plus rapprochés ; marqué de plus, sur les côtés, outre les points du 
rebord latéral, de 5 autres points semblables. Repli noir, glabre, lisse.

Écusson pointillé, pubescent, d’un noir de poix brillant.
Élytres un peu plus courtes que le prothorax ; subdéprimées ou peu 

convexes ; assez densement et assez fortement ponctuées ; d’un noir de 
poix brillant, avec une assez fine pubescence grise, 1 fine soie redressée 
sur le côté des épaules, et 1 autre vers l’écusson. Épaules subarrondies.

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; 
subatténué en arrière ; subconvexe sur le dos ; éparsement sétosellé ; assez 
densement et finement pointillé ; d’un noir assez brillant et subirisé, avec
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une fine pubescence grise et assez serrée. Le 6e segment moins pubescent, 
moins ponctué, subarrondi au sommet.

Dessous du corps finement ponctué, finement pubescent ; d’un noir 
brillant. Dessous de la tête presque lisse. Métasternum subconvexe. Ventre 
convexe, éparsement sétosellé, souvent d’un roux de poix à son extrémité.

Pieds médiocres, légèrement ponctués, finement pubescents, testacé?, 
ainsi que les hanches antérieures et intermédiaires, et les postérieures à 
peine plus foncées. Tarses antérieurs simples dans les 2 sexes.

Patrie. Cette espèce se trouve sous les pierres et les feuilles mortes. 
Elle est assez rare, et elle se rencontre sur divers points de la France : les 
environs de Paris, la Normandie, l’Alsace, la Savoie, etc.

On lui rapporte le suaveolens Steph. (Ill, Brit. Y, 429), le femoralis 
Kochh/BuïL Mosc. 1851,111, 19), et le flavipes Motsch (Bull. Mose. 1860, 
II, 567).

O b s . Le plus souvent, les élytres sont moins foncées que la tête et l e  
prothorax. La ponctuation de l’abdomen est généralement plus fine et 
plus serrée à la base et sur les côtés des segments, surtout des premiers.

Quelquefois les antennes sont ferrugineuses vers leur sommet.

S .  I S a b r i u s  t i b i a l i s , Mulsant e t  R e y .

Allongé, peu convexe, éparsement pubescent, d'un noir brillant avec les 
élytres bronzées, la bouche, la base des antennes, le sommet de Vabdomen 
et la marge postérieure de chaque arceau ventral d'un roux testacé, et les 
pieds d'un roux ferrugineux, avec les cuisses pâles. Élytres assez forte-  
ment et densement ponctuées, de la longueur du prothorax : celui-ci 
oblong, d peine rétréci en avant. Abdomen finement et modérément 
ponctué.

Ö- Le 6e arceau ventral légèrement et angulairement échancré à son 
sommet, avec l’échancrure bordée d’une membrane très-étroite. Le 5e à 
peine sinué dans le milieu de son bord apical.

9 Le 6e arceau ventral arrondi au sommet. Le 5e simple.

Long., 0“,006 (2 3/41.) ; — larg., 0m,00075 (1/3 1.).

Corps allongé, peu convexe, d’un noir brillant, avec les élytres bronzées ;
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revêtu sur celles-ci et sur l’abdomen d’une fine pubescence grise et peu 
serrée.

Tète subovale, subrétrécie en arrière; un peu ou à peine moins large 
que le prothorax ; distinctement sétosellée; d’un noir brillant et submé­
tallique ; lisse, avec quelques points épars derrière les yeux. Front très- 
large, à peine convexe, avec les 4 pores sétifères, situés entre les yeux, 
rapprochés 2 à 2 sur les côtés, l’interne plus petit et plus en avant. Cou 
glabre, lisse, d’un noir brillant: Labre et autres parties de la bouche d’un 
roux testacé.

Yeux obscurs ou grisâtres.
Antennes suballongées, un .peu plus courtes que la tête et le prothorax 

réunis ; subépaissies ; légèrement piloseliées vers leur base ; obscures, 
avec le 1er article d’un roux testacé, ainsi que la base des deux suivants ; 
lfr 1er allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e obconiques : le 3e un 
peu ou à peine plus long que le 2e : les 4e à 10e graduellement un peu 
plus courts : les 4e à 6e suboblongs : le 7e non, les 8e à 10e à peine 
transverses, vus de côté : le dernier courtement ovalaire, tronqué au bout 
et acuminé inférieurement.

Prothorax oblong, un peu moins large que les élytres ; à peine atténué 
en avant, tronqué au sommet, avec les angles antérieurs subinfléchis et 
arrondis ; subparallèle ou à peine arqué sur les côtés ; arrondi à sa base, 
avec les angles postérieurs obtus, et subarrondis ; subconvexe ; distinc­
tement sétosellé ; d’un noir brillant et sub métallique ; lisse, avec 2 séries 
dorsales composées de 5 points assez fins, dont les 3 postérieurs un peu 
moins écartés ; marqué de plus, en avant, sur les côtés, de 4 autres points 
semblables (1), outre ceux du rebord latéral, avec la longue soie située 
tout près dudit rebord. Repli brunâtre, presque lisse, glabre.

Écusson pointillé, pubescent, d’un noir bronzé.
Élytres subcarrées, un peu plus larges en arrière, de la longueur du 

prothorax; subdéprimées; assez fortement et densement ponctuées ; d’un 
bronzé assez clair et brillant, avec une fine pubescence grise, assez longue 
et peu serrée, et quelque soies redressées sur les côtés, dont 1 notam­
ment plus longue, vers les épaules. Celles-ci subarrondies.

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres; 
subatténué en arrière ; subconvexe sur le dos ; distinctement sétosellé ; 
finement et modérément ponctué; d’un noir brillant, avec le sommet

(1) Ces 4 points sont disposés en losange.
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d’un roux testacé, et le bord apical de chaque segment d’un roux de 
poix ; recouvert d’une fine pubescence grise, assez longue, un peu plus 
serrée que celle des élytres. Le 6e segment moins ponctué, moins pubes­
cent, obtusément tronqué au sommet.

Dessous du corps finement et subaspèrement ponctué, finement pubes­
cent, avec l’anlépectus et le médipectus d’un roux de poix, le dessous des 
angles antérieurs du prothorax et la marge postérieure de chaque arceau 
ventral d’un roux testacé, celle des deux derniers plus largement. Dessous 
de la tête glabre, lisse. Métasternum à peine convexe. Ventre assez 
convexe, éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, finement ponctués, finement pubescents ; d’un roux 
ferrugineux, avec les hanches postérieures plus foncées et les cuisses 
pâles. Tarses antérieurs simples.

P a t r ie . Cette espèce est très-rare. Elle a été trouvée, au premier prin­
temps, aux environs de Fréjus et dans le Languedoc, parmi les détritus 
marécageux.

O b s . Elle diffère du G. vernalis par la teinte bronzée des élytres qui sont 
moins courtes, par la bordure testacée des segments de l’abdomen et des 
arceaux du ventre, par son prothorax plus oblong, par ses cuisses d’une 
couleur plus pâle, par la forme de l’incision du 6e segment de l’abdomen 
des ç f , etc.

On la prendrait pour une variété immature du Philonthus fimetarius ; 
mais les palpes sont autrement conformés, les pénultièmes articles des 
antennes à peine plus courts; le prothorax est plus oblong,avec les points 
des séries plus petits et au nombre de 5, etc.

Les articles intermédiaires des antennes sont moins courts que chez le 
Philonthus ventralis, avec la tête et le prothorax plus oblongs, etc.

Les tarses postérieurs sont assez grêles, avec les 2e à 4e articles subal­
longés ou oblongs.

Nous plaçons ici, avec doute, l’espèce suivante que nous n’avons pas 
vue en nature.

3 .  G a b r i u s  p i s c i f o r m i s  , F a u v e l .

Philonthus pisciformis, F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 468, 37.

Long., 5 1/2 millim.
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P a t r i e . Entraigues (Var).

O b s . Cette e s p è c e ,  q u i  n o u s  s e m b l e  u n e  v a r i é t é  i m m a t u r e  d e  n o t r e  
tibialis, e n  d i f f é r e r a i t  p a r  s a  t ê t e  p l u s  o b l o n g u e ,  p a r  ses a n t e n n e s  u n  p e u  
p l u s  c o u r t e s  e t  à  p é n u l t i è m e s  a r t i c l e s  p lu s  t r a n s v e r s e s .

Près de là vient une espèce qui n’a point été rencontrée dans la France 
continentale :

Glabrius badius, K i e s e n w e t t e r .

Allongé, peu convexe, éparsement pubescent, d’un noir très-brillant, 
avec les élytres à peine bronzées, la bouche et les pieds d’un roux de 
poix. Élytres fortement et éparsement ponctuées, un peu plus longues que 
le prothorax : celui-ci oblong, subparallèle. Abdomen assez finement et 
éparsement ponctué.

c* Le 6e arceau ventral assez largement et angulairement échancré, 
avec les lobes latéraux finement pointillés et densement ciliés (1).

9 Le 6e arceau ventral un peu prolongé, arrondi et finement cilié au 
sommet.

Philonthus badius, K i e s e n w e t t e r ,  Beri. E n t .  Z e i t .  1858, 6 I . — F a u v e l , F a u n .
Gallo-Rhén. III, 468 (note).

Philonthus insularis, G a u t i e r ,  Mitth. Schw. Ent. Ges. 1868, II, 826. — M a r s e  u l ,

l’Abeille, 1869-1870, VII, 205.

Long., 0m,005o (2 1/21.); — larg., 0m,0007 (1/3 I.).

P a t r i e . Porto-Vecchio, Omessa, Caporalino, en Corse (collection Reve- 
lière).

Obs. Cette espèce se distingue des précédentes par la ponctuation de 
ses élytres plus forte et plus éparse. La teinte générale est plus brillante, 
submétallique sur la tête, leprothorax et les élytres. Les distinctions du cT 
sont remarquables par la ciliation des lobes latéraux de l’échancrure.

Le sommet du ventre est souvent d’un roux testacé.

(1) Parfois le 6* arceau est lisse et subimpressionné au devant de l’échancrure
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à. C a h r & i is  s p l e n d i d u l u s ,  G ravenhorst.

Allongé, sublinéaire, subdéprimé, éparsement pubescent, d'un noir de 
poix brillant, avec les intersections de l'abdomen et les antennes rousses, 
la base de celles-ci, la bouche et les pieds testacés. Élytres assez finement 
et peu densement ponctuées, de la longueur du prothorax : celui-ci 
oblong, subrétréci en arrière. Abdomen finement et modérément ponctué.

<ƒ Le 6° arceau ventral largement sinué au sommet.

Ç Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet.

Staphylinus splendidulus, Gravenhorst, Micr. 41 ,60  ; — Mon. 9 3 ,  89. — L a t r e i l l e ,  

Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 327, 78. — Gyllenhal , Ins. Suee. II, 348, 64. 
Cafius splendidulus, Mannerheim, Brach. 3 2 ,  3 .
Gyrohypnus splendidulus, N B k d m a n n . Symb. 126 ,30 .
Staphylinus nanus, G r a v e n h o r s t , Mon. 96 ,93. — G y l l e n h a l , Ins. Suec. II, 347, 63. 
Cafius nanus, M a n n e r h e i m , Brach. 32, 2.
Gyrophypnus nanus, N ordmann, Symb. 1 2 6 ,  2 9 .
Staphylinus parvulus, G r a v e n h o r s t , Micr, 42, 63 ; — Mon. 98, 91.
Philonthus splendidulus, E r i c h s o n , Coi. March. I, 470, 36 ; —  Gen. et Spec. 

Staph. 478, 84.— R e d t e n b a c h r r , Faun. Austr. 7 0 8 ,3 .— H e e r ,  Faun. Coi. Helv. 
I, 269, 41. —  F a i r m a i r e , et L a b o u l b è n e , Faun. Ent. Fr. I, 822, 30. —  K r  a  a t z , 

Ins. Deut. II, 608, 43 .— F a u v e l , Faun. Gallo-Rhén. III, 468, 33.
Gabrius splendidulus, T homson, Skand. Coi. II, 170, 2.

Variété a (immature). Prothorax et élytres d’un roux de poix. Sommet 
de l'abdomen largement testacé, avec la marge postérieure de chaque 
segment largement d’un roux testacé.

Philonthus analis, Heer. Faun. Coi. Helv. I, 268, 38.

Long., 0in,0032 (2 1/3 1.); — larg., 0“,0005 (1/4 1.).

Corps allongé, sublinéaire, subdéprimé, d’un noir de poix brillant ; 
revêtu sur les élytres et l’abdomen d’une fine pubescence grise et peu 
serrée.

Tête subovale, à peine moins large que le prothorax ; éparsement s éto- 
sellée; d’un noir de poix brillant; lisse, avec quelques points épars sur 
les côtés, vers les tempes. Front très-large, à peine convexe, subimpres­
sionné ou subsillonné sur son milieu entre les yeux, avec les pores séti-
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fères, silués entre ceux-ci, transversalement disposés, les externes plus 
rapprochés entre eux. Cou en bourrelet, glabre, lisse, d’un noir brillant. 
Labre et autres parties de la bouche testacés.

Yeux obscurs.
Antennes a=sez courtes, beaucoup moins longues que la tête et le pro- 

thorax réunis ; assez épaisses presque dès leur base ; légèrement pile 
sellées vers celle-ci ; rousses, avec les 3 premiers articles plus clairs 
le 1er allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e oblongs, obeoniques, 
subégaux : les suivants graduellement un peu plus courts et à peine plus 
épais : les 4e et 5e presque carrés ou à peine plus larges que longs : les 
6e à 10e subobeoniques, sensiblement transverses : le dernier courtement 
subovalaire, à  peine échancré au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax oblong, subrétréci en arrière ou il est un peu moins large 
que les élytres; tronqué au sommet,, avec les angles antérieurs infléchis et 
arrondis ; presque droit ou à peine arqué sur les côtés ; arrondi à sa base 
ainsi qu’aux angles postérieurs ; légèrement convexe ; éparsement séto- 
sellé, avec la longue soie des côtés située contre le rebord même; d’un 
noir de poix brillant ; lisse, avec 2 séries dorsales composées de 5 points 
assez fins, assez distants ; marqué de plus, en avant sur les côtés, de 
5 autres points semblables et épars, outre crux du rebord latéral. Repli 
d’un roux de poix, lisse, glabre.

Écusson à peine pointillé, à peine pubescent, d’un noir de poix brillant.
Élytres subcarrées ou à peine oblongues, de la longueur du prolhorax; 

subdéprimées; assez finement et peu der.sement ponctuées; d’un noir ou 
d’un brun de poix brillant ; éparsement pubescentes, avec des soies redres­
sées sur les côtés, dont, 1 notamment plus longue, vers les épaules. 
Celles-ci étroitement arrondies.

Abdomen assez allongé, un peu moins large à sa base que les élytres; à 
peine arqué sur les côtés et à peine atténué en arrière; assez convexe sur 
le dos; fortement sétosellé; finement et modérément ponctué ; d’un noir 
brillant, avec le sommet d’un roux subteslacé ainsi que le bord apical de 
chaque segment; recouvert d une fine pubescence grise et peu serrée. Le 
6° segment subarrondi et finement granulé-cilié (1) à son bord postérieur.

Dessous du corps finement ponctué, légèrement pubescent, d’un noir de 
poix brillant, avec le sommet du ventre largement, les intersections ven­
trales plus étroitement, testacés. Dessous de ta tête lisse, glabre. Méta-

(!) Cela se remarque dans beaucoup de Philonihatcs mais ici c est très-apparent.

5e s é r i e , t . vin. —  1875. 35
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sternum subdéprimé, finement canaliculé en arrière sur sa ligne médiane. 
Ventre convexe, éparsement sétosellé, plus longuement vers son extrémité.

Pieds médiocres, légèrement ponctués, légèrement pubescents, testacés, 
avec les hanches postérieures et souvent les intermédiaires plus foncées. 
Tarses antérieurs simples.

P atbie . Cette espèce se prend parmi les mousses et les feuilles mortes, 
dans le bois carié et les troncs caverneux, et souvent en compagnie de 
fourmis, dans les localités boisées et dans les montagnes : les environs de 
Paris et de Lyon, la Normandie, la Lorraine, la Bourgogne, l’Auvergne, 
le Jura, les Alpes, la Savoie, les Pyrénées, etc.

Obs. Elle est re m a rq u a b le , en tre  ses co ngénères , p a r  sa  form e sub­
linéaire et p a r  ses an ten n es  assez cou rtes  et assez  épa isses .

Elle varie pour la couleur. Le prothorax et les élytres sont parfois d’un 
brun roussâtre, avec l’abdomen presque entièrement testacé ou faiblement 
rembruni à la base de chaque segment. Ces modifications se rapportent 
aux sujets immatures et c’est sans doute à un de ceux-ci que doit s’appli­
quer le Philonthus analis de Heer. Toutefois, ce dernier est un peu plus 
grand, avec les élytres un peu plus fortement ponctuées.

5. Gabriui thermarum, Aubé.

Allongé, subdéprimé, éparsement pubescent, d'un noir brillant, avec le 
prothorax d’un brun de poix et les élytres d’un testacé obscur, la base des 
antennes et les pieds testacés. Élytres assez fortement et éparsement 
ponctuées, un peu plus longues que le prothorax : celui-ci sub ob long, non 
rétréci en arrière. Abdomen finement et peu densement pointillé.

d* Le 6e arceau ventral assez largement et assez profondément sinué au 
sommet.

9 Le 6e aiceau ventral subarrondi et parfois obtusément tronqué au 
sommet.

Philonthus thermarum, Aubé, Ann. Soc. Ent. Fr. 1 8 5 0 ,  VIII, 3 1 6 .—  Fammaire et 
L a b o ü lb èn e ,  Faun. Ent. Fr. I, 52-2, 3 1 .  —  K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 6 0 8 ,  4 4 .  —  
F a u v e l ,  Faun. Gallo-Ehdn. ill, 4 7 0 ,  39.

Philonthus exilis, K r a a t z ,  Stett .  Ent .  Zeit . XII, 293 .
Gabrius pumilus , M otsc i iu lsky .  Enum. Nouv. Esp. 1 8 5 9 ,  55, 1 1 2 .
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Long., 0m,0032 (2 1/2 1.); — larg., 0“>,0004 (1/5 1.).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir de poix, avec le prothorax et sur­
tout les élytres plus claires; revêtu sur celles-ci et sur l’abdomen d'une 
fine pubescence grise et peu serrée.

Tête ovale-oblongue, presque droite sur les côtés, un peu moins large 
que le prothorax ; distinctement sétosellée ; d’un noir de poix brillant ; 
lisse, avec quelques rares points derrière les yeux. Front large, subdéprimé 
en avant, oü il offre parfois une faible impression fovéiforme, située entre 
les pores sétifères : ceux-ci assez petits, transversalement disposés, les 
externes rapprochés. Cou subglobuleux, glabre, lisse, d’un noir de poix 
brillant. Parties de la bouche d’un roux de poix.

Yeux assez petits, subovalairement arrondis, obscurs ou grisâtres, par­
fois micacés.

Antennes assez courtes, sensiblement moins longues que la tête et le 
prothorax réunis ; à peine épaissies ; distinctement pilosellées vers leur 
base ; d’un roux brunâtre, avec les 3 premiers articles testacés ; le 
1er allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e oblongs, obconiques, sub­
égaux : les suivants graduellement à peine plus courts, subobconiques : 
les 4e et 5e à peine ou non, les 6® à 10e légèrement transverses : le dernier 
subovalaire, à peine tronqué au bout et à peine acuminé inférieurement.

Prothorax suboblong, plutôt subrétréci en avant qu’en arrière, où il est 
un peu moins large que les élytres ; obtusément tronqué au sommet, avec 
les angles antérieurs infléchis et arrondis; presque droit ou à peine arqué 
sur les côtés ; subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; fai­
blement convexe; fortement sétosellé, avec la longue soie des côtés située 
assez près du rebord ; d’un brun ou d’un roux de poix brillant; lisse, avec 
2 séries dorsales composées de 5 points tins, dont les 3 postérieurs un 
peu plus rapprochés ; marqué de plus, sur les côtés, de 4 autres points 
semblables, écartés et disposés en losange, outre ceux du rebord latéral.
Repli roussâtre, lisse, glabre.

Écusson à peine ponctué, à ppine pubescent, d’un brun de poix brillant.
Élytres subcarrées, un peu plus larges en arrière qu’en avant, un peu 

plus longues que le prothorax ; subdéprimées ; assez fortement et éparse­
ment ponctuées; d’un testacé de poix biillant; éparsement pubescentes; 
distinctement sélosellées sur les côtés, avec 1 soie notamment plus lon­
gue sur les épaules. Celles-ci subarrondies.
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Abdomen peu allongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; à 
peine arqué sur les côtés, parfois subatténué tout à fait en arrière ; assez 
convexe sur le dos; éparsement sétosellé; plus finement et un peu moins 
lâchement ponctué que les élytres; d’un noir de poix assez brillant, avec 
le sommet parfois roussâtre ; recouvert d’une fine pubescence grise et peu 
serrée. Le 6e segment moins ponctué, moins pubescent, subarrondi an 
sommet.

Dessous du corps finement pointillé, finement pubescent, d’un noir de 
poix brillant, avec l’antépectus et le sommet du ventre souvent d’un roux 
testacé. Dessous de la tête glabre, lisse. Métasternum subconvexe, presque 
lisse sur son milieu, finement canaliculé en arrière sur sa ligne médiane. 
Ventre convexe, éparsement sétosellé, surtout vers son sommet.

Pieds médiocres ou assez courts, à peine ponctués, légèrement pubes- 
cents, d'un testacé assez pâle. Cuisses passablement élargies avant leur 
milieu. Tarses antérieurs simples.

P a t r i e . Celte petite espèce est rare. Elle a été prise dans les environs de 
Paris dans la tannée des serres chaudes. Nous l’avons capturée nous- 
mêmes dans le Beaujolais et dans les environs de Lyon, dans les basses- 
cours, sous les pierres ou les planches placées sur les tas de fumiers. Elle 
habite aussi plusieurs autres régions de la France.

O b s . Elle diffère du splendidulus par sa taille moindre; par sa forme 
moins linéaire, plus atténuée en avant; par ses antennes moins épaisses et 
à pénultièmes articles moins transverses; par son prothorax moins long, 
plutôt subrétréci en avant qu’en arrière ; par ses élytres d’une couleur 
plus claire, etc.

On la prendrait pour une variété immature et de petite taille du G. nigri- 
tulus; mais les séries dorsales du prothorax sont de 5 points au lieu de 6, 
la tête est plus oblongue et les antennes paraissent à peine plus courtes, etc.

Les élytres sont constamment d’une couleur de poix plus ou moins tes- 
tacée ; mais, suivant que les sujets sont plus ou moins immatures, le pro- 
thorax prend une teinte roussâtre ainsi que le sommet de l’abdomen et les 
intersections ventrales. Alors les antennes deviennent eniièrement testacées.

Les maritimus, Motsch. (Bull. Mosc. 1858, II, 661), Libanicus, Saule. 
(Ann. Ent. Fr. 1864, 639), mimulus, Rott. (Beri. Ent. Zeit. 1870, 30), 
angustatus, Kr. (Wiegm. Arch. 1859, I, 92), pygmaeus, Rr. (id. 93), et
breviventer, Sperk. (Bull. Mosc. 1835, 153), ne paraissent pas distincts du 
thermarum.

i
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aa. Scries dorsales d u  prothorax d e  6 points.

® .  ( ï a b r i u s  e x i g u u s ,  N o r d m a n n .

Allongé, peu convexe, finement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
élytres bronzées, la bouche et la base des antennes d'un roux de poix, et 
les pieds testacés. Élytres assez finement et subèparsement ponctuées, de 
la longueur du prothorax : celui-ci suboblong, subrètréci en avant. Abdo­
men finement et assez densement pointillé.

cf Le 6e arceau ventral subtronqué ou à peine échancré au sommet, 
longitudinalement relevé sur son disque en dos d’âne, lisse. Tibias posté­
rieurs densement ciliés en dedans de longs poils mous et pâles.

9 Le 6a arceau ventral subarrondi au sommet. Tibias postérieurs 
simples.

Philonthus exiguus, N o r d m a n n ,  Symb. IOS, 9 3 .— E k i c h s o n ,  Coi. March. I, 475, 44;
— Gen. el Spec. Staph. 491, 107. — Redtenbacher, Faun. Austr. 706, 36. —
H e e r ,  Faun. Coi, Helv. 1 ,271, 48. —  K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 615, 54. — F a u v e l ,
Faun. Gallo-Rhén. III, 488, 63.

Gabrius exiguus, T h o m s o n ,  Skand. Coi. IX, 156, 5, 1867.

Long., 0 ,0044 (21.); — larg., 0“ ,0007 (1/3 1.).

Corps allongé, peu convexe, d’un noir brillant, avec les élytres bron­
zées; recouvert sur celles-ci et sur l’abdomen d’une fine pubescence gri- 
sâtre'et peu serrée.

Tête ovale-oblongue, un peu moins large que le prothorax ; éparsement 
sétosellée sur les côtés ; d’un noir brillant; lisse, avec quelques points en 
arrière vers les tempes. Front très-large, à peine convexe, parfois à peine 
fovéolé en avant entre les pores sétifères : ceux-ci très-rapprochés 2 à 2, 
situés près des yeux et disposés obliquement, avec l’interne beaucoup 
moindre et plus en avant. Cou en bourrelet, noir, lisse, glabre. Labre a’un 
noir de poix, avec les autres parties de la bouche roussâtres.

Yeux subovales, obscurs, lavés de gris.
Antennes suballongées, sensiblement plus courtes que la tête et le pro­

thorax réunis ; légèrement épaissies ; distinctement pilosellées vers leur 
base; obscures, avec les 2 ou 3 premiers articles d’un roux de poix assez 
foncé ; le 1er allongé, en massue à peine arquée : les 2e et 3e suballong' s,
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obconiques, subégaux : les suivants graduellement un peu plus courts et 
à peine plus épais, subobconiques : les 4e et 5e suboblongs, le 6e à peine 
aussi long que large : le 7e à peine, les 8e à 10e plus sensiblement trans­
verses : le dernier courtement ovalaire, à peine échancré au bout et à peine
acuminé inférieurement.

Prothorax suboblong, subrétréci en avant, un peu moins large en arrière 
que les élytres; sub tronqué au sommet, avec les angles antérieurs infléchis 
et subarrondis ; presque droit sur les côtés; arrondi à sa base ainsi qu’aux 
angles postérieurs ; assez convexe ; éparsement sétosellé, avec la longue 
soie des côtés située tout près du rebord latéral ; d’un noir brillant ; lisse, 
avec 2 séries dorsales composées de 6 points assez fins et subégalement 
distants; marqué de plus, sur les côtés, de 6 points(1) semblables, dont 
les 4 internes disposés en série longitudinale irrégulière. Repli noir, lisse, 
glabre.

Écusson pointillé, pubescent, d’un noir brillant.
Élytres subcarrées, subélargies en arrière, de la longueur du prothorax; 

subdéprimées; assez finement et subéparsement ponctuées; d’un noir 
bronzé brillant et parfois un peu verdâtre ; légèrement et éparsement 
pubescentes; éparsement sétosellées sur les côtés, avec 1 soie plus 
longue sur les épaules. Celles-ci étroitement arrondies.

Abdomen peu allongé, à peine moins large à sa base que les élytres ; 
subarqué sur les côtés et subatténué tout à fait en arrière; subconvexesur 
le dos; éparsement sétosellé ; finement, modérément et subécailleusement 
pointillé; d’un noir assez brillant ; un peu plus densement pubescent que 
les élytres. Le 6e segment à peine pubescent, presque lisse ainsi que le 
sommet du 5e, subarrondi à son bord postérieur.

Dessous du corps légèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le sommet du ventre souvent d’un roux de poix. Dessous de 
la tête glabre, presque lisse. Mêtasternum à peine ponctué, à peine cana- 
liculé en arrière sur sa ligne médiane. Ventre convexe, três-éparsement 
sétosellé.

Pieds médiocres, pointillés, finement pubescents, testacés, avec les 
hanches postérieures rembrunies et les antérieures d’un roux de poix. 
Tarses antérieurs simples.

P a t r ie . Cette espèce est rare e n  France. Elle se prend sous les feuilles

(1) En exceptant toujours ceux de la marge.
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mortes et sous les pierres, en Normandie, en Auvergne, dans les mon­
tagnes du Lyonnais, les Alpes, les Pyrénées, etc.

Obs. Elle est presque de la taille de Vastutus, mais la tête est un peu 
moins large, le prothorax moins long et moins parallèle ; le dernier article 
des palpes maxillaires est moins acuminé ; les antennes, plus obscurès, 
sont un peu moins épaissies, les parties de la bouche d’une couleur plus 
sombre, etc.

Nous avons vu un exemplaire des environs de Lyon à taille un peu plus 
grande, dont les élytres sont un peu moins bronzées et les antennes presque 
concolores, c’est-à-dire non plus claires à leur base (nigricornis, nobis).

Nous avons vu deux exemplaires mâles, identiques quant à la ciliation 
des tibias postérieurs, mais un peu différents quant au 6e arceau ventral, 
qui était, dans l’un, subtronqué ou même subarrondi, et, dans l’autre, 
visiblement subéchancré au sommet.

Le pusillus de Heer (271, 49) serait d'une taille moindre, il aurait les 
élytres plus fortement ponctuées et le sommet-de l’abdomen d’une couleur 
plus claire.

Quant au melanocephalus du même auteur (269, 40), il nous a paru, 
d’après un type communiqué, n’être encore autre chose qu’une variété de 
V exiguus ?

9. Glabrius astutus, Erichson.

Allongé, subdéprimé, finement pubescent, d'un noir brillant, avec la 
base des antennes d'un brun de poix, la bouche et les pieds testacés. 
Élytres assez finement et densement ponctuées, un peu plus longues que 
le prothorax : celui-ci oblong, subparallèle. Abdomen finement et dense­
ment pointillé.

( f  Le 6e arceau ventral faiblement et étroitement sinué dans le milieu 
de son bord apical, avec un espace allongé, triangulaire, lisse, au devant
du sinus.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi à son bord apical.

Philonthus as tutus, E r ic h s o n , Gen. et Spec. Stahli. 492, 108. — F airm aire  et La-
b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 528, 52 .— R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 706, 39.
Kraatz, Ins. Deut. II, 614, 53.— Fauvel , Faun. GaUo-Rhén. III, 467, 35.



552 BIIÉVIPENNES

Long., 0m,0060 (2 3/4 1.); -  larg., 0m,0008 (1/3 1.).
t

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, revêtu sur les élytres e 
l’abdomen d’une fine pubescence grise, plus serrée sur ce dernier.

Tête subovale, aussi large ou presque aussi large que le prothorax ; 
distinctement sétosellée; d’un noir brillant; lisse, avec quelques points 
assez gros et épars, en arrière, vers les côtés. Front très-large, faiblement 
convexe, obsolètement sillonné en avant entre les pores sétifères : ceux-ci 
très-rapprochés 2 à % situés près des yeux et obliquement disposés, 
l’interne moindre et plus en avant. Cou en bourrelet, noir, lisse, glabre. 
Labre d’un noir de poix, avec les autres parties dela bouche plus ou moins
testacées.

Yeux obscurs, parfois un peu grisâtres.
Antennes suballongées, un peu plus courtes que la tête et le prothorax 

réunis ; visiblement épaissies ; distinctement pilosellées vers leur base ; 
obscures, avec le 1er article d’un brun de poix parfois un peu roussâtre ; 
celui-ci en massue allongée : les 2e et 3e suballongés, obconiques : le 
3Û évidemment plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu 
plus courts et plus épais, subobconiques : le 4e oblong, les 5e et 6e sub- 
oblongs : les 7e et 8e non, les 9e et 10e à peine transverses, vus de côté : 
le dernier subovale, à peine échancré au bout et subacuminé inférieu- 
rement.

Prothorax oblong, subparallèle ou à peine rétréci en arrière, où il est 
sensiblement moins large que les élytres ; obtusément tronqué au sommet, 
avec les angles antérieurs infléchis et arrondis; presque droit sur les côtés; 
subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; faiblement convexe ; 
distinctement sétosellé, avec la longue soie des côtés située tout près du 
rebord latéral; d’un noir brillant ; lisse, avec 2 séries dorsales composées 
de 6 points assez forts et subégalement distants; marqué de plus, outre 
ceux de la marge, de 5 points semblables, épars, dans l’ouverture des 
angles antérieurs. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson ponctué, pubescent, d’un noir brillant.
Élytres subcarrées, un peu plus larges en arrière qu’en avant, un peu 

plus longues que le prothorax ; subdéprimées ; assez finement et densement 
ponctuées; d’un noir brillant ; finement et subéparsement ou modérément 
pubescentes, distinctement sélosellees sur les côtés, avec 1 soie plus 
longue vers les épaules. Celles-ci subarrondies.
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Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; 

subarqué sur les côtés et subatténué tout à fait en arrière ; assez convexe 
sur le dos ; assez fortement sétosellé ; finement, densement et subécailleu- 
sement pointillé, à peine moins densement dans sa partie postérieure ; 
d’un noir assez brillant, avec une fine pubescence grise, plus longue et 
évidemment plus serrée que celle des élytres. Le 6e segment à peine pubes­
cent, presque lisse, à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps finement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le sommet du ventre parfois moins foncé. Dessous de la tête 
lisse et glabre. Mêtasternum subdéprimé sur son milieu. Ventre convexe, 
éparsement sétosellé.

Pieds médiocres, finement ponctués, finement pubescents, d’un roux 
testacé, avec les cuisses postérieures parfois un peu rembrunies, assez 
étroites. Tarses antérieurs simples.

P a t r ie . Celte espèce est médiocrement commune dans les lieux humides, 
sous les pierres, les mousses et les détritus, dans plusieurs parties de la 
France : le Bourbonnais, le Beaujolais, les environs de Lyon, le Bugey, 
les Alpes, la Savoie, les Pyrénées, etc.

Obs. Elle a tout à fait la tournure du G. nigritulus, mais avec une taille 
plus avantageuse.

Elle diffère des nigricornis et exiguus par le prothorax plus oblong et 
plus parallèle et par le dernier article des palpes maxillaires à pointe plus 
prolongée. Elle est aussi grande que le premier, plus grande que le 
deuxième. La tête est un peu plus large et moins oblongue que dans l’un 
et l’autre.

Nous avons vu des exemplaires immatures entièrement d’un roux de 
poix, avec la tête seule rembrunie.

On peut rapporter à Yastutus Very ios tom us,  Hocch. (Bull.Mosc. 1851,
III, 22).

Nous colloquons ici une petite espèce de Corse assez intéressante :

G a b r i u s  p i l i g e r ,  M u l s a n t  e t  R e y .

Allongé, subparallèle, peu convexe, éparsement poilu, d'un noir bril­
lant, avec la bouche et les pieds d'un roux de poix. Élytres fortement et



5 5 4 BRÉVIPENNES

peu densement ponctuées, de la longueur du prothorax : celui-ci sub- 
oblong, subparallèle. Abdomen finement et assez densement pointillé.

Long., 0m,0042 (1 3/4 I.) ; — larg., 0m,0005 (1/4 1.).

P a t r i e . Corte Saint-François, en Corse (collection Revelière).

O b s . Cette petite espèce est remarquable par sa forme subparallèle. Elle 
est de la taille des plus grands exemplaires du nigritulus. La tête, plus 
grosse, en carré suborbiculaire, est plus large que le prothorax. Celui-ci 
moins oblong, moins étroit, a les points des séries plus forts et plus pro­
fonds. Les élytres sont plus courtes, plus fortement ponctuées; elles sont 
parées, ainsi que l’abdomen, d’une pubescence assez longue, peu serrée et 
blanchâtre.

De prime abord, elle est plus large, plus parallèle que le nigritulus, non 
atténuée en avant.

9 «  C r a b r i u s  n i g r i t u l u s ,  G r a v en h o r st .

Allongé, subdéprimé, éparsement pubescent, d'un noir brillant, avec 
la bouche, la base des antennes et le sommet de l'abdomen d'un roux de 
poix, et les pieds testacés. Élytres assez fortement et peu densement 
ponctuées, un peu plus longues que le prothorax : celui-ci oblong, subpa­
rallèle. Abdomen finement et assez densement pointillé.

C* Le 6° arceau ventral à peine sinué dans le milieu de son bord 
apical, avec un espace triangulaire, lisse et subpellucide, au devant du 
sinus. Tête un peu plus large que le prothorax.

9 Le 6° arceau ventral subarrondi à son bord apical. Tête à peine 
moins large que le prothorax.

Staphylinus nigritulus, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 41, 61 ; — Mon. 94, 90.— L a t r e i l l e ,  
Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 328, 79.

Staphylinus aterrimus, G r a v e n h o r s t , Micr. 41, 62.—  L a t r e i l l e ,  Hist. Nat. Crust, 
et Ins. IX, 328, 80.— G v l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 349, 63 .— B o i s d u v a l  et L a c o r -  
d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 408, 43.

Cafius aterrimus. M a n n e r h e i m ,  Brach. 32, 3.
Gyrohypnus aterrimus, N o r d h a n n ,  Symb. 126, 32.
Cafius pumilus, M a n n e r h e i m ,  B r a c h .  3 2 ,  4 .
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Philonthus aterrimus, E r íc h so n , Coi. March. I, 476, 4 5 ; —  Gen. e t  Spec. Staph.

492, 109. —  JRe d t e n b a c h e r , Faun. Austr. 706, 3 9 .— H e e r , Faun. Coi. Helv. I,
2 7 1 ,  5 0 .  —  F airmaire e t  L aboulb&n e , F a u n .  E n t .  F r .  I ,  5 2 8 ,  5 3 .

Philonthus nigritulus. K r a a t z ,  I n s .  D e u t .  I I ,  6 1 6 ,  5 6 .  — Fauvel, F a u n .  G a l lo -R h é n .
III, 469, 38.

Gabrius aterrimus, T homson, S k a n d . C o i. I I ,  1 7 0 ,  3 ,  1 8 6 0 .

Long., 0m,0040 (1 3/4 1.) ; — larg., 0m,0004 (1/5 1.).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant; recouvert sur les élytres 
et l’abdomen d’une fine pubescence grise, plus serrée sur ce dernier.

Tête subovale, distinctement sétosellée ; d’un noir très-luisant ; lisse, 
avec plusieurs points épars en arrière, vers les côtés. Front très-large, 
subdéprimé ou à peine convexe, subimpressionné ou obsolètement fovéolé 
en avant, entre les pores sétifères : ceux-ci rapprochés 2 à 2, situés près 
des yeux et à peine obliquement disposés , l’interne moindre, un peu ou 
parfois à peine plus en avant. Cou en bourrelet, lisse, glabre, d’un noir 
brillant. Parties de la bouche d’un roux de poix.

Yeux obscurs.
Antennes suballongées, un peu plus courtes que la tête et le prothorax 

réunis ; faiblement épaissies ; légèrement pilosellées vers leur base ; 
obscures, avec les deux premiers articles souvent d’un roux de poix ; le 
1er allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e suballongés, obconiques, 
subêgaux : les suivants graduellement un peu plus courts et à peine plus 
épais, subobconiques : le 4e suboblong, le 5e subcarré : les 6e et 7e à 
peine, les 8e à 10e légèrement transverses, vus de côté : le dernier sub- 
ovalaire, subtronqué au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax oblong, subparallèle, sensiblement moins largeque les élytres ; 
tronqué au sommet, avec les angles antérieurs infléchis, obtus et subarron­
dis ; presque droit sur les côtés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles pos­
térieurs; faiblement convexe; distinctement sétosellé, avec la longue soie 
des côtés située tout près du rebord latéral ; d’un noir très-brillant ; lisse, 
avec 2 séries dorsales composées de 6 points assez fins, l’antérieur un peu 
plus distant ; marqué de plus, outre ceux de la marge, de 5 points sem­
blables, en avant vers les côtés. Repli noir ou brun, lisse, glabre.

Écusson pointillé, à peine pubescent, d’un noir brillant.
Élytres subcarrées, à peine plus larges en arrière ; un peu plus longues 

que le prothorax ; subdéprimées ; assez fortement et peu densement ou 
modérément ponctuées ; d’un noir de poix brillant et parfois un peu bru-



5 5 6  BRÉVIPENNES

nâlre ; éparsement pubescentes ; distinctement sétoseliées sur les côtés, 
avec 1 soie plus longue vers les épaules. Celles-ci étroitement arrondies.

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres; à 
peine arqué sur les côtés et subatténué tout à fait en arrière ; subconvexe 
sur le dos ; distinctement sétosellé; finement et un peu plus densement 
pointillé que les élytres ; d’un noir assez brillant, avec le sommet souvent 
d’un roux de poix ; recouvert d’une fine pubescence grise, assez longue et 
modérément serrée. Le 6e segment plus glabre, plus lisse, subarrondi au 
sommet.

Dessous du corps finement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le sommet du ventre et souvent les intersections ventrales 
d’un roux de poix. Dessous de la tête lisse et glabre. Mêtastemum à peine 
convexe, très-finement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre convexe,

i-

éparsement sétosellé.
Pieds médiocres, finement ponctués, finement pubescents, testacés, avec 

les hanches postérieures plus foncées. Tarses antérieurs simples.

P a t r ie . Celte espèce est très-commune, d a n s  presque toute la France, 
sous les détritus, les feuilles tombées, les fumiers, les champignons, etc.

Obs . Outre la taille, elle diffère du G. astutus par ses antennes moins 
épaissies, à 3e article subégal au 2°, avec les 4e à 6e moins oblongs et les 
pénultièmes un peu plus courts, Les élytres et l’abdomen sont un peu 
moins densement pointillés. Les pores sétifères, situés entre les yeux, sont 
moins obliquement disposés, parfois même subtransversaleraent.

Les sujets immatures sont d’un brun de poix, avec les côtés du protho­
rax et les élytres un peu roussâtres, et les intersections abdominales et 
ventrales d’un roux testacé. Quelquefois tout le corps, moins la tête, est 
de cette dernière couleur.

Chez les o" de petite taille, la tête n’est pas plus large que le prothorax.
On rapporte au nigritulus les pygmaeus, attenuatus et basalis de 

Stephens (III. Brit. W. 250 et 251), ainsi que le phoeopus du même auteur 
(Man. Brit. Coi. 400), le pygmaeus Snelt. (Faun. Ned. II. 70), et le pici- 
pennis Maekl. (Bull. Mosc. 1852, II, 313).

La larve du nigñtulus a été décrite par H. Kroyerw Schiôdte (Nat. 
Tidss. 1864, p. 200).

Près du nigritulus vient une espèce étrangère à la France, et dont voici 
la description sommaire :
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Gabrius trossulus, N o r d m a n n .

Allongé, subdéprimé, éparsement pubescent, d'un noir de poix brillant, 
avec les élytres d’un brun fauve, la bouche, la base des antennes et les 
intersections ventrales testacées. Élytres fortement et peu densement 
ponctuées, de la longueur du prothorax : celui-ci oblong, subparallèle. 
Abdomen finement et assez densement pointillé.

Philonthus trossulus, Nordmann, Symb. 102, 90.— Kraatz, Ins. Deut. II, 616, bij. 
Gabrius trossulus, Thomson, Skand. Coi. II, 171, 4. 1860.

Long., 0m,0050 (2 1/3 1.) ; — larg., 0m,0004 (1/5 1.).

P atrie. Cette espèce est particulière à la Suède et au nord de l’Alle­
magne.

O b s . Elle ressemble beaucoup au nigritulus. Elle est un peu plus grande, 
plus allongée, avec les élytres plus fortement ponctuées, un peu plus 
courtes relativement au prothorax, etc.

Les élytres sont tantôt d’un brun de poix, tantôt un peu roussâtres.

Gabrius laticollis, F a t jv e l .

Allongé, subdéprimé, finement pubescent, d’un noir de poix brillant et 
submétalliqûe, avec la bouche, la base des antennes et les pieds testacés. 
Élytres assez fortement et peu densement ponctuées, un peu plus courtes 
que le prothorax : celui-ci oblong, subparallèle. Abdomen finement et 
assez densement pointillé.

Le 6e arceau ventral assez profondément et angulairement entaillé
au sommet. Tibias postérieurs ciiiés-frangés en dedans.

*

Ç Le 6e arceau ventral arrondi au sommet. Tibias postérieurs sim­
ples.

Philonthus laticollis, F a u v el , F a u n .  G a l lo -R h é n .  III, 4 8 8 ,  6 4 ,  p i .  V , lïg. 1 9 .

Long., 0m,0049 (2 1/4 1.); — larg., 0ra.0G07 (1/3 1.)
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Corps allongé, subdéprimé, d’un noir de poix brillant, submétallique 
sur la tête, le prothorax et les élytres; recouvert sur celles-ci et l’abdomen
d’une fine pubescence grisâtre. -

Tête suboblonga, sensiblement moins large que le próthorax; éparse­
ment sétosellée ; d’un noir luisant, à peine métallique; lisse, avec quel­
ques points assez forts, épars sur les tempes. Front très-large, subcon­
vexe, obsolètement fovéolé en avant entre les pores sétifères : ceux-ci 
très-rapprochés 2 à 2, situés près des yeux, l’interne moindre, parfois plus 
en avant. Cou glabre, presque lisse, d’un noir brillant. Labre brunâtre. 
Mandibules et palpes testacés.

Yeux obscurs, souvent micacés.
Antennes assez courtes,moins longues que la tête et le prolhorax réunis ; 

faiblement épaissies ; distinctement sétosellées, surtout vers leur base ; 
d’un roux obscur, avec leur extrémité souvent moins foncée et le 1er article 
testacé : celui-ci en massue allongée et subarquée : les 2e et 3e suballon­
gés, obconiques : le 3e à peine plus long que le 2e : les suivants graduelle­
ment un peu plus courts et à peine plus épais : le 4e suboblong : les 
5e et 6e subcarrés ou à peine oblongs : les 8e à 10e légèrement tranverses, 
avec les pénultièmes néanmoins plus fortement : le dernier courtement 
ovalaire, obliquement tronqué au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax oblong, subparallèle, un peu moins large que les élytres ; 
tronqué au sommet, avec les angles antérieurs infléchis et arrondis ; pres­
que droit sur les côtés ; arrondi à la base ainsi qu’aux angles postérieurs ; 
faiblement convexe ; éparsement sétosellé, à longue soie des côtés située 
près du rebord latéral ; d’un noir de poix luisant, à peine métallique ; 
lisse, avec 2 séries dorsales composées de 6 points médiocres dont les 
extrêmes souvent plus écartés de leurs voisins ; marqué de plus, sur les 
côtés, outre ceux de la marge, de 5 ou 6 autres points semblables, mais 
épars. Repli d’un brun de poix, lisse, glabre.

Écusson à peine pubescent, à peine pointillé, noir, brillant.
Élytres sublransverses, à peine plus larges en arrière ; un peu plus 

courtes que le prothorax ; subdéprimées ou déprimées ; subimpressionnées 
le long de la suture ; assez fortement et peu densement ponctuées ; d’un 
noir de poix brillant et submétallique; éparsement pubescentes, avec 
1 longue soie redressée sur le côté des épaules. Celles-ci subarrondies.

Abdomen peu allongé, à peine moins large à sa base que les élytres, à 
peine arqué sur les côtés elsubatténué en arrière ; assez convexe sur le dos; 
à peine sétosellé; finement et assez densement pointillé, un peu moins
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en arrière; d’un noir assez brillant el subazuré, avec le sommet souvent 
moins foncé ; à pubescence plus fine et un peu plus serrée que celle des 
élytres. Le 6e segment subarrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescnt,*d’un noir de 
poix brillant, avec le sommet du ventre moins foncé. Dessous de la tête 
presque lisse et presque glabre. Métastemum peu convexe, éparsement 
ponctué. Ventre convexe, subirisé, éparsement sétosellé vers son sommet.

Pieds médiocres, légèrement ponctués, légèrement pubescents, testacés, 
avec les hanches intermédiaires et postérieures un peu plus foncées. Tarses 
antérieurs simples.

P a t r i e . Cette espèce, qui nous a été communiquée par M. Pandellé, se 
trouve, à la fin de l’été, parmi les mousses et les feuilles mortes, dans les 
environs de Tarbes où elle est rare.

Obs. Elle diffère des précédentes par sa tête plus oblongue et moins 
large et par ses élytres plus courtes. Elle est moins grande que Vastutus, 
plus grande que le nigritulus dont elle a le faciès. La tête est plus étroite 
que chez le trossulus.

Les tibias postérieurs des J  sont ciliés intérieurement, comme chez le 
G. exiguus, ce qui rend ces 2 espèces remarquables parmi leurs congé­
nères.

Genre Hesperus, H e spè r e  , Fauvel.

F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. II. 426, pi. V, flg- ÍS.
Etymologie: scmspot;, du soir.

C a r a c t è r e s . Corps allongé, subparallèle, peu convexe, ailé, à  peine 
pubescent, un peu à  forme de Xantholin.

Tête grande, saillante, subcarrée ou suborbiculare, portée sur un coi 
court, assez étroit, beaucoup moins large que le vertex, Tempes obsolète- 
ment rebordées en avant sur les côtés. Êpistome offrant en avant une 
marge submembraneuse assez étroite, subsinuée dans le milieu de son 
bord antérieur. Labre très-court, bilobé. Mandibules saillantes, falciformes, 
acérées, dentées vers le milieu de leur côté interne, croisées au repos. 
Palpes maxillaires très-développés, à Ier article court : le 2e en massue 
oblongue, arquée et subdéprimée : le 3e suballongé, obconique, plus
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étroit mais aussi long que le 2°: le dernier allongé, grêle, beaucoup plus 
long que le précédent, subcylindrico-fusiforme. Palpes labiaux courts, 
avec les 2 premiers articles subégaux : le dernier plus long, fusiforme. 
Menton fortement transverse, largement tronqué en avant, corné.

Yeux assez grands, subovales, peu saillants, séparés du cou par un 
intervalle à peine plus long que son plus grand diamètre.

Antennes peu allongées, sensiblement épaissies ; à l or article allongé, 
en massue subarquée : les 2e et 3e obconiques, suballongés : le 3e un peu 
plus long que le 2e : les 4® à 10e graduellement un peu plus courts, non 
contigus, avec les pénultièmes subtransverses : le dernier ovalaire, sub- 
échancré au bout.

Prothorax en carré suboblong, moins large que les élytres; tronqué au 
sommet, à angles antérieurs non saillants ; subarrondi à sa base ; finement 
rebordé sur celle -ci et sur les côtés ; à rebord latéral sinueusement infléchi 
d’arrière en avant. Repli assez étroit, subexcavé, incliné, visible vu de 
côté, sans opercule prothoracique.

Écusson grand, ogival.
Élytres subcarrées ; à peine simultanément échancrées à leur bord 

apical; à peine arrondies à leur bord postéro-externe; distinctement 
rebordées sur la suture. Repli médiocre, assez fortement infléchi. Épaules 
peu saillantes.

Prosternum peu développé au devant des hanches antérieures, offrant 
entre celles-ci un triangle large, subconvexe, à sommet subaigu mais 
subémoussé. Mésosternum à  lame médiane triangulaire, distinctement 
rebordée sur les côtés, fortement arrondie au sommet, prolongée jusqu’au 
milieu environ des hanches intermédiaires ; à arête transversale arquée, 
à peine sensible et festonnée en arrière. Médiêpisternums grands, séparés 
du méso^ternum par une suture transversale. Médiépimeres médiocres, 
oblongnes, trapéziformes, avec un espace triangulaire notable, situé en 
dedans et séparé du reste de la surface par une arête oblique (1). Métas- 
termm court assez fortement échancré au devant des hanches posté­
rieures; prolongé entre celles-ci en en lobe enfoncé, incité, brièvement 
explané ; avancé entre les intermédiaires en angle arrondi, séparé de la 
lame mésosternale par un intermède court, assez large, à peine voûté.

(i) Bien que nous n’en ayons pas toujours parlé, cette arête existe dans les genres 
précédents, et même chez les Slaphylinates; mais elle est ici plus accusée, et elle 
retranche en dedans une plus grande partie de la surface.
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Postépistemums ètroits, en langueite obtuse à leur sommet. Postêpiméres 
petites, triangulaires.

Abdomen allongé, subatténué en arrière, fortement rebordé sur les 
côtés ; à 4 premiers segments subégaux, le 5e plus grand : le 6G plus ou 
moins saillant, retractile : celui de, l’armure caché, sétosellc-fasciculé. 
Ventre à 2e arceau basilaire un peu apparent, subangnlé dans le milieu 
de son bord postérieur : le 1er plus long sur les côtés que les suivants : 
le 5e un peu plus long que les précédents : le 6e plus ou moins saillant, 
rétraclile.

Hanches antérieures grandes, dela longueur des cuisses, très-saillantes 
coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires moindres, peu sail­
lantes, conico-subovales, assez fortement distantes. Les postérieures assez 
petites, assez saillantes, rapprochées à leur base, divergentes au sommet, 
en cône court et mousse ; à lame supérieure sillonnée en travers dans son

t

premier tiers ; à lame inférieure nulle ou enfouie.
Pieds médiocres, peu robustes. Trochanters antérieurs petits, cunéi­

formes ; les autres un peu plus grands ; les intermédiaires subcunéifor­
mes, les postérieurs ovales-oblongs. Cuisses subcomprimées, subatténuées 
vers leur extrémité, à peine épineuses en dessous vers celle-ci. Tibias 
subélargis de la base au sommet, plus ou moins épineux, munis au bout 
de leur tranche inférieure de 2 éperons grêles, dont l’interne un peu plus 
long; les antérieurs plus courts et un peu plus robustes. Tarses anté­
rieurs courts, à 4 premiers articles légèrement dilatés, chez les çf seule­
ment ; les intermédiaires et postérieurs allongés, à peine atténués vers 
leur extrémité, à 1er article allongé, subégal aux 3 suivants réunis, ceux-ci 
suboblonga, graduellement à peine plus courts : le dernier allongé, grêle, 
presque aussi long que le 1er. Ongles petits, grêles, subarqués, souvent 
tendus.

Obs. La seule espèce de ce genre, de taille moyenne et à démarche 
agile, vit parmi les champignons.

La lame mésosternale fortement arrondie au sommet, ce qui force les 
hanches intermédiaires à s ^carter davantage, tel est le caractère saillant 
de cette coupe générique. Les palpes maxillaires sont encore plus dévelop­
pés et autrement conformés que dans le genre Philonthus, L’arête trans­
versale arquée du mésosternum est à peine sentie, au point de ne pas 
mériter le nom d’arête, et les côtés de la lam mésosternale sont plus 
fortement rebordés que dans les autres genres, etc.

5e s é r i e ,  T. vin. — 1875. 36
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Tout le corps est longuement et éparsement sétosellé sur les côtés. Le 
prothorax est éparsement ponctué, avec un espace médian lisse, et la 
longue soie latérale assez distante du rebord.

Ce genre se borne à une seules espèce française.

1. Hesperus rufipennis, G r a v e n h o r s t .

Allongé, subparallèle, pew convexe, d'un noir brillant, avec la bouche, 
le sommet des antennes, les élytres, les tibias et les tarses roux. Tête et 
prothorax éparsement ponctués sur les côtés. Élytres et abdomen subépar-  
sement ponctués, peu pubescents.

<f Le 6e arceau ventral légèrement et subangulairement cilié dans le 
milieu de son bord apical. Tarses antérieurs légèrement dilatés.

9 Le 6e arceau ventral arrondi au sommet. Tarses antérieurs à peine 
dilatés ou presque simples.

Staphylinus rufipetmis, Gravenhorst, Micr. 40, 39; — Mon. 104 ,103 .— Latreille,
Hist. Nat. Crust, et ins. IX, 327, 77.

Philonthus rufipennis, Nordmann, Symb. 110, 100. — Erichson, Coi. March. I,
477, 46 ; — Gen. et Spec. Staph. 304, 131. — Redtenbacher, Faun. Austr. 825.
— F airmaire et Laboulbenia, Faun. Ent, Fr. I, 530, 61. — Kraatz, Ins. Deut. II
621, 61.

Hesperus rufipennis, Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 426, 1.

Long., 0m,009 (4 1.); — larg., O'",0015 (2/3 1.).

Corps allongé, subparallèle, peu convexe, d’un noir brillant, avec les 
élytres rouges ; revêtu sur celles-ci et sur l’abdomen d’une fine pubescence 
d’un gris obscur et très-peu serrée.

Tête en carré subtransverse et arrondi aux angles, aussi large ( 9 ) ou 
à peine plus large (a") que le prothorax ; longuement et éparsement séto- 
sellée dans son pourtour ; à peine pubescente; fortementet éparsement 
ponctuée, avec un espace longitudinal lisse, sur son milieu ; d’un noir 
très-brillant. Front très-large, faiblement convexe. Cotmoir, glabre, lisse 
ou avec 2 ou 3 petits points sur les côtés. Épistome à marge submembra- 
neuse pâle, subsinué d a n s  son milieu. Labre d’un roux de poix, finement 
cilié et fortement sétosellé en avant. Parties de la bouche rousses, avec 
les mandibules ferrugineuses.

r
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Yeux assez grands, obscurs, lavés de gris.
Antennes peu allongées, sensiblement .pius longues que la tête ; visible­

ment épaissies; distinctement pilosellées; noires, avec le dernier ou les 
deux derniers articles d’un roux ferrugineux parfois assez clair (1); le l or 
allongé, en massue assez grêle et subarquée : les 2e et 3e obconiques, 
suballongés : le 3® un peu plus long que le 2e : les suivants graduel­
lement un peu plus courts et plus épais, subobconiques, avec les pénul­
tièmes subtransverses, vus de côté : le dernier ovalaire, obliquement 
subéchancré au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax subcarré, un peu plus long que large ; évidemment moins 
large que les élytres ; tronqué au sommet ; à angles antérieurs fortement 
infléchis et arrondis ; subparallèle sur ses côtés, vu de dessus, avec 
ceux-ci, vus latéralement, subsinués en arrière, et les angles postérieurs 
obtus; subarrondi à sa base; assez convexe; à peine pubescent; légère­
ment sétosellé vers les angles antérieurs, à pore sétifère bien marqué 
et légèrement distant du rebord latéral ; assez finement et éparsement 
ponctué, avec un espace longitudinal lisse, médian, assez étroit ; d’un noir 
très-brillant. Repli brunâtre, glabre, lisse.

Écusson finement pointillé, légèrement pubescent, d’un noir assez bril­
lant.

Élytres subcarrées, à peine plus longues que le prothorax ; subdépri­
mées ou à peine convexes ; subaspèrement ponctuées ; d’un rouge brillant ; 
éparsement pubescentes, avec 3 longues soies obscures sur les côtés, et 
quelques autres, beaucoup plus courtes, sur toute la surface. Épaules 
subarrondies.

Abdomen allongé, moins large à sa base que les élytres ; graduellement 
subatténué en arrière ; assez convexe sur le dos; éparsement et longuement 
sétosellé ; paré en outre de soies beaucoup plus courtes et un peu plus 
nombreuses ; sübéparsement et assez fortement ponctué ; d’un noir très- 
brillant *, éparsement pubescent. Le 6e segment peu ponctué, subsinueu-
sement tronqué au sommet.

Dessous du corps modérément et subaspèrement ponctué, légèrement 
pubescent, d’un noir brillant. Dessous de la tête presque lisse et presque 
glabre. Lame mêsosternale finement rugueuse en avant, plus fortement 
en arrière ; à arête transversale à peine sentie, arquée et festonnée. Mé- 
tasternum subconvexe, très-finement canaliculé sur sa ligne médiane.

( i )  Souvent le 2 e article et parfois le 1er sont d’un roux de poix à leur insertion.

4
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Ventre convexe, éparsement sétosellé, avec quelques soies plus longues.
Pieds médiocres, finement pub.escents, subaspèrement ponctués, d’un 

noir de poix, avec les tibias et les tarses plus clairs ou rougeâtres. 
Cuisses postérieures assez grêles. Tibias intermédiaires plus fortement
épineux que les autres.

P a t r ie . Cette espèce est rare. Elle se trouve dans les champignons 
qui poussent au pied des arbres des forêts, dans les environs de Paris, 
dans le Beaujolais et autres lieux boisés, tels que la Bourgogne, les 
Landes, les Pyrénées, etc.

Obs. Elle a la forme du Philonthus puella, mais avec une ponctuation 
et une couleur différentes. Elle appartient à la section 8 d’Erichson.

Genre Cafius, C a f i e ,  Leach.

L e a c h  in S t e p h e n s , 111, Brit. Ent. V, 245. — C u r t i s , Brit. Eni. VII, 322.
É t y m o l o g i e  : x a < p e a ) ,  j e  r e s p i r e .

C a r a c t è r e s . Corps allongé, linéaire, déprimé, ailé, pubescent sur les 
élytres et l’abdomen, à forme de Xantholin.

Tête grande, saillante, subcarrée ou en carré suboblong, au moins aussi 
large que le prothorax, portée sur un coi court et étroit. Tempes nullement 
rebordêes sur les côtés. Èpistome subsinueusement tronqué au sommet, 
sans rebord submembraneux sensible. Labre très-court, bilobé. Mandi­
bules saillantes, falciformes, acérées, dentées vers le milieu de leur côté 
interne, croisées au repos. Palpes maxillaires médiocrement développés, 
à 1er article court : le 2e suballongé, en massue arquée : le 3e plus court, 
obeonique : le dernier fusiforme, un peu plus grêle et un peu plus long 
que le précédent. Palpes labiaux courts, à 1er article oblong : le 2e à peine 
plus court, mais un peu plus épais : le dernier à peine plus étroit et un 
peu plus long que le précédent, subfusiforme. Menton grand, trapéziforme, 
plus étroit en avant, tronqué au sommet, parfois submembraneux dans sa 
partie antérieure.

Yeux plus ou moins grands, subovales, peu saillants, séparés du cou 
par un intervalle plus ou moins long.

Antennes peu allongées, subfiliformes ; à 1er article allongé, en massue 
subarquée ; les 2° et 3e obeoniques : le 3e un peu plus long que le 2° : les
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4e à 10° graduellement un peu plus courts, non contigus, avec les pénul­
tièmes subtransverses : le dernier subovale, subtronqué au bout.

■

Prothorax en carré suboblong, plus ou moins rétréci en arrière, moins 
large que les élytres; paré sur le dos d e2 séries de 3 ou 4 gros points 
enfoncés, sétifères ; tronqué au sommet ; à angles antérieurs non saillants ; 
subarrondi à sa base; très-finement rebordé sur celle-ci et sur les côtés ; 
à rebord latéral brusquement et sinueusement infléchi d’arrière en avant, 
dès son tiers postérieur (1). Repli assez large, incliné, visible vu de côté, 
sans opercule prothoracique.

Écusson grand, triangulaire ou subogival.
Élytres suboblongues, à peine simultanément échancrées à.leur bord 

apical ; 'subarrondies à leur angle postéro-externe ; finement rebordées sur 
la suture. Repli médiocre, fortement infléchi, subparallèle. Épaules peu 
saillantes.

Prosternum un peu.développé au devant des hanches antérieures, offrant 
entre celles-ci un angle subaigu, à disque convexe, à sommet subcarinulé 
ou submucroné. Mésosternum à lame médiane triangulaire, à pointe très- 
aiguë, parfois subémoussée au bout, prolongée un peu au delà du milieu 
des hanches intermédiaires ; à disque traversé avant son milieu par une 
arête arquée, sensible. Médiépisternums grands, séparés du mésosternum 
par une fine suture oblique. Mêdiépimères étroites, parfois sublinéaires. 
Métasternum assez développé, fortement échancré au devant des hanches 
postérieures ; prolongé entre celles-ci en un lobe explané, subcorné, par­
fois très-court, incisé ou entaillé dans son milieu ; avancé entre les inter­
médiaires en angle plus ou moins prolongé. Postépisternums très-étroits, 
sublinéaires. Postêpimeres très-petites, en onglet (2).

Abdomen allongé, subparallèle, fortement rebordé sur les côtés; à 
2° segment basilaire parfois distinct : les suivants subégaux ou graduel­
lement un peu plus grands : le 6e saillant, rétractile ; celui de l’armure 
caché, émettant 2 longs fascicules de soies. Ventre à 2e arceau basilaire 
souvent visible : les suivants subégaux : le 5e un peu plus grand : le 6° 
plus ou moins saillant, rétractile.

* » V

Hanches antérieures grandes, environ aussi longues que les cuisses, 
saillantes, coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires assez

(1) Le pore sétifère des côtés est assez distant du bord latéral.
(2) Pour juger du véritable développement des médiépimères, des postépisternums 

et des postépimèrcs, il f<iut que les élytres soient normalement fermées.
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grandes, peu saillantes, subovales, très-légèrement distantes. Les posté­
rieures petites, plus ou moins saillantes, rapprochées à leur base, diver­
gentes au sommet, en cône court et mousse ; à lame supérieure subélran- 
glée vers son premier tiers ; à lame inférieure nulle ou enfouie.

Pieds peu allongés. Trochanters antérieurs petits, cunéiformes; les 
intermédiaires et postérieurs un peu plus grands, subcunéiformes. Cuisses 
subcomprimées, subatténuées vers leur extrémité ; les antérieures à peine 
spinosules en dessous vers leur sommet. Tibias subélargis dès leur base, 
plus ou moins épineux, munis au bout de leur tranche inférieure de 2 épe­
rons grêles, dont l’interne plus long ; les antérieurs plus courts et moins 
épineux. Tarses antérieurs courts, à 4 premiers articles subdéprimés, 
dilatés dans les 2 sexes ; les intermédiaires et postérieurs assez allongés, 
à 1er article allongé, subégal aux 3 suivants réunis : ceux-ci triangulaires, 
graduellement plus courts : le dernier assez grêle, en massue, beaucoup 
moins long que le 1er. Ongles petits, grêles, arqués.

Ob s . Les espèces de ce genre, peu agiles, fréquentent le littoral de la 
mer.

Cette coupe générique diffère du genre Philonthus par sa forme linéaire, 
semblable à celle des Xantholins ; par son prothorax plus oblong, plus ou 
moins rétréci en arrière, à  longue soie plus distante du rebord latéral. Le 
métasternum est plus développé que dans tous les autres Philonthates. La 
structure des palpes et des tarses antérieurs et postérieurs la distiDgue 
suffisamment du genre Gabrius. La lame mésosternale n’est pas fortement 
arrondie au sommet comme dans le genre Hesperus, avec les hanches 
intermédiaires beaucoup moins écartées.

Trois espèces françaises entrent dans le genre Caßus. En voici les signes 
distinctifs.

a Élytres  grossièrement et assez densement ponctuées, assez bril­
lantes, à peine plus longues que le prothorax. Corps d’un noir de 
poix, avec les palpes, la majeure partie des antennes, le dessus de 
l'abdomen, le dessous du prothorax, le ventre, les tibias et les 
tarses plus ou moins ferrugineux. Yeux médiocres. . . . . .  c i c a t r i c o s u s .

aa Élytres  plus ou moins finement et densement pointillées, mates, 
b Élytres  concolores, un peu plus longues que le prothorax, assez 

finement et densement ponctuées. Abdomen assez brillant, 
concolore, assez fortement ponctué. Yeux médiocres, séparés 
du cou par un intervalle grand. Le dernier article des antennes 
ferrugineux..................................... ...... fucicola.
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bb Élytres à marge latérale testacée, sensiblement plus longues 

que le prothorax, très-finement et très-densement pointillées.
Abdomen mat, linéé de cendré, très-finement ponctué. Yeux 
assez grands, séparés dü cou par un intervalle moins grand.
Le ‘dernier article des antennes concolore....................................... x a n t h o l o m a .

t *

1 .  C a f i u s  c i c a t r i c o s u s ;  E r i c h s o n .

*.  : i ■.  i

. Allongé, linéaire, déprimé, d’un noir de poix, avec les palpes, let 
antennes (moins leur base), le dessus de Vabdomen, le dessous du protho­
rax, le ventre, les tibias et les tarses ferrugineux. Tête et prothorax lui­
sants, à cicatrices. Élytres à peine plus longues que le prothorax, assez 
brillantes, grossièrement et assez densement ponctuées. Abdomen pubes­
cent ̂ .finement et densement pointillé.

cf Lé 6e arceau vehtral assez fortement, le. 5e faiblement sinués dans le 
milieu. de leur bord apical. '

9 Les 5e et 6e arceaux du ventre simples.

Philonthus cicatricosus, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 434, 43. — Fairmaire et 
Ladoulbène, Faun. Ent. F. I, 321, 29.

Caßus cicatricosus, Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 423, 2.

i-

Long., 0m,0110 (5 1.); — larg., 0m,0015 (2/3 1.).

Corps allongé, linéaire, déprimé, d’un noir de poix, avec l’abdomen 
errugineux : celui-ci et les élytres à pubescence grise, plus éparse sur ces

t

dernières.
Tête grande, en carré à peine oblong, plus large que le prothorax, 

éparsement sétosellée, grossièrement ponctuée derrière les yeux, d’un noir 
de poix luisant. Front très-large, subdéprimé, marqué sur son milieu d’une 
petite fossette oblongue et, de chaque côté, en arrière, de 2 cicatrices à 
fond grossièrement ponctué, avec les pores sétifères, situés entre les yeux; 
placés eux-mêmes au fond d’une impression ou large fossette arrondie. 
Saillie antennaire assez sensible. Cou lisse, d’un noir de poix luisant. 
Labre fortement sétosellé en avant. Mandibules d’un noir de poix. Palpes

« i I 1 t , r

d’un roux ferrugineux.
Yeux médiocres, grisâtres, micacés, séparés du cou par un espace plus 

long que leur plus grand diamètre.
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Antennes peu allongées, plus longues que la tête, subfiliformes; légère­
ment pubescentes et pilosellées .vers leur base; ferrugineuses, avec le 
1er article rembruni ; celui-ci allongé, en massue assez grêle et à peine 
arquée : les 2e et 3e obconiques : le 2e oblong : le 3® un peu plus long, 
suballongé : les suivants graduellement un peu plus courts : les 4e à 6® 
suboblongs : les 7e et 8e non, les 9® et 10e à peine transverses, vus de 
côté : le dernier subovale, à peine tronqué ou subéchancré au bout.

Prothorax en carré suboblong et visiblement rétréci en arrière, où il 
est sensiblement moins large que les élytres; obtusément tronqué au 
sommet ; à angles antérieurs fortement infléchis et arrondis ; subarqué au 
avant sur les côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, largement sinués en 
arrière et les angles postérieurs obtus et arrondis ; à peine arrondi à sa 
base ; peu convexe ; lisse, avec la longue soie des côtés assez distante du 
rebord latéral; paré sur le dos de 2 séries de 2 ou B gros points enfoncés, 
sétifères, l’antérieur écarté, dans une fossette arrondie, les 2 postérieurs 
rapprochés au fond d’une impression ou cicatrice oblongue ; offrant en 
outre, dans l’ouverture des angles antérieurs et en arrière vers la marge 
latérale, quelques autres gros points enfoncés, sétifères; d’un noir de poix 
luisant, avec la partie infléchie des angles antérieurs finement chagrinée 
et moins foncée. Repli finement chagriné, glabre, d’un ferrugineux obscur*

Écusson chagriné, ponctué, légèrement pubescent, obscur.
Élytres suboblongues, à peine plus longues que le prothorax ; dépri­

mées ; grossièrement et assez densement ponctuées ; d’un noir de poix 
assez brillant ; éparsement pubescentes, ciliées de pâle à leur sommet, 
avec 2 ou 3 longues soies sur les côtés. Épaules étroitement arrondies.

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; sub­
parallèle ou subatténué tout à fait en arrière ; subconvexe sur le dos; três- 
éparsement sétosellé, à pores sétifères bien marqués ; finement et dense­
ment pointillé ; d’un ferrugineux peu brillant et parfois assez obscur ; 
finement et modérément pubescent. Le 6® segment un peu moins ponctué, 
subarrondi au sommet.

Dessous du corps assez densement et aspèrement ponctué, finement 
pubescent, d’un noir de poix assez brillant, avec l’antépectus et le ventre 
ferrugineux. Dessous de la tête presque lisse ou très-éparsement et légè­
rement ponctué. Pointe mésosternale snhdLCèrëe. Métasternum subdéprimé. 
Ventre assez convexe, finement chagriné entre les points, à pores sétifères 
fortement accusés mais peu nombreux, parfois rapprochés plusieurs 
ensemble sur les 5® et 6® arceaux.
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Pieds pea allongés, légèrement pubescents, subaspèrement ponctués, 
noirs ou brunâtres, avec les tibias et les tarses plus ou moins ferrugineux. 
Cuisses postérieures assez grêles. Tibias antérieurs à pubescence brillante,
s’étendant aussi sous les cuisses. Tarses antérieurs médiocrement ou même

*

assez fortement dilatés dans les 2 sexes.
h

i

P a t r i e . Cette espèce, remarquable par les cicatrices ou impressions de 
sa tête et de son prothorax, se prend dans les environs de Toulon, 
d’Hyèreset de Cette, et dans d’autres localités du littoral méditerranéen. 
Elle se tient cachée sous les fucus et autres débris marins, et souvent elle 
se creuse un trou dans la vase humide.

O b s . Les pieds sont parfois presque entièrement d’un r o u x  ferrugineux. 
Rarement, les élytres sont d’un roux de poix.

Le plus souvent, les séries dorsales du prothorax ne présentent que 
B points. Quelquefois même, les 2 postérieurs sont réduits à un seul.

« +

*. Cafius fucicola, C u r t i s .
i

Allongé, linéaire, déprimé, d’un noir brunâtre, avec la bouche, le der­
nier article des antennes et les pieds plus ou moins ferrugineux. Tête et 
prothorax assez brillants. Élytres mates, brièvement pubescentes, un peu 
plus longues que le prothorax, densement et râpeusement ponctuées. 
Abdomen assez brillant, assez longuement pubescent, plus fortement et 
moins densement ponctué, concolore.

Le 6e arceau ventral échancré au sommet en triangle assez profond, 
le 58 plus largement et moins profondément.

$ Les 5° et 6e arceaux du ventre entiers.

Cafius fucicola, C u r t i s ,  Brit. Ent. .VII, 323. — F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rliéu. Iii, 
423, 3. -

Philonthus fucicola, Nordmann, Symb. 84, 42. ■— E rich so n , Gen. et Spec. Sfaph. 
454, 42.

Long., Om,0O98 (4 1/2 1.); — larg., 0m,00i5 (2/3 1.).

Corps allongé, linéaire, déprimé, d’un noir brunâtre, mat sur les élytres ; 
recouvert sur celles-ci et l’abdomen d'une fine pubescence grise et bril­
lante.
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Tête grande, subcarrée, plus large qaelc prolhorax, distinctement séto- 
sellée, finement chagrinée; grossièrement ponctuée derrière les yeux; 
d’un noir assez brillant. Front très-large, peu convexe, assez grossière­
ment et rugueusemeiit ponctué le long du bord interne des yeux ; creusé, 
de chaque côté, entre ceux-ci, d’un pore sétifère plus fort et fovéiforme, 
avec une impression médiane obsolète. Cou lisse, d’un noir luisant. Labre 
brillant, noir, fortement sétosellé en avant. Mandibules obscures. Palpes 
d’un ferrugineux foncé, avec le dernier article, moins le sommet, plus
clair.

Yeux médiocres, obscurs, séparés du cou par un espace plus long que 
leur plus grand diamètre.

Antennes plus courtes que la tête et le prothorax réunis ; subfiliformes 
ou à peine épaissies ; finement duveteuses ; légèrement pilosellées, surtout 
vers leur base ; obscures, avec l’insertion des premiers articles et sou­
vent le dernier plus ou moins ferrugineux ; le 1er allongé, en massue assez 
longue et subarquée : les 2e et 3e obconiques : le 3e un peu plus long 
que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts : les 4e et 5e 
subcarrés : les 6e à 10e légèrement transverses, les pénultièmes néanmoins 
un peu plus fortement : le dernier ovalaire, obliquement tronqué au bout 
et subacuminé inférieure ment.

Prothorax un peu plus long que large ; subsinueusement rétréci en 
arrière, où il est moins large que les élytres ; obtusément tronqué au 
sommet; à angles antérieurs infléchis et arrondis; tronqué sur le milieu 
de sa base; obliquement et arcuément coupé sur les côtés de celle-ci, 
avec les angles postérieurs très-obtus ; peu convexe ; très-finement cha­
griné ; creusé sur le dos de 2 séries de 4 gros points sétifères, dont l’an­
térieur plus écarté et situé presque sur la marge même, avec 3 ou 4 points 
semblables dans l’ouverture des angles antérieurs ; fortement sétosellé sur 
les côtés, avec la longue soie latérale assez distante du rebord ; d’un noir 
assez brillant et parfois brunâtre. Repli lisse, glabre, brun.

Écusson pointillé, pubescent, d’un noir peu brillant.
Élytres à peine oblongues, un peu plus longues que le prothorax ; dé­

primées ; assez finement, densement et râpeusement ponctuées; d’un 
noir brunâtre et mat ; brièvement et assez densement pubescentes ; ciliées 
de gris pâle à leur sommet; très-éparsement sétosellées, avec 1 soie plus 
longue vers l’écusson, 1 autre après le milieu des côtés et 2 autres sur les
épaules, dont le postérieur naissant d’un pore plus gros. Épaules arron­
dies .
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Abdomen subâllongé, moins large que les èlyires ; subparallèle ou à 
peine arqué sur les côtés, puis atlénué tout à fait en arrière; subconvexe 
sur le dos; à pores sétifères bien marqués et subfovéolés ; un pen plus 
fortement mais moins densement ponctué que les élytres; d’un noir assez 
brillant, avec le rebord latéral moins foncé; finement et assez longuement 
pubescent ; éparsement sétosellé. Le 6e segment moins ponctué, subar­
rondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
assez brillant, avec l’antépectus et le ventre souvent moins foncés. Ventre 
convexe, éparsement sétosellé,.

Meds peu allongés, légèrement pubescents, aspèrement ponctués, fer­
rugineux, avec le sommet des cuisses et des tibias parfois rembruni. 
Cuisses postérieures plus grêles. Tarses antérieurs plus (a*) ou moins ( Ç ) 
dilatés.

P a t r i e . Cette espèce, propre à l’Angleterre, a été trouvée à Morlaix et il 
la Rochelle.

O b s . Elle diffère du cicatricosus par sa taille moindre et par sa couleur 
plus obscure; parses élytres plus mates et plus longues; par son abdomen 
moins allongé, plus noir, plus brillant, plus fortement et moins densement 
ponctuée Les points de la tête et du prothorax sont moins gros et moins 
en fossette, etc.

Le repli des élytres n’est pas testacé comme chez le Xantholoma. La 
ponctuation de l’abdomen est plus forte et moins serrée, celle des élytres 
un peu moins fine, un peu moins dense et plus râpeuse. L’abdomen est 
plus brillant les élytres sont un peu moins longues, etc.

i i . f .

3 .  C a f i u s  x a n t h o l o m a ,  G r a v e n h o r s t .

* i

Allongé, linéaire, déprimé, noir, avec la marge inférieure du repli des 
élytres testacé, les tibias et les tarses d’un roux de poix, et l'abdomen 
linéé de cendré. Tête et prothorax brûlants. Élytres et abdomen mats, 
finement pubescents, très-finement et très-densement pointillés. Élytres 
sensiblement plus longues que le pxothorax.
' - . i ■ , '

çf Le 6e arceau ventral assez fortement, le 5e sensiblement sinués dans 
le milieu de leur bord apical. Le 6° offrant au devant du sinus une étroite



BREVIPENIS ES

ligne longitudinale lisse (1). Le 5e parfois faiblement et longitudinalement 
impressionné au devant de son sinus.

9 Les 5e et 6e arceaux du ventre simples.

Staphylinus xantholoma , Gravenhorst, Mon. 41, 3• Gyllenhal, Ins. Suce. II, 
323, 39.

Cafius xantholoma, C u r t i s , Brit. Ent. VII, 322. — M a n n e r h e i m , Brach. 31, 1. 
— T h o m s o n ,  S k a n d .  Coi. II, 132, 1, 1860. — F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III,
424, 4.

Gyrohypnus xantholoma, N o r d m a n n , Symb. 126, 28.
Philonthus xantholoma, E r i c h s o n , Gen, et Spec. Staph. 432, 40, —  F a i r m a i r e  et 

L a b o u l b è n e , Faun. Ent. Fr. I, 321 ,28 .— J a c q u e l i n  d u  V a l ,  Gen. Coi. Eur. Staph. 
pi. 14, f i g .  68. —  K r a a t z ,  Ins. D e u t .  II, 394, 29.

Variété a. Pieds, pourtour du prothorax, écusson et abdomen roux, 
celui-ci varié de noir et de cendré.

Philonthus variegatus, E r i c h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. 433, 41.

Long., 0m,009 (3 1/2 1.) ; — larg., 0m,0015 (2/3 1.).

Corps allongé, linéaire, déprimé, noir, avec la marge inférieure du repli 
des élytres testacée : celles-ci et l’abdomen mats, revêtus d’une fine 
pubescence grise et assez serrée, ce dernier avec des lignes de taches 
soyeuses et cendrées.

Tête grande, presque carrée, aussi large ( Ç ) ou un peu plus large ( 0") 
que le prothorax, éparsement sétosellée, finement chagrinée et grossière­
ment ponctuée derrière les yeux ; d’un noir brillant et parfois submétal­
lique. Front très-large, subdéprimé, creusé entre les yeux de 2 points 
enfoncés, grossiers, fovéiformes et sétifères, écartés, entre lesquels se 
trouve une légère fossette oblongue. Cou lisse, d’un noir brillant. Labre 
cilié et fortement sétosellé en avant. Mandibules et palpes couleur de poix, 
avec le dernier article des maxillaires souvent roussâtre.

Yeux assez grands, obscurs ou grisâtres, séparés du cou par un espace 
à peine aussi long que leur plus grand diamètre.

Antennes peu allongées, plus courtes que la tête et le prothorax réunis ; 
subfiliformes ou à peine épaissies ; légèrement pubescentes et pilosellées 
vers leur base ; obscures, avec l’insertion des premiers articles souvent

(1) Ce 6 e arceau est parfois obscurément subélevé en faîte sur sa ligne médiane.
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d’un roux de poix ; le 1er allongé, en massue subarquée : les 2° et 3° obco- 
niques : le 2® oblong : le 3e un peu plus long, suballongé : les suivants 
graduellement un peu plus courts, avec les pénultièmes non ou à peine 
transverses, vus de côté : le dernier subovalaire, obtusément aeuminé au 
bout.

Prothorax en carré suboblong et subrélréci en arrière, où il est beaucoup 
moins large que les élytres ; tronqué au sommet ; à angles antérieurs for­
tement infléchis et arrondis; à peine arqué en avant sur les côtés, avec 
ceux-ci, vus latéralement, largement sinués en arrière et les angles posté­
rieurs obtus ; subarrondi à sa base ; peu convexe ; lisse, avec la longue 
soie des côtés assez distante du rebord latéral ; paré sur le dos de 2 séries 
de 4 gros points sétifères, l’antérieur souvent plus écarté, parfois un peu 
moindre, avec 3 ou 4 gros points, également sétifères, dans l’ouverture 
des angles antérieurs ; distinctement sétosellé sur les côtés (1) ; d’un noir, 
très-brillant et submétallique, avec la partie infléchie des angles antérieurs 
finement chagrinée et souvent moins foncée. Repli presque lisse, glabre, 
brunâtre.

Écusson pointillé, pubescent, obscur et mat.
Élytres oblongues, sensiblement pius'longues que le prothorax; dépri­

mées ; très-finement et très-densement pointillées ; d’un noir mat, avec le 
repli plus ou moins largement testacé ; finèment et assez densement pubes­
centes, ciliées de pâle à leur sommet, avec 2 soies redressées sur le côté 
des épaules. Celles-ci arrondies.

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres; subpa­
rallèle ou subatténué tout à fait en arrière; subconvexe sur le dos; à pores 
sétifères bien marqués; très-finement et irès-denseinent pointillé ; d’un 
noir mat; finement et assez densement pubescent, avec 2 séries dorsales 
de taches oblongues, composées de poils soyeux et cendrés, et des traits 
de même couleur sur les 3e et 5e segments, le long du rebord latéral (2). 
Le 6e taché de cendré, subpellucide et subarron’di au sommet, avec celui ci 
parfois à peine sinué dans son milieu.

Dessous du corps finement et densement pointillé, densement pubescen!, 
d’un noir peu brillant. Dessous de la tête finement chagriné, éparsement

i

4

(1) Les soies s’étendent même le long du bord postérieur, et cela aussi chez les 
autres espèces.

(2) Dans les échantillons bien frais, on aperçoit une 3= tache cendrée sur le milieu 
de la base des 4e et 3e segments.
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ponctué. Pointe mésostemale émoussée. Métastermm subdéprimé. Ventre 
assez convexe, à pores sétifères bien marqués et épais.

Pieds peu allongés, finement pubescents, aspèrement pointillés, obscurs, 
avec les tibias et les tarses d’un roux de poix. Cuisses postérieures assez 
srêles. Tarses antérieurs plus (<ƒ ) ou moins ( 9 ) fortement dilatés».ç) *

P a t r ie . Cette espèce est très-répandue, sous les fucus et autres débris 
marins, sur tout le littoral de la Manche, de l’Océan et de la Méditerranée.

Obs. Elle diffère des espèces précédentes par sa couleur plus obscure, 
par ses élytres plus longues, par son abdomen varié de taches cendrées. 
La taille est moindre, etc.

Elle varie beaucoup pour la taille (de 6 à 9 millimètres) et pour la cou­
leur. Chez les sujets immatures, les pieds sont entièrement d’un roux 
testacé, et le ventre est d’un roux ferrugineux ou au moins sur le bord 
postérieur de chaque arceau. La variété a est remarquable par son pro­
thorax bordé de roux et par son abdomen ferrugineux, varié de noir et de 
cendré.

Les 5e et 6e arceaux du ventre sont parfois plus densement pointillés 
que les précédents.

Genre Pseudidus, P s e u d i d e , Mulsant et Rey.
Étymologie : <|/£vooç, fausse; e!8o;, image.

C a r a c t è r e s . Corps allongé, linéaire, déprimé, ailé, pubescent, à  forme 
de Xantholin.

Tête grande, saillante, en carré suboblong, de la largeur du prothorax, 
portée sur un coi court et très-étroit. Tempes nullement rebordées sur les 
côtés. Épistome subsinueusement tronqué au sommet. Labre très-court, 
bilobé. Mandibules saillantes, falciformes, acérées, angulairement dentées 
vers le milieu dé leur côté interne, croisées au repos. Palpes maxillaires 
assez développés, à 1er article bien distinct, assez court: les 2e et 8e obeo - 
niques : le 3e aussi long, ' mais un peu moins épais que le 2e : le dernier 
fusiforme ou en cône atténué, un peu ou à peine plus long que le précé­
dent. Palpes labiaux courts, à 2 premiers articles assez courts, subégaux, 
et le dernier plus long, subelliptique ou en fuseau peu allongé. Menton 
grand, trapeziforme, plus étroit en avant, tronqué au sommet, submem­
braneux dans sa partie antérieure.
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Yeux assez petits, subovalairement arrondis, peu saillants, séparés du 

cou par un intervalle plus long que leur plus grand diamètre.
Antennes suballongées, à peine épaissies, à 1er article en massue allon­

gée : les 2e et 3e obconiques : le 3e un peu plus long que le 2e : les 4e à 
10e graduellement un peu plus courts, avec les pénultièmes non trans­
verses : le dernier ovalaire-oblong, subtronqué au bout.

Prothorax en carré oblong, moins large que les élytres ; densement
pointillé, avec une ligne médiaoe lisse; subtronqué au sommet; à angles

• % ^antérieurs non saillants; arrondi à sa base; très-finement ou à peine
rebordé sur celle-ci et sur les côtés ; à rebord latéral sinueusement infléchi
d’arrière en avant (1). Repli assez large, incliné, très-visible vu de côté,
sans opercule prothoracique.

Écusson grand, triangulaire.
Élytres oblongues, à peine simultanément échancrées à leur bord api­

cal; arrondies à leur angle postéro-externe ; finement rebordées sur lâ 
suture. Repli étroit, médiocrement infléchi, subparallèle. Épaules peu 
saillantes.

Prosternum un peu développé au devant des hanches antérieures, offrant
r

entre celles-ci un angle aigu, à disque convexe, à sommet carinulé et 
submucroné. Mésosternum à lame médiane triangulaire, à pointe très- 
aiguë, subaciculée et prolongée un peu au delà du milieu des hanches 
intermédiaires; à disque plan, traversé vers ou après son premier tiers 
par une arête très-fine et bissinuée. Médiépisternums grands, séparés du 
mésosternum par une fine suture suboblique. Médiépimères très-étroites, 
sublinéaircs. Métaslernum assez développé, échancré au devant des 
hanches p^s'érieurcs; prolongé entre celles-ci en un lobe explané, sub­
corné, court, finement incisé dans son milieu; avancé entre les inter­
médiaires en angle court, obtus et subarrondi. Postépisternums très-étroits, 
sublinéaires. Postépimères peu distinctes ou très-petites, en onglet.

Abdomen allongé, subparallèle, fortement rebordé sur les côtés ; à 
4 premiers segments subégaux, le 5° un peu plus grand : le 6e saillant, 
rétractile : celui de l’armure caché, émettant 2 lanières étroites. Ventre à 
1er et 5e arceaux, et parfois 2e, un peu plus grands que les autres : le 6e 
plus ou moins saillant, rétractile.

Hanches antérieures grandes, presque aussi longues que les cuisses, 
saillantes, coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires assez

(1) Le pore à longue soie est assez distant du rebord latéral.
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grandes, peu saillantes, ovales-oblong'ues, rapprochées dans leur milieu. 
Les postérieures petites, un peu saillantes, rapprochées à leur base, diver­
gentes au sommet., en cône court et mousse; à lame supérieure subétranglée 
vers son premier tiers; à lame inférieure nulle ou enfouie.
. Pieds peu allongés. Trochanters antérieurs et intermédiaires petits, 

cunéiformes; les postérieurs un peu plus grands, subcunéiformes. Cuisses 
subcomprimées, subatténuées vers leur extrémité. Tibias subélargis de la 
base au sommet, plus ou moins épineux, munis au bout de leur tranche 
inférieure de 2 éperons grêles, dont l’interne plus long; les antérieurs 
plus courts, moins épineux ainsi que les postérieurs. Tarses antérieurs 
courts, à 4 premiers articles subdéprimés, médiocrement dilatés dans les 
2 sexes; les intermédiaires et postérieurs suballongés, à 1er article allongé, 
subégal aux 3 suivants réunis : ceux-ci suboblongs, graduellement plus
courts : le dernier grêle, moins long que le 1er. Ongles petits, très-grêles,

#

arqués.

O b s . Les espèces de ce genre fréquentent le bord des eaux. Elles sont 
peu agiles.

Cette coupe générique lie la précédente aux Bisnius. Elle ne diffère du 
genre Cafius que par son prothorax densement pointillé et moins rétréci 
en arrière, par ses tibias antérieurs et postérieurs moins épineux, et sur­
tout par l’arête transversale du mésoslernum, qui est beaucoup plus fine, 
non arquée, mais bissinuée (1). Du reste, la fine pubescence du corps, la 
ponctuation serrée de la tête et du prolhorax impriment à ces insectes un 
aspect particulier, avec une teinte presque entièrement mate, qu’on ne 
retrouve nulle part.

Nous ferons rentrer 3 espèces dans notre genre Pseudidus. En voici Ios 
caractères :

a Le dernier article des palpes maxillaires conico-fusiforme, visible­
ment plus long que le pénultième. Les 26 et 3e articles des antennes 
inégaux. Les 3 premiers segments de l'abdomen peu visiblement 
impressionnés è leur base.

b Tête non ou à peine plus large que le prothorax : celui-ci subpa­
rallèle ou à peine rétréci en arrière, mat, à angles antérieurs 
obtus. Abdomen très-densement pointillé et densement pubescent.
Antennes et pieds plus ou moins obscurs.............................................. s e r ic e u s .

i

(1) Parfois d’une manière tiôs-obsolète.
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bb Tête un peu plus large que le prothorax : celui-ci subrétréci en 

arrière, un peu brillant, à angles antérieurs subrectangulaires.
Abdomen densement pointillé et peu densement pubescent. Bou­
che, antennes et pieds plus ou moins testacés. . . . .

aa Le dernier article des palpes maxillaires conique, non ou à peine 
plus long que le pénultième. Les 2e et 3e articles des antennes sub­
égaux. Les 3 premiers segments de l’abdomen faiblement impres­
sionnés à leur base (1).......................................... ..................................

1. Pseudidus sericeus, H olm e .

Allongé, linéaire, déprimé, très-finement pubescent, d'un noir mat, avec 
le sommet des antennes, les genoux et les tarses roussâtres. Élytres visi­
blement plus longues que le prothorax. Tète et prothorax densement 
ponctués, avec une ligne médiane lisse : celui-ci subparallèle. Élytres et
abdomen très-finement et très-densement pointillés.

*
%

*

ô* Le 6e arceau ventral angulairement entaillé, le 5e à peine sinué, dans 
le milieu de leur bord apical.

9 Les 5e et 6e arceaux du ventre simples.
i

Hemus sericeus, Holme, Trans. Ent. Soc. Lond. Il, 64, 1837.
Philonthus sericeus, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 609, 141. — Fairmaire et 

Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 632, 69.
Cafius sericeus, T homson, Skand. Coi. II, 1 6 3 ,  2 , 1860. —  F a u v e l ,  Faun. Gallo- 

Rhén. HI, 4 2 6 ,  6.

Variété a. Tibias d’un roux testacé, avec les tarses plus clairs.

Long., 0m,0052 (2 1/3 1.); — larg., 0m,0008 (1/3 1.).
m

Corps allongé, linéaire, déprimé, d'un noir mat ; revêtu d’une très-fine 
pubescence cendrée, plus serrée sur les élytres et l’abdomen.

Tête grande, en carré suboblong, de la largeur du prothorax ou à peine 
plus large, éparsement sétosellée sur les côtés, légèrement pubescente, 
finement chagrinée et en outre distinctement et densement ponctuée, excepté

(1) Dans la section aa, non-seulement les 3 premiers segments de l’abdomen sont 
. un peu plus visiblement impressionnés à leur base que dans la section opposée, mais 

encore le 4e paraît l’être à peine.

5e série , t . vnr. — 1875. 37
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en avant ; d’un noir mat. Front très-large, peu convexe; offrant sur son 
milieu un espace longitudinal lisse, assez brillant et parfois finement et 
obsolètement canaliculé antérieurement. Coi finement chagriné, glabre, 
d’un noir mat. Labre éparsement sétosellé vers son sommet. Mandibules et 
palpes d’un roux de poix plus ou moins foncé.

Yeux obscurs.
Antennes un peu plus courtes que la tête et le prothorax réunis ; à peine 

épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement pilosellées vers leur base; 
obscures ou d’un roux brunâtre, avec le dernier article parfois moins 
foncé, et l’insertion des premiers articles d’un roux de poix; le 1er allongé, 
en massue à peine arquée : les 2e et 3e obconiques : le 2e oblong, le 3e un 
peu plus long : les 4e à 10e graduellement un peu plus courts, subobco- 
niques : les 4e à 6e suboblongs : les 7° à 10e à peine ou non plus longs que 
arges : le dernier ovalaire-oblong, obliquement subtronqué au bout et 
subacuminé inférieurement.

Prothorax en carré oblong, subparallèle ou à peine rétréci en arrière,
m

où il est sensiblement moins large que les élytres ; obtusément tronqué au 
sommet; à angles antérieurs arrondis; arqué à sa base, avec les angles 
postérieurs obtus; peu convexe; légèrement pubescent et éparsement 
sétosellé, avec la longue soie des côtés assez distante du rebord latéral ; 
très-finement chagriné et en outre assez finement et densement ponctué, 
avec une ligne médiane longitudinale, lisse, subélevée en arrière ; d'un 
noir mat, avec ladite ligne assez brillante. Repli très-finement chagriné, 
noir, glabre.

Écusson densement pointillé, pubescent, d’un noir mat.
Élytres oblongues, visiblement plus longues que le prothorax ; dépri­

mées ; très-finement et très-densement pointillées ; d’un noir mat et un peu 
grisâtre ; très-finement et densement pubescentes ; brièvement ciliées de 
pâle à leur bord apical; parées sur les côtés de quelques.légères soies 
redressées, dont 1, beaucoup plus longue, vers les épaules. Celles-ci 
subarrondies.

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres; subpa­
rallèle sur ses côtés ou à peine atténué tout à fait en arrière ; légèrement 
convexe sur le dos ; éparsement et longuement sétosellé, surtout latérale­
ment : très-finement et très-densement pointillé; d’un noir mat, avec une 
très-fine et dense pubescence cendrée, qui lui donne un aspect grisâtre. 
Le 6e segment moins ponctué, un peu plus brillant, obtusément tronqué ou 
à peine arrondi au sommet.
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Dessous du corps très-densement et très-finement pointillé, finement et 

densement pubescent, d’un noir peu brillant. Dessous de la tête plus for­
tement ponctué. Métasternum subdéprimé. Ventre assez convexe, éparse­
ment sétosellé, à 5e arceau marqué à sa base de 2 pores sétifères plus gros 
et plsus profonds.

Pieds peu allongés, très-finement pointillés, très-finement pubescents, 
obscurs, avec les genoux et les tarses d’un roux de poix subtestacé, les 
trochanters et le sommet des hanches parfois un peu roussâtres. Cuisses 
postérieures assez grêles, presque sublinéaires. Tarses antérieurs médio­
crement dilates.

P a t r i e . Cette espèce, remarquable par la ponctuation serrée de la tête 
et du prothorax, par sa fine pubescence cendrée et sa teinte mate, est indi­
quée quelquefois des environs de Paris et de Toulouse. Quant à nous, tous 
les exemplaires que nous avons vus provenaient des bords de la mer, des 
côtes de la Bretagne, dela Gironde, du Languedoc et de la Provence. Elle
est assez rare sous les fucus et autres plantes marines.
* *

O b s .  La variété a se distingue par ses pieds d’un roux testacé, avec les 
tarses plus clairs et les cuisses plus ou moins rembrunies.

Les exemplaires des côtes de l’Océan sont souvent d’une taille à peine 
plus grande que le filum.

*

$. Pseudidus pruinosus, E r i c s s o n .

Allongé, linéaire, déprimé,. très-finement pubescent, d'un noir presque 
mat, avec la bouche, les antennes (moins leur base) et les pieds d’un roux 
testacé. Élytres un peu plus longues que le prothorax. Tête et prothorax 
un peu brillants, densement ponctués, avec une ligne médiane lisse : celui-ci 
subrétréci en arrière. Élytres très-finement et très-densement, abdomen 
finement et densement pointillés.

o* Le 6e arceau ventral angulairement entaillé dans le milieu de son 
bord apical.

j

$ Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet.

Philonthus pruinosus, E r i c h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. SIO, 142. —  F a i r m a i r e  et
L a b o u l b è r e ,  Faun. Ent. Fr. 1, S32, 68.



5 8 0 BREVIPENNES

Long.. 0m,0052 (2 1/3 1.); — larg., 0m,0008 (1/3 1.).

Corps allongé, linéaire, déprimé, d’un noir presque mat ; revêtu d’une 
très-fine pubescence cendrée, un peu plus serrée sur les élytres et l’abdo­
men.

Tête grande, en carré à peine oblong, un peu plus large que le protho­
rax ; éparsement sétosellée sur les côtés, à peine pubescente, très-obsolè- 
tement chagrinée et, en outre, assez fortement et densement ponctuée ; 
d’un noir un peu brillant. Front très-large, à peine convexe, offrant sur 
son milieu un espace longitudinal lisse, assez brillant, prolongé jusque 
sur l’épistome où il s’élargit. Cou à peine chagriné, glabre, d’un noir 
assez brillant. Labre, mandibules et palpes d’un roux testacé, .avec la 
pointe de celles-là plus foncée.

Yeux obscurs.
Antennes un peu plus courtes que la tête et le prothorax réunis; à peine 

épaissies; légèrement pubescentes et éparsement sétosellées vers leur base ; 
d’un roux testacé, avec leurs 3 premiers articles un peu plus sombres 
le 1er allongé, en massue à peine arquée : les 2e et 3e obconiques : le 2e 
oblong : le 3° à peine plus long : les 4e à 10e graduellement un peu plus 
courts, subobeoniques : les 4e à 7e suboblongs : les 8° à 10e environ aussi 
larges que longs : le dernier ovalaire-oblong, obliquement subtronqué au 
bout et subacuminé infêrieurement.

Prothorax en carré long, subrétréci en arrière, où il est sensiblement 
moins large que les élytres ; obtusément tronqué au sommet; à angles anté­
rieurs presque droits et non arrondis; subarqué à sa base, avec les 
angles postérieurs subobtus; peu convexe ou même sùbdéprimé sur son 
milieu ; éparsement pubescent ; éparsement sétosellé, avec la longue soie 
des côtés assez distante du rebord latéral ; obsolètement chagriné et, en 
outre, assez finement et densement ponctué, avec une ligne médiane lon­
gitudinale, lisse, subélevée en arrière; entièrement d’un noir un peu 
brillant. Repli presque lisse, noir, glabre.

Écusson très-densement pointillé, pubescent, obscur.
Étÿires oblongues, à peine plus longues que le prothorax; déprimées; 

très-finement et très-densement pointillécs ; d’un noir mat ou presque mat 
et un peu grisâtre ; très-finement et assez densement pubescentes ; briè­
vement ciliées de pâle à leur bord apical ; parées, sur les côtés, de quel­
ques légères soies redressées, dont 1, beaucoup plus longue, vers les 
épaules. Celles-ci subarrondies.
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Abdomen allongé, à! peine moins large à sa base que les élytres ; sub- 
parallèle ; faiblement convexe sur le dos; à peine sétosellé, plus dis­
tinctement vers son extrémité ; moins finement et moins densement poin­
tillé que les élytres ; d’un noir peu brillant, avec une très-fine pubescence 
cendrée, assez longue et peu serrée. Le 6e segment presque lisse ou à 
peine ponctué, couleur de poix, subarrondi au sommet.

Dessous du corps densement et. finement pointillé, finement pubescent, 
d’un noir assez brillant. Dessous de la tête plus fortement ponctué. Mé- 
tasternum subdéprimé. Ventre assez convexe, à .peine sétosellé, plus dis­
tinctement en arrière.

i

Pieds peu allongés, finement pointillés, finement pubescents; d’un roux 
de poix testacé, avec les genoux, les tibias et les tarses plus clairs. Cuisses 
postérieures assez grêles. Tarses antérieurs médiocrement dilatés.

Pa tr ie . Cette espèce est rare. Elle se prend sur le b o rd  de la mer, dans 
les Pyrénées-Orientales.

. Ob s . Elle ressemble infiniment à la précédente. Elle est un peu moins 
mate, avec la pubescence de l’abdomen plus longue et moins serrée. La 
tête est plus large relativement au prothorax, avec celui-ci un peu plus 
long, plus visiblement rétréci en arrière, et ses angles antérieurs un peu 
plus droits et moins arrondis. La ponctuation de l’abdomen est moins fine 
et moins serrée. Les parties de la bouche, les antennes et les pieds sont 
constamment d’une couleur plus claire, etc.

*

3 .  p g c a d l d u s  f i luB B B , R ie s e n w e t t e r .

Allongé, linéaire, déprimé, très-finement pubescent, d'un noir mat, 
avec la bouche, les antennes et les pieds d'un roux ferrugineux. Tête et 
prothorax très-finement chagrinés, densement ponctués, avec un espace 
longitudinal lisse. Élytres finement et très-densement. abdomen très-fine­
ment et très-densement pointillés : celui-ci faiblement impressionne sur 
la base des 3 premiers segments, à peine sur celle du 4e.

0" Le 6e arceau ventral angulairement sinué dans le milieu de son 
bord apical.

Ç Le 6® arceau ventral simple.
%
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Philonthus filum, Kiesen wetter in  Küster, Kaef. Eur. XVII, 1 9 . —  F airmaire et
Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 532, 70.

Long., 0m,0044 (2 1.) ; — larg., 0m,0004 (115 1.)-

Corps allongé, linéaire, déprimé, d’un noir mat ; recouvert d’une très- 
fine pubescence cendrée, serrée sur les élytres et l’abdomen.

Tête en carré suboblong, de la largeur du prothorax; très-éparsement 
sétosellée; légèrement pubescente; très-finement chagrinée ; densement 
ponctuée, avec un espace médian lisse, ne touchant pas au cou mais pro­
longé jusqu’à l’épistome; entièrement d’un noir peu brillant. Front très- 
large, subdéprimé. Cou à peine chagriné, d’un noir peu brillant. Labre, 
mandibules et palpes d’un roux plus ou moins ferrugineux.

Yeux obscurs.
Antennes assez courtes, moins longues que la tête et le prothorax réunis ; 

subfiliformes ou à peine épaissies; légèrement pubescentes et éparsement 
pilosellées vers leur base; d’un roux ferrugineux, avec les 3 premiers 
articles souvent un peu rembrunis; le 1er allongé, en massue subarquée ; 
les 2e et 3e oblongs/ obconiques, subégaux : les suivants graduellement à 
peine plus courts, subobconiques : les 4e et 5® non, les pénultièmes à 
peine transverses, vus de côté : le dernier ovalaire, subtronqué au bout et 
subacuminé inférieurement.

Prothorax en carré long et subrétréci en arrière, où il est sensiblement 
moins large que les élytres ; arcuément tronqué au sommet ; à angles 
antérieurs subobtus et subarrondis ; presque rectiligne sur ses côtés, vu 
de dessus ; faiblement arqué à sa base, avec les angles postérieurs sub­
obtus ; peu convexe ou même subdéprimé sur son disque ; éparsement 
pubescent ; éparsement sétosellé, avec la longue soie des côtés assez dis­
ante du rebord latéral; très-finement chagriné; assez finement et dense­
ment ponctué, avec un espace médian longitudinal, lisse, assez étroit, sub­
élevé tout à fait en arrière; d’un noirpresque mat. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson très-densement pointillé, pubescent, obscur.
Élytres oblongues, un peu plus longues que le prothorax ; déprimées ; 

finement, très-densement et subrugueusement pointillées ; d'un noir mat 
et à peine grisâtre ; très-finement et densement pubescentes; brièvement 
ciliées de pâle à leur bord apical ; parées, sur les côtés, de quelques légè­
res soies redressées, dont 1, beaucoup plus longue, sur les épaules. 
Celles-ci étroitement arrondies.
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Abdomen allongé, à  peine moins large à  sa base que les élytres ; sub­

parallèle ; peu convexe sur le dos ; faiblement impressionné en travers sur 
la base des 13 premiers segments, à peine sur celle du 4e ; légèrement 
sétosellé ; très-finement et très-denséinent pointillé ; d’un noir mat et un 
peu grisâtre par l'effet de la très-fine et dense pubescence cendrée. Le 
6e séÿment âssez large, moins pubescent et moins ponctué, plus brillant 
et parfois couleur de poix, à  peine arrondi au sommet.

Dessous du ccirps t r è s - d e n s e m e n t  e t  f i n e m e n t  p o i n t i l l é ,  t r è s - f i n e m e n t  
p u b e s c e n t ,  d ' u n  n o i r  p e u  b r i l l a n t  e t  u n  p e u  g r i s â t r e .  Dessous de la tête 
m o i n s  f i n e m e n t  p o n c t u é .  Mêtasternum s ü b d é p r i m é  o u  p e u  c o n v e x e .  Ventre 
a s s e z  C o n v e x e ,  à  p e i n e  s é t o s e l l é .

Pieds assez courts, très-finement pointillés, finement pubescents, d’un 
roux ferrugineux, avec les hanches et parfois la base des cuisses rem­
brunies, les trochanters restant roussâtres. Cuisses postérieures assez 
grêles. Tarses antérieurs médiocrement dilatés, le 1er article moins que 
les 3 suivants.

i ,  1, 1

P a t r i e . Cette espèce, peu commune, se trouve dans le sable humide, 
au bord des eaux saumâtres, sur tout le littoral de la Méditerranée.

, 1 ■ . i

O b s . Par son aspect mât, cette espèce ressemblerait à  Un petit sericeus.. 
Mais la structure des palpes maxillaires n’est pas tout à fait la même, et 
leur dernier article est un peu moins long, plus conique. Les 2e et 3e ar­
ticles des antennes sont plus courts, obconiques, subégaux. Les 3 premiers 
segments de l’abdomen sont faiblement mais visiblement impressionnés à  

leur base. Lé prothorax, à  peine plus étroit, est moins parallèle, un peu 
rétréci en arrière, etc.

Genre Bisnius, B i s n i e ,  Thomson.

T h o m so n , S k a n d .  G o i .  11, 168 ,  1 8 6 0 .
É t y m o l o g i e  i n c e r t a i n e .

, t

C a r a c t è r e s . Corps allongé, linéaire, subdéprimé, ailé, légèrement pu­
bescent, à forme de Xantholin.

Tête grande, saillante, subcarrée ou oblongue, portée sur un coi court 
et très-étroit. Tempes nullement rebordées sur les côtés. Êpistome bissi- 
nueusement tronqué au sommet, à marge antérieure étroite, submembra-
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neuse ou cornée. Labre très-court, à peine bilobé. Mandibules saillantes, 
falciformes, acérées, angulairement dilatées vers le milieu de leur côté 
interne, croisées au repos. Palpes maxillaires médiocres, à 1er article ru­
dimentaire : le 2e oblong, en massue subarquée : le 3e un peu plus court, 
plus épais, obconique : le dernier conique, plus long que le 3°, souvent 
subaminci vers le bout. Palpes labiaux courts, à 2e article assez court, un 
peu plus épais que le 1er : le dernier à peine plus long, conique. Menton 
fortement transverse, plus étroit en avant, tronqué au sommet.

Yeux petits, subarrondis, peu saillants, séparés du cou par un intervalle
plus long que leur plus grand diamètre (1).

+ *

Antennes assez courtes, subépaissies, à 1er article allongé, en massue 
subarquée : les 2e et 3eobconiques, suballongés, subégaux : les 4e à 10e 
graduellement un peu plus courts, subcontigus, avec les pénultièmes sub­
transverses ou transverses : le dernier ovalaire, tronqué ou à peine échan- 
cré au bout.

Prothorax oblong, subrétréci en arrière, moins large que les élytres ; 
plus ou moins ponctué sur les côtés; tronqué au sommet, à angles anté­
rieurs non saillants ; subarrondi à sa base ; très-finement rebordé sur 
celle-ci et sur les côtés ; à rebord latéral subsinueusement infléchi d’arrière 
en avant (2). Repli étroit, incliné, visible vu de côté, sans opercule pro-  
thoracique.

Écusson grand, triangulaire.
Élytres oblongues ou suboblongues, à peine simultanément échancrées 

à leur bord apical; subarrondies à leur angle postéro-externe ; finement 
rebordées sur la suture. Repli médiocre, assez fortement infléchi, sub­
parallèle. Épaules peu saillantes.

Prosternum un peu développé au devant des hanches antérieures, 
offrant entre celles-ci un angle à sommet subaigu, à disque voûté. Méso- 
sternum à lame médiane triangulaire, à sommet rétréci en pointe très- 
aiguë et prolongée au moins jusqu’au milieu des hanches intermédiaires ; 
à disque traversé dans son milieu par une arête transversale arquée, sail­
lante. Médiépisternums grands, séparés du mésosternum par une fine suture 
transversalement oblique. Mèdiépimères très-réduites, allongées ou sub- 

‘ linéaires. Métasternum assez grand, échancré au devant des hanches pos­
térieures; prolongé entre celles-ci en un petit lobe, explané, subcorné,

»

(1) Les facettes des yeux sont relativement assez grossières.
('2) Dans ce genre, la longue soie latérale est assez distante du rebord.



s t a p h  YLiNiENs. —  Bisnius 5 8 5

incisé dans son milieu ; avancé entre les intermédiaires en une saillie
I

obtuse, parfois confondue avec l’intermède qui est étroit. Postépisternums 
très-étroits, linéaires. Postépimères très-petites, en onglet.

Abdomen allongé, subparallèle ou subarqué sur les côtés; fortement 
rebordé latéralement ; à 4 premiers segments subégaux, le 5® un peu plus 
grand : les B ou 4 premiers plus ou moins impressionnés en travers sur 
le milieu de leur base : le 6® plus ou moins saillant, rétractile : celui de 
l'armure caché. Ventre à 2e arceau basilaire souvent distinct: les suivants 
subégaux : le 5e un peu plus grand : le 6e plus ou moins saillant, rétrac- 
tilé.

Hanches antérieures grandes, de la longueur des cuisses, très-sail­
lantes, coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires un peu moin­
dres, peu saillantes, conico-subovales, rapprochées dans leur milieu. Les 
postérieures assez petites, assez saillantes, faiblement écartées à leur base» 
divergentes au sommet, coniques ; à lame supérieure subétranglée dans 
son premier tiers; à lame inférieure nulle ou enfouie.

Pieds peu allongés, peu robustes. Trochanters antérieurs petits, les 
intermédiaires moins petits, subcunéiformes ; les postérieurs un peu plus 
grands, ovales-oblongs. Cuisses subcomprimées, atténuées vers leur extré­
mité ; les"antérieures très-finement spinosules en dessous vers le sommet 
de leur côté interne. Tibias subélargis de la base au sommet, finement 
épineux, munis au bout de leur tranche inférieure de 2 petits éperons 
grêles, dont l’interne plus long ; les antérieurs plus courts; les intermé­
diaires plus fortement épineux. Tarses antérieurs courts, subdéprimés, 
plus (cf) ou moins ( 9 ) dilatés ; les intermédiaires et postérieurs peu 
allongés, à peine atténués vers leur extrémité, à 1er article moins long que 
les 3 suivants réunis, subégal au dernier (1) : les 2e à 4® assez courts, sub­
égaux ou graduellement à peine plus courts : le dernier légèrement en 
massue, subégal aux 2 précédents réunis. Ongles très-petits, très-grêles, 
subarqués.

Obs. Les petites espèces de ce genre sont peu agiles et riveraines. •
Leachii» Stephens,111. Brit. Ent. V, 247, 1833) donne pour type de 

son genre Bisnius le St. cephalotes, et lui assigne pour caractères : le 
dernier article des palpes acuminé, les tarses antérieurs simples dans les

(1) Thomson dit : Tarsi postici articulo 1® 8° multo breviori. Quant à nous, 
nous avons toujours vu le 1er article au moins aussi long que te dernier.
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2 sexes, caractères fugitifs et non exclusifs, qu'on remarque dans d’au­
tres genres ou sous-genres détachés des Philonthus .

Dans le genre ci-dessus décrit, les tarses antérieurs sont plus ou moins 
fortement dilatés chez les <f • Thomson doit avoir eu des raisons pour 
appliquer le nom de Bisnius à des espèces qui ne présentent pas les 
caractères signalés par Leach pour sa coupe générique. Nous adopterons 
sa manière de voir, en excluant toutefois la synonymie de l’auteur anglais.

Les tarses postérieurs sont moins allongés, et le dernier article des 
palpes est autrement conformé que dans les genres Cafius et Pseudidus.

Le genre Bisnius renferme un petit nombre d’espèces, dont voici les 
différences :

■

a Antennes obscures, à base plus ou moins testacée, à pénul­
tièmes articles à peine ou faiblement transverses, 

b Tête non rétrécie en arrière. Les 3 premiers segments de 
l'abdomen légèrement impressionnés à leur base, avec le fond 
des impressions à peine pointillé, Élytres d*un noir de poix, à 
sommet plus ou moins roussâtre. Pieds d’un testacé obscur, pr o c e r u l u s- 

bb Tête subrétrécie en arrière. Les 3 premiers segments de 
l’abdomen sensiblement impressionnés à leur base, avec le 
fond des impressions assez fortement ponctué. Élytres d’un 
rouge de brique, à base plus ou moins rembrunie. . . . pro lix us .

aa Antennes obscures, à base à peine moins foncée, à pénultièmes 
articles sensiblement transverses. Les 3 premiers segments 
de l'abdomen fortement impressionnés à leur, base, avec le 
fond des impressions fortement et rugueusement ponctué.
Corps d’un noir brillant. Pieds plus ou moins obscurs. . , orbus.

aaa Antennes entièrement testacées, à pénultièmes articles sensible­
ment transverses. Les 3 premiers segments de l’abdomen 
sensiblement impressionnés à leur base, avec le fond des 
impressions presque lisse. Corps d’un noir brillant, avec les 
élytres d’un brun de poix. Pieds testacés....................................elongatulus.

fl. Bisnius proceritlus, G r a v e n h o r s t ,

Allongé, linéaire, subdéprimé, légèrement pubescent, d9un noir brillant> 
avec la bouche, la base des antennes et les pieds d*un testacé obscur, et le 
sommet des élytres d un roux de poix. Tête et prothorax assez fortement 
et modérément ponctués, avec un espace longitudinal lisse. Élytres et 
abdomen finemetit et assez densement pointillés / celui-ci légèrement
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impressionné, à la base des 3 premiers segments. Tête nullement rétrécie 
en arriére.

l t

Le 6e arceau ventral légèrement sinué dans le milieu de son bord 
: apical, avec un espace triangulaire lisse et subpellucide, au devant du
sinus. «

( ■ _ '

9 Le 6e arceau ventral obtusément arrondi au sommet.

Staphylinus procerulas, G r a v e n h o r s t ,  Mon. 90, 92. — B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  
Faun. Ent. Par. 1, 409, 45.

Gyrohypnus procerulus, Mannerheim, brach. 34, 16.
Philonthus procerulus, E ric h so n , Coi. March. I, 479, 49 Gen. et Spec. Staph. 

511, 144. — R e d te n b a c h e r ,  Faun. Austr. 707, 43. — H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 
272, 53. — F a irm a ire  et L abou lbènë , Faun. Ent. Fr. I, 530,.63. — K ra a tz ,  
Ins. Deut. II, 624, 65.

Bisnius procerulus, T h o m s o n ,  Skand. Coi. II. 169, 2, 1860.
Erichsonius procerulus, Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 431, 5.

Long., @“ ,0038 (1 3/4 1.) ; -  larg., 0™,0004 (1/5 1.).
t

Corps allongé, linéaire, subdéprimé, d’un noir brillant, avec le sommet
des élytres à peine roussâtre ; revêtu sur celles-ci et sur l'abdomen d’une

»

fine pubescence grisâtre.
Tête subcarrée ou à peine oblongue, de la largeur du prothorax ; épar­

sement sétosellée ; à peine pubescente ; assez fortement et assez dense­
ment ponctuée sur les côtés, plus éparsement en dedans, avec un espace 
médian lisse, assez étroit; entièrement d'un noir brillant. Front très- 
large, peu convexe, triangulairement subimpressionné en avant, vers 
l’épistome. Cou presque lisse, glabre, d’un noir brillant. Labre, mandibules 
et palpes d’un roux de poix, ces derniers souvent subtestacés.

Yeux obscurs, parfois lavés de gris.
, Antennes assez courtes, un peu moins longues que la tête et le prothorax 
réunis ; subépaissies ; légèrement pubescentes et éparsement pilosellées vers 
leur base; obscures, avec les 3 premiers articles d’un roux de poix; le 
1er allongé, en massue subarquée : les 2e et 3® suballongés, obconiques, 
subégaux : les suivants graduellement à peine plus courts : les 4e et 5° 
presque carrés : le 6e à peine, les 8e à 10e légèrement transverses : le 
dernier subovalaire, subtronqué au bout et à peine acuminé inférieure- 
ment.
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Prothorax oblong, à peine rétréci en arrière, où il est sensiblement 
moins large que les élytres; tronqué au sommet, avec les angles anté­
rieurs à peine obtus et subémoussés ; presque droit survies côtés ; subarqué 
à sa base, avec les angles postérieurs obtus et arrondis ; peu convexe; à 
peine pubescent; légèrement sétosellé, avec la longue soie des côtés assez 
distante du rebord latéral ; assez fortement et peu densement ou modéré­
ment ponctué, avec un espace longitudinal médian lisse, assez étroit; 
entièrement d’un noir brillant. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson éparsement pointillé, à peine pubescent, d’un noir brillant.
Élytres oblongues, sensiblement plus longues que le prothorax ; subdé­

primées; finement et assez densement ponctuées ; d’un noir de poix bril­
lant, avec le bord apical souvent un peu roussâtre ; éparsement pubes­
centes, avec 2 ou 3 soies redressées, dont 1 notamment plus longue, sur 
le côté des épaules. Celles-ci étroitement arrondies.

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; à peine 
arqué en arrière sur les côtés ; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers 
segments légèrement impressionnés en travers à leur base; éparsement 
sétosellé ; un peu plus finement et un peu plus densement pointillé que 
les élytres, avec le fond des impressions à peine moins pointillé ; d’un noir 
assez brillant, avec une fine pubescence grise, assez serrée. Le 6e segment 
moins ponctué-, moins pubescent, subtronqué ou à peine arrondi au 
sommet.

Dessous du corps finement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le 6e arceau ventral et le bord apical des précédents souvent 
d’un roux de poix. Dessous de la tête éparsement et fortement ponctué. 
Mêtasternum subconvexe, très-finement canaliculé sur sa ligne médiane. 
Ventre convexe, éparsement sétosellé, à premiers arceaux à peine resserrés 
à leur base.

Pieds assez courts, finement ponctués, finement pubescents; d’un tes­
tacé plus ou moins obscur, avec les hanches et parfois les cuisses plus 
foncées. Tarses antérieurs h 3 premiers articles plus (a") ou moins ( Ç ), 
le ¥  à peine, dilatés.

4

P a t r ie . Cette espèce v i t  sur le bord des ruisseaux.ou des marais. Elle 
est assez commune dans presque toute la France.

O b s . L a  c o u l e u r  r o u s s e  d u  s o m m e t  d e s  é l y t r e s  s ’a v a n c e  p a r f o i s ,  e n  s e
fondant, jusque près du milieu. Les antennes et les pieds deviennent alors 
d’une teinte plus claire.
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: Quelques auteurs lui rapportent le planatus de Gravenhorst (Man. 108, 
112)? le cinerascens de Stephens (III. Brit. V, 252), et le Lathrobioides de 
Baudi (Stud. Ent. I, 130).

3 .  B i s n i u s  p r o l i x u s ,  E r ic h so n .

Allongé, linéaire, subdêprimê, peu pubescent, d'un noir brillant, avec 
la bouche, la base des antennes, les pieds et les deux tiers postérieurs des 
élytres d'un roux testacé. Tête etproihorax assez fortement et assez den­
sement ponctués, avec un étroit espace longitudinal lisse. Élytres et abdo­
men finement et assez densement pointillés : celui-ci sensiblement impres­
sionné à la base des 3 premiers segments. Tête subrétrécie en arriére.

•g* Le 6° arceau ventral légèrement et subangulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un espace triangulaire, lisse, au devant 
du sinus.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet.
F

Philonthus prolixus, E ric h so n , Gen. et Spec. Staph. 510, 143. — R edtenbacm er, 
Faun. Austr. 707, 43. — Fairm aire  et L ab o u lb èn e , Faun. Ent. Fr. I. 530, 62. — 
K ra a tz ,  Ins. Deut. II, 625, 66.

Leptacinus pubipennis, K olenati, Melet, Ent. III, 16, 55.
Erichsonius prolixus, F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 432, 7.

Variété a. Élytres presque entièrement enfumées. Pieds d’un testacé 
obscur.

Erichsonius semipunctatus, F a i r m a i r e  et G e r m a r ,  Ann. Soc. Ent. Fr. 1861, 434.— 
Fauvel, Bull. Soc. Linn, Norm. 1866, 10, 346.

Long., 0m,0042 (2 1.); — larg., 0m,0004 (1/5 1.).

j

Corps allongé, linéaire, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les élytres 
(moins leur base) d’un roux testacé ; revêtu sur celles-ci et sur l’abdomen
d’une fine pubescence grise et peu serrée.

Tête suboblongue, un peu rétrécie en arrière, un peu plus large anté­
rieurement que le prothorax ; éparsement sétosellée ; légèrement pubes-



5 9 0  BRÉVIPENNES

cenle ; assez fortement et assez densement ponctuée, avec un étroit espace 
longitudinal, médian, lisse ; entièrement d’un noir brillant. Front très- 
large, à peine convexe, offrant vers l’épistome une large et faible impression 
triangulaire, lisse mais parfois finement pointillée dans son milieu. Cou 
lisse, glabre, d’un noir brillant. Parties de la bouche d’un roux testacé, 
avec le labre et la pointe des mandibules souvent plus foncés.

Yeux obscurs, parfois un peu grisâtres.
Antennes assez courtes, moins longues que la tête et le prothorax réunis ; 

faiblement épaissies ; légèrement pubescentes et éparsement pilosellées 
vers leur base; obscures, avec les 2 premiers articles d’un roux testacé et 
le 3e d’un roux de poix ; le 1er allongé, en massue subarquée : les 2e et 3e 
suballongés, obconiques, subégaux : les suivants graduellement à peine 
plus courts : les 4e et 5e suboblongs : le 6e subcarré, les 7e à 10e à peine 
transverses : le dernier subovalaire, subtronqué au bout et subacuminé 
intérieurement.

Prothorax en carré long et subrétréci en arrière, où il est beaucoup 
moins large que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs 
infléchis, subobtus et subarrondis ; presque droit sur les côtés ; légèrement 
arqué à sa base, avec les angles postérieurs obtus et arrondis ; peu con­
vexe ; à peine pubescent ; légèrement sétosellé, avec la longue soie des 
côtés assez distante du rebord latéral ; assez fortement et assez densement 
ponctué, avec un étroit espace longitudinal médian, lisse ; entièrement 
d’un noir brillant. Repli noir, lisse, glabre.

Écusson à peine pointillé, à peine pubescent, d’un noir brillant.
Élytres oblongues, sensiblement plus longues que le prothorax ; subdé­

primées ou même déprimées; assez finement et assez densement ponctuées; 
d’un rouge testacé, avec la base plus ou moins largement rembrunie, au 
moins dans son tiers antérieur; éparsement pubescentes, avec une longue 
soie sur le côté des épaules. Celles-ci étroitement arrondies.

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres; à peine 
arqué en arrière sur les côtés; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers 
segments sensiblement, et parfois le 4e faiblement, impressionnés en travers 
à leur base; éparsement sétosellé; finement et assez densement ponctué, 
avec le fond des impressions plus fortement ; d’un ndir brillant, avec une 
fine pubescence grise, un peu plus serrée que celle des élytres. Le 6Bsegment 
moins ponctué, moins pubescent, obtusément tronqué ou à peine arrondi 
au sommet.

Dessous du corps finement ponctué, finement pubescent, d’un noir
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brillant, avec le sommet du ventre et parfois le bord apical des derniers 
arceaux couleur de poix. Dessous de la tête éparsement et un peu plus 
fortement ponctué. Métasternum subconvexe, finement canalicula sur sa 
ligne médiane. Ventre assez convexe, moins finement ponctué que la poi­
trine, éparsement sétosellé, à premiers arceaux un peu resserrés à leur 
base. .

N *

Pieds peu allongés, finement ponctués, finement pubescents, d’un roux 
testacé, avec les hanches rembrunies. Tarses antérieurs à 3 premiers arti­
cles sensiblement, le 4e à peine, dilatés.

P a t r i e . Cette espèce se trouve sous les pierres, dans les endroits vaseux. 
On la rencontre assez souvent courant au soleil dans le lit desséché des 
ruisseaux. Son habitat ne s’étend pas au nord autant que les espèces pré­
cédentes : le Bourbonnais, le Beaujolais, les environs de Lyon, la Savoie, 
les Alpes, les Pyrénées, etc.

O b s . La forme est un peu plus grêle et la couleur des élytres plus claire 
que chez le B. procerulus. La tête est subrétrécie en arrière, un peu plus 
large en avant que le pro thorax. Celui-ci, un peu plus étroit, paraît vin 
peu plus long. Les 4e et 5e articles des antennes sont plus oblongs. 
L’impression basilaire des premiers segments de l’abdomen est plus sen­
siblement et surtout plus fortement ponctuée.

Les élytres sont parfois entièrement rembrunies ou avec l’extrémité un 
peu plus claire. Les cuisses postérieures et quelquefois tous les pieds 
prennent alors une teinte plus sombre.

VErichsonius semipunctatus de F a u v e l  (p. 431) ne serait qu’une va­
riété du prolixus, ainsi qu’il semble l’indiquer lui-même dans son sup­
plément (p. 46, 5e livraison). Il serait d’une taille un peu moindre, avec 
les élytres unicolores, brunes ou d’un brun de poix, un peuplus courtes. 
L’abdomen serait plus mat, et les pieds seraient d’un roux testacé. Du 
reste, comme le dit l’auteur précité, les procerulus et prolixus sont d’une 
étude difficile à cause de leurs variations. Les orbus et elongatulus, au
contraire, se distinguent nettement.

On doit sans doute rapporter au prolixus le dissimilis de Baudi (Beri.
Ent. Zeit. 1866, 387).
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3 .  B i s n i u s  o r b u s ,  K i e s e n w e t t e r .

Allongé, linéaire, peu convexe, peu pubescent,'d’un noir brillant, avec 
les antennes et les pieds obscurs, les genoux et les tarses testacés. Tête et 
prothorax assez fortement et assez densement ponctués, avec un espace 
longitudinal lisse. Élytres et abdomen finement et assez densement poin­
tillés : celui-ci fortement impressionné sur la base des 3 premiers seg­
ments, moins fortement sur celle du 4e.

o* Le Gc arceau ventral sensiblement et subangulairement sinué dans 
le milieu de son bord apical, avec un léger espace lisse sur les bords du 
sinus.

$ Le 6° arceau ventral simple.

Philonthus orbus, K iesenwetter, Stett. Ent. Zeit. 18S0, 5:20; — Ann. Soe. Ent.
Fr. 1881, 418.

Erichsonîus orbus, Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 430, 4.

Long., 0m.0036 (1 2/3 1.); — larg., 0ra,0004 (1/5 1.).
+

Corps allongé, linéaire, peu convexe, d’un noir brillant, revêtu d’une 
très-fine pubescence cendrée et peu serrée.

Tête suboblongue, de la largeur du prolhorax; éparsement sétosellée ; 
à peine pubescente ; assez fortement et assez densement ponctuée, avec un 
espace médian lisse, élargi vers l’épistome ; entièrement d’un noir très- 
brillant. Front très-large, subconvexe. Cou lisse, glabre, d’un noir très- 
brillant. Labre et mandibules d’un brun de poix, avec les palpes plus 
clairs.

Yeux noirs.
Antennes assez courtes, moins longues que la tête et le prothorax réunis ; 

subépaissies; légèrement pubescentes et éparsement pilosellées vers leur 
base ; obscures, avec les premiers articles à peine moins foncés ou parfois 
d un roux de poix ; le 1C1 allongé, en massue subarquée : les 2e et 3° 
oblongs, obeoniques, subégaux : les suivants graduellement à peine plus 
courts, subobeoniques : le 4e a peine, le 5e légèrement, les 6e à 10e sensi-
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blement transverses : le dernier ovalaire, subtronqué au boui et subacuminé 
inférieurement.

Prothorax oblong, subparallèle sur ses côtés, sensiblement moins large 
que les élytres ; arcuément tronqué au sommet ; à angles antérieurs sub­
obtus et subarrondis ; subarqué à sa base, avec les angles postérieurs 
obtus; peu convexe; à peine pubescent; éparsement sétosellé, avec la 
longue soie des côtés assez distante du rebord latéral; assez fortement et 
assez densement, mais irrégulièrement ponctué, avec un espace longitu­
dinal, médian, lisse, assez large; d’on noir très-brillant. .Répit noir, lisse, 
glabre.

Écusson à peine pointillé, presque glabre, d’un noir brillant.
Élytres oblongues, sensiblement plus longues que le prothorax; subdé­

primées ou à peine convexes ; finement et assez densement ponctuées ; 
d’un noir brillant ; éparsement pubescentes, avec quelques rares soies sur 
les côtés, dont 1, notamment plus longue, sur les épaules. Celles-ci 
étroitement arrondies.

Abdomen allongé, subrétréci vers sa base oü il est sensiblement moins 
large que les élytres; subarqué en arrière sur les côtés ; assez fortement 
convexe sur le dos, avec les 3 premiers segments fortement, le 4e assez 
fortement, impressionnés en travers à leur base ; légèrement sétosellé ; 
finement et assez densement pointillé, avec la ponctuation plus forte, plus 
serrée et rugueuse dans le fond des impressions, plus légère ou effacée 
sur le dos des 3 premiers segments, qui sont presque lisses en arrière sur 
leur milieu ; d’un noir brillant, avec une fine pubescence cendrée, un peu 
plus-serrée que celle des élytres. Le 6e segment subtronqué ou à peine 
arrondi au sommet.

Dessous du corps modérément ponctué, éparsement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête à peine moins ponctué. Métasternum à peine 
convexe, très-finement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre assez con­
vexe, sétosellé en arrière, à 3 premiers arceaux resserrés et plus fortement 
ponctués à leur base, le 6e et le bord apical des précédents souvent d’un 
roux de poix.

Pieds assez courts, légèrement ponctués, finement pubescents, d’un brun 
de poix plus ou moins foncé, avec les genoux et les tarses testacés. Tarses 
antérieurs à 3 premiers articles médiocrement et subégalement, le 4° à 
peine ou non, dilatés.

P a t r i e . Cette espèce est rare. Elle se trouve dans la vase, au bord des 
5e s é r i e , t . vin. — 1875. 38



5 9 4  BRÉVIPENNES

eaux douces ou saumâtres, aux environs de Perpignan, de Cette et de 
Nîmes, etc.

O b s . Elle est remarquable par sa couleur d’un noir brillant, et surtout 
par son abdomen plus convexe et plus fortement impressionné à la base 
des premiers segments que dans aucun autre de ses congénères.

Les pénultièmes articles des antennes (6-10) sont plus sensiblement 
transverses que chez les procerulus et prolixus. Elles sont un peu plus 
obscures à leur base. Les pieds sont ordinairement d’une teinte plus 
foncée, etc.

4 .  B i s n i u s  e l o n g a t u l u s ; ,  E r i c h s o n .

Allongé, linéaire, subdéprimé, légèrement pubescent, d’un noir brillant, 
avec les palpes, les antennes et les pieds testacés, et les élytres d'un brun 
de poix. Tête et prothorax assez fortement et modérément ponctués, avec 
un espace longitudinal lisse. Élytres et abdomen finement et assez dense­
ment pointillés : celui-ci sensiblement impressionné à la base des 3 pre­
miers segments.

cf Le 6e arceau ventral légèrement sinuê dans le milieu de son bord 
apical, avec un espace triangulaire lisse et subpellucide, au devant du 
sinus.

$ Le 6° arceau ventral subarrondi au sommet.

Philonthus elongatulus, Erichson, Coi. March. I, 479, SO ; — Gen. et Spec. Staph. 
811, 148. — Redtenbacher, Faun. Austr. 707, 42. — Heer, Faun. Coi. Helv. I, 
270, 84. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 831, 68. — Kraatz, Ins. 
Deut. II, 623, 64.

Bisnius elongatulus, T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, 168, 1 ,1860.
Erichsonius villosulus,Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 430, 3.

Variété a. Élytres entièrement d’un roux de poix.

Long., 0m,0038 (1 3/41.); — larg., 0ra,0004 (1/5 1.).

Corps allongé, linéaire, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les élytres 
brunâtres; revêtu sur celles-ci et sur l’abdomen d’une fine pubescence 
grise et peu serrée.
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Tête subcarrée, un peu plus large que le prothorax ; éparsement séto- 
sellée ; à peine pubescente ; assez fortement et assez densement ponctuée 
sur les côtés, plus éparsement en dedans, avec un assez large espace 
médian lisse, encore plus élargi en avant ; entièrement d’un noir brillant. 
Front très-large, subdéprimé, subimpressionné sur son milieu entre 
les yeux. Cou presque lisse, glabre, d’un noir brillant. Labre et man­
dibules d’un roux de poix, avec la pointe de celles-ci plus foncée. Palpes 
testacés.

Yeux obscurs.
Antennes assez courtes, moins longues que la tête et le prothorax réunis ; 

sensiblement épaissies; légèrement pubescentes et éparsement sétosellées 
vers leur base; entièrement testacées; à 1er article allongé, en massue 
subarquée ; les 2e et 3° oblongs, obconiques : le 3° aussi long et à peine 
plus grêle que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts et plus 
épais, subobconiques : le 4B non, le 5® légèrement, les 6e à 10e sensible­
ment transverses : le dernier subovalaire, subtronqué au bout et subacu- 
miné inférieurement.

. Prothorax oblong, à peine rétréci en arrière où il est sensiblement 
moins large que les élytres; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs 
arrondis ; presque droit sur les côtés ; subarqué à sa base, avec les angles
postérieurs très-obtus et arrondis; peu convexe; à peine pubescent; légè-

*

rement sétosellé, avec la longue soie des côtés assez distante du rebord 
latéral; assez fortement et assez peu densement ponctué, avec les points 
souvent confusément disposés en séries, et un espace longitudinal médian, 
lisse et médiocrement large ; entièrement d’un noir brillant. Repli bru­
nâtre, lisse, glabre.

Écusson légèrement ponctué, légèrement pubescent, d’un noir de poix 
assez brillant.

Élytres oblongues, un peu plus longues que le prothorax; subdéprimées; 
finement et assez densement pointillées; d’un noir ou d’un brun de poix 
brillant, passant souvent au roussâtre, surtout en arrière; éparsement 
pubescentes; à peine et éparsement ciliées à leur sommet, avec ordinai­
rement 2 soies redressées, dont 1 plus longue, sur le côté des épaules.

«

Celles-ci étroitement arrondies.
Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; à peine 

arqué en arrière sur les côtés; légèrement convexe sur le dos, avec les 
3 premiers segments sensiblement impressionnés en travers à leur base ; 
éparsement et longuement sétosellé; finement et assez densement pointillé,
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avec le fond des impressions presque lisse ; d’un noir assez brillant, avec 
une fine pubescence grise, un peu plus longue et un peu plus serrée que 
celle des élytres. Le 6e segment souvent moins foncé, toujours plus lisse 
et moins pubescent, subsinué dans le milieu de son bord apical..

Dessous du corps légèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
de poix brillant, avec l’extrémité du ventre et le bord apical des arceaux 
d’un roux ferrugineux. Dessous de la tête obsolètement chagriné, glabre, 
presque lisse ou avec quelques points clair-semés. Métasternum à peine 
convexe, très-finement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre assez con - 
vexe, éparsement sétosellé, à premiers arceaux à peine resserrés à leur 
base.

Pieds assez courts, légèrement pointillés, finement pubescents, testacés 
ainsi que les hanches antérieures et intermédiaires, les postérieures rousses. 
Tarses antérieurs à 3 premiers articles médiocrement et subégalement, le 
4e à peine, dilatés.

P a t r ie .  Cette espèce se trouve assez communément, d a n s  toute la 
France, au bord des eaux ou dans les lieux marécageux.

Obs. Elle se distingue des autres par la couleur plus claire des antennes 
et des pieds ; de Yorbus par son abdomen moins convexe, avec les impres­
sions basilaires des premiers segments moins profondes, presque lisses au 
lieu d’être rugueusement ponctuées. De plus, le 4e segment n ’est pas 
sensiblement impressionné, et le 6e est subsinué au sommet. Les antennes 
sont plus épaissies, etc.

Les élytres passent parfois du brun ou roux de poix plus ou moins tes-
tacé. En m êm e tem ps, le som m et de l’abdom en  se m o n tre  d ’une cou leu r 
m oins foncée.

Velongatulus répond peut-être au villosulus de Stephens (Ins. Brit. V, 
251)?

TROISIÈM E RAMEAU

R É M A T E S

C a r a c t è r e s .  Corps plus ou moins ponctué et pubescent.
Tête grosse, en carré suboblong, à pores sétifères, situés entre les yeux, 

peu distincts et confondus avec la ponctuation. Labre très-court, à peine
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ou légèrement entaillé dans son milieu, non visiblement bilobé. Le 
2e article des' antennes triangulairement renflé, sensiblement ou même 
beaucoup plus épais que le suivant. Prothorax oblong. Mésosternum 
triangulaire, presque plan, sàns arête transversale arquée ou angulée. 
Métasternum offrant entre les hanches postérieures un lobe peu saillant, 
infléchi, entaillé ou échancré : celles-ci rapprochées à leur base. Oper­
cules prothoraciques très-développés, subtriangulaires, membraneux.

Obs. Ce rameau, dont les espèces sont petites, rappelle celui des Sta-  
phylinates par la conformation du lobe postéro-médian du métasternum. 
Il s’en distingue, ainsi que des Philonthates, par la singulière structure 
du 2e article des antennes. Il diffère de ce dernier rameau notamment par 
le repli du prothorax muni d’un opercule très-apparent.

Les yeux sont petits ou assez petits, séparés du cou par un intervalle 
plus long que leur plus grand diamètre. Le labre, à peine entaillé,- n’est 
pas visiblement bilobé. La lame mésosternale est sans arête transversale 
arquée pu angulée.

Un seul genre (1) européen répond au rameau des Rémates.

V

Genre Remus, Rème, Thomson.

T h o m s o n ,  Skand. Goi., II, 1860, p. 167; — IX, 1867, p. 142.
É t y m o l o g i e  : n o m  p r o p r e .

C ara c tè re s . Corps a llongé, sub linéa ire , subdéprim é, ailé, pubescent.
Tête grande, saillante, en carré suboblong, portée sur un coi court, 

moins large que le vertex. Tempes très-finement rébordées en avant sur 
les côtés, à peine ou obsolètement en arrière. Êpistome obtusément tronqué 
au sommet, à marge antérieure submembraneuse et subverticale. Labre

(1) Holme (Trans. Ent. Soc. Lond. 1837, II, I, p. 64) avait créé soa genre Remus 
sur l’espèce sericeus, dont Thomson et Fauvel ont fait un Cafius et pour laquelle 
nous avons cru devoir établir notre genre Pseudidus. Gomme les caractères signalés 
par l’auteur anglais sont insignifiants et qu’ils peuvent convenir aux trois genres à la 
fois, nous avons dû suivre la manière de voir de Thomson qui, plutôt que de créer un 
nom nouveau, a regardé celui de Holme comme non avenu et l’a appliqué à une autre 
espèce (cinerascens) dont il donne, en deux lignes (Skand. Coi. IX, p. 142), les 
caractères génériques réels et exclusifs.
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très-court, non visiblement bilobé, simplement subentaillé dans son milieu. 
Mandibules saillantes, falciformes, acérées, dentées en dedans vers leur 
milieu, croisées au repos. Palpes maxillaires peu allongés, à 1er article 
très-court : le 2e oblong, en massue : le 3e plus court, assez épais : le 
dernier en cône atténué, plus long que le précédent. Palpes labiaux courts, 
à 2e article épais, assez court : le dernier subsubulé, un peu plus long que 
le 2e. Menton fortement transverse, plus étroit en avant, tronqué au sommet, 
submembraneux.

Yeux petits ou assez petits, peu saillants, subovales, obliques, séparés 
du cou par un intervalle sensiblement ou même beaucoup plus long que 
leur plus grand diamètre.

Antennes peu allongées, subépaissies; à 1er article allongé, en massue : 
le 2e dilaté en triangle isocèle et renversé : le 3e ¿ussi long, mais beaucoup 
plus grêle que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts, sub- 
contigus, avec le pénultième non ou à peine transverse : le dernier sub- 
ovalaire, obliquement tronqué au sommet.

Prothorax oblong, subparallèle, moins large que les élytres plus on 
moins tronqué au sommet; ponctué sur les côtés ; à angles antérieurs non 
saillants ; subarrondi à sa base ; très-finement rebordé sur celle-ci et sur 
les côtés; à rebord latéral subsinueusement infléchi d’arrière en avant(1). 
Repli assez étroit, incliné, visible va de côté, muni d’un opercule 
prothoracique très-développé, membraneux, subiríangulaire, à sommet 
arrondi.

Écusson grand, triangulaire.
Élytres oblongues ou suboblongues, tronquées ou à peine échancrées à 

leur bord apical; arrondies à leur angle postéro-externe ; finement rebor­
dées sur la suture. Repli médiocre, assez fortement infléchi. Épaules peu 
saillantes.

Prosternum légèrement développé au'devant des hanches antérieures, 
offrant entre celles-ci un triangle large, à sommet droit ou subaigu, à 
disque gibbeux ou obtuséraent caréné. Mêsostemum à lame médiane trian­
gulaire, presque plane, sans arête transversale ; à sommet aigu, prolongé 
jusqu’au tiers des hanches intermédiaires ou à peine au delà. Médiêpister- 
nums grands, séparés du mêsostemum par une fine suture transversale. 
Mèdièpimeres très-étroites, en forme d’onglet. Métasternum court, assez 
fortement échancré au devant des hanches postérieures, prolongé entre

(1) Dans ce genre, la longue soie latérale est légèrement distante du rebord.
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celles-ci en un lobe court, angulairement entaillé au sommet; non avancé 
mais largement et obtusément tronqué vers l'intermède des hanches inter­
médiaires. Postépisternums étroits, sublinéaires. Postépimères petites, 
triangulaires.

Abdomen assez allongé, subparallèle ou un peu atténué en arrière, for­
tement rebordé sur les côtés; à 4 premiers segments subégaux, le 5° à 
peine plus grand : les 3 premiers subimpressionnés en travers sur le milieu 
de leur base : le 6e plus ou moins saillant, rétractile : celui de l’armure
caché, cilié-fasciculé. Ventre à 2e arceau basilaire distinct, angulé dans le

*

milieu de son bord postérieur : le 1er plus long sur les côtés que les sui­
vants : le 5e non ou à peine plus long que les précédents : le 6e plus ou 
moins saillant, rétractile.

Hanches antérieures grandes, de la longueur des euisses, très-saillantes, 
coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires moindres, peu sail­
lantes, conico-subovales, rapprochées dans leur milieu. he& postérieures 
petites, assez saillantes, rapprochées à leur base, divergentes au sommet; 
à lame supérieure en cône court et mousse, subétranglée vers son premier 
tiers; à lame inférieure nulle ou enfouie.

Pieds assez courts, peu robustes: Trochanters antérieurs ei intermé­
diaires assez petits, cunéiformes ; les postérieurs un peu plus grands, 
ovales-oblongs. Cuisses subcomprimées, subatténuées vers leur extrémité, 
très-finement épineuses en dessous vers leur sommet interne. Tibias sub­
élargis de la base au sommet, plus ou moins épineux, munis au bout de 
leur tranche inférieure de 2 éperons grêles dont l’interne plus long ; les 
antérieurs plus courts, moins épineux. Tarses antérieurs courts, subdé- 
primés, à 4 premiers articles plus (<ƒ) ou moins ( $ ) dilatés ; les inter­
médiaires et postérieurs peu allongés, à peine atténués vers leurExtré­
mité, à 1er article oblong, plus court que le dernier, moins long que les

i■

2 suivants réunis : les 2e à 4e assez courts, triangulaires, graduellement un 
peu plus courts : le dernier à peine aussi long que les 2 précédents réunis. 
Ongles petits, grêles, à peine arqués.

»

Obs. Les petites espèces de ce genre sont assez promptes:. Elles fré­
quentent les lieux marécageux.

Cette coupe générique, jadis créée par Holme, rejetée depuis, a été réta­
blie avec raison par Thomson. Le développement des opercules protho- 
raciques, l’absence d’arête transversale sur le mésosternum, et surtout la 
structure du 2e article des antennes, sont des caractères qui militent avân-
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tageusement en faveur de ce genre, sans compter les modifications acces­
soires qui viennent les corroborer.

Nous n'en mentionnerons que 3 espèces dont 2 françaises. En voici les 
différences :

a Tête fortement et peu densement ponctuée sur les côtés. Antennes 
obscures, avec l ’extrémité d’un testacé pâle. Élytres suboblon­
g a .......................................................................................  SIGNÀTICORNIS.

aa Tête finement et très-densement pointillée sur les côtés. Antennes
obscures, avec le 1er article d’un roux testacé. Élytres oblongues. cinerascens.

1. Remus s i g n a t i c o r n i s , M u l s a n t  et R e y .

Allongé, sublinéaire, subdéprimé, finement pubescent, d'un noir de poix 
assez brillant, avec les pieds, la bouche et les antennes d’un testacé obscur, 
et l’extrémité de celles-ci plus pâle. Tête fortement et peu densement. 
prothorax fortement et éparsement, ponctués sur les côtés. Élytres dense­
ment, abdomen très-densement pointillés.

a* Le 6e arceau ventral sensiblement sinué dans le milieu de son bord 
apical. Tarses antérieurs fortement dilatés.

$ Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Tarses antérieurs mé • 
diocrement dilatés.

Philonthus signaticornis, M u l s a n t  et R e y , Ann. Soc. Lin. Lyon, 1863, 62, pi. 2, 
fig. 6 a ;  — Op. Ent. II, 7B, 3, 1853. — F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent- 
Fr. I, S31, 66. — K r a a t z , Ins. Deut. II, 623, 63.

Erichsonius signaticornis, F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 429, 2.

Variété a. Élytres rousses.

Variété b (immature). Corps d’un roux testacé, avec la tête noire.
*

Long., 0 ,0 0 4 4  (2 1.); — larg., 0” ,0005 (1/4 1.).

*Corps allongé, sublinéaire, subdéprimé, d’un noir brillant sur la tête et
le prothorax, moins brillant sur les élytres, presque mat sur l'abdomen ;
revêtu sur celles-là et sur ce dernier, d’une fine pubescence cendrée et 
assez serrée.
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Tête en carré suboblong, de la largeur du prothorax ; éparsement- séto- 
sellée dans son pourtour ; légèrement pubescente sur les tempes ; fortement 
et subéparsement ou modérément ponctuée, avec un large espace longitu­
dinal lisse, non prolongé jusqu’au cou; d’un noir brillant. Front très-large, 
peu convexe. Cou noir, brillant, lisse. Êpistome à marge antérieure d’un 
roux de poix. Labre d’un roux brillant, éparsement sétosellé en avant. 
Mandibules ferrugineuses. Palpes d’un roux testacé.

Yeux petits, noirs, lavés de gris.
Antennes peu allongées, un peu plus longues que la tête ; subépaissies; 

légèrement pilosellées ; d’un roux obscur, avec l’extrémité devenant 
graduellement d’un testacé pâle, et le 1er article souvent d’un roux 
tes tacéce lu i-c i allongé, en massue : le 2° dilaté en triangle renversé : 
le 3® aussi long mais beaucoup plus grêle que le 2e : les suivants gra­
duellement un peu plus courts : les 4e et 5e un peu plus longs que 
larges : les 6a à 9e non, le 10e à peine transverses, vus de côté : le 
dernier subovalaire, obliquement tronqué au bout et subacuminé in té­
rieurement.

Prothorax en carré oblong ; un peu moins large que les élytres ; tronqué 
au sommet ; à angles antérieurs arrondis ; subparallèle sur ses côtés, vu 
de dessus, avec ceux-ci, vus latéralement, à peine sinués en arrière ; 
subarrondi à sa base, avec les angles postérieurs obtus ; légèrement 
convexe ; paré d’une légère pubescence redressée et peu serrée, avec un 
pore sétifère bien prononcé et légèrement distant du rebord latéral ; forte­
ment et éparsement ponctué, avec un large espace longitudinal lisse; d ’un 
noir de poix brillant. Repli noir ou brunâtre, glabre, lisse.

Écusson éparsement ponctué, à peine pubescent, d’un noir de poix assez 
brillant.

Élytres suboblongues, un peu plus longues que le prothorax, subdé­
primées; finement et densement ponctuées ; d’un noir de poix assez bril­
lant; finement pubescentes, avec 1 ou 2 longues soies redressées sur le 
côté des épaules. Celles-ci étroitement arrondies.

Abdomen suballongé, à peine moins large à sa base que les élytres ; 
subparallèle ou à peine arqué sur les côtés et souvent subatténué en 
arrière; assez convexe sur le dos ; visiblement impressionné en travers 
sur le milieu de la base des 3 premiers segments ; éparsement sétosellé; 
beaucoup plus finement et plus densement pointillé que les élytres; d’un 
noir peu brillant, avec une fine pubescence cendrée, plus serrée que celle 
des élytres, et qui lui imprime une teinte un peu grisâtre. Le 6e segment
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étroit, souvent .d’un roux de poix à son extrémité, à peine arrondi au 
sommet, moins ponctué que les précédents.

Dessous du corps finement et densement pointillé, d ’un noir assez 
brillant, finement pubescent. Dessous de la tête très-finement chagriné, 
moins pubescent, plus fortement mais peu densement ponctué. Lame mê-  
sosternale presque lisse. Métasternum subdéprimé. Ventre convexe, épar­
sement sétosellé, souvent d’un roux de poix à son sommet.

Pieds assez courts, finement et densement pointillés, finement pubes- 
cents, d’un roux testacé plus ou moins obscur, avec les genoux, le sommet 
des tibias et les tarses ordinairement plus clairs. Cuisses antérieures très- 
finement ciliées-spinosulées en dessous, surtout vers leur extrémité. 
Tibias antérieurs un peu moins épineux que les autres.

P a tr ie .  Cette espèce, médiocrement commune, se prend sous les dé­
tritus et parmi les mousses, au bord des ruisseaux, des fossés et des 
marécages, dans diverses parties de la France : la Flandre, la Normandie, 
le Beaujolais, le Bugey, les environs de Lyon, la Bresse, les Alpes, la 
Guienne, etc.

Ors. Suivant qu’elle est plus ou moins adulte, cette espèce varie beau­
coup pour la couleur. Dans l’état le plus complet, les antennes sont obs­
cures, avec leur extrémité seule plus claire. D’autres fois, elles sont d’un 
roux sombre, avec le 1er article testacé et les derniers encore plus pâles. 
Rarement, elles sont entièrement testacées. Quelquefois les pieds sont 
d’un roux testacé, avec les cuisses et même les tibias postérieurs plus ou 
moins rembrunis. Chez les sujets immatures, tantôt les élytres sont 
rousses avec le prothorax d’un roux. de poix, tantôt le corps est d’un roux 
testacé, avec la tête seule rembrunie, et dans ce dernier cas les antennes 
et les pieds sont entièrement testacés.

Parfois les intersections ventrales, plus rarement les abdominales, sont 
d’un brun roussâtre.

Nous signalerons ici, pour mémoire, une espèce étrangère à la France, 
et qui valide le genre Remus.

Remus rivularis, K ie s e n w e t t e r .

Allongé, sublinêaire, subdéprimé, finement pubescent, d'un noir de poix 
assez brillant, avec les pieds, la bouche, la base et l 'extrémité des antennes
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d'un roux testacé. Tête fortement et modérément, prothorax assez forte- 

' ment et subéparsement ponctués surtes côtés. Élytres et abdomen finement 
et tres-densement pointillés. Tête très-grande.

Philonthus rivularis, K ie sen w e tte r , Beri. Zeit. 6 i ,  1858.
Erichsonius rivularis, Faüvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 428 (note).

Long., 0“ ,0055 (2 1/2 1.); — larg., 0m,0007 (1/3 I.).

P a tr ie .  Étolie (Grèce).
‘l

*

O b s , Cette espèce est plus grande que le signaticornis. La tête, plus 
grosse', est à peine plus densement ponctuée sur les côtés. La ponctuation 
du prothorax, à peine moins fine, est un peu moins clair-semée. Les 
élytres sont plus densement poinlillées. La base des antennes et les pieds 
sont d’une couleur plus claire, du moins chez les adultes.

Le prothorax est plus étroit relativement aux élytres; ce qui donne à 
l’insecte une forme moins linéaire, etc.

9 . Remus cinerascens, G r a v en h o r st .
% ; * ■

Allongé, sublinêaire, subdêprimé, d’un noir de poix, avec les pieds, la 
bouche et la base des antennes d’un roux testacé. Tête assez brillante, 
finement et très-densement pointillêe, avec une ligne longitudinale lisse. 
Prothorax brillant, assez fortement et modérément ponctué sur les côtés. 
Élytres et abdomen Obscurs, mats, très-finement et très-densement poin­
tillés, finement et densement pubescents.

o* Le 6e arceau ventral sensiblement et subangulairement sinué dans 
le milieu de son bord apical. Tarses antérieurs assez fortement dilatés,

i

$ Le 6e arceau ventral faiblement sinué dans le milieu de son bord 
apical. Tarses antérieurs médiocrement dilatés.

Staphylinus cinerascens, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 49, 74; — Mon. 117, 137. — L a ­
t r e i l l e ,  Hist. Nat. Crust, e t  Ins. IX, 334, 94. — G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 361, 
73.

Philonthus cinerascens, N o r d m a n n ,  Symb. 108, 97.— E r i c h s o n ,  Coi, March. I, 478,
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4-8 ; — Gen. et Spec. Staph. 509, 140.— R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 707, 41.—
H e e r ,  Faun. Coi. Helv. r, 272, 52. — F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I,
531, 6 7 .— K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 622, 62.

Remus cinerascens, Thomson, Skand. Coi. II, 167, 1, 1860.
Erichsonius cinerascens, Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 428, 1.

Long., 0m,0044 (21.); — larg., 0m,0005 (1/4 I.).

Corps allongé, sublinéaire, subdéprimé, d’un noir assez brillant sur 
la tête et le prothorax, mat sur les élytres et l’abdomen ; revêtu sur celles-là 
et sur ce dernier d’une fine pubescence cendrée, serrée et qui lui imprime 
une teinte grise.

Tête en carré suboblong, de la largeur du prothorax ; éparsement séto- 
sellée dans son pourtour ; légèrement pubescente ; finement et très-den­
sement pointillêe, avec une assez étroite ligne longitudinale lisse, rac­
courcie en avant et en arrière; d’un noir assez brillant. Front très-large, 
légèrement convexe. Cou noir, lisse, brillant. Épistome à marge antérieure 
d’un roux de poix. Labre roux, éparsement sétosellé en avant. Parties de 
la bouched’un roux plus ou moins testacé.

Yeux assez petits, obscurs, lavés de gris.
Antennes peu allongées, un peu plus longues que la tête ; subépaissies ; 

légèrement pilosellées; obscures, avec le 1er article et parfois le sommet 
d’un roux testacé; le 1er allongé, en massue : le 2e épaissi en 
triangle renversé : le 3e aussi long mais plus grêle que le 2e : les suivants 
graduellement un peu plus courts : les 4e et 50 un peu plus longs que 
larges : les 6° à 9e non, le 10e à peine ou non transverses, vus de côté : 
le dernier subovalaire, obliquement tronqué au bout et subacuminé infé- 
rieurement.

Prothorax en carré oblong, moins large que les élytres ; tronqué au 
sommet ; à angles antérieurs largement arrondis ; subparallèle sur ses 
côtés, vu de dessus, avec ceux-ci, vus latéralement, subsinués en arrière ; 
subarrondi à sa base, avec les angles postérieurs obtus ; légèrement con­
vexe; paré d’une légère pubescence redressée, courte et peu serrée, avec 
un pore sétifère bien prononcé et légèrement distant du rebord latéral ; 
assez fortementet modérément ponctué, avec un espace longitudinal lisse, 
assez étroit, et les interstices des points souvent obsolètement chagrinés ; 
d'un noir de poix brillant. B.epli noir, glabre, lisse.

Écusson densement pointillé, finement pubescent, obscur.
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Élytres oblongues, sensiblement plus longues que le prothorax, sub­

déprimées, très-finement et très-densement pointillées ; obscures, mates ou 
presque mates ; finement et densement pubescentes, avec 2 soies redres­
sées sur le côté des épaules. Celles-ci étroitement arrondies.

Abdomen subaliongé, un peu ou à peine moins large à sa base que les 
élytres ; subparallèle ou parfois un peu atténué en arrière ; assez convexe 
sur le dos, subimprèssionné en travers sur le milieu de la base des 3 pre­
miers segments ; éparsement sétosellé ; très-finement et très-densement 
pointillé ; d’un noir mat, plus ou moins gris par l’effet de la dense pubes­
cence cendrée. Le 6e segment assez étroit, brunâtre, à peine arrondi au 
sommet, moins ponctué que les précédents.

Dessous du corps très-finement et densement pointillé, très-finement 
pubescent, d’un noir assez brillant, avec le sommet du ventre et les 
intersections ventrales d’un roux ferrugineux. Dessous de la tête à peine 
moins densement pointillé. Lame mésosternale rugueuse. Métasternum à 
peine convexe, à peine ou très-finement canaliculé en arrière sur sa ligne 
médiane. Ventre convexe, éparsement sétosellé.

Pieds assez courts, finement et densement pointillés, finement pubes-
«

cents, d’un roux ferrugineux ou testacé, avec les hanches postérieures 
rembrunies. Cuisses antérieures très-finement ciliées-spinosulées en 
dessous, surtout vers leur extrémité. Tibias antérieurs légèrement 
épineux.

P a t r ie .  Cette espèce est assez commune parmi les herbes, les mousses 
et les détritus des marais. Elle se rencontre dans presque toute la 
France.

Obs. Avec le faciès du signaticornis, elle est cependant bien distincte 
par sa teinte plus grise, par sa tête beaucoup plus finement et plus dense­
ment ponctuée, avec l’espace lisse moins large ; par son prothorax à 
ponctuation un peu moins forte et un peu plus serrée ; par son écusson et 
ses élytres plus finement et plus densement pointillés, et celles-ci surtout 
plus longues et moins brillantes. Les antennes sont moins pâles à leur
extrémité, etc.

Les antennss sont parfois entièrement rousses ou d’un roux ferrugineux.
Nous avons trouvé', dans les dunes de la plage de Saint-Raphaël, une 

variété plus noire, moins cendrée et d’une taille constamment plus grande.
Elle semblerait devoir constituer une espèce distincte, que nous appelle­

rons provisoirement subniger.
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DEUXIÈM E BRANCHE

Q U É D I A Í R E S

C a r a c t è r e s .  Corps allongé ou suballongé, rarement oblong ; générale­
ment fusiforme ou subfusiforme. Tête saillante, de grosseur variable ; 
portée sur un coi très-court, ordinairement très-épais et un peu ou à 
peine moins large que le vertex, rarement sensiblement plus étroit que 
celui-ci. Tempes rebordées sur les côtés. Antennes plus ou moins déve­
loppées, quelquefois courtes ou assez courtes. Prothorax subtransverse 
ou aussi large que long, parfois à peine plus long que large, plus ou 
moins rétréci en avant; aussi large ou un peu plus large que les élytres ; 
rarement à peine moins large que celles-ci; à rebord latéralsubhorizonlal 
ou à peine infléchi d’arrière en avant et d’une manière assez régulière­
ment arquée ou subarquée, ou rarement à peine subsinuée; à repli plus 
ou moins enfoui ou refoulé en dessous, nullement visible vu de côté. 
Élytres de longueur variable, mousses latéralement. Abdomen générale­
ment atténué en arrière. Pieds médiocres. Tarses antérieurs plus ou moins 
dilatés.

Obs. Des deux véritables caractères qui distinguent les Quêdiaires 
des Staphylinaires, sont : I o celui des tempes rebordées, signalé par 
Thomson ; 2° celui du repli du prothorax enfoui et non visible vu de 
côté. En outre, le coi est plus large et la tête moins étranglée à sa base, et 
l’abdomen est généralement plus atténué en arrière.

Ajoutez à ces caractères :
Labre transverse, parfois entier ou subentier, le plus souvent bilobé, 

.à lobes arrondis, quelquefois divergents ; tantôt entièrement corné, tan ­
tôt corné, avec les côtés membraneux.

Menton transverse, corné, avec l’intervalle, qui le sépare de la lan­
guette, membraneux.

Antennes insérées au devant du front, écartées à leur naissance, à 
3 premiers articles plus ou moins allongés.

Prothorax plus ou moins arrondi à sa base, plus ou moins arqué et 
finement rebordé sur les côtés.

Hanches intermédiaires le plus souvent rapprochées.
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Nous allons faire ressortir, dans le tableau suivant, les principaux 
caractères des différentes coupes génériques de la branche des Quédiaires.

I
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non coudées, courtes, épaisses, comprimées, avec 
les 6e à 10e articles fortement prolongés inté­
rieurem ent en dent de scie. Prothorax dilaté- 
explané su r  les côtés................................................ V elleius

CÖ <ü
"03

0« (»
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tous filiformes, à dernier article nor­
mal, fusiforme ou conique. Tarses 
antérieurs plus ou moins dilatés. Tête 
plus ou moins grande ou médiocre. Quedius.

tous à dernier article sécuriforme.
Tarses antérieurs dilatés. Tête assez
petite.................................................... ÀSTRAPAEUS,

maxillaires filiformes : les labiaux à 
dernier article sécuriforme. Tarses 
antérieurs simples. Tête petite. . E u r y p o r u s .

non coudées, à 1er article normal, subégal aux 
2 suivants réunis. Le dernier article des 
palpes petit, grêle, subulé. Tarses antérieurs 
dilatés. Tête médiocre........................................... H e t e r o t h o p s .

fortement coudées après le 1er article : celui-ci 
très-développé, en forme de scape allongé, sub­
arqué, aussi long que les & suivants réunis. Le 
dernier article des palpes épais. Tarses an­
térieurs subépaissis, subcylindriques. Téte 
petite. 1er segment normal de Vabdomen 
court.  ......................................... A c y l o p h o r u s ,

\

de 4  articles. Palpes maxillaires très-longs, grêles, sétacés, à 
3 derniers articles allongés, subégaux, graduellement plus 
étroits, le dernier' aemniné. Tarses antérieurs assez épais. 
Tête assez petite. Forme de Tachyporien........................................ Tanygnathus.

(1) D a a s  l e  g e n r e  E u r y p o r u s ,  l e s  a n t e n n e s  s o n t  f a i b l e m e n t  c o u d é e s ,  m a i s  l e u r  1 "  a r t i c l e  e s t  
s e u l e m e n t  é g a l  a u x  2  s u i v a n t s  r é u n i s .
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Genre Velleius, V e l l e y e .  Mannerheim.

Ma n n e r u e i m , B ra ch . ,  p .  19. — J a c o u e l in  D u Va l , Gen. Coi. S tap h . ,  p .  36.

É t y m o l o g i e  : n o m  p r o p r e .

C a r a c t è r e s .  Corps large, oblong, subdéprimé, ailé. ,
Tète assez grande, subarrondie, faiblement resserrée à sa base, portée 

sur un cou large et court. Tempes fortement rebordées sur les côtés. 
Épistome submembraneux et à peine échancré à son bord antérieur.Labre 
très-court, profondément bilobé, très-densement cilié en avant. Mandi­
bules assez saillantes, robustes, fortement arquées, très-aiguës, subsil­
lonnées en dehors vers leur base, dentées intérieurement vers leur milieu, 
croisées au repos. Palpes maxillaires assez développés, à 1er article court : 
les 2e et 3e assez allongés, en massue subarquée : le 3e à peine plus long 
que le 2e : le dernier subfusiforme, un peu plus grêle mais non ou à peine 
plus long que le précédent. Palpes labiaux médiocres, de 3 articles gra­
duellement plus longs : les 2 premiers obeoniques : le dernier subfusi­
forme, émoussé au bout. Menton transverse, trapézlforme, submembraneux 
dans sa partie antérieure.

Yeux assez gros, peu saillants, subovalaires, séparés du prothorax par 
un intervalle assez grand.

Antennes courtes, épaisses; à 1er article suballongé, en massue : le 2e 
court : le 3e deux fois aussi long, obeonique : les 4° à 10e subcomprimés, 
fortement prolongés intérieurement en dent de scie : le dernier subova- 
lairc, oblong.

Prothorax subtransverse, plus large que les élytres ; dilalé-explané sur 
les côtés, qui sont arrondis; largement échancré au sommet, avec les 
angles antérieurs infléchis et saillants ; largement arrondi à la base ainsi 
qu’aux angles postérieurs ; à rebord latéral tranchant; à repli large, non 
visible vu de côté, à opercule prothoracique grand, corné, en triangle 
allongé,

Écusson grand, subogival.
Élytres simples, en carré transverse, dépassant un peu la poitrine ; 

obliquement coupées au sommet, de manière à former un angle rentrant 
sensible à la suture ; subparallèles sur les côtés ; arrondies à leur angle
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postéro-externe. Repli assez prononcé, subrétréci en arrière. Épaules 
cachées.

Prostemum  peu développé au devant des hanches antérieures, formant 
entre celles-ci un angle court, assez ouvert, fortement relevé dans la 
partie postérieure de sa ligne médiane en forme de carène tranchante et 
voûtée. Mésosternum à lame médiane triangulaire ; à sommet très-aigu 
ou acuminé, prolongé environ jusqu’au milieu des hanches intermédiaires. 
Mêdiêpisternums assez grands, séparés du mésosternum par une arête 
saillante. 'Médiépimères suballongées, subparallèles. Métasternum assez 
court, fortement échancré au devant des hanches postérieures ; prolongé 
entre celles-ci en un lobe court, échancré ou enfoui ; à peine avancé, 
entre les intermédiaires, en saillie très-obtuse. Postêpistemums assez 
étroits, subrétrécis et subarrondis au sommet, divergeant à peine du repli 
des élytres. Postêpimeres médiocres, oblongues, triangulaires.

Abdomen peu allongé, subrétréci en arrière, fortement rebordé sur les 
côtés ; à 1er segment plus ou moins recouvert, les 3 suivants subégaux, le 
5e plus grand : le 6e plus ou moins saillant, subsemi-circulaire, rétractile : 
celui de l’armure enfoui, émettant parfois 2 lanières assez larges. Ventre 
à 5e arceau un peu plus grand que les précédents : le 6e plus ou moins 
saillant, rétractile.*

Hanches antérieures grandes, presque de la longueur des cuisses, sail­
lantes, conico-ovalaires, plus ou moins contiguës. Les intermédiaires 
aussi grandes, subdéprimées, subovales, contiguës. Les postérieures 
médiocres, très-légèrement écartées à leur base, divergentes au sommet, 
épineuses intérieurement à celui-ci en dessous ; à lame supérieure en cône 
court et mousse, subétranglé vers son milieu ; à lame inférieure nulle ou 
enfouie.

Pieds médiocrement allongés, robustes. Trochanters antérieurs et inter- 
médiaires petits, subcunêiformes ; les postérieurs un peu plus grands, 
óvales-oblongs. Cuisses subcomprimées, atténuées vers leur extrémité, 
subépineuses en dessous ; les postérieures plus longues et moins élargies. 
Tibias subépaissis de la base au sommet, armés au bout de leur tranche 
inférieure de 2 forts éperons acérés, subdivergents; les intermédiaires et 
postérieurs épineux : les antérieurs plus courts, seulement épineux à leur 
tranche inférieure et vers le sommet de celle-ci. Tarses antérieurs courts, 
à 3 premiers articles fortement dilatés, le 4e moins fortement ; les inter­
médiaires et postérieurs plus allongés, subatténués vers leur extrémité, 
à 1er article oblong ou suballongé, obconique, un peu moins long que 

5e s é r ie , t .  vin. — 1875. 39
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les B suivants réunis : ceux-ci triangulaires, graduellement un peu plus 
courts  : le dernier allongé, en massue subdéprimée, un peu plus long 
que le 1er. Ongles assez grands, arqués, acérés, subdentés ou angulés en
dessous vers leur base.

Obs. L’unique espèce de ce genre vit ordinairement dans les nids de
frelons ( Vespa crabro), auxquels  elle fait la g u e rre .

Cette coupe générique est bien caractérisée par la structure particulière 
des antennes et par sa forme large et robuste.

Elle se réduit à une seule espèce française :

1. Velleius dilatatus, Fabricius.

Large, oblong, subdéprimé, finement pubescent, d’un noir brillant, avec 
les élytres un peu plus mates* Tète et prothorax asse/a luisants, très-fine­
ment chagrinés et pointillés, presque glabres : celui-ci subtransverse, - 
arrondi et dilaté-explané sur les côtés, plus large que les élytres : celles-ci 
finement et densement, abdomen un peu moins densement, ponctués.

«
<ƒ Le 6e arceau ventral largement et faiblement sinué dans le milieu de 

son bord apical, avec un léger espace triangulaire, lisse, au devant du 
sinus. Tête assez large.

9 Le 6e arceau ventral simplement subarrondi à son bord apical. Tête 
un peu moins large (1).

Staphylinus dilatatus, Fabricius, Mant. Ins. I, 220, 7. — Paykull, Faun. Suec.III, 
389, 29.— Latreille, Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 326, 74.—■ Gravenhorst, Mon. 
89, 86. — Gyllenhàl, Ins. Suec. II, 299, 18.

Staphylinus serraticornis, Shrank. Faun, Boic. I, 641, 866.
Staphylinus concolor, M a r s h a m , E n t .  B r i t .  498, 4.
Velleius dilatatus, M a n n e r h e i m ,  Brach. 19, 1. — B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r g ,  Faun. 
'.’■Ent. Par. I, 357. — N o r d m a n n ,  Symb. 16 ,1 . — R u n d e ,  Brach. Hal. 1 ,1. — H e e r ,  

Faun. Coi. Helv. I, 282, 1. — F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 534. 1. 
—  T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, 172. — J a c q u e l t n  d u  V a l ,  Gen. Cal. Staph. pi. 15, 
f i g .  71. — F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén, 111,491,1.

(1) Les tarses antérieurs des Ç sont à peine moins dilatés. Dans Fauvel, pour les
distinctions sexuelles, au lieu de : derrière l'écusson, il faut lire : derrière l’échan- 
crure-
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Quedius dilatatus, E r i c h s o n , C o i .  March. I, 484,1  ; — Gen. et Spec. Staph. 524,1.
— K k a a t z ,  Ins. Deut. 490, 1.

Philonthus dilatatus, R e d t e n b a c h e r , Faun. Austr. 7 0 7 ,  4 4 .

Long., 0m,017 (7 2/3 1.); — larg., 0m,0049 (2 1/4 I.).

Corps large, oblong, subdéprimé, d’un noir brillant, plus mat sur les 
élytres; revêtu sur celles-ci d’une fine pubescence d’un gris obscur et assez 
serrée.

Tête subarrondie, moins large que le prothorax; d’un noir brillant ; 
presque lisse ou très-finement chagrinée et très-finement et éparsement 
pointillêe ; presque glabre sur son disque ; marqué de chaque côté de 
quelques pores sétifères, dont notamment 3 plus gros : 1 juxta-oculaire 
et 2 postoculaires, et 2 rapprochés, moindres, plus en dedans, sur le vertex. 
Front très-large, faiblement convexe, plus ou moins impressionné de 
chaqueteóte, entre les antennes. Cou d’un noir luisant, à peine chagriné et 

. pointillé. Èpistome pâle et à peine échancré en avant. Labre d’un noir de 
poix, fortement sétosellé à son bord antérieur. Mandibules noires. Palpes 
bruns, avec l’extrémité parfois roussâtre.

Yeux obscurs, tachés de livide.
».

Antennes courtes, robustes, à peine plus longues que la tête ; . très- 
finement duveteuses et brièvement pilosellées ; obscures, avec le dernier 
article d’un roux ferrugineux ; le 1er suballongé, en massue obeonique : 
le 2e court, obeonique : le 3e deux fois aussi long que le 2®, obeonique : 
les 4e à 10e fortement prolongés intérieurement en dents de scie trans­
verses, graduellement un peu moins épaisses : le dernier plus long, plus 
étroit, subovalaire-oblong, subrétréci mais subémoussé au sommet.

Prothorax subtransverse, subsemi-circulaire, subrétréci en avant, sensi­
blement plus large que les élytres ; largement échancré au sommet, avec 
les angles antérieurs infléchis, saillants mais arrondis; fortement arqué 
sur les côtés; largement arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; 
assez convexe sur le dos; plus ou moins explané latéralement; encore 
plus finement chagriné et pointillé que la tête; presque glabre; offrant en 
avant, sur le dos, de 1 à 3 pores sétifères plus ou moins en série, et, dans 
son pourtour, une série de pores semblables, excepté dans le milieu du 
bord antérieur entre les 2 séries dorsales; d’un noir assez luisant, souvent
un peu soyeux et subirisé.

Écusson subarrondi au sommet, ponctué, pubescent, noir.
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Élytres subtransverses, environ de la longueur du prothorax ; subdé­
primées; finement, densement et subrâpeusement ponctuées sur un fond 
très-finement chagriné ; d’un noir peu brillant, avec une pubescence assez 
serrée, quelques soies assez raides et redressées, plus nombreuses sur les 
côtés, et une série de longs cils au bord apical. Épaules cachées.

Abdomen peu allongé, moins large que les élytres, graduellement sub­
atténué vers son extrémité; longitudinalement subconvexa sur le dos, 
avec les 3 premiers segments subimpressionnés en travers à leur base; 
éparsement et longuement sétosellé (1), plus fortement sur les côtés; assez 
finement et assez densement ponctué; d’un noir brillant et irisé;'à  pubes­
cence un peu plus longue que celle des élytres. Le 6e segment à peine 
arrondi au sommet.

Dessous du corps sübaspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le repli du prothorax, le prosternura et la pointe mésoster- 
nale souvent roussâtres. Dessous de la tête plus lisse, éparsement ponctué 
et pubescent en arrière sur les côtés. Métasternum subdéprimé, obsolète- 
ment canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre assez convexe, fortement 
sétosellé (1), plus ou moins irisé.

Pieds robustes, aspèrement ponctués, pubescents, noirs, avec les hanches 
antérieures souvent roussâtres en dedans. Cuisses subépineuses en dessous, 
surtout vers leur extrémité ; les antérieures et intermédiaires élargies vers 
leur base, les postérieures plus grêles et plus longues. Tibias robustes, 
épineux seulement en dessous, à pubescence interne d’un fauve doré. 
Tarses garnis en dessous d’une brosse de poils d’un fauve plus ou moins 
brillant; les antérieurs à 3 premiers articles plus ou moins fortement 
dilatés et le 4e moins fortement; les intermédiaires et postérieurs à 
1er article un peu moins long que le dernier, les 2e à 4e graduellement 
plus courts.

P a t r ie .  Celte espèce se prend dans les guêpiers du frelon (Vespacrabro) 
et quelquefois sous les cadavres et les pierres, dans les environs de Paris 
et de Lyon, la Picardie, l’Alsace, la Bourgogne, la Savoie, la Guienne,etc.

Obs. M. Rouget, dans ses Coléoptères parasites des Vespides (Mém, Ae. 
Dijon, 1873, 3e série, 1,161), a fait connaître l’histoire des métamorphoses

(i) Les soies du dos de l’abdomen et du ventre, disposées en séries transversales,
surtout sur les derniers segments, sont insérées dans un gros pore ou point enfoncé, 
très-distinct.

i
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de cet insecte, ses mœurs et la manière de le chasser, Sa larve avait 
d’abord été signalée par Newmann (Zool. 2585), et puis décrite et figurée 
par Schiôdte (Nat. Tidss. 1864, 203, pi. X, fig. 9-16).

Dans cette espèce, les élytres et les pieds sont parfois d’un brun roussâtre

«

Genre Quedius. Q uédie, Stephens.

S tephens, n i . B r it .  E n t .  v ,  p . 248. — J a c q o e lin  do  V a l ,  G en. C o i. S tap h . 37.
É ty m o lo g ie : in c o n n u e .

C a ra c tè re s .  Corps pius ou moins allongé, rarement oblong, souvent 
fusiforme ou subfusiforme, légèrement pubescent, avec la tête et le protho­
rax glabres et lisses.

Tête plus ou moins grande, subtransverse, suborbiculaire ou ovalaire, 
portée sur un coi très-court, épais, généralement un peu ou à peine moins 
large que le.vertex. Tempes visiblement, rarement obsolètement rebordées 
sur les côtés. Êpistome corné ou subcorné, souvent subvertical, tronqué à 
son bord antérieur, parfois subimpressionné ou subéchancré en avant. 
Labre transverse, tantôt bilobé, tantôt simplement fendu dans son milieu, 
quelquefois entier ou presque entier. Mandibules assez saillantes, assez 
robustes, subfalciformes, acérées, sillonnées en dehors surtout à leur 
base, grossièrement dentées intérieurement vers leur milieu. Palpes maxil­
laires médiocres, subfiliformes, à 1erarticle petit : les 2e et 3e suballongés, 
obeoniques : le 3e souvent plus court que le 2e qui est subarqué : le der­
nier fusiforme, conico-fusiforme ou conique, souvent plus grêle que le 
précédent, aussi long, plus long ,ou à peine moins long que celui-ci. 
Palpes labiaux courts, à Ier article oblong : le 2e ordinairement plus

A

épais, obeonique, parfois plus long : le dernier fusiforme ou conique, 
généralement plus long que le 2e. Menton grand, trapéziforme, plus étroit 
et submembraneux en avant, subtronqué au sommet.

Yeux de grosseur variable, subovales, rarement subarrondis, séparés du 
prothorax par un intervalle également variable.

Antennes plus ou moins allongées, généralement subfiliformes ou peu 
ép.iissies, à 1er article en massue plus ou moins allongée : le 3e générale­
ment pius long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts, 
non ou peu contigus : le dernier ovalaire ou oblong, subacuminé. au bout. 

Prothorax parfois transverse, souvent aussi large que long, rarement
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suboblong, plus ou moins rétréci en avant, tronqué ou subéchancré áu 
sommet, à angles antérieurs plus ou moins infléchis et les postérieurs 
arrondis ou obtus ; plus ou moins arrondi à sa base ; finement rebordé sur 
celle-ci et sur les côtés ; à rebord latéral subhorizontal ou à peine infléchi 
d’arrière en avant, d’une manière plus ou moins régulièrement arquée ou 
très-rarement à peine sinuée postérieurement. Repli plus ou moins enfoui 
ou refoulé en dessous, nullement visible vu de côté.

Écusson grand ou assez grand, triangulaire ou subogival.
Élytres de longueur variable, simultanément subéchancrées au sommet, 

subarrondies à leur angle postéro-externe ; finement et parfois obsolète- 
ment rebordées sur la suture. Repli assez étroit, subvertical. Épaules 
effacées ou peu saillantes, le plus souvent subépineuses en dessous.

Prosternum peu développé au devant des hanches antérieures, formant 
entre celles-ci un angle large plus ou moins ouvert, à disque longitudina­
lement relevé en faîte ou en carène, à sommet parfois un peu recourbé en 
dessous. Mésosternum à lame médiane triangulaire, généralement pro­
longée jusqu’au milieu des hanches, à sommet très-aigu ou acéré. Mêdié- 
pisternums très-grands, séparés du mésosternum par une arête subtrans­
verse, parfois très-fine. Médièpimères médiocres, allongées ou oblongues.

. Métasternum assez court, échancré au devant des hanches postérieures ; 
prolongé entre celles-ci en un lobe court, angulairement échancré ; tron­
qué ou subarrondi dans le milieu de son bord antérieur. Postépisternums 
assez grands, rétrécis postérieurement en languette émoussée, divergeant 
plus ou moins du repli des élytres. Postépimeres grandes ou assez grandes, 
en onglet allongé.

Abdomen plus ou moins allongé, parfois oblong, souvent atténué en 
arrière, fortement rebordé sur les côtés; à 20 segment basilaire parfois 
découvert, d ’autres fois caché, ainsi que, rarement et en partie, le i cr nor­
mal : les suivants quelquefois graduellement plus longs, souvent subé­
gaux, avec le 5e plus grand, ordinairement largement sinué ou subéchancré 
à son bord postérieur : le 6e plus ou moins saillant, rétractile : celui de l’ar­
mure enfoui, émettant souvent 4 lanières ciliées. Ventre à arceaux subé­
gaux; le 5e quelquefois plus grand : le 6e plusoumoins saillant, rétractile.

Hanches antérieures très-grandes, de la longueur des cuisses, sail­
lantes, coniques, contiguës au sommet (I). Les intermédiaires grandes,

(t) Dans les Quediaires, comme dans les Staphylinaires, les hanches antérieures 
offrent, au devant de leur insertion externe, une pièce rudimentaire, isolée, que nous 
appellerons pièce axitlaire, cela dit une fois pour toutes.
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parfois assez saillantes en dedans, subovales, obliquement disposées, 
contiguës au sommet. Les postérieures médiocres, légèrement écartées à 
leur base, divergentes au sommet, qui est muni en dessous d’une série 
d’épines ; à lame supérieure en cône court et mousse, subétranglé vers 
son milieu ; h lame inférieure nulle ou enfouie.

Pieds médiocres, généralement peu robustes. Trochanters antérieurs 
petits, cunéiformes, les autres plus grands ; les intermédiaires subcunéi­
formes, les postérieurs en ovale oblong et souvent acuminé. Cuisses plus 
ou moins comprimées, plus ou moins atténuées vers leur extrémité ; plus 
ou moins spinosules en dessous, au moins les antérieures ; les postérieures 
plus grêles et un peu plus longues. Tibias généralement subélargis de la 
base au sommet, plus ou moins épineux, munis au bout de leur tranche 
inférieure de 2 longs éperons assez grêles, dont l’interne plus long ; les 
antérieurs plus courts et parfois plus robustes, à peine épineux ou sim­
plement pubescents. Tarses antérieurs courts, à 4 premiers articles trans­
verses, subcordiformes, subégaux, plus ou moins dilatés, le 4e moins 
fortement; les intermédiaires et postérieurs plus ou moins développés, 
subatténués vers leur extrémité, à 1er article plus ou moins allongé, aussi 
long ou plus long que le dernier (I) : les 2e à 4® ordinairement oblongs 
ou suboblongs, graduellement plus courts : le dernier en massue plus ou 
moins allongée. Ongles longs, grêles, arqués.

O b s .  Les espèces de ce genre sont nombreuses et de tailles diverses. 
Leurs mœurs sont variées, et pourtant un peu moins fimicoles que chez 
les Philonthus.

Cette coupe générique diffère de ce dernier genre non-seulement par 
ses tempes rebordées sur les côtés et par le repli du prothorax plus enfoui, 
mais encore parsa  tête généralement moins étranglée en arrière et portée 
sur un cou plus épais et par ses poslépisternums divergeant en arrière du
repli des élytres, etc.

Les espèces du genre Quedius, étant fort nombreuses, nous les réparti­
rons en 4 sections répondant à 5 sous-genres, dont voici le tableau :

I. Y u x  petits, occupant environ le tiers des côtés de la tête. Labre
bilobé...................................................................................... , S.-genre Ediquüs.

II. Yeux médiocres, occupant environ la moitié des côtés de la tète.
Labre bilobé   S.-genre Quedius.

(1) Ce 1er article est, rarement, moins long que le dernier
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III. Yeux grands, occupant les deux tiers des côtés de la tête.
a. Labre entier ou presque entier. Corps subparallèle. Abdomen

à peine atténué en arrière S.-genre Microsaurus.
aa. Labre plus ou moins bilobé, ou au moins fendu ou sillonné en

S

avant dans son milieu. Corps plus ou moins fusiforme. Abdo­
men plus ou moins atténué en arrière............................S.-genre Sauridus.

IV. Yeux très-grands, occupant presque entièrement les côtés de la
tète. Labre bilobé ou parfois presque entier. Corps fusiforme ou 
subfusiforme. Abdomen atténué en arrière. . . . S.-genre Raphirus (1).

SO U S-G EN R E EDIQUUS, M u lsan t e t  Rey.

É ty m o lo g ie  : a n a g ra m m e  de Quedius.

C a r a c t è r e s .  Yeux petits, subarrondis ou brièvement ovales, occupant 
environ le tiers des côtés de la tête, à facettes assez grossières. Labre

L

bilobé. Le dernier article des palpes maxillaires tout à fait conique, un 
peu plus long que le précédent. Cuisses, toutes, spinosules en dessous, ou 
au moins vers leur extrémité. Tibias antérieurs assez forts. Le 1er article 
des tarses postérieurs parfois à peine moins long que le dernier. Abdomen 
peu atténué en arrière. Prosternum relevé en carène sensible.

Le sous- genre Ediquus se réduit à 2 espèces, dont voici les caractères 
principaux ;

a» Antennes longues, à articles tous plus longs que larges. Prothorax
déprimé latéralement. Tête ovale-allongée. Taille assez grande, longicornis. 

aa. Antennes courtes, à articles 7-10 fortement transverses. Prothorax  
non déprimé latéralement. Tête ovale suboblongue. Taille très- 
petite.........................................................................................................microps.

1. Quedius (Ediquus) longicornis, Kraatz.

D'un roux brun, avec la tête noire, le disque du prothorax et la base 
de chaque segment de l’abdomen largement couleur de poist ; antennes 
grêles ; élytres densement ponctuées.

(1) Nous reprendrons en particulier les caractères de chaque sous-genre, en y 
ajoutant quelques autres considérations.
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cf Le '6e arceau ventral largement et à peine échancré au sommet, 

avec une impression en forme de sillon obsolète au devant de l’échan- 
crure. Tarses antérieurs fortement dilatés.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Tarses antérieurs un peu 
moins fortement dilatés.

ri

Quedius fulgidus, var. S, E r i c b s o n ,  Gen. et Spec. Staph. S26.
Quedius longicornis, K r à a t z ,  Ins. Deut. II, 494, 4. — F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. 

UI, 499, 3.
Microsaurus longicornis, Thomson, Skand. Goi. IX, 16o, 8 , b.

m

Long., 0m,0088 (4 1.) ; — larg., 0m,0016 (3/4 1.).

Tête brièvement ovalaire, très-finement chagrinée, presque mate, d’un 
noir de poix; à tempes densement pointillées, pubescentes en arrière, avec 
la soie frontale située loin de l ’orbite postérieure de l’œil. Palpes ferrugi­
neux.

Yeux petits, plus courts que les tempes.
Antennes grêles, assez longues, ferrugineuses, à 3e article d’une moitié 

plus long que le 2e : le 4e un peu, le 10e peu plus longs que larges.
Prothorax à peine transverse, d’un noir de poix, très-obsolètement 

chagriné, presque mat, plus clair sur les bords ; subrétréci sur les côtés 
vers son sommet et arrondi à la base ; à points ordinairement petits. 

Écusson lisse.
Élytres non plus longues que le prothorax, rousses, densement, fine-

«

ment et subrugueusement ponctuées.
Abdomen presque parallèle, couleur de poix, avec les segments testacés 

à leur marge postérieure, sans soies apicales sur le dos.
Pieds d’un testacé ferrugineux, avec les tibias postérieurs rembrunis, 

assez éparsement et assez finement épineux. Tarses postérieurs à 1er article 
à peine plus court que le 5e.

P a tr ie ,  Saint-Germain, Fontainebleau, dans les forêts, sous les pierres, 
les vieux troncs d’arbres. Très-rare.

O b s. Les antennes sont plus allongées et les y e u x  plus petits que dans 
les variétés claires des mesomelvnus et xanthopus décrits plus loin. 
L’écusson est lisse.
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Nous n’avons pas eu sous les yeux cette espèce, dont nous donnons la 
description d’après Kraatz, Thomson et Fauvel (1).

9 . Quedius (Ediquus) microps, G ravenhorst.

Assen> allongé, peu convexe, éparsement pubescent, d'un brun de poix 
brûlant, avec la tête noire, les antennes d’un roux brunâtre, leur base, 
les palpes, les pieds et la marge des segments abdominaux testacés. Tête 
et prothorax lisses, luisants : celui-ci aussi large que long, subrêtrèci en
avant. Écusson éparsement ponctué. Élytres assez finement et subêparse-
ment ponctués, de la longueur du prothorax. Abdomen un peu plus fine­
ment mais plus densement ponctué, subirisé.

o" Le 6e arceau ventral largement sinué dans le milieu de son bord 
apical, ave un léger espace triangulaire lisse au devant du sinus. Le 5e à 
peine sinué dans le milieu de son bord postérieur.

Ç Le 6e arceau ventral à peine arrondi au sommet. Le 5e simple.

Staphylinus microps, Gravenhorst, Stettin, Ent. Zeit. 1847,213.
Quedius chrysurus ,  K i e s  e n  w e t t e r , m  Küster, Käf. Eur. XU, ÖS, 1848. — K r a a t z ,

Ins. Deut. II, 320, 35.
Philonthus chrysurus, R e d t e n b a c h e r , Faun. Austr. édit, 3, 202.
Microsaurus microps, Thomson, Skand. Coi. IX, 166, 8, c.
Quedius microps, F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, SOO, 4.

Long., 0m,0045 (2 1.); — larg., 0m,0007 (1/3 1.).

Corps assez allongé, peu convexe, d'un brun de poix brillant, avec la 
tête noire ; revêtu sur les élytres et l’abdomen d’une fine pubescence d’un 
gris blond et peu serrée.

Tête ovale-suboblongue, subparallèle, moins large que le prothorax, 
éparsement et longuement sétosellée sur les côtés; d’un noir luisant;

(1) Nous ferons remarquer, en passant, une contradiction qui existe entre les au­
teurs à propos de cette espèce. Thomson (p. 166) dit : Caput breviter ovale, et 
M. Fauvel : Tête étroite, très-allongée, subparallèle, ovalaire, c’est-à-dire tout 
à fait le contraire.
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lisse ; à pores temporal et postoculaires gros, écartés chacun de l’œil 
d’un espace au moins aussi grand que le diamètre antéro-postérieur de 
celui-ci, avec 1 seul ou rarement 2 petits points rapprochés de chaque 
côté du vertex. Front large, subdéprimé, à point juxta-oculaire médiocre, 
joignant l’œil. Cou glabre, presque lisse, luisant. Épistome corné, rous- 
sâtre. Labre d’un brun roux, sétosellé en avant. Mandibules d ’un brun 
ferrugineux. Palpes testacés, les maxillaires à dernier article tout à fait 
conique.

Yeux petits, peu saillants, courtement ovales, obscurs, souvent lavés 
de gris micacé.

Antennes courtes, sensiblement plus longues que la tête ; à peine épais­
sies ; finement duveteuses et éparsement pilosellées ; ferrugineuses ou 
d’un roux brunâtre, avec la base plus claire; à 1er article en massue sub­
allongée : le 2e oblong, obeonique : le 3e à peine plus long, un peu plus 
grêle, obeonique : les suivants graduellement à peine plus épais, non 
contigus : le 4e presque carré : le 5e à peine, les 6e à 10e fortement trans­
verses : le dernier subovalaire, subitement acuminé au bout.

Prothorax aussi large que long ; subrétréci en avant ; à peine plus large 
que les élytres ; largement tronqué au sommet, avec celui-ci subsinué de 
chaque côté près des angles antérieurs, qui sont subinfléchis et arrondis ; 
subarqué sur les côtés ; largement arrondi à sa base, avec les angles pos­
térieurs obtus et subarrondis ; assez convexe sur son disque ; éparsement 
et sérialement sétosellé sur les côtés ; àpore sétifèrelatéral médiocre, situé

i1

assez près de la marge ; d ’un brun de poix luisant ; lisse ; offrant en 
avant 2 séries dorsales composées de 3 points assez fins, dont l'antérieur 
submarginal et beaucoup plus écarté; paré, en outre, sur les côtés, à 
égale distance entre les 2 points postérieurs du dos et les angles antérieurs, 
de 2 points semblables, rapprochés transversalement, sans compter les 
marginaux.

Écusson éparsement ponctué, à peine pubescent, d’un brun de poix
*

brillant.
Élytres subcarrées, subparallèles, de la longueur du prothorax ; subdé­

primées ou à peine convexes ; assez finement et subrâpeusement ponc­
tuées ; d’un brun de poix brillant ; légèrement et éparsement pubescentes 
sur leur disque ; ciliées-subspinosulées à leur bord apical ; éparsement 
sétosellées sur les côtés, avec 1 soie beaucoup plus longue près des épaules, 
et i autre un peu plus en arrière. Épaules à calos distinct, épineuses en
dessous.
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Abdomen suballongé, moins large que les élytres, subatténué postérieu­
rement; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers segments à peine 
impressionnés en travers à leur base; éparsement et longuement sétosellé; 
un peu plus .finement mais plus densement ponctué que les élytres, plus 
éparsement vers son sommet ; d’un brun de poix brillant et subirisé, avec 
le 6e segment entièrement, la marge apicale du 5° largement, celle des 
précédents étroitement, testacés ; à pubescence longue et modérément 
serrée. Le 6e segment subtronqué ou à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, pubescent, d’un brun de poix 
brillant, avec le repli du prothorax, l’antépectus, le médipectus, le sommet 
du ventre et la marge apicale des arceaux plus ou moins testacés. Dessous 
de la tête presque glabre, presque lisse. Prosternum subcaréné. Méso­
sternum offrant après son milieu un espace subrelevé, lisseet éparsement 
sétosellé. Mêtasternum subdéprimé. Ventre convexe, éparsement sétosellé, 
plus ou moins irisé, à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal en 
angle sensible.

Pieds aspèrement pointillés, légèrement pubescents, d’un roux testacé, 
avec les cuisses et les tibias postérieurs parfois un peu plus sombres dans 
leur milieu. Cuisses spinosules en dessous, surtout.vers leur extrémité ; les 
postérieures un peu moins épaisses. Tibias antérieurs assez forts, sim­
plement pubescents. Tarses antérieurs à 3 premiers articles très-fortement, 
le 4e moins fortement, dilatés; les postérieurs à 1er article suballongé, à 
peine moins long que le dernier, subégal aux 2 suivants réunis : les 2e à 
4e graduellement plus courts.

P a tr ie .  Cette rare espèce se rencontre dans la Picardie, aux environs de 
Fontainebleau et à la Grande-Chartreuse, en juillet, dans le tan des 
vieux arbres, parfois en compagnie de la Formica fuliginosa.

O bs. Elle est rem arq u ab le  par la petitesse de sa  ta ille , sa  tê te  s u b o b lo n -  
gue et subpara llè le , p a r  ses y eux  petits et o c c u p a n t seu lem en t le tie rs  des 
côtés de la tê te , par son  écusson ponctué, etc.

Chez les immatures, le corps est d’un roux ferrugineux, avec la tête 
plus obscure, les antennes entièrement testacées, et les intersections abdo­
minales et ventrales plus pâles.

Les adultes sont parfois presque entièrement d’un noir de poi^,
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SO U S-G EN R E QUEDIUS VERUS 

Microstaurus, T h o m s o n ,  S k a n d .  C o i .  I I ,  174 .

C a ra c tè re s .  Yeux médiocres, occupant environ la moitié des côtés de 
la tête. Labre bilobé. Le dernier article des palpes maxillaires fusiforme 
ou conico-fusiforme, très-rarement conique (i). Cuisses ordinairement 
toutes, spinosules en dessous ; les postérieures parfois même épineuses. 
Tibias antérieurs généralement assez robustes, sensiblement élargis de la 
base au sommet. Le 1er article des tarses postérieurs subégal ou à peine 
égal au dernier, rarement visiblement moins long que celui-ci. Abdomen 
ordinairement peu atténué en arrière. Prosternum plus ou moins relevé 
longitudinalement en faîte ou en carène.

Le sous-genre Quedius renferme un assez grand nombre d’espèces, dont 
nous allons essayer d’indiquer les différences, dans le tableau suivant :

a. Prothorax impressionné sur les côtés, avec 1 ou 2 points dor­
saux en série. Élytres  rouges. Corps assez large.

b. Elytres lisses, ponctuées sur les côtés seulement. Tempes 
rapprochées ou subcontiguës en arrière en dessous. Taille 
assez grande........................................................................  • c u r t u s .

bb. Élytres uniformément et éparsement ponctuées. Tempes 
séparées en dessous par un espace sensible et subparallèle.
Taille a s s e z  p e t i t e .......................................................................................... ......... b r e v i s .

aa. Prothorax à séries dorsales de B points, en comptant le juxta- 
marginal.

c. Élytres à ponctuation uniforme, normale.
d. Le dernier article des palpes maxillaires fusiforme ou sub­

fusiforme. Taille grande ou moyenne.
e .  Écusson p o n c t u é .  Abdomen f e r r u g i n e u x .  . . . . .  v e n t r a l i s .

e e .  Écusson l i s s e .
f. Antennes subfiliformes, à pénultièmes articles non ou à 

peine transverses,
g. Élytres assez densement ponctuées, noires, à repli

t e s t a c é .  Taille g r a n d e ................................................   l a t e r a l i s .
gg. Élytres éparsement ponctuées, rouges. Taille assez

g r a n d e ................................................................................................... c r a s s u s .
ff. Antennes plus ou moins épaissies, à pénultièmes arti­

cles plus ou moins transverses.

(1) Le dernier article des palpes labiaux subit à peu près les mêmes modifications 
que celui des maxillaires.
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h. Psothorax plus ou moins impressionné sur les côtés, 
au moins chez les çf- 

i. Prothorax sans points sur les côtés du disque, 
k. Élytres rouges, fortement et éparsement ponctuées.

Taille grande.............................................................
kk. Ely tres d'un noir submétailique, fortement et sub- 

éparsement ponctuées. Taille moyenne. . . .
kkk. Élytres d'un noir de poix, assez fortement et assez 

densement ponctuées. 1 point isolé, situé assez 
loin du bord postéro-interne des yeux. Taille un
peu plus grande. . ....................................

ii. Prothorax avec 2 ou plusieurs points sur les côtés du 
disque.

1. Élytres d’un noir bleuâtre. Prothorax à 3 ou 4 
points latéraux en série arquée. Le 1*r article des
tarses postérieurs subégal au dernier.....................

11. Elytres noires, sans reflet bleuâtre. Prothorax à 
2 points latéraux obliquement disposés. Le 1er o r-

#

tide des tarses postérieurs un peu moins long que
le dernier............................. ........................................

lii. Elytres rouges, ou en partie.
m. Antennes brunes ou brunâtres, à base noire. 

Pieds plus ou moins obscurs, 
n. Prothorax avec 2 points obliques sur les côtés 

du disque. Abdomen subconcolore. Antennes 
avec les 6e à 10e articles fortement trans­
verses.

o. Élytres à peine plus longues que le protho- 
rax, fortement ponctuées. Points postocu­
laires subégaux. Pore sétifère latéral du 
prothorax situé assez loin de la marge. . 

oo. Elytres de la longueur du prothorax, assez 
finement ponctuées. Points postoculaires 
très-inégaux. Pore sétifère latéral dupro- 
thorax situé tout près de la marge. . 

nn. Prothorax avec 3 ou 4 points en série arquée 
sur les côtés du disque. Abdomen et marge 
des segments roux au sommet. Antennes avec 
les 6° à 10e articles moins transverses. 1 seul
point postoculaire isolé................................

mm. Antennes brunes, leur base, les pieds, le som­
met de l’abdomen et la marge des segments
d’un roux testacé................................................

h h . Prothorax non impressionné sur les côtés, d’un roux 
de poix sur ceux-ci. Abdomen éparsement ponctué. 

y. Élytres d’un noir ou d’un brun de poix. Taille

b r e v i c o r n i s .

FAGETI.

MESOMELINUS

N IG R O C A E R U L E U S .

VARIABILIS.

OCHRIPENNIS.

ASSECLA.

FULGIDUS.

CRUENTUS.



sTAPHYiiNiENs. — Quedius 623
m o y e n n e .  Ventre à 2° arceau basilaire prolongé sur
le 1er normal en angle aigu......................................... xanthopus.

pp. Elytres  rouges, rembrunies à l'angle postéro-externe,
Taille moindre. Ventre à 2e arceau basilaire pro­
longé sur le 1er normal en pointe brusque, fine,

aciculée..............................................................................scitus.
dd. Le dernier article des palpes maxillaires conique. Taille

très-petite. Écusson éparsement p o n c t u é . ............................. i n f u s c a t u s .

ce. Élytres offrant sur leur disque, outre la sculpture foncière, des 
points en série. Écusson lisse, 

q. Tempes obsolètement rebordées en avant. Élytres presque 
mates, avec une série de 4 points légers sur les côtés du
d i s q u e .................................................................................................................l a e v i g a t u s .

qq. Tempes distinctement rebordées jusqu’en avant des joues.
Élytres brillantes, avec 3 séries de b à 8 points enfon­
cés (1).

r. Élytres à fond éparsement pointillé. Abdomen éparse­
ment ponctué. Antennes à pénultièmes articles légè­
rement transverses. Taille moyenne................................ cinctus. '

r r . Élytres  à fond obsolètement ruguleux. Abdomen modé­
rém ent ponctué. Antennes à pénultièmes articles 
plus transverses. Taille assez petite................................ pediculus.

3 .  Q u e d i u s  c u r t u s , E richson.

Suballongê, peu convexe, légèrement pubescent, d'un noir brillant, avec 
les élytres rousses, la bouche, les antennes et les pieds d'unroux de poix. 
Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci fortement transverse, sub­
rétréci en avant. Écusson lisse. Élytres lisses intérieurement, ponctuées 
sur les côtés. Abdomen finement et modérément ponctué.

o" Le 6e arceau ventral échancré au sommet, avec une légère impres - 
sion triangulaire, au devant de l’échancrure.

$ Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet.

Quedius curtus, Ericsson, Gen. et Spec. Staph. 3 3 4 ,1 6 . — Fairmaire et Laboulbène, 
Faun. Ent. Fr. I, 3 3 3 ,2 .—  Redtenbacher, Faun. Áustr. édit. 3 ,1 9 7 . — Fauvel, 
Faun. Gallo-Rhén. Iii; 300, 3.

(1) Parfois les points de la série intermédiaire sont moins nombreux
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Long., 0m,0082 (8 3/4 1.); — larg., 0m,0023 (1 1.).

Corps suballongé, épais, assez large, peu convexe, d’un noir brillant, 
avec les élytres rouges ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une fine pu­
bescence grisâtre et peu serrée.

Tête subtransverse, un peu moins large que le prothorax ; d’un noir 
assez luisant; presque lisse, obsolètement pointillé sur les côtés ; éparse­
ment sétosellée latéralement ; marquée sur le vertex de 2 petits points 
obsolètes ou peu distincts, très-écartés, et, derrière le bordpostéro-interne 
des yeux, d’un très-gros point sétifère, et d’un autre, moindre, sur les 
tempes. Front très-large, peu convexe, à pore juxla-oculaire gros. Cou 
à peine distinct du vertex. Épistome subcorné, d’un rouge brun, subim­
pressionné en avant. Labre rougeâtre, fortement sétosellé en avant. Man­
dibules obscures. Palpes roux.

Yeux subovales, très-peu saillants, brunâtres.
Antennes assez courtes, un peu plus longues que la tête; grêles, sub­

filiformes ou à peine épaissies; finement duveteuses et légèrement pilosel- 
lées; d’un roux parfois assez foncé; à 1er article en massue allongée : le 
2e oblong, obconique : le 3e assez allongé, plus long que le 2e : les sui­
vants graduellement à peine plus épais, non contigus : le 4e presque 
carré : les 5e à 10e obconiques, peu ou à peine transverses : le dernier 
gUbovalaire, obliquement tronqué au sommet.

Prothorax court, fortement transverse, subrétréci en avant; de la lar­
geur des élytres ou à peine plus large ; subéchancré au sommet, avec les 
angles antérieurs infléchis et subarrondis ; à peine arqué sur les côtés ; 
arrondi à la base ainsi qu’aux angles postérieurs; subconvexe sur le dos, 
subimpressionné de chaque côté ; d’un noir luisant ; sérialement sétosellé 

* sur sa marge latérale ; lisse sur son disque, distinctement pointillé vers les 
angles postérieurs ; sans point dorsal ; à pore sétifère latéral gros, situé 
tout près de la marge, à soie courte.

Écusson lisse, luisant, glabre, d’un noir de poix, à reflets rouges sur 
ses bords.

Élytres transverses, un peu plus longues que le prothorax; à peine 
plus larges en arrière qu’en avant; subdéprimées ou très-faiblement 
convexes ; lisses ou presque lisses intérieurement, graduellement et dis­
tinctement ponctuées sur les côtés ; d’un rouge brillant ; ciliées-spinosu- 
lées à leur bord apical ; finement et subéparsement pubescentes sur leur
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disque, avec 2 longues soies redressées sur les côtés, près des épaules. 
Celles-ci cachées, épineuses en dessous.

Abdomen peu allongé, moins large que les élytres, subatténué en ar-
r

rière ; assez convexe sur le dos ; non distinctement sétosellé ; finement et 
modérément ponctué ; plus lisse sur le dos du 1er segment ; d’un noir 
brillant et à peine irisé, avec l’extrémité rougeâtre ; à pubescence assez 
courte, déprimée, à peine plus serrée que celle des élytres. Le 6e segment 
à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, pubescent, d’un noir brillant, 
avec le sommet du ventre roussâtre. Dessous de la tête éparsement ponc- 
tué-pileux en arrière. Mêtasternum subdéprimé. Ventre convexe.

Pieds aspèrement ponctués, légèrement pubescents, d'un roux de poix 
assez foncé, avec les tarses plus clairs. Cuisses antérieures et intermédiaires 
spinosules en dessous, surtout vers leur extrémité; les postérieures plus 
grêles. Tibias antérieurs assez forts, plus courts que les cuisses, â peine 
épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement dilatés, le 4e 
moins fortement; les postérieurs à 1er article suballongé, subégal aux 
2 suivants réunis, à peine aussi long que le dernier : celui-ci allongé, 
assez grêle : les 2e à 4e oblongs, graduellement moins longs.

Patrie. Cette espèce, très-rare, se prend dans la Bourgogne, le Péri­
gord, le Dauphiné, la Provence, etc. Elle parait au printemps et à l’au ­
tomne.

Obs. Elle est remarquable par sa forme épaisse et large, par son pro­
thorax sans points dorsaux et surtout par ses élytres lisses intérieurement.

Erichson nous paraît avoir eu sous les yeux, à la fois, le véritable curtus 
et le crassus de Fairmaire ; car il place son insecte dans la section des 
prothor¿x sans séries dorsales de points, et, d’un autre côté, il lui donne 
des élytres ponctuées.

4 .  Q u e d i u s  b r e v i s ,  Erichson.

Oblong, subparallèle, peu convexe, éparsement pubescent, d’un noir de 
poix brillant, avec les côtés du prothorax rougeâtres, la bouche, les 
antennes, les élytres, la poitrine, l’extrémité de l’abdomen et la marge 
des segments abdominaux et ventraux, d'un roux testacé. Tète et prothorax 
luisants ; celui-ci transverse, subrétréci en avant. Écusson presque lisse, 

' 5° s é r i e , t . vin. — 1875, 40
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Élytres fortement et éparsement, abdomen finement et plus densement, 
ponctués.

<f Le 6e arceau ventral largement et angulairement échancré dans le 
milieu de son bord apical, avec un espace triangulaire, lisse, au devant 
de l’échancrure. Le 5e à peine et subangulairement sinué au milieu de son 
bord postérieur.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Le 5e simple.

Quedius brevis, E r i c h s o n , Gen. et Spec. Staph. 5 3 3 , 1 7 .  — F a t r m a i r e  etLABOULBÈNE,
Faun. Ent. Fr. I, 535, 1 . — K r a a t z , Ins. Deut. II, 500 , 11. —  J a c q u e u n  d u  V a l ,

Gen. Coi. Staph, pi. 15 , fig. 7 2 . —  R y e , Ent. Ann. 1857, 76 . —  F a u v e l ,  Faun.
Gallo-Rhén. III, 502, 6.

Microsaurus brevis, Thomson, Skand. Coi. II, 1 7 7 ,  9 .

Philonthus brevis, R e d t e n b a c h e r , Faun. Austr. 708, 46.

Long., 0m,006 (2 2/3 1.); — larg., 0m,0017 (3/4 1.).

Corps oblong, assez large, subparallèle, d’un noir de poix brillant, 
avec les élytres, l’extrémité de l’abdomen et la marge des segments d’un 
roux testacé; recouvert sur les élytres et l’abdomen d’une fine pubes­
cence blonde et peu serrée.

Tête transverse, subarrondie, moins large que le prothorax ; d’un noir 
luisant; éparsement et très-longuement sétosellée sur les côtés; presque 
lisse ou très-obsolètement chagrinée et pointillée, surtout en avant; parée, 
derrière les yeux, de 2 gros pores sétifères. Front très-large, subconvexe, 
marqué de chaque côté d’un gros pore juxta-oculaire. Cou presque lisse, 
glabre, luisant. Épistome submembraneux et pâle antérieurement. Labre 
d’un roux brillant, sétosellé en avant. Parties de la bouche d’un roux tes­
tacé, avec les mandibules obscures.

Yeux ovales, pe.u saillants, noirs, parfois à taches livides.
Antennes courtes, un peu plus longues que la tête, à peine épaissies; 

finement duveteuses et obsolètement pilosellées ; entièrement rousses ; à 
1er article en massue oblongue : les 2e et 3e obconiques : le 3° pius long 
que le 2e : le 4e subcarré : les suivants graduellement à peine plus épais, 
subcontigus : les 5e et 6e à peine, les 7e à 10e légèrement transverses, le 
10e néanmoins paraissant un peu moins court que les précédents : le der­
nier ovalaire-oblong, obliquement tronqué au bout.

Prothorax transverse, subrétréci en avant, un peu ou à peine plus large
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que les élytres ; largement tronqué au sommet, avec les angles antérieurs 
subinfléchis, droits mais subarrondis; subarqué sur les côtés, qui sont 
brièvement et sérialement sétosellés ; largement arrondi à sa base, avec 
les angles postérieurs obtus ; assez convexe ; subimpressionné en arrière 
sur les côtés ; d’un noir de poix luisant, passant au rougeâtre latéralement» 
surtout vers les angles antérieurs ; presque lisse; marqué en avant, sur le 
dos, de 1 ou de 2 points longitudinalement disposés de chaque côté de la 
ligne médiane; creusé en outre d’1 gros pore sétifère, près de la marge 
latérale et vers son tiers antérieur, et d’1 autre moindre, de chaque côté, 
sur la base (1).

Écusson presque lisse, glabre, d’un brun de poix parfois unjpeu rous- 
sâtre.

Élytres transverses, environ de la longueur du prothorax; subparal- 
jèles ; subdéprimées ou faiblement convexes; fortement et éparsement 
ponctuées; d’un rouge testacé brillant; éparsement pubescentes, avec 
une série de cils spinosules aru bord apical, et 2 longues soies sur les 
côtés, vers les épaules. Celles-ci cachées.

Abdomen peu allongé, un peu moins large que les élytres; subatténué 
en arrière; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers segments à peine 
impressionnés en travers à leur base; éparsement et très-longuement séto­
sellé ; finement et modérément ponctué ; éparsement pubescent; d’un noir 
brillant et subirisé, avec la marge apicale des segments et le 6e entière­
ment d’un roux testacé. Celui-ci subtronqué au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d'un noir 
de poix brillant, avec le repli du prothorax, l’antépectus, le médipectus, 
le 6e arceau ventral et la marge apicale des précédents, d’un roux testacé. 
Dessous de la tête presque lisse, très-éparsement ponctué, à peine pubes­
cent, avec l’intervalle des tempes sensible et subparallèle. Mêtastemum 
à peine convexe, avec 2 longues soies en arrière. Ventre convexe, subirisé, 
éparsement et longuement sétosellé ; à 20 arceau basilaire prolongé sur 
le 1er normal en pointe courte, peu aiguë et presque lisse.

Pieds subrâpeusement ponctués, légèrement pubescents; d’un rouge 
testacé. Cuisses très-finement spinosules en dessous, surtout vers leur 
extrémité ; les postérieures plus allongées et plus grêles. Tibias antérieurs

(1) Ces pores sont à soie très-longue, ainsi que ceux de la tête, e t les points sus­
mentionnés existent indépendamment d’autres petits  points qu’on remarque su r les 
marges.
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assez robustes, plus courts que les cuisses, simplement pubescents en 
dehors. Tarses antérieurs à 4 premiers articles fortement mais graduel­
lement moins dilatés ; les postérieurs à 1er article suballongé, à peine 
aussi long que le dernier : les 2e à 4e graduellement à peine moins longs.

P atbie. Cette espèce, peu commune, se trouve sous les pierres, sous les 
écorces et sous les feuilles mortes, dans les forêts et souvent dans les nids 
des Formica rufa et fuliginosa. Son habitat est très-étendu : les environs 
de Paris, la Normandie, l’Alsace, la Lorraine, le Bourbonnais, les mon­
tagnes du Lyonnais, les Alpes, les Pyrénées, etc.

O b s . Cette espèce diffère du curtus par sa taille moindre, par sa forme 
plus parallèle et moins trapue, par la ponctuation plus forte et plus 
uniforme des élytres, par son abdomen moins noir et surtout moins ré ­
tréci en arrière, par l’intervalle des tempes, en dessous, plus large et 
plus parallèle, etc.

*

5. Quedius ventralis, A ragona .

Allongé, peu convexe, éparsement pubescent, d’un noir brillant, avec 
l’abdomen ferrugineux, les palpes et le sommet des tarses d’un roux de 
poix. Téte légèrement poinlillée. Prothorax luisant, subtransverse, sub­
rétréci en avant. Écusson ponctué. Élytres fortement et modérément, 
abdomen plus finement, ponctués.

a" Le 6e arceau ventral largement et circulairement sinué à son som­
met. Tète en carré subtransverse, presque aussi large que le prothorax. 
Èpistome fortement impressionné-subéchancré en avant.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Tète subovalaire, 
sensiblement moins large que le prothorax. Èpistome faiblement impres- 
sionnê-subéchaucré en avant (1).

Staphylinus ventralis, Aragona, De Quib. Coi. It. 1830, 12.
Emus nitidus , B o i s d u v a i .  e t  L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. P a r .  I ,  378, var. A.
Quedius fulgidus , Erichson, Gen. e t Spec. Staph. 526, var. 3.

(1) Les tarses antérieurs des Ç paraissent un peu moins dilatés.
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Quedius truncicola, Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 638, 14.  Rye
Ent. Ann. 1861, 63 ; 1863,112. • ’

Quedius ventralis, Fadvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 607,14.

Long., 0m,010 (4- Í /2  I.); — larg., 0ra,0011 (1/5 1.).

Corps allongé, peu convexe, d’un noir brillant, avec l'abdomen plus ou 
moins ferrugineux ; revêtu sur celui-ci et les élytres d’une fine pubes­
cence grisâtre et peu serrée.

Tête éparsement sétosellée sur les côtés ; d’un noir brillant ; à peine 
chagrinée et légèrement mais visiblement pointillée, surtout chez les <f ; 
marquée en outre, derrière les yeux de quelques points plus forts et 
épars, dont 3 plus gros et sétifères : 1 sur les tempes, les 2 autres 
obliquement disposés derrière le bord postéro-interne des yeux. Front 
très-large, peu convexe, plus (a*) ou moins ( $ ) impressionné en avant, 
à point juxta-oculaire gros. Cou presque lisse, glabre, luisant. Èpistome 
livide et plus ou moins impressionné en avant. Labre d’un noir ou d’un 
brun de poix, fortement sétosellé à son bord antérieur. Mandibules noires. 
Palpes d’un roux de poix.

Yeux ovales, peu saillants, obscurs, lavés de gris sombre.
Antennes assez courtes, un peu plus longues que la tête; subépaissies; 

finement duveteuses et légèrement pilosellées ; obscures, avec l’extrémité 
graduellement moins foncée ; à 1er article en massue allongée et subar- 
quêe : les 2° et 3e obconiques : le 2e oblong: le 3e plus long, suballongé :

i

les suivants graduellement un peu plus épais, peu contigus : le 4e presque 
carré : le 5e à peine, les 6e à 10e plus visiblement transverses, sub­
égaux: le dernier subovalaire, obliquement subacuminê au sommet.

Prothorax subtransverse, subrétréci en avant ; un peu ou à peine plus 
large que les élytres ; très-largement ou à peine échancré au sommet, 
avec les angles antérieurs subinfléchis, presque droits mais émoussés; 
sensiblement arqué sur les côtés; subar,rondi à sa base ainsi qu’aux angles 
postérieurs; assez convexe sur le dos; plus ou moins impressionné de 
chaque côté, vers les angles postérieurs ; sérialement sétosellé en avant 
sur les côtés, avec le pore sétifère latéral plus ou moins distant de la 
marge ; d’un noir luisant ; presque lisse (1) ; offrant antérieurement 2 séries

(1) On aperçoit parfois une ponctuation obsolète dans l’ouverture des angles anté­
rieurs.

»



0 3 0  ERÉVIPEN3VES

dorsales composées de 3 points médiocres, dont l'antérieur, submarginal 
et un peu plus écarté, et, en outre, 3 ou 4 autres points semblables, dis­
posés en série arquée, sur les côtés du disque (1).

Écusson distinctement ponctué et pubescent, surtout en arrière, d’un
noir brillant.

Élytres subcarrées, subparallèles, à peine plus longues que le prothorax ; 
subdéprimées, subsillonnées en arrière le long de la suture ; plus ou moins 
impressionnées au sommet vers leur angle postéro-externe ; fortement et 
modérément ponctuées ; d’un noir d’ébène brillant ; éparsement pubes­
centes, avec la pubescence parfois semi-redressée ; parées à leur bord 
apical d’une série de cils subspinosules, et sur les côtés d’une série de 
soies légères, avec 3 beaucoup plus longues et plus obscures. Épaules 
cachées, subépineuses.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; sensiblement atténué 
en arrière; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers segments subim­
pressionnés en travers à leur base ; très-éparsement et longuement séto­
sellé ; assez finement et modérément ponctué ; d’un ferrugineux assez bril­
lant et subirisé, avec la base souvent un peu rembrunie ; à pubescence 
jssez longue. Le 6e segment subtronqué au sommet.

Dessous du corps subaspèrement ponctué, pubescent, d’un noir brillant, 
avec le ventre plus ou moins ferrugineux, et le repli du prothorax souvent 
d’un roux de poix. Dessous de la tête presque lisse, presque glabre. 
Prostemum subcaréné. Mésosternum inégal, sétosellé. Mêtasternum sub­
déprimé sur son milieu. Ventre convexe, longuement et très-éparsement 
sétosellé; à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal en pointe assez 
aiguë.

Pieds aspèrement ponctués, pubescents ; obscurs, avec le dernier article 
des tarses roux ou ferrugineux. Cuisses spinosules en dessous ; les posté­
rieures plus grêles. Tibias antérieurs assez robustes, à peine arqués, peu 
épineux. Tarses antérieurs à 4 premiers articles fortement dilatés, les 1er 
et surtout 48 moins fortement ; les postérieurs à 1er article suballongé, à 
peine égal au dernier, subégal aux 2 suivants réunis : les 2e à 4 e graduel­
lement plus courts.

P a t r ie . Cette rare espèce se trouve dans les troncs caverneux des arbres, 
tilleuls, chênes, noyers, etc., de juin à octobre, dans les environs de Paris

(I)  Nous faisons abstraction des points marginaux ou submarginaux qui existent 
presque toujours, et cela dit pour toutes les espèces.
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et de Lyon, la Flandre, la Normandie, la Champagne, l’Alsace, la Lor­
raine, le Bourbonnais, le Beaujolais, la Guienne, les Pyrénées, etc.

O b s . Elle se distingue de toutes ses voisines par son écusson ponctué et 
son abdomen ferrugineux.

Dans les sujets immatures, l’abdomen est testacé, les antennes et les 
palpes sont d’un brun ferrugineux.

6. Quedius lateralis, Gravenhorst.

■

Suballongé, subdéprimé, légèrement pubescent, d’un noir brillant, avec 
le repli des élytres blond, la bouche et la base des antennes d’un roux 
testacé, les intersections ventrales et les pieds couleur de poix, et les tarses 
plus clairs. Tête et prothorax luisants : celui-ci subtransverse, subrétréci 
en avant. Écusson lisse. Élytres et abdomen assez fortement et assez den-  
sement ponctués.

cf Le 6e arceau ventral fortement et angulairement sinué dans le milieu 
de son bord apical, avec une large impression longitudinale lisse au de­
vant du sinus. Le 5e légèrement sinué dans le milieu de son bord posté­
rieur, avec une dépression lisse au devant du sinus.

9 Le 5e arceau ventral simple, le 6e subarrondi, à leur bord apical.

Staphylinus lateralis, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 35, 50; — Mon, 42, 4. — L a t r e i l l e ,  

Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 319, 55. — G y l l e n h a l , Ins. Suec. IV, 477, 20-21. 
Philonthus lateralis, N o r d m a n n ,  Symb. 76, 7. — R ë d t e n b a c î i e r ,  Faun. Austr. 708, 

50. — H e e r ,  Faun. Helv. I, 279, 55.
Emus lateralis, B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e , Faun. Ent. Par. I, 375, 26.
Quedius lateralis, C u r t i s , Brit. Ent. XIV, pi. 638 .— E r i c h s o n , Coi. March. I, 48o> 

2 ;  — Gen. et Spec. Staph. 525, 2. — F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 
539, 15. — K r a a t z ,  Ins. Deut. 11,491,2.— F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 502, 8 -  

Microsaurus lateralis, T h o m s o n ,  Stand. Coi. II, 174, 2.

Long., 0m,011 (5 1.); — larg., 0m.0030 (1 1/3 1.).

Corps allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec le repli des élytres 
blond ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une légère pubescence d’un 
gris obscur et peu serrée.



Tète subtransverse, un peu ou sensiblement moins large que le prothorax; 
d’un noir luisant, lisse ; éparsement et assez finement ponctuée et légè­
rement pubescente derrière les yeux ; parée de chaque côté, vers le bord 
interne de ceux-ci, de 2 gros pores setifères, de 4 autres, plus faibles, 
écartés et transversalement disposés sur le vertex, et de 2 autres sur les 
tempes. Front large, à peine convexe. Cou presque lisse, glabre. Epi­
stoma avec une bordure membraneuse pâle. Labre d’un noir depoix, for­
tement sétosellé en avant. Parties de la bouche d’un roux testacé, avec les 
mandibules ferrugineuses.

Yeux assez grands, ovales, obscurs, lavés de livide.
Antennes assez courtes, moins longues que la tête et le prothorax 

réunis ; à peine épaissies ; finement duveteuses et distinctement pilosel- 
lées; brunâtres, graduellement moins foncées vers la base, avec le 1er 
article d’un roux testacé : celui-ci en massue allongée : les 2e et 3e obco- 
niques : le 2e oblong : le 3® suballongé, d’un tiers plus long que le précé­
dent : les suivants graduellement plus courts, brièvement pédicellés, sub- 
cylindrico-coniques : les 4e à 6e oblongs ou suboblongs : les pénultièmes 
non ou à peine plus longs que larges : le dernier ovalaire-oblong, acuminé 
au sommet.

Prothorax subtransverse, subrétréci en avant ; aussi large ou même 
un peu plus large en arrière que les élytres ; largement subéchancré au 
sommet, avec les angles antérieurs subinfléchis et subarrondis; subarqué 
sur les côtés, qui sont sérialement sétosellés ; largement arrondi à la 
base ainsi qu’aux angles postérieurs ; entièrement d’un noir lisse et bril­
lant; marqué sur la partie antérieure du dos de 2 séries longitudinales 
composées de 3 pores sétifères assez forts, et de quelques autres entre 
ceux-ci et les côtés, sans compter ceux du rebord.

Écusson glabre, lisse, d’un noir brillant.
Élytres transverses, environ de la longueur du prothorax ; subdépri-

mées ; assez fortement, râpeusement et assez densement ponctuées; d’un
noir brillant, avec le repli d’un blond testacé ; légèrement et subéparse-
ment pubescentes, avec les cils du bord apical subspinosules et une série
de soies redressées sur les côtés, dont 2 notamment plus longues, l’une
vers les épaules, l’autre vers le premier tiers. Épaules cachées, épineuses 
en dessous.

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; 
subarcuément et sensiblement atténué en arrière ; subconvexe sur le dos, 
avec les 3 premiers segments faiblement impressionnés en travers à leur
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base ; éparsement et longuement sétosellé sur les côtés; assez fortement 
et presque aussi densement ponctué que les élytres, un peu moins en 
arrière ; d’un noir brillant et irisé ; à pubescence fine, assez longue et peu 
serrée. Le 6e segment arrondi au sommet.

Dessous du corps assez fortement ponctué, pubescent ; d’un noir bril­
lant, avec le repli du prothorax brunâtre, les intersections ventrales sou­
vent moins foncées et le sommet du ventre quelquefois roussâtre. Dessous 
de la tête presque glabre et presque lisse. Prosternum presque lisse, 
subcarêné, avec 2 longues soies rapprochées. Mêsosternum presque lisse, 
éparsement sétosellé. Métastemum  subdéprimé, avec 2 longues soies en 
arrière, à lobe postérieur d’un roux de poix. Ventre convexe, irisé, épar­
sement et longuement sétosellé, à 2e arceau basilaire obtusément prolongé 
sur le 1er normal.

Pieds râpeusement ponctués, pubescents,' couleur de poix, avec les ge­
noux, le sommet des tibias et les tarses ordinairement' roussâtres (1).

á

Cuisses finement spinosules (2) en dessous, surtout vers leur extrémité ; 
es postérieures plus allongées, plus grêles. Tibias antérieurs simplement 
pubescents en dehors. Tarses antérieurs à 4 premiers articles fortement 
mais graduellement un peu moins dilatés du 2® au 4e ; les postérieurs à 
1er article allongé, subégal aux 2 suivants réunis : les 2e à 4e graduelle­
ment plus courts, et le dernier subégal au 1er.

P atrie. On rencontre cette espèce assez communément, dans les forêts 
et les montagnes, parmi les champignons, les feuilles mortes et les vieux 
fagots, dans diverses parties de la France : les environs de Paris et de 
Lyon, la Normandie, le Bourbonnais, le Beaujolais, les Alpes, la Pro­
vence, les Pyrénées, etc.

Obs. Sa taille a v an ta g eu se  et la c o u leu r  b lo n d e  du  repli des élytres font 

de cette espèce u n e  des p lus  faciles à d is t in g u e r .
Chez les adultes, le ventre est presque entièrement noir; chez les sujets 

plus immatures, le sommet et les intersections de ce segment sont plus 
ou moins largement roux. D'autres fois, les pieds tendent à affecter cette 
dernière couleur, ou au moins les tibias. Parfois les antennes sont d un 
roux obscur, avec la base toujours plus claire.

(1) Même dans les exemplaires les plus adultes.
(2) Thomson (II, 174) dit : femora postica mutica. Nous avons vu toutes les 

cuisses épineuses ou spinosules.
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9. Quedius crassus, Fairmaire.

Suballongé ou oblong, subdêprimé, éparsement pubescent, d’un noir 
brillant, avec les élytres rouges, les antennes et les pieds d’un brun rou­
geâtre, et les palpes plus clairs. Tête et prothorax luisants : celui-ci trans­
verse, ci peine rétréci en avant, Écusson presque lisse. Élytres assez forte­
ment et éparsement, abdomen plus finement. ponctués.

c* Le 6e arceau ventral faiblement et subangulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical. Le 5e à peine visiblement et étroitement 
sinué dans le milieu de son bord postérieur.

Ç Le 6e arceau ventral à peine arrondi, le 5e presque simple, à leur 
bord apical.

Quedius crassus, Fairmaire, Ann. Soc. Ent. F r. 1860 , 1Ö3. —  F auve l, Faun. Gallo-
Bhén. Ht, 802, 7 .

Quedius amplicollis, S c r i b a , Beri. Ent. Zeit. 1868, 155. —  M a r s e u l , l ’Abeille, 1871,
VIII, 277 .

Long., 0“ ,008 (8 2/3 I.) larg., 0m,0022 (1 1.).

Corps suballongé ou oblong, assez large, subdéprimé, d’un noir bril­
lant, avec les élytres rouges ; revêtu sur celles-ci et sur l’abdomen d’une 
fine pubescence grisâtre et peu serrée.

Tête subtransverse, subarrondie, un peu moins large que le prothorax, 
d’un noir assez luisant ; presque lisse ou obsolètement chagrinée et poin- 
tillée, subpubescente et éparsement et finement ponctuée sur les tempes; 
éparsement sétosellée sur les côtés ; marquée sur le vertex de 2 petits 
points enfoncés, distants, et derrière les yeux de 2 autres points beau­
coup plus gros, assez écartés, obliquement disposés, dont l’interne plus 
en avant. Front très-large, peu convexe, à pores juxta-oculaires assez 
gros. Cou presque lisse, glabre, luisant. Èpistome plus ou moins impres­
sionné en avant, ce qui le fait paraître comme échancré. Labre fortement

*

sétosellé antérieurement, d’un noir brillant. Mandibules obscures. Palpes 
roux.

Yeux ovales, peu saillants, brunâtres.
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Antemes assez courtes, un peu plus longues que la tête ; faiblement 
épaissies ; finement duveteuses et légèrement pilosellées j d’un blond rou­
geâtre; à 1er article en massue allongée : les 2e et 3e obconiques : le 2e 
oblong : le 3e suballongé, plus long que le 2e : les suivants graduellement 
un peu plus épais, peu ou non contigus : le 4° presque carré : les 5e à 10e 
obconiques, légèrement transverses, avec les pénultièmes un peu plus 
sensiblement : le dernier ovalaire, obliquement subacuminé au sommet.

Prothorax transverse, à peine rétréci en avant ; à peine plus large que 
les élytres ; largement tronqué au sommet ; à angles antérieurs infléchis 
et subémoussés; subarqué sur les côtés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux 
angles postérieurs, qui sont très-obtus; subconvexe sur le dos; subim­
pressionné de chaque côté près des angles postérieurs ; d’un noir luisant ; 
sérialement sétosellé sur les côtés, excepté en arrière; presque lisse (1) ; 
offrant 2 séries dorsales composées de 3 petits points, dont l’antérieur, sub­
marginal et plus écarté, et, en outre, 2 ou 3 autres points semblables, sur 
les côtés du disque, entre ceux du dos et la marge latérale, près de laquelle 
1 gros pore à soie nulle ou caduque.

Écusson presque lisse ou à peine chagriné, glabre, d’un noir ou d’un 
brun de poix brillant.

Élytres subtransverses, plus longues que le prothorax, à peine plus 
larges en arrière qu’en avant ; subdéprimées ; assez fortement et éparse­
ment ponctuées ; d’un rouge brillant; éparsement pubescentes, avec une 
série de cils spinosules au bord apical et 2 longues soies sur les côtés,

i

1 vers le tiers antérieur, l’autre vers les épaules. Celles-ci cachées, à angle 
huméral souvent muni d’un faisceau de 4 ou 5 épines.

Abdomen peu allongé, un peu moins large que les élytres ; sensiblement 
et arcuément atténué en arrière ; assez convexe sur le dos, avec les 3 pre­
miers segmenis à peine impressionnés en travers à leur base; éparsement 
et longuement sétosellé; plus finement et moins lâchement ponctué que 
les élytres; d’un noir brillant; à pubescence assez longue. L e G6 segment 
obtusément et subsinueusement tronqué au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, pubescent, d’un noir brillant, 
avec le repli du prothorax et parfois la pointe mésosternale d’un roux de 
poix. Dessous de la tète presque lisse, presque glabre, sérialement ponctué 
( t pubescent en arrière et sur les côtés. Prosternum subcarré, à pointe
recourbée. Mésosternum traversé par une série arquée de longues soies.

<

(1) On aperçoit souvent une ponctuation obsolète vers les angles antérieurs*
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Métasternim subdéprimé, obsolètement canalicnlé sur sa ligne médiane. 
Ventre convexe, éparsement sétosellé, à soies longues, entremêlées de soies
plus courtes et plus légères.

Pieds aspèrement ponctués, pubescents, d’un brun rougeâtre, avec le 
sommet des tarses plus clair. Cuisses distinctement spinosules en dessous, 
surtout vers leur extrémité ; les postérieures plus grêles. Tibias antérieurs 
assez forts, plus courts que les cuisses, simplement pubescents ou avec 
1 ou 2 épines en dessous. Tarses antérieurs à 3 premiers articles forte­
ment dilatés, le 4e un peu moins fortement ; les postérieurs à 1er article 
suballongé, à peine égal au dernier, subégal aux 2 suivants réunis ; les 
2e à 4e graduellement plus courts.

P a t r i e .  Cette espèce est rare. On la prend sous les pierres èt au pied 
des arbres, en juin, dans la Provence, le Languedoc, etc.

O b s. Elle a é té  longtemps assimilée au curtus, dont elle se distingue 
¡vir sa tète plus large ; par son èpistome impressionné ; par ses antennes 
■¡¡oins grêles et à pénultièmes articles un peu plus courts ; par son cou 
réparé du vertex par une ligne plus prononcée; par son proihorax un 
p u moins transverse ; par ses élytres plus longues, à ponctuation plus 
forte et plus uniforme ; par son abdomen moins acuminé, plus fortement 
i’<. moins densement ponctué. La tète est aussi m o in s  lisse, moins bril­
lante, plus visiblement pointillée, etc.

8. Quedius brevicornis, T h o m s o n .

Suballongé, peu convexe, éparsement pubescent, d’un noir brillant, avec 
h: i élytres rouges, le sommet des antennes ferrugineux, les palpes et les 
i uses d'un roux de poix. Tète et prothorax faisants : celui-ci transverse. 
rnréci en avant. Élytres assez fortement et subéparsement ponctuées.

i

A1,1 lomen assez finement et assez densement ponctué.

<f Le 6e arceau ventral médiocrement échancrê au sommet. Tarses 
antérieurs dilatés.

Ç Nous est inconnue.

Mirrosaurus brevicornis, TnoMSON, Skand. Coi. II, 175, 5; — IX, 163, 5.
Quedius brevicornis, F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 503, 9.



STAPHYLINTENS. —  QuedlUS 637

Long., 0” ,010 (4 1/21.) ; — larg., 0m,0027 (1 1/4 1.).
p

*

Corps suballongé, peu convexe, d’un noir brillant, avec les élytres 
rouges ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une fine pubescence grisâtre 
et peu serrée.

Tête grande, transverse, un peu moins large que la base du prothorax, 
d'un noir assez luisant, presque lisse ou à peine pointillée; très-éparsement 
et longuement sétosellée sur les côtés ; marqué, outre le pore sétifère des 
tempes, de 2 petits points transversalement rapprochés, de chaque côté 
du vertex, et d’un 8e très-gros, situé à égale distance de ceux-ci et du 
bord postéro-interne de l’œil. Front très-large, faiblement convexe, A 
pores juxta-oculaires gros, ne touchant pas au bord interne des yeux. Coi 
très-court, presque lisse, glabre, luisant. Èpistome impressionné en avant 
sur son milieu, à marge antérieure livide. Labre d’un noir de poix, forte­
ment sétosellé au sommet. Mandibules noires. Palpes d’un roux de poix 
assez clair.

Yeux ovales, peu saillants, obscurs.
Antennes assez courtes, un peu plus longues que la tête ; assez épaissies ; 

finement duveteuses et légèrement pilosellées ; obscures, avec leur sommet 
un peu ferrugineux; à 1er article en massue allongée : le 2e oblong, 
obeenique : le 3e un peu plus long, obeonique : les suivants graduellement 
un peu plus épais, subcontigus, obconiques : les 4e et 5e non ou à peine, 
les 6e à 10e fortement transverses : le dernier ovalaire, obliquement sub- 
acuminé au sommet.

Prothorax assez fortement transverse, sensiblement rétréci en avant, un 
peu ,plus large à sa base que les élytres ; largement tronqué ou à peine 
échancré au sommet ; à angles antérieurs infléchis et subarrondis ; arqué

i

sur les côtés; largement arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; 
subconvexa sur le dos; subimpressionné de chaque côté; d’un noir lui­
sant ; sérialement sétosellé sur les côtés, avec la longue soie latérale située 
assez loin de la marge ; presque lisse; offrant2 séries dorsales composées 
de 3 points médiocres, dont l'antérieur submarginal, plus rapproché du 2e 
et plus en dehors, avec une fine ponctuation obsolète dans l’ouverture des 
angles antérieurs; sans points sur les côtés du disque, à part legros 
pore sétifère.

Écusson lisse, glabre, d’un noir brillant.
Élytres transverses, un peu plus longues que le prothorax, subpa-

é
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rallèles ; subdéprimées ou à peine convexes ; assez fortement et peu den­
sement ponctuées; d’un rouge brillant; éparsement pubescentes, avec 
2 longues soies obscûres et redressées, sur les côtés, derrière les épaules. 
Celles-ci à calus assez saillant, presque lisse.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; sensiblement et sub- 
arcuément atténué en arrière ; convexe sur le dos, avec les 3 premiers 
segments légèrement impressionnés en travers à leur base : éparsement et 
longuement sétosellé; assez finement et assez densement ponctué ; d’un 
noir assez brillant, avec la marge apicale des 2 derniers segments couleur 
de poix ; à pubescence un peu plus longue et un peu plus serrée que celle 
des élytres. Le 6e segment subarrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Ventre convexe, éparsement sétosellé.

Pieds aspèrement ponctués, finement pubescents, avec les tibias un peu 
moins foncés et les tarses d’un roux de poix'au moins à leur extrémité.

P a t r i e . La Flandre, les environs de Paris, dans les forêts, sous les 
écorces. Très-rare. Cette espèce nous a été généreusement communiquée 
par M. Lethierry, de Lille. Elle a été capturée dans un hêtre carié, dans 
la forêt de Mormal, entre le Quesnoy et Landrecies (Nord).

O b s . Elle est sensiblement plus grande et un peu moins trapue que le 
Q. crassus. La tête est plus grosse et plus large. Les antennes sont plus 
obscures, plus épaisses, avec leurs pénultièmes articles plus transverses. 
Les pieds sont d’une couleur plus foncée, etc.

Bien que Thomson dise : Caput ovato-orbiculare, notre insecte semble 
convenir, pour le reste, à sa description. Peut-être l’auteur suédois n’a-t-il 
eu sous les’ yeux que des mâles efféminés.

9. Quedius fageti, Thomson.
.

i

Allongé, peu convexe, très-éparsement pubescent, d'un noir brillant,
avec les élytres submétalliques, la bouche et les tarses roussâtres. Tète
à peine pointillée. Prothorax luisant, sub transverse, subrétréci en avant.
Écusson lisse. Élytres fortement et sub éparsement, abdomen plus finement
et plus densement, ponctués. Le 1er article des tarses postérieurs moins 
long que le dernier.
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cf Le 6e arceau ventral légèrement, le 5e encore plus faiblement et 
subangulairement sinués dans le milieu de leur bord apical, avec un 
espace triangulaire allongé, lisse, au devant des sinus.

$ Les 6e et 5e arceaux du ventre simples.

Sficrosaurus pageti, T homson, Skand. Coi. IX, 161, 3. c.
Quedius fugeii, R y e , Ent. Ann. 1869, 27. — Ma r seu l , l’Abeille, 1871, VIII, 287,

249. — Fauvel, Faun. Gallo-Mén. III, 603, 1,0.

Long., 0m,007 (3 1/5 1.) ; — larg., 0m,0015 (2/31.).

Corps allongé, peu convexe, d’un noir brillant, avec les élytres submé­
talliques ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une fine pubescence d’un 
gris obscur et très-peu serrée.

Tête subovalaire, sensiblement moins large que le prothorax; d’un noir 
brillant; éparsement sétosellée sur les côtés; à peine chagrinée et très- 
obsolètement pointillée”; offrant, derrière les yeux 2 gros points enfoncés, 
très-écartés et obliquement disposés, et 2 autres, de chaque côté du vertex, 
irès-rapprochés, l’interne moindre et peu distinct. Front large, subcon­
vexe, obsolètement biimpressionnê entre les antennes, à pore juxta-ocu- 
laire très-gros. Cou subconvexe, presque lisse, glabre, luisant. Èpistome 
subcorné, obscur. Labre d’un noir de poix, sétosellé en avant. Parties de 
la bouche roussâtres, avec la base des mandibules pius foncée.

Yeux ovales, peu saillants, obscurs, à reflets micacés.
Antennes assez courtes, un peu plus longues que la tête ; subépaissies ; 

finement duveteuses et légèrement pilosellées ; entièrement obscures ; à 
1er article allongé, en massue : les 2e et 3e obconiques : le 3e un peu plus 
long que le 2e, suballongé : les suivants graduellement un peu plus épais, 
peu contigus : le 4e subcarré : le 5e à peine, les 6e à 10e légèrement trans­
verses : le dernier subovalaire, obliquement subacuminé au sommet.

«

Prothorax subtransverse, suborbiculaire, subrétréci en avant ; de la 
largeur des élytres ou à peine plus large ; largement tronqué au sommet, 
avec les angles antérieurs infléchis, presque droits, mais subémoussés ; 
sensiblement arqué sur les côtés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles 
postérieurs; assez convexe, sur l e d o s ;  impressionné-subexplané sur les 
côtés, qui sont sérialement et légèrement sétosellés, avec le pore sétifère 
latéral assez distant de la marge; d’un noir luisant; presque lisse; offrant 
en avant, sur le dos, 2 séries de 3 points médiocres, dont l’antérieur sub­
marginal et plus écarté.
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Écusson lisse, glabre, d’un noir brillant.
Élytres subcarrées, à peine plus larges en arrière qu’en avant; un peu 

plus longues que le prothorax ; subdéprimées ou faiblement convexes; 
subsillonnées le long de la suture ; fortement et assez lâchement ponctuées ; 
d’un noir brillant et à peine métallique; légèrement ciliées au bord apical; 
très-éparsement pubescentes sur le disque, avec les côtés parés d’une 
série de soies légères, très-écartées, dont 2 beaucoup plus longues et plus 
obscures, près des épaules. Celles-ci cachées.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; à peine atténué en 
arrière; assez convexe sur le dos, avec les 3 premiers segments sensible­
ment impressionnés en travers à leur base ; fortement sétosellé, surtout 
vers l’extrémité ; un peu plus finement et plus densement ponctué que les 
élytres, avec le 1er segment presque lisse sur son milieu ; d’un noir brillant;
à pubescence assez longue et peu serrée. Le 6e segment subtronqné au

*

sommet.
Dessous du corps aspèrement ponctué, légèrement pubescent, d’un noir 

brillant, avec le repli du prothorax et le devant du prosternum moins 
foncés. Dessous dela tête presque lisse, presque glabre. Prosternum sub­
caréné. Mésosternum rugueux. Métasternum subdéprimé sur son milieu. 
Ventre convexe, éparsement sétosellé; à 2 e arceau basilaire aigumentpro­
longé sur le 1er normal.

Pieds aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un noir de poix, 
avec les tarses roussâtres. Cuisses obsolètement spinosules en dessous vers 
leur extrémité; les postérieures plus grêles. Tibias antérieurs assez forts, 
péu épineux. Tarses antérieurs à 4 premiers articles fortement dilatés, les 
1er et 4e toutefois moins fortement ; les postérieurs à 1er article suballongé, 
sensiblement moins long que le dernier, subégal aux 2 suivants réunis : 
les 2® à 4e graduellement plus courts.

P atrie. Cette espèce est très-rare en France. Elle a été capturée, en 
août, sous les écorces, à la Grande-Chartreuse.

Obs. Elle est remarquable par sa taille moyenne ; par son prothorax
sans points sur les côtés du disque; par ses élytres à reflet submétallique,.
fortement et subéparsement ponctuées, subsillonnées le long de la suture
depuis 1 écusson jusqu’au sommet. L’espace triangulaire lisse qui précède
1 échancrure des 5e et 6e arceaux du ventre chez les çf  est plus allongé
que dans toute autre espèce voisine et il est presque prolongé jusqu’à la 
marge de l’arceau précédent.
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Peut être doit-an rapporter au fageti le maurus de Sahlberg(7«s. Fenn. 

1,317)?

IO. Quedius mesomelinus , Marsham.

Allongé, subdéprimê, éparsement pubescent, d'un noir de poix brillant, 
avec Vextrémité des antennes, le sommet du ventre et les pieds d’un roux 
brunâtre, les tarses et les palpes plus clairs. Tète à peine pointillée. Pro­
thorax luisant, subtransverse,rétréci en avant. Écusson lisse. Élytres assez 
fortement et assez densement ponctuées ; abdomen plus finement ponctué, 
irisé. Le 1er article des tarses postérieurs un peu moins long que le der­
nier.

d* Le 6e arceau ventral très-faiblement, le 5e à peine, sinués dans le 
milieu de leur bord apical, avec un léger espace lisse au devant du sinus. 
Les 4® et 5e offrant sur leur milieu une petite touffe de poils obscurs, peu 
nombreux, souvent peu distincte. Tête courtement ovalaire, un peu moins 
large que le prothorax.

Ç Le 6e arceau ventral subarrondi, les 4e et 5® simples. Tête subova­
laire, sensiblement moins large que le pro thorax (1).

Staphylinus mesomelinus, Marsham , Ent. Brit. 810. — F a u v el , Faun. Gallo-Rhén. III, 
806, 13.

Staphylinus nitidus, var. G ra v en h o rst , Micr. 31, 46 ; — Mon. var. 1, 42, S. 

Staphylinus variabilis, var. a, b, c, G y llen h a l , Ins. Suec II, 303 (2). — H e e r , 

Faim. Coi. Helv., var. b, 273.
Quedius fulgidus, var. 2, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 8 2 6 . — K r a a t z ,  Ins. 

Deut. II, 492.
m

Micro saurus temporalis, T homson, Skand. Coi. IX, 161, 3, b.
Quedius temporalis, Rye, Ent. Ann. 1869, 27. — M a r s e  UL, l’Abeille, 1871, VIII,

286, 248.

Variété a. Antennes et pieds d’un roux ferrugineux.

- Variété b. Corps d’un brun de poix, à prothorax rouge.

Long., 0m,009 (41.) ; — larg., 0m,0017 (3/4 1.).

(1) Les tarses antérieurs des y paraissent un peu moins dilatés.
(2) Dans Fauvel, au lieu de 803, lisez 303.

5e série, t. vin. — 1875. 41
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Corps allongé, subdéprimé, d’un noir de poix brillant ; recouvert sur les 
élytres et l’abdomen d’une fine pubescence grisâtre et peu serrée.

Tête plus ou moins ovale, moins large que le prothorax; éparsement 
sétosellée sur les côtés ; d’un noir brillant; à peine chagrinée et à peine 
pointillée; offrant sur les tempes 1 gros point sétifère, 1 autre assez loin 
du bord postéro-interne des yeux et 2 autres plus petits, rapprochés, 
de chaque côté du vertex. Front large, subconvexe, à pore juxta-oculaire 
gros. Cou presque lisse, glabre, luisant. Èpistome subcorné, d’un brun de 
poix. Labre d’un noir de poix, fortement sétosellé en avant. Mandibules 
obscures. Palpes roussâtres.

Yeux ovales, peu saillants, noirâtres, parfois lavés de gris.
Antennes assez courtes, un peu plus longues que la tête; à peine épais­

sies ; finement duveteuses et légèrement pilosellées; d’un roux brunâtre, 
avec les 3 premiers articles généralement plus foncés ; le 1er en massue 
allongée : les 2e et 3e obconiques : le 2e oblong : le 3e suballongé, plus 
long que le précédent: les suivants.graduellement un peu plus épais, non 
ou peu contigus : le 4e subisolé, presque carré : les 5e à 10e légèrement 
transverses, avec les pénultièmes plus sensiblement : le dernier subova­
laire, obliquement tronqué et subacuminé au sommet.

Prothorax subtransverse, suborbiculare, subcomprimé et rétréci en 
avant; à peine plus large que les élytres; tronqué au sommet, avec les 
angles antérieurs infléchis, presque droits mais émoussés ; arqué sur les 
côtés ; largement arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs; assez 
convexe sur le dos; plus ou moins impressionné sur les côtés, qui sont
sérialement sétosellés, avec le pore sétifère latéral distant de la marge ;

♦

d’un noir luisant; presque lisse ; offrant en avant 2 séries dorsales com­
posées de 3 points médiocres, dont l’antérieur submarginal et plus écarté; 
sans points sur le disque entre les séries et la marge (1).

Écusson lisse, glabre, d’un noir brillant.
Élytres subcarrées, à peine plus larges en arrière qu’en avant ; visi­

blement plus longues que le prothorax ; subdéprimées; plus ou moins 
sillonnées en arrière le long de la suture ; assez fortement et assez dense­
ment ponctuées ; d’un noir de poix brillant, avec le bord apical et la suture 
parfois un peu roussâtres ; ciliées-spinosules au sommet ; éparsement

(1) II y a seulement le gros point sétifère latéral, qui existe toujours, et de plus, 
2 petits points formant quadrille avec 2 autres points de la marge antérieure.
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pubescentes, avec quelques soies redressées sur les côtés, dont 2 notam­
ment plus longues près des épaules. Celles-ci cachées, épineuses en 
dessous.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres ; faiblement 
atténué en arrière; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers segments 
subimpressionnés en travers à leur base ; éparsement et longuement séto­
sellé; plus finement et à peine plus densement ponctué que les élytres ; 
d’un noir brillant et plus ou moins irisé ; à pubescence assez longue et 
peu serrée. Le 6e segment subsinueusement tronqué au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, légèrement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le sommet du ventre et la marge des arceaux souvent un peu 
roussâtres, ainsi que le repli du prothorax, le prosternum et le méso­
sternum. Dessous de la tête presque lisse, presque glabre. Prosternum cari- 
nulé. Mésosternum rugueux, à pointe noire, subcarénée. Mêtasternum 
subdéprimé, finement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre assez con­
vexe, éparsement sétosellé, subirisé, à pores sétifères bien marqués et 
comme.fovéolés ; à 2e arceau basilaire aigument prolongé sur le 1er normal.

Pieds aspèrement ponctués, légèrement pubescents, d’un roux brunâtre, 
avec les tarses plus clairs. Cuisses plus ou moins spinosules en dessous, 
surtout vers leur extrémité; les postérieures plus grêles. Tibias antérieurs 
assez robustes, simplement pubescents en dehors. Tarses antérieurs à 2e et 
4e articles fortement, les 1er et 4e moins fortement dilatés; les postérieurs 
à 1er article suballongé, un peu moins long que le dernier, subégal aux 
2 suivants réunis : les 2e à 4e graduellement moins longs.

P a t r i e .  Cette espèce, médiocrement commune, vit parmi les mousses, 
les champignons, dans les troncs cariés et les plaies des arbres. Elle pré­
fère les forêts et les montagnes *: les environs de Lyon, l’Auvergne, la 
Grande-Chartreuse, la Savoie, la Guienne, les Pyrénées, etc.

O b s. Elle est un peu plus grande que le fageti. Les élytres, sans reflet 
métallique, sont un peu plus longues, moins fortement, mais plus dense­
ment ponctuées. La tête des est plus grande et plus large, etc.

Certains exemplaires immatures ont le prothorax rouge (rufithorax 
nobis), d’autres, les élytres et l’abdomen d’un brun roussâtre.

Nous avons vu, du Mont-Dore, 2 échantillons à forme plus étroite, à 
élytres un peu plus courtes, moins déprimées et un peu plus fortement 
ponctuées, à antennes et pieds d’une couleur plus claire etqu on prendrait 
pour une espèce distincte (arvernicus, nobis). Cette variété a été auss
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capturée dans la grotte de Crémieux (Isère), près Lyon, par le docteur 
Octave Mayet.

L’Emus occultus de Lacordaire (Faun. Ent. Par. 1,379, 31) se rapporte 
probablement à un petit mesomelinus.

Peut-être aussi doit-on lui appliquer les nigricornis, skrim sh iram s  et 
atripennis de Stephens (III. Br. V, 222, 225, 436)?

t l .  Q u e d i u s  i i i g r o c o c r u l e u s , M ulsant  e t  R e y .

Allongé, subdéprimé, subéparsernent pubescent, d’un noir brillant, avec 
les élytres à léger reflet bleuâtre, les palpes, les tibios antérieurs et les 
tarses roussâtres. Tête très-finement chagrinée et pointillée. Prothorax 
luisant, suborbiculare, subrétréci en avant. Écusson, lisse. É lytres assez 
fortement et densement, abdomen beaucoup plus finement, ponctués. Le 
1w article des tarses postérieurs subégal au dernier.

cf Le 6e arceau ventral faiblement.et subangulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un léger espace lisse au devant du sinus. 
Le 5® à peine sinué au milieu de son bord postérieur, à espace lisse à peine 
sensible, paré près de sa base d’une large touffe de poils courts et d’un 
noir velouté, voilée elle-niême par une épaisse pubescence, couchée et 
d’un blond fauve. Le 4e paré, près de son extrémité, d’une touffe semblable 
plus grande et également voilée par une pubescence d’un blond fauve. 
Le 3e plus finement et plus densement ponctué dans le milieu de sa partie 
postérieure. Tête subtransverse, presque aussi large que le prothorax.

cf Le 6e arceau ventral subarrondi à son bord apical. Les 3e, 4e et 5e 
simples. Tête courtement subovalaire, sensiblement moins large que le 
prothorax.

Long., 0m,0093 (4 1/4 1.); — larg., 0“ ,0019 (4/5 t.).

Corps allongé, subdéprinoé, d’un noir brillant, avec les élytres à peine 
bleuâtres ; recouvert sur celles-ci et l’abdomen d’une fine pubescence gri­
sâtre et peu serrée.

Tête subrétrécie en arrière; éparsement sétosellée sur les côtés; d’un 
noir brillant ; très finement chagrinée et en outre très-finement et éparse-
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ment pointillée; distinctement pubescente et assez densement ponctuée 
vers la base des tempes ; offrant, de chaque côté, sur celles-ci, un gros 
point sétifère, plus 2 autres subobliquement (1) disposés vers le bord 
postéro-interne des yeux, dont l’externe beaucoup moindre, et 2 autres 
plus en arrière et plus en dedans sur le vertex, subobliquein ent (1) dis­
posés, dont l’inierne plus petit. Front très-large, subconvexe, parfois sub­
impressionné en avant, à porejuxta-oculaire gros. Com glabre, éparsement 
pointillé, luisant. Êpistome subcorné, parfois subéchancré, d’un brun de 
poix un peu roussâtre. Labre d’un brun de poix, fortement sétosellé vers 
son bord antérieur. Mandibules obscures. Palpes plus ou moins roussâtres.

Yeux ovales, peu saillants, obscurs, à reflets gris et micacés.
Antennes assez courtes, un peu plus longues que la tête ; assez sensi­

blement épaissies; finement duveteuses et légèrement pilosellées; d’un 
roux plus ou moins brunâtre, avec les 3 premiers articles noirs : le 1er en 
massue allongée et à peine arquée : le 2e suboblong, obeonique : le 3e 
assez allongé, obeonique, beaucoup plus long que le 2e : les suivants 
graduellement un peu plus épais, non contigus : le 4e en carré à peine 
transverse : le 5e légèrement, les 6e à 10e sensiblement transverses : le 
dernier courtement ovalaire, obliquement subéchancré en dessus vers son 
sommet, subacuminé inférieurement.

Prothorax suborbiculare ou à peine transverse ; subrétréci en avant ;
■a

un peu ou à peine plus large que les élytres ; largement tronqué à son 
bord antérieur, avec celui-ci parfois faiblement sinué de chaque côté avant 
les angles, qui sont subinfléchis, presque droits mais subarrondis; plus 
ou moins arqué snr les cô’és ; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles pos­
térieurs; assez convexe sur le dos; subexplané (<ƒ) ou subimpressionné 
( 9 ) vers les côtés, qui sont sérialement sétosellés, avec le gros pore séti­
fère latéral médiocrement distant de la marge ; d ’un noir luisant; presque 
lisse sur son milieu; plus ou moins obsolètement et éparsement pointillé 
en avant, surtout vers les angles antérieurs; offrant sur le dos 2 séries 
dorsales composées de 3 points médiocres, dont l’antérieur souvent plus 
écarté, siiué assez loin de la marge antérieure; paré en outre, sur les 
côtés Ju disque, d’une série arquée de 3 ou 4 points, au devant de laquelle 
on aperçoit un groupe de 4 à 6 points, dont au moins 2 marginaux.

Écusson presque lisse, glabre, d’un noir brillant.

(1) Cette obliquité est peu sensible et tend souvent à la disposition transversale
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Élytres subcarrées, à peine plus larges en arrière qu’en avant ; un peu 
plus longues que le prothorax ; subdéprimées, subsillonnées en arrière le 
long dé la suture; assez fortement et densement ponctuées; d’un noir 
brillant, à léger reflet bleuâtre ; subspinosulées à leur bord apical ; épar­
sement pubescentes, avec une série de soies légères, redressées sur les 
côtés, dont 2 notamment plus longues et plus obscures près des épaules. 
Celles-ci à calus assez saillant, épineuses en dessous.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; subatténué en arrière 
dès son milieu; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers segments à 
peine impressionnés en traversé leur base; éparsement sétosellé; assez 
finement et densement ponctué ; d’un noir brillant et à peine irisé ; à 
pubescence plus longue et un peu plus serrée que celle des élytres. Le 
6e segment subtronqué ou à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps subaspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête presque lisse, presque glabre. Frosternum sub - 
caréné, à pointe plus ou moins recourbée en dessous. Mèsosternum 
rugueux, sétosellé. Mêtasternum subdéprimé, à lobe postérieur un peu 
roussâtre. Ventre convexe, éparsement sétosellé, à pores sétifères bien 
marqués; à 2° arceau basilaire prolongé sur le 1er normal en angle plus 
ou moins aigu et plus ou moins ponctué.

Pieds aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un noir ou d’un 
brun de poix, avec les tibias antérieurs et tous les tarses plus ou moins 
roussâtres. Cuisses épineuses en dessous, les postérieures plus grêles. 
Tibias antérieurs assez forts, peu épineux. Tarses antérieurs à 8 premiers 
articles fortement dilatés, le 4e moins fortement; les postérieurs à 1er arti­
cle assez allongé, presque égal au dernier, subégal aux 2 suivants réunis : 
les 2e à 4e graduellement moins longs.

P a t r i e .  Cette espèce habite dans le sable et sous les pierres, dans les caves 
humides, dans les environs de Lyon, le Beaujolais, la Provence, etc. Elle 
est rare.

O bs. Elle est de la taille des plus grands exemplaires du mesomelinus, 
proportionnellement un peu plus large, d’une couleur plus foncée dans 
toutes ses parties. Les antennes sont un peu plus épaisses. La tête, plus 
grande et plus visiblement pointillée, offre 2 points au lieu de 1 vers le 
bord postéro-interne des yeux. Le prothorax présente sur les côtés du 
disque 2 à 4 points en série arquée, avec le pore latéral un peu moins 
éloigné du bord. Les élytres, plus densement ponctuées, ont un lége
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reflet bleuâtre. L’abdomen est moins irisé, les tarses postérieurs ont leur 
1er article plus long, et les distinctions des <ƒ sont bien différentes, etc.

Chez les exemplaires immatures, les pieds sont entièrement roux, ainsi 
que les antennnes moins les 3 premiers articles, et les élytres sont viola­
cées.

L A R V E

Nous allons donner ici la description de la larve du Quedius nigrocoe- 
ruleus.

Corps subatlongé, subconvexe, d’un roux lestacé brillant plus ou moins 
livide et maculé de taches plus sombres, avec l’abdomen mat et d’un 
gris obscur.

Tête grande, suborbiculairement transverse, rétrécie en arrière, beau­
coup plus large (1) que le prothorax, à peine convexe, éparsement séto- 
sellée ; presque lisse en arrière, plus ou moins ridée en avant, où elle 
offre 2 larges impressions chagrinées ; parcourue sur son disque par 
3 fines lignes longitudinales écartées, prolongées jusqu’à la partie ridée, 
dont la médiane plus fine et les latérales divergeant un peu en avant ; d’un 
testacé brillant, pâle et livide, avec une grande tache obtriangulaire, 
basilaire et médiane, brunâtre, flanquée de chaque côté d’une autre plus 
grande, plus confuse et plus ou moins fondue avec la couleur foncière. 
Épistome fortement denté en avant, avec les deux dents du milieu comme 
soudées sur un prolongement conique. Mandibules très-longues, grêles, 
falciformes, brunes à base testacée. Palpes grêles, pâles, à dernier article 
étroit, allongé, subcylindrique, terminé par un petit lobe conique ou sub- 
subulé.

Yeux réduits à 4 ocelles lisses, parfois confluents et rembrunis.
Antennes testacées, pâles vers leur extrémité ; à 1er article assez épais 

et assez court, subobconique : le 2e plus grêle, très-allongé, subcylin­
drique, subépaissi au bout : le 3® moins long, plus grêle, subépaissi vers 
son dernier tiers où il offre 3 soies divergentes ; lobé à son sommet 
interne : le dernier encore plus grêle, à peine aussi long que la moitié
du précédent, fusiforme, trisétosellê avant son extrémité, tricilié au bout.

*

(1) Généralement, surtout chez les premières espèces, les larves des Quedius ont la 
tête plus grosse que celle des larves des Philonthus.
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Prothorax en ca rré  ré tréci en av an t ,  t ro n q u é  a u  som m et et à la  base, 
assez la rg e m e n t  re b o rd é  su r  ce lle -c i ; assez .convexe  ; é p a rse m e n t  et lo n ­
g u em en t sétosellé ; p re sq u e  lisse ou  obso lè tem en t r id é  en t ra v e r s  ; p lus  

ou m oins im press ionné  su r  les côtés ; p a rc o u ru  s u r  sa l igne  m é d ia n e  par  
un canal très-f in  et à peine  visible ; d 'u n  tes tacé  b r i l lan t  et p lus  ou  moins

livide.
Mesothorax et mêtathorax  courts ,  s u b é g a u x ;  m o in s  longs ,  p r is  en sem ­

ble , que  le p ro th o rax  ; un peu  p lu s  la rges  que  c e lu i-c i  ; subconvexes  et 
p lus  ou m oins inégaux  su r  leu r  d isq u e ;  p lus  ou  m oins r idés  e t  im pres­
s ionnés su r  leu rs  côtés, qu i  son t p lus  o u  m oins  a n g u la i re m e n t  dilatés 

en a v a n t  et p u is  subré tréc is  en a rr iè re  ; lo nguem en t et é p a rse m e n t  séto- 
sellés ; d ’un testacé bril lan t,  avec d e s  t ran sp a ren ces  n ébu leuses .

Abdomen assez a l lo n g é ,  g ra d u e l lem e n t  et assez fortem ent ré tréc i en 

a r r i è r e ;  t rè s -p eu  convexe  ou  su b d é p r im é  ; f inem ent c h ag r in é  en t r a v e r s ;  
i tè s - in ég a l  ou scab reux , p a rc o u ru  su r  sa  ligne m éd iane  p a r  un  sillon- 
canalicu lé  p rofond, non  p ro lo n g é  su r  le de rn ie r  s e g m e n t ;  fo rtem en t et 
longuem en t sétosellé ; d ’un g ris  o b scu r  et m a t ;  à  1er segm en t p lus court,  
plus b r i l lan t  et plus l isse : les su ivants  su b é g a u x ,  fo r tem en t  im press ionnés  

et c icatrisés s u r  les côtés : le d e rn ie r  t ran sv e rse ,  su b ré tréc i  en  a r r i è r e , à 
pe ine  éch an crê  au som m et, où  il offre 2 lanières, d eu x  fois aussi longues  
que lui, assez écar tées ,  suba tténuées  vers le u r  ex trém ité ,  à peine  reco u r­
bées  en d ed an s ,  ép a rsem en t  et lo n g u e m e n t  sétosellées  en  d e h o rs  et en 
dessus, term inées par un article grê le , cy lindrique , une fois m oins long , 
déjeté en bas et un  peu en dehors  et po r tan t  au b o u t  une  lo n g u e  soie.

Dessous du corps d ’un testacé livide. Dessous de La tête et prosternum  
p re sq u e  lisses et à  peine  chagrinés .  Ventre inégal,  finem ent chagriné , 

creusé  ou sillonné su r  son milieu ; fortem ent sé to se l lé ;  à  tu b e  terminal 
cy lindrique , infléchi, p lus  long  que les lan ières su p é r ieu re s ,  an n e lé  de 
brun, fortem ent sétosellé en d e sso u s .

Pieds assez courts , les tacés . Hanches t r è s -g ra n d e s ,  éparsem ent ép ineu ­
ses. Cuisses assez grêles, sub linéa ires , fo rtem en t ép ineuses  en dessous. 
Tibias beaucoup  plus cou rts ,  subcy lind r iques ,  fo rtem en t ép ineux  dans tout 
le u r  p o u rtou r ,  te rm inés  p a r  un  c roche t  so l id e ,  assez long , ép ineux  eu 
dessus, acéré  e t  à  pe ine  a rq u é  au  b ou t.

%

Obs. Cette larve se  trouve  d an s  les caves, avec  l’insecte  parfait. Elle 
est rem arq uab le  p.ir la g rosseur de sa tête et pa r  son a b d o m e n  assez 
fortem ent a t ténué  en a r r iè re .
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1 * .  Q u e d i u s  v a r i a b i l i s ,  He e r .

Allongé, peu convexe, éparsement pubescent, d’un noir brillant, avec le 
sommet des palpes et les tarses plus ou moins roussâtres. Tête à peine 
chagrinée et à peine pointillée. Prothorax luisant, suborbiculare, sub- 
rétréci en avant. Écusson lisse. Élytres assez fortement et densement, 
abdomen un peu plus finement, ponctués. Le 1er article des tarses postén 
rieurs un peu moins long que le dernier.

<f Le 6e arceau ventral à peine sinué dans ie milieu de son bord 
apical, avec un léger espace lisse au devant du sinus. Le 5e presque en­
tier à son bord postérieur, paré à sa base d’une touffe transversale de 
poils d’un noir velouté. Le 4e paré sur son milieu d’une touffe semblable 
mais plus grande : l’une et l’autre sans mélange de poils fauves.

Ç Le 6e arceau ventral subarrondi à son bord apical. Les 4® et 5e 
simples (1).

Philonthus variabilis, Heer, Faun. Coi. Helv. I, 273, 56 (2).

Long., 0m,0082 (3 3/41.) ; — larg., 0m,0016 (3/4 I.).

Corps allongé, peu convexe, d’un noir brillant; revêtu sur les é l y t r e s  e t  

l’abdomin d’une fine pubescence grisâtre et peu serrée.
Tête subovalaire, sensiblement moins large que les élytres ; éparse­

ment sétosellée sur les côtés ; d’un noir brillant; à peine chagrinée ét à 
peine pointillée ; légèrement pubescente et assez densement ponctuée à la 
base des tempes ; offrant de chaque côté, sur celles-ci, 1 gros point 
sélifère, plus 2 autres subobliquement disposés (3) vers le bord postéro- 
interne des yeux, dont l’ex'erne bien moindre, et 2 autres plus en dedans, 
sur le vertex, subobliquement disposés, dont l’interne plus petit. Front 
large, subconvexe, souvent subfovéolé en avant, à pores juxta-oculaires 
gros. Cou glabre, à peine pointillé, luisant. Épistome subcorné, brunâire.

(1) Les tarses antérieurs des $? sont un peu moins dilatés.
(2) En excluant la synonymie de Gyllenhal.
(3) Comme dans l’espèce précédente, cette obliquité, peu sensible, tend à la clispo 

sition transversale.
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Lctbve d’un noir de poix, fortement sêtoselle en avant. Mandibules obscures. 
Palpes brunâtres, à dernier article plus ou moins roussâlre.

Yeux ovales, peu saillants, plus ou moins obscurs.
Antennes assez courtes, un peu plus longues que la tête ; subépaissies ; 

finement duveteuses et légèrement pilosellées ; noirâtres, avec l’extrémité 
rarement moins foncée; à 1er article en massue allongée : le 2e oblong, 
obeonique : le 3e suballongé, obeonique, sensiblement plus long que le 
2e : les suivants graduellement un peu plus épais, non contigus : le 4e en 
carré à peine transverse : le 5e sensiblement, les 6e à 10e plus fortemen1 
transverses: le dernier courtement ovalaire, obliquement subéchancré 
en dessus vers son sommet et obtusément acuminé intérieurement.

Prothorax suborbiculaire ou à peine transverse ; subcomprimé et sub­
rétréci en avant; à peine plus large que les élytres ; largement tronqué 
au sommet, avec les angles antérieurs infléchis, presque droits mais 
émoussés ; plus ou moins arqué sur les côtés; arrondi à sa base ainsi 
qu’aux angles postérieurs ; subconvexe sur le dos ; plus ou moins impres­
sionné, surtout en arrière, vers les côtés, qui sont sérialement sétosellés, 
avec le gros point sétifère latéral situé tout près de la marge ; d’un noir 
luisant ; presque lisse ou à peine pointillé vers les angles antérieurs ; 
offrant en avant 2 séries dorsales composées de 3 points médiocres, dont 
l’antérieur submarginal et un peu plus écarté ; paré en outre, sur les côtés 
du disque, de 2 autres points obliquement disposés, au devant desquels 
on aperçoit, vers le bord antérieur, un groupe de 2 à 5 points.

Écusson lisse, glabre, d’un noir brillant.
Élytres subcarrées, subparallèles, à peine plus longues que le prothorax; 

à peine convexes ; à peine subsillonnées en arrière le long de la suture; 
assez fortement et densement ponctuées ; d’un noir brillant ; ciliées- 
spinosulées à leur bord apical ; éparsement pubescentes, avec quelques 
légères soies redressées sur les côtés, dont 2 notamment plus longues et
plus obscures, près des épaules. Celles-ci à calus assez saillant, subépi­
neuses en dessous.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; subattérmé en arrière 
après son milieu ; assez convexe sur le dos, avec les 3 premiers segments 
à peine ou non visiblement impressionnés en travers à leur base; éparse­
ment sétosellé ; densement mais un peu ou à peine plus finement ponctué 
que les élytres; d’un noir brillant, non ou peu irisé; à pubescence peu 
serrée. Le 6° segment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d'un noir
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brillant. Dessous de la tête presque glabre et presque lisse, ou avec quel­
ques points pilifères très-écartés. Prosternum subcaréné, à pointe non ou 
à peine recourbée. Mésosternum très-rugueux, sétosellé.. Met astomum  à 
peine convexe sur son milieu. Ventre convexe, éparsement sétosellé, à 
pores sétifères bien marqués ; à 2° arceau basilaire prolongé, dans son 
milieu sur le 1er normal, en angle aigu et rugueusement ponctué.
■ Pieds aspèrement ponctués, aspèrement pubescenls, obscurs, avec les 

tarses plus ou moins roussâtres, les intermédiaires et postérieurs souvent 
avec leur dernier article, seul de cette dernière couleur. Cuisses épineuses 
en dessous; les postérieures plus grêles. Tibias antérieurs assez forts, peu 
épineux. Tarses antérieurs à 4 premiers articles graduellement moins 
dilatés ; les postérieurs à 1er article suballongé, moins long que le dernier, 
subégal aux 2 suivants réunis : les 2e à 4e graduellement plus courts.

P atbie. Cette espèce est assez commune, sous les immondices, les 
fumiers secs, autour des habitations, dans les celliers, dans les environs 
de Lyon et le Beaujolais, etc.

i

Obs. Elle est de  la form e du  mesomelinus, dont elle diffère par ses 
palpes, ses an tennes ,  ses p ieds  et son ven tre  plus o b scu rs ,  avec le dos de 
l’abdom en  m oins ir isé ,  et s u r to u t  p a r  son  p ro tho rax  p a ré  de 2  points su r 
les côtés du  d isque , et ses tem pes  p o n c tu ées  à leur b ase .

Elle est moindre que le nigrocoeruleus, avec la tête moins grande, les 
palpes, les antennes et les pieds d’une couleur plus foncée. Le prothorax, 
moins dilaté, offre sur les côtés du disque des points moins nombreux. 
Les élytres, un peu moins longues et. moins déprimées, sont sans reflet 
bleuâtre. L’abdomen est un peu plus fortement ponctué. Les tarses pos­
térieurs sont moins grêles, à 1er article -moins long comparativement au 
dernier, etc*

La dénomination de variabilis des auteurs devant être considérée 
comme non avenue, plutôt que de créer un nom nouveau, nous l’avons 
appliquée à l’insecte qui nous occupe, et qui répond assez bien au varia­
bilis de Heer, en excluant la synonymie et la variété b.

13. Quedius ocliripeim is, M én é tr ié s .

Allongé, peu convexe, éparsement pubescent, d’un noir brillant, avec 
les élytres rouges, les palpes, ¿es antennes et les pieds obscurs, lés tibias
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antérieurs et les tarses plus ou moins roussâtres. Tête à peine chagiinée et 
éparsement pointillée, avecHpoints subégaux vers le bord postéro-interne  
des yeux. Prothorax luisant, suborbiculare, subrétréci en avant, paré de 
2 points obliques sur les côtés du disque. Écusson lisse. Élytres à peine 
plus longues que le prothorax, fortement et assez densement, abdomen plus 
finement, ponctués. Le 1er article des tarses postérieurs à peine aussi long 
que le dernier.

Le 6e arceau ventral légèrement et largement sinué dans le milieu de 
son bord apical, avec un espace lisse à peine distinct ou très-réduit au 
devant du sinus. Le 5e paré vers sa base, le 4e sur son milieu, d’une large 
brosse de poils d’un noir velouté, voilée par une longue pubescence gri­
sâtre. Tête subtransverse, un peu ou à peine moins large que le prothorax. 
Tarses antérieurs très-fortement dilatés. Les postérieurs à 4 premiers arti­
cles subnoueux à leur sommet, le 1er à peine aussi long que le dernier.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Les 4e et 5e simples. 
Tête très-brièvement subovalaire ou aussi large que longue, sensiblement 
moins large que le prothorax. Tarses antérieurs un peu moins fortement 
dilatés. Les postérieurs plus grêles, à 5 premiers articles moins noueux, 
le 1er subégal au dernier (1).

Staphylinus ochripennis, M é n é t r i é s , Cat. Rais. 145,
Staphylinus nitidus, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 31 (partim).
Staphylinus variabilis, G y l l e n h a l , Ins, Suec. II, 304, var. f.
Emus floralis, B o i s d u v a l  e t  L a c o r d a i r e ,  Faun. Eut. Par. I, 380, 33.
Philonthus fulgidus, H e l r , Faun. Coi. Heiv. I, 273, 57 
Quedius ochripennis, F a u v e l , Gallo-Rhén. III, 504, 11.

Long., 0m,0088 (4 1.); — larg., 0ra,0010 (1 1.).-

Corps allongé, peu convexe, d’un noir brillant, avec les élytres rouges; 
revêtu sur celles-ci d’une fine pubescence grise et peu serrée.

Tête plus ou moins large, éparsement sétosellée sur les côtés; d’un noir 
brillant; à peine chagrinée et éparsement pointillée ; plus fortement ponc­
tuée et légèrement pubescente sur les tempes; offrant de chaque côté sur 
celles-ci un gros pore sétifère, plus 2 autres de force subégale, subtrans-

(1) Eu général, chez les espèces voisines, les tarses postérieurs des $  sont un peu 
plus grêles, moins noueux, à I 01' article paraissant un peu plus long.
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versalement disposés vers le bord postéro-interne des yeux, et 2 autres 
un peu moindres, disposés de même, plus en dedans sur le vertex. Front 
très-large, subconvexe, àpoint juxta-oculaire assez gros. Cou glabre, épar­
sement pointillé, luisant. Épistome subcorné, brunâtre, plus ou moins 
impressionné-subéchancré en avant. Labre d’un noir de poix, fortement 
sétosellé au sommet. Mandibules obscures. Palpes d ’un brun parfois rous- 
sâtre.

Yeux brièvement ovales, peu saillants, plus ou moins obscurs.
Antennes assez courtes, un peu plus longues que la lête; sensiblement 

épaissies ; finement duveteuses et légèrement pilosellées ; plus ou moins 
obscures, avec les 3 premiers article noirs ; le 1er en massue allongée : le 
2e oblong, obeonique : le 3e suballongé, obeonique, plus long que le 2e : 
les suivants graduellement un peu plus épais, peu contigus : le 4e presque 
carré : le 5® sensiblement, lés 6e à 10e fortement transverses : le dernier 
subovalaire, obliquement subéchancré en dessus au sommet et obtusément 
acuminé inférieurement.

Prothorax suborbiculaire ou à peine transverse ; subcomprimé et plus 
ou moins subrétréci en avant ; à peine ou non plus large que les élytres, 
largement tronqué ou à peine bissinué au sommet, avec les angles anté­
rieurs infléchis, presque droits mais subémoussés ; plus ou moins arqué 
sur les côtés ; subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; sub­
convexe sur le dos ; plus ou moins impressionné vers les côtés, qui sont 
sérialement sétosellés, avec la longue soie latérale située assez loin de la 
marge ; d’un noir luisant ; presque lisse, souvent éparsement pointillé sur 
sa partie antérieure ; offrant en avant 2 séiies dorsales composées de 3 
points médiocres, dont l’antérieur submarginal et un peu plus écarté ; paré 
en outre, sur les côtés du disque, de 2 autres points obliquement disposés, 
au devant desquels on aperçoit, vers la marge antérieure, un groupe de
3 ou 4 autres points.

Écusson presque lisse, glabre, d’un noir brillant.
Élytres subcarrées, subparallèles, à peine plus longues que le prothorax; 

subdéprimées ; subsillonnées, surtout en arrière, le long de la suture, plus 
ou moins fortement et assez densement ponctuées; d’un rouge brillant, 
parfois ochracé ; ciliées-spinosulées à leur bord apical ; éparsement 
pubescentes, avec quelques légères soies redressées sur les côtés, dont 
2 notamment plus longues et souvent caduques, près des épaules. Celles-ci 
à calus assez saillant, subépineuses en dessous.

Abdomen peu allongé, un peu moins large que les élytres ; subalténué
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après son milieu ; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers segments 
subimpressionnés en travers à leur base ; éparsement et longuement séto­
sellé; assez densement et assez finement ponctué, plus lâchement sur 
le 1er segment; d’un noir brillant peu irisé; à pubescence assez longue 
et peu serrée. Le 6e segment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, pubescent, d ’un noir brillant, 
avec l’extrémité du ventre parfois moins foncée. Dessous de la tête presque 
lisse et presque glabre ou irès-éparsement ponctué. Prosternum subcarré 
à pointe à peine recourbée en dessous. Mésosternum rugueux, sétosellé en 
arrière. Métasternum subdéprimé sur son milieu, à lobe postérieur un peu 
roussâtre. Ventre convexe, éparsement et longuement sétosellé, à peine 
irisé; à 2earceau basilaire prolongé sur le 1ernormal en angle assez aigu-

Pieds aspèrement pointillés, pubescents, noirs, avec les tibias antérieurs
t

et les tarses plus ou moins roussâtres. Cuisses plus ou moins épineuses 
en dessous, surtout vers leur extrémité; les postérieures plus grêles. Tïiîias 
antérieurs assez forts, très-peu épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers 
articles plus ou moins fortement dilatés, le 4e moins fortement ; les posté­
rieurs à 1er article suballongé, non ou à peine moins long que le dernier, 
subégal aux 2 suivants réunis : les 2e à 4e graduellement plus courts.

P a t r i e .  Cette espèce est commune dans presque toute la France, tout 
l’été, sous les pierres, les détritus, dans les troncs caverneux des arbres, 
et parfois sur les rameaux de ceux-ci, etc.

O b s . Outre la couleur des élytres, elle se distingue des nigrocoeruleus 
et variabilis par les points postoculaires subégaux en grosseur et plus 
transversalement disposés. Il en est de même des 2 points du vertex. Les 
distinctions des o* ne sont pas tout à fait les mêmes, etc.

Quelquefois les antennes et les pieds sont d’un bruu plus ou moins 
roussâtre.

Rarement, les points du vertex sont subobliquement disposés.
Nous rapportons avec doute à Y ochripennis le Microsaurus fulgidus de 

Thomson, var. b (Skand. Coi. Il, 175). Près de la viendrait aussi leMicr. 
puncticollis du même auteur (Skand. Coi. IX, 164, 5 b), espèce encore 
bien voisine.
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1 4 .  Q u e d i u s  a s s e c l a ,  M u l s a n t  e t  R e y .
■

Allongé, assez étroit, peu convexe, éparsement pubescent, d’un noir 
brillant, avec les élytres rouges, les palpes, Vextrémité des antennes, les 
tibias et les tarses plus ou moins roussâtres. Tête finement chagrinée et à 
peine pointillée, avec 2 points vers le bord postéro-interne des yeux, 
l’externe très-petit. Prothorax luisant, sub transverse, subrétréci en avant, 
paré de 2 points obliques sur les côtés du disque. Écusson lisse. Élytres de 
la longueur du prothorax, assez finement et assez densement ponctuées 
ainsi que Vabdomen. he 1er article des tarses postérieurs subégal au der­
nier.

cf Le 6e arceau ventral très-faiblement et largement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un espace lisse à peine sensible au de­
vant du sinus. Les 4e et 5e avec une brosse de poils noirs très-réduite et 
à peine distincte.

Ç Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet, les 4e et 5e simples.

Long., 0m,0082 (3 3/4 1.); — larg., 0m,0017 (3/4 1.).

Corps allongé, assez étroit, peu convexe, d’un noir brillant, avec les 
élytres rouges et le sommet du ventre plus ou moins roussâtre ; revêtu 
sur les élytres et l’abdomen d’une fine pubescence grisâtre et peu serrée.

Tête courtement subovalaire, moins large que le prothorax ; éparsement 
et longuement sétoselLée sur les côtés ; d’un noir brillant ; finement cha­
grinée et à peine ou éparsement pointillée ; distinctement et assez dense-

<

ment ponctuée et pubescente sur les tempes ; offrant de chaque côté, sur 
celles-ci, 1 fort point sélifère, plus 2 autres postoculaires, subtransver- 
salement disposés, dont l’externe très-petit et l’interne gros, plus 2 autres 
de grosseur médiocre et subégale, transversalement disposés, plus en 
dedans sur le vertex. Front large, subconvexe, parfois à peine fovéolé 
antérieurement, à point juxta-oculaire assez gros et touchant au bord 
interne de l’œil. Cou glabre, à peine pointillé, luisant. Êpistome subcorné, 
brunâtre, plus ou moins impressionné. Labre d’un noir de poix, fortement 
sétosellé en avant. Mandibules obscures. Palpes plus ou moins roussâtres.
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Yeux subovales, peu saillants, plus ou moins obscurs.
Antennes assez courtes, visiblement plus longues que la tête, légère­

ment épaissies ; finement duveteuses et légèrement pilosellées ; d un roux 
parfois brunâtre, avec les 3 premiers articles plus foncés : le 1er en 
massue allongée : le 2e oblong, obeonique : le 3e suballóngé, obeonique, 
plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus épais, non 
contigus : le 4e presque carré : le 5e à peine, le 6e légèrement, les 7e à 10e 
assez fortement transverses, avec les pénultièmes un peu plus fortement : 
le dernier subovalaire, subéchancré en dessus vers son sommet et obtu- 

. sèment acuminé inférieurement.
Prothorax suborbiculare, subtransverse, subcomprimé et subrétréci en 

avant ; de la largeur des élytres ou à peine plus large ; largement tronqué 
ou à peine bissinué au sommet, avec les angles antérieurs infléchis, pres­
que droits mais subémoussés; plus ou moins arqué sur les côtés ; sub­
arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; subconvexe sur le dos; 
plus ou moins impressionné en arrière vers les côtés, qui sont sérialement 
sétosellés, avec le gros point sétifère latéral situé tout près de la marge ; 
d’un noir luisant; presque lisse ou à peine pointillé vers les angles anté­
rieurs ; offrant en avant 2 séries dorsales composées de 3 points assez 
fins, subégalement distants, dont l’antérieur parfois assez éloigné de la 
marge ; paré en outre, sur les côtés du disque, de 2 autres points fins et 
obliquement disposés, au devant desquels on aperçoit, vers le bord anté­
rieur, un groupe de 2 ou 3 autres points.

Écusson presque lisse, glabre, d’un noir brillant.
Élytres en carré subtransverse, subparallèles, de la longueur du por- 

thoraxj subdéprimées ou à peine convexes ; à peine sillonnées le long 
de la suture; assez finement, assez densement et subêparsement ponc­
tuées ; d’un rouge brillant ; ciliées-spinosulées à leur bord apical; épar­
sement pubescentes, avec quelques légères soies redressées sur les côtés, 
dont' 2 notamment plus longues près des épaules. Celles-ci cachées, à 
calus assez saillant, subépineuses en dessous.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres; plus ou moins 
atténué en arrière; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers segments à 
peine impressionnés en travers à leur base ; éparsement et longuement 
sétosellé; assez finement et assez densement ponctué; d’un noir brillant 
et non irisé ; à pubescence un peu plus longue et un peu plus serrée que 
celle des élytres. Le 6° segment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir
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brillant, avec le sommet du ventre parfois à peine moins foncé. Dessous 
de la tête presque glabre, éparsement ponctué à la base. Prostomum 
subcaréné. Mêsosternum rugueux, sétosellé en arrière. JMasternum à 
peine convexe sur son milieu. Ventre convexe, éparsement et longuement 
sétosellé ; à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal en angle sub­
aigu.

Pieds aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un noir ou d’un 
brun de poix, avec les tibias et les tarses roux. Cuisses subépineuses en 
dessous, surtout vers leur extrémité ; les postérieures plus grêles. Tibias 
antérieurs assez forts, peu épineux. Tarses antérieurs à 2e et 3e articles 
très-fortement, le 1er un peu moins, le 4e sensiblement moins, dilatés ; 
les postérieurs assez grêles, à 1er article allongé, subégal au dernier et
aux 2 suivants réunis : les 2e à 4e graduellement plus courts.

*

P a t r i e . Cette espèce, peu commune, se prend sous les écorces et dans 
les plaies des arbres, en juin, dans les environs de Lyon et dans la Pro­
vence.

O b s . à  peine moindre que Vochripennis, elle est sensiblement plus 
étroite, avec les antennes, les palpes et les pieds d’une couleur moins 
obscure. Les antennes sont un peu moins épaisses vers leur extrémité. 
La tête, moins grande, a les points postoculaires de grosseur inégale, et 
le juxtaoculaire frontal joignant le bord même de l’œil. Le prothorax, 
moins sensiblement impressionné vers les côtés, a les points du disque un 
peu plus fins, avec le gros pore latéral situé plus près de la marge. Les 
élytres sont plus courtes ; l’abdomen est plus atténué en arrière. Les 
tarses postérieurs ont leur 1er article plus allongé, subégal au dernier. La 
tête est plus étroite que le prothorax dans les 2 sexes, etc.

Parfois le sommet de l’abdomen et du ventre est d’un roux foncé.
Rarement, le prothorax présente 1 seul point, au lieu -de 2, sur les côtés 

du disque.

15. Quedius fulgidus, F abricius .

Assez allongé, subdêprimê, éparsement pubescent, d un noir brillant, 
avec les élytres rouges, les antennes et les pieds brunâtres, les palpes, les 
tarses, le sommet de Vabdomen et la marge apicale des segments plus ou 
moins roux. Tête finement chagrinée et éparsement pointillée, avec 3 points

5* série,  t .  vin. —  1 8 7 5 . ^
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en sériearquée entróles yeux et le cou. prothorax luisant, sub transperce,

e  f  ■ t  H  C  i- ^ ^  ^ 1  ̂ r 1 '

rétréci en gvant, paré sur les copés du disque de 3 ou 4 points eyi série
t  r  h f  1 ^ . ' i  1 f

arquée. Écusson lisse. Élytres à peine plus longues que le prothorax, ßssep 
fortement et assez densement, abdomen plus finement et plús densement• . ■ - > i 1 : - f > ' * 1
ponctués. Le 1er article des tarses postérieurs à.peine ou un peu pnoins

i " ■
long que le dernier.

<f Le 6e arceau ventral très-faiblement sinué dans le milieu de son 
bord apical, avec un espace lisse sensible au devant du sinus. Le 5e à 
peine sinué dans le milieu de son bord postérieur, paré vers sa base, le

' i " i. 1

4e après son milieu, d’une large brosse de poils obscurs, voilée par une
t

épaisse pubescence blonde. Tête subtransverse, presque aussi large que 
le prothorax. Tarses postérieurs à 1er article un peu moins long que le 
dernier.

Ç Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet, les 4e et 5e simples. 
Tête côurtement ovalaire, sensiblement moins large que le prothorax. 
Tarses postérieurs plus grêles, moins noueux, à 1er article allongé, sub­
égal au dernier.

Staphylinus fulgidus, Fabricius, Mant. Ins. I, 220, 14 ; —  Syst. El. II, £¡96. 
Staphylinus variabilis, G ï l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 303, 21 (partim.).
Emus nitidus, B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 277, 29.
Quedius fulgidus, E r i c h s o n ,  Gen. et Spec Staph. 8 2 8 ,  3  (partim). — K r a a t z ,  Ins.

Deut. II, 492 ,  3 (partim). —  Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 8 0 S ,  12 .
Philonthus fulgidus, Heer, Fann. Coi. Helv. I, 273, 87.

Corps assez allongé, subdéprimé, d’un noir brillant avec les élytres 
rouges et le sommet de l’abdomen roussâtre; recouvert sur les élytres et 
l’abdomen d’une fine pubescence grise et peu serrée.

Tête plus ou moins grande, éparsement sétosellée sur les côtés ; d’un 
noir brillant; finement chagrinée et éparsement pointillée sur son disque ; 
assez densement ponctuée et pubescente sur les tempes ; offrant de chaque 
côté, sur celles-ci, 1 assez gros point sétifère, plus 1 seul gros point 
postoculaire, assez écarté du bord postéro-interne des yeux et formant 
comme une série arquée avec les 2 autres points moindre^ et situés plu? 
en dedans, entre lui et le cou. Fvont très-large, à peine convexe, parfois 
subimpressionné en avant, à pore juxtaoculaire assez gros. Cou glabr e
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■éparsetíiént pointillé, brillant. Épîst'ôme subcorilë, d’iin brun roussâtre, 
plüs Oti moins impressionné sur son milieu. Labre d’un brun de poix, 
parfois roussâtre, fortement sétosellé en avant. Mandibules obscures. Palpés 
rôtit1, ' quelquefois iïn peu rembrunis dans leur milieu.

Yeux Subovales, pleii saillants, plus ou moins obscurs.
Antëtitiés assdz courtes, un peu plus longues que la tête ; faiblement 

èpâîssies; finëtüerit duveteuses et légèrement pilosellées ; d’un brun parfois
 ̂ 1 I

à peifíe rôussâtre, avec les 3 premiers articles noirs; le 1er en massue 
allongée : le 2e oblong, obeonique : le ¥  Süballonge, obeonique, pi u:s 

-ÏUiig que le 2e : les suivants graduellement à peine plus épais, non con­
tinus : lé ¥  'presque carré : le 5e à peiné, les 6e à 10e médiocrement trans­
verses, subégaux : le dernier subovalaire, obliquement subéchancré en 
dessus vers son sommet et subacuminé i'nférieurement.

Prothorax subtransverse, plus ou moins comprimé et rétréci en avant ;
I ,  ■■ ! l

un pén('¿f ) oü à peine ( 9 ) plus large que les élytres; largement tronqué 
du à 'peine bissinué au sommet, avec lès angles antérieurs infléchis, pres­
que droits mais Sübarrondis ; plus ou moins fortement arqué sur lés côtés; 
subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; subconvexe sur le

 ̂ 1 ■ 1 i'

dïsqufe ; plus ou möins impressionné, surtout en arrière, vers les côtés qui
J \

sont sérialement sétosellés, avec le gros point sétifère latéral situé assez 
près de la marge ; d’un noir luisant ; presque lisse ou à peine pointillé 
Vers les angles antérieurs ; offrant en avant 2 séries dorsales corn posées de
■ i V " 1

3 points médiocres, subégalement distants, dont l’antérieur parfois assez 
écarté de la marge ; paré en outre, sur les côtés du disque, de 3 ou 4 
pdinte Semblables mais disposés en série arquée, au devant desquels on 
aperçoit, vers le bord antérieur, un groupe de 3 à 5 autres points.

Écusson prësque lisse, glabre, d’un noir brillant 
ÉlytresSubcarrées, stibparallèles, un peu ou à peine plus longues que 

lè prothorax ; subdéprimées; à peine subsillonnêes le long de la suture ; 
assez fortement, assez dens ein eht et subaspèiément ponctuées ; d’un rouge 
brillant ; ciliéês-spinosulées à leiir bord apical ; éparsement pubescentes, 
aveé 'qtiètqués Soies redressées sur les côtés', dont 2 notamment plus lon­
gues près des épaules. Celles-ci à calus distinct, subépineuses en dessous.

'AMbmeU stiballongé, moins large qiie les élytres ; plus ou moins atténué 
ëil arriére après son milieu; subcbnVeie Sur lë dós, avec les 3 premiers 
segments à peine impressionnés en travers à leur base ; éparsement et 
longuement sétosellé ; finement et densement pônCtii'é ; d’ùii noir brilliant 
et non ou à peine irisé, avec le 6e segment et la marge apicale dés précé-
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dents plus ou moins roussâtres; à pubescence assez longue et plus serrée 
que celle des élytres. Le 6e segment subtronqué ou à peine arrondi au
sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le 6e arceau ventral et la marge apicale de tous les précé­
dents plus ou moins largement, d’un roux subtestacé. Dessous de la tête 
très-éparsement ponctué et pubescent en arrière. Prosternum  subcaréné, 
à pointe souvent un peu recourbée en dessous. Mésosternum  rugueux, 
sétosellé postérieurement. Métasternum  à peine convexe sur son milieu, à 
lobe postérieur un peu roussâtre. Ventre convexe, éparsement et longue­
ment sétosellé (1) ; à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal en
angle obtus.

Pieds aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un brun de poix, 
avec les tarses et parfois les tibias d’un roux ferrugineux. Cuisses plus ou 
moins épineuses en dessous vers leur extrémité, surtout les postérieures : 
celles-ci plus grêles. Tibias antérieurs assez forts, à peine épineux. Tarses 
antérieurs à 3 premiers articles fortement, le ¥  moins fortement, dilatés ; 
les postérieurs à 1er article plus ou moins allongé, un peu moins long ou 
presque aussi long que le dernier, subégal aux 2 suivants réunis : les 2e à 
¥  graduellement plus courts.

Patrie . Cette espèce se prend sous les pierres, sous les mousses et l e s

détritus, pendant l’été, dans presque toute la France. Elle est moins 
commune à Lyon que Yochripennis.

Obs. Elle est plus grande et plus large que l 'assecla. Elle s’en distingue, 
ainsi que de Yochripennis, par son point postoculaire unique, formant 
une série arquée avec ceux du vertex, qui sont très-obliquement dispo­
sés ; par les points des côtés du disque du prothorax plus nombreux, 3 ou 
4 en série arquée ; par ses antennes moins épaisses vers leur extrémité ; 
par son abdomen plus densement ponctué, etc.

Chez les exemplaires immatures, les élytres et l’extrémité de l’abdomen 
sont d’un roux testacé, ainsi que les tibias et les tarses, et parfois le 1er ar­
ticle des antennes.

M. Pandellé nous a communiqué un exemplaire a", dont les antennes, 
presque entièrement rousses, ont leur ¥  article un peu plus étroit et plus

(1) Le 8® arceau ventral présente, de chaque côté, à son sommet, 3 à H points 
sétifères.
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oblong, et dont les élytres, d’un rouge vif, sont un peu moins densement 
ponctuées, avec leur bord apical un peu plus arrondi. Ce n’est là qu’une 
variété singulière.

Elle varie aussi beaucoup pour la taille, et quelques exemplaires attei­
gnent à peine 7 millimètres.

Une variété, assez commune, a le sommet de l’abdomen, tant en dessus 
qu’en dessous, d’un roux beaucoup plus foncé ou brunâtre ; le bord pos­
térieur du 5e arceau ventral paré, de chaque côté, de 3 points sétifères au 
lieu de 4 (1). De pius, le prothorax n’offre parfois que 2 points sur les 
côtés du disque, les élytres paraissent à peine plus courtes, et la taille 
est un peu moindre (peranxius, nobis).

Nous avons vu deux exemplaires à forme plus étroite et plus parallèle, 
à élytres plus courtes, à abdomen largement d’un roux testacé à son 
extrémité et à ponctuation moins serrée sur la partie dorsale, et chez les­
quels le prothorax ne présente également que 2 points sur les côtés du 
disque. C’est sans doute à cette race qu’on doit rapporter le Microsaurus 
A-punctatus de Thomson (Skand. Coi. IX, 159, 3, a), qui semble lui 
convenir pour la forme générale et la structure des antennes, à part la 
couleur plus obscure du sommet de l’abdomen.

On doit probablement aussi appliquer au fulgidus de Fabricius le ful­
gidus de Fairmaire (Faun. Franç. I, 539, 16), moins la synonymie et la 
variété B, ët les haemopterus et rufitarsis de Stephens (III. Brit. V, 217 et 
220 (2).

1 6 .  Q u e d i u s  c r u e n t u s ,  O l i v i e r .

Allongé, subdêprimê, légèrement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
élytres, la bouche, la base des antennes, les pieds et l'extrémité de l'abdo­
men largement, d'un roux subtestacé, les intersections abdominales et 
ventrales d'un roux de poix. Tête et prothorax luisants : celui-ci trans­
verse, subrétréci en avant, assez fortement arqué sur les cotés. Écusson 
lisse. Élytres assez fortement et sub éparsement, abdomen plus finement et 
plus densement, ponctués.

(1) Le caractère de présenter 3 ou 4 soies de chaque côté de 1 avant-dernier arceau 
du ventre n’est absolu ni dans cette espèce, ni dans les voisines, car souvent une des 
soies fait défaut et laisse alors à sa place un vide plus grand.

(2) La synonymie de cette espèce est inextricable, les auteurs 1 ayant confondue avec
le s  p ré c é d e n te s .
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ö* Le 6e ’arçeau ventral, sensiblement, le 5® à peine, sinués dans le 
milieu de leur bord apical : celui-ci avec un léger espace lisse au de.-, 
vant du sinus. Tête transverse ou suborbiculaire, un peu moins.large, que, 
le prothorax, : celui-ci un pou plus large que, les, élytres»,

9 Le 6e arceau ventral sjibarrondi au sommet, le 5e à peine sinqé
dans le milieu de son bord apiçal. Tête subovaie, sensiblement moins

. . • 1 '  ■ 1 '  *

large que le prothorax.

Staphylinus cruentus, O l iv i e r ,  E n t .  I I I ,  n « s 4 2 ,  2 7 ,  3 4 ,  p i .  5 ,  fig . 4 9 .
Quedius cruentus, Erichson, Gen. et Spec. S ta pli. 327, 4. —  F air M Al RE et Laboulbene» 

Faun. Ent. Fr. I, 340, 20. — Kraatz, Ins. Deut. II, 493,,S. — Fauvel, Faun. ■
Galle-Rbén. III, 308, 13.

Philonthus cruentus, R e d te n b a c h e r ,  Faun. Austr. 7 0 8 ,  4 8 .

Quedius nivicola, K ie s e n w e t t e r , B e ri. E n t. Z e it . 1 8 5 8 ,  5 8 .

Variété a. Élytres noires, à suture plus ou moins roussâtre.

Quedius cruentus, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 5 2 7 , var. 1 et 2 .

Long., 0m,008 (3 2/3 1.); — larg., 0m,0020 (7/8 1.).

Corps allongé, subdéprimé, d!un noir, brillant, avec les élytres, et, 
l’extrémité de l'abdomen d’un roux subtestacé ; revêtu, sur célles.-là et 
celui-ci d’une légère pubescence grisâtre et peu serrée.

Tête suborbiculaire ou subovale, un peu ou sensiblement moins large 
que le prothorax ; d’un noir luisant ; presque imperceptiblement chagri-

» ■- j * - 1

née et obsolètement pointillée sur son disque; légèrement pubescente, 
plus fortement sur les tempes ; éparsement ponctuéesur celles-ci ; éparpe- 
sement sétosellée sur les côtés. Front large, à peine convexe,, paré de 
chaque côté de 2 pores sétifères, dont le postérieur plus gros, et de 2 
autres plus petits, rapprochés, près du cou. Cou presque lisse, glabre. 
Épistome à bordure submembraneuse, souvent partagée (o") en 2 bour­
relets. Labre d’un noir de poix, fortement sétosellé en avant. Parties de la

' !

bouche d’un roux subtestacé, avec les mandibules plus foncées.
Yeux assez grands, ovales, obscurs, parfois livides.
Antennes courtes, sensiblement moins longues que la tête et le, protho­

rax réunis, visiblement épaissies, finement duveteuses et distinctement 
pilosellées ; brunâtres ou d’un roux obscur, avec les 2 ou 3 premiers 
articles subtestacés ; le 1er en massue suballongée et assez épaisse • les. 2,,
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ofbcôhiqïtès- : le 2e oblong': le 3e sùbailongé, sensiblement plus long 
tjW lë‘pfrëcêàWt lés sûïvânlis gradueÙëinent un peu' plus épais, briève­
ment pédicellés : le 4e sub carré, le 5e légèrement, les autres fortement 
trkûSVérsèâf avKè’ le7 10® néanmoins un peu moins' fortement: lé der­
nier oválale, obrrquëiü'ëtii acuminé aú sommet. '

PrötKötaiÊ' transverse,1 silbrétréci en avant ; unpeu ou à peine plus large 
en 'âÿrièrè'que les élytres ; à peine'ou très-largement échâncrë au sommet, 
avec1 leë angles antérieurs infléchis, presque droits et subémoussés - assez

* ' \ ' t F ! J . ' J
fèrteiüènr arqiié sur les côtés ; subimpressionné ( 9 ) ou subexplané (a*) 
efi' arrière1 Veré ceux-ci, qui sont sérialement sétosèllés antérieurement 
avec la longue soie sétifère située près de la marge ; largement arrondi à 
sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; d'un noir lisse et luisant ; souvent

i . . . uà peine pointillé vers les angles antérieurs : marqué sur la partie anté-
", H '  ' 1

rieüre du dos de 2 séries formées de 3 pores sétifères médiocres et de
„ t

quelques autres épars sur les côtés, dont les 2 latéraux assez écartés et 
à peine obliquement disposés.

Écusson lisse ou presque lisse, d’un noir brillant.
Élytres transverses ou subtransverses, de la longueur environ du pro­

thorax ; subdéprimées ; parfois subimpressionnées le long de la suture ; 
assez fortement et assez lâchement ponctuées; d’un roux subtestacé brll—

t i

lant, avec une fine pubescence très-peu serrée, les cils du bord'apical* * O
subspinosules; et quelques soies redressées sur les côtés, dont l’humérale 
set ia suivante notamment plus longues. Épaules pius'OU moins câchéès 
subépineuses en dessous.

Abdomen suballongé, moins large qué les élytres; sub atténué en arrière 
après son milieu ; subconvexe sur le dos, avec les '3 premiers segniéfits

\  ̂ t . i i i  1 t

subimpressionnés en travers à leur báse ; épârsemènt et lo'rigueinént séto-' 
sellé ; un peu plus finement et plus densement ponctué que les élÿtrëS» 
avec la ponctuation néanmoins un peu moins serrée en arrière ainsi que 
sur le 1er segment; d’un noir assez brillant, avec l’extrémité du 5e seg­
ment largement et le 6e entièrement d’un roux subtestacé, et les intersec­
tions des prêcédèiats d’un roux dé pô'ix plus ou moins foncé ; à pubescence 
plus longue et un peu plus serrée que celle des élytres. Le 6e segment
subtronqué ou subarrondi au sommet.

Dessous dû corps a s p è r e m e n t  p o n c t u é ,  p u b e s c e n t ,  d  u n  n o ir  b r i l la n t ,

avec l’extrémité du ventre largement d’un roux subtestacé, et les inter­
sections d’un roux de poix. Dessous de la iête‘ pi'èâqüe glâbre et presqde 
lisse. Prosternum presque lisse, caréné, avec 2 soies rapprochées. Meta-
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sternum subdéprimé, paré en arrière de 2 soies écartées. Ventre convexeï 
fortement sétosellé; à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal en 
angle subaigu.

Pieds râpeusement ponctués, pubescents, d’un roux subtestacé, avec les 
hanches postérieures souvent rembrunies. Cuisses finement spinosules en 
dessous, surtout dans leur dernière moitié ; les postérieures moins épaisses. 
Tibias antérieurs presque droits, avec 1 ou 2 épines en dehors. Tarses 
antérieurs à 4 premiers articles fortement dilatés, graduellement moins du 
2e au 4e ; les postérieurs à 1er article suballongé, subégal aux 2 suivants 
réunis, à peine moins long que le dernier : les 2e à 4e graduellement plus 
courts.

P a t r ie . Cette espèce est médiocrement commune. Elle se prend de 
diverses manières, sous les pierres, dans le tronc carié ou le tan des vieux

i

arbres, sous les feuilles mortes, et parfois en battant, dans plusieurs par­
ties de la France: les environs de Paris et de Lyon,la Normandie, l’Alsace, 
la Lorraine, la Bourgogne, le Beaujolais, la Guienne, les Pyrénées, etc.

La variété a, à élytres plus ou moins rembrunies, excepté sur la sur- 
ture, est particulière au Piémont et à la Corse.

Cette espèce n'a pas besoin de commentaire. La couleur testacée des 
3 premiers articles des antennes la distingue suffisamment.

Chez les sujets immatures, les élytres sont d’un roux plus clair, les 
antennes et les pieds entièrement d’un roux testacé, ainsi que les 5e et 
6e segments de l’abdomen, tant en dessus qu’en dessous, et ses intersec­
tions. La taille est aussi très-variable.

On doit peut-être regarder comme synonymes du cruentus, les hoemor- 
rhous, erythropterus et analis de Stephens (III. Brit. V, 217, 226 et 
435) (i) ?

(1) Ici se placerait le Quedius abietum de Kiesenwetter (Beri. Ent. Zeit. 1858, 
57), qui commencerait la série des espèces à prothorax non impressionné sur les côtés.

Il est plus allongé, plus parallèle que le Q. ochripennis. La tète est relativement 
plus grosse, avec 1 très-gros point isolé, situé assez loin du bord postéro-interne des 
yeux; les antennes paraissent pius robustes; le prothorax, moins rétréci en avant, ne 
présente pas de points sur les côtés du disque ; la ponctuation des élytres est un peu 
plus forte, le 6e arceau ventral est largement, le 5e à peine, échancrés au sommet, avec 
un espace triangulaire lisse au devant de l’échancrure, etc.

Long., 0m,011 (51.).
P a t r i e .  La Grèce, sur le Pinus abies.
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19. Quedius xanthopus, Erichson.

Allongé, peu convexe, éparsement pubescent, d'un noir ou d'un brun 
de poix brillant, avec les côtés du prothorax et les antennes d’un roux 
brunâtre, la base de celles-ci, les palpes, les pieds, le sommet de l’abdomen 
et la marge apicale des segments d’un roux testacé. Tête et prothorax 
lisses, luisants : celui-ci à peine transverse, subrétréci en avant. Écusson 
lisse. Élytres assez fortement et peu densement, abdomen plus finement, 
ponctués.

çf Le 6e arceau ventral largement et très-faiblement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un grand espace triangulaire lisse au 
devant de l’échancrure. Tarses antérieurs très-fortement dilatés.

$ Le 6e arceau ventral subarrondi ou subsinueusement arrondi au 
sommet. Tarses antérieurs fortement dilatés.

Staphylinus variabilis, var. c, G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 303.
Quedius xanthopus, E r i c h s o n ,  Coi. March, I, 487, 4; — Gen. et Spec. Staph.527, S.

Fairmàire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 542, 25. —  Kr a atz, Ins. Deut. II,
■ 495, 6 .— R t e ,  Ent. Ann. 1859,131.— F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 510,16. 

Philonthus xanthopus, R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 709.— H e e r ,  Faun. Col.Helv. I,
273, 58.

Microsaurus xanthopus, Thomson, Skand. Coi. II, 175, 4.

p

Long., 0m,0076 (3 1/2 1.); — larg., 0m,0015 (2/31.).

Corps allongé, peu convexe, d’un noir ou d’un brun de poix brillant, 
avec l’extrémité de l’abdomen testacée ; paré sur celui-ci et les élytres 
d’une fine pubescence grise et très-peu serrée.

Tête brièvement subovale, moins large que le prothorax; éparsement ei . 
longuement sétosellée sur les côtés; d’un noir luisant ; presque lisse; non 
ou à peine ponctuée à la base des tempes ; offrant de chaque côté, sur 
celles-ci, un assez gros pore sétifère, plus 3 autres points graduellement 
moins gros, disposés en série arquée, entre le cou et les yeux, l’antérieur 
assez écarté du bord postéro-interne de ceux-ci. Front large, subconvexe, 
à point juxtaoculaire assez gros. Cou glabre, lisse, luisant. Epistome corné, 
brun. Labre d’un noir de poix, fortement sétosellé en avant. Mandibules 
obscures. Palpes d’un roux testacé.



6 6 6  BRÉVIPENNES

Yeux brièvement subovalaires, peu saillants, obscurs.
Antennes médiocres, sensiblement plus longues' que la tête ; à peine 

épaissies ; finement duveteuses et légèrement pilosellées ; d’un roux un 
peu-brunâtre) avec les 3 ou 4 premiers articles plus clairs ; le 1er en massue 
allongée : le 2e oblong, obeonique : le 3e assez allongé, obeonique, plus 
long quele 2e : les suivants graduellement un peu plus'épais, peu ou non 
contigus : le 4e subisolé, à peine plus long que large : le-5e subcarré : les 
6? à 10e subobeoniques, légèrement transverses, avec le 10e paraissant 
parfois à’peine moins court : le dernier ovalaire, acuminé au sommet.

Prothorax suborbiculaire, à peine transverse, subcomprimé et subrétréçi 
en avant ; non ou à peine plus large que les élytres ; largement tronqué 
au sommet ou à peine sinué de chagüé côté db celui-ci, vërs'les angles 
antérieurs, qui sont infléchis, presque droits mais subarrondis ; plus ou 
moins arqué Sur les côtés ; subarrondià sa base ainsi qü’a ù i’angles pos­
térieurs; légèrement convexe sur son disque ; sérialement sétosellé en 
avant sur les côtés, avec le gros point sétifère latéral distant de la marge; 
d'un noir de poix luisant, avec les côtés graduellement moins foncés ou 
même un peu roussâtres ; presque lissé1; offrant en avant 2 sériés dditsaléà' 
composées de 3 points assez forts et subégalement distants, et' de chaqué 
côté du-disque, 2 autres points semblables, transversalement rapprochés, 
sans compter les marginaux ou submarginaux»'

Écusson lisse, glabre, d’un noir luisant.
Élytres subcarrées, à petite plds laégèS en arrière qu’en avant, un'ped 

plus longues que le prothorax ; subdéprimées ou à peine convexes ; sub­
sillonnées, surtout en arrière, le long de la suture ; asséz fortement et peu 
densement ponctuées; d’un noir de poix brillant et comme vernissé; 
ciliées-subspinosulées à leur bord apical; très-éparsëment pubescentes, 
avec la pubescence semi-couchée et quelques légères soies1 sur les côtés, 
dont l’humérale et celle du 1er tiers notamment'pius longues. Épaules à' 
calus assez saillant, subépineuses en dessous.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres, atténué en arrière 
après son milieu ; assez convexe sur le dos, avec les 3 premiers segments 
non ou à peine impressionnés en travers à leur base ; éparsement et lon­
guement sétosellé; plus finement et à peine plus densement ponctué que 
les élytres, avec le 1er segment presque lisse sur son milieu; d’un noir de 
poix brillant, avec la marge apicale des segments d’un roux testacé, celle 
deS derniers plus largement ; à pubescence assez longue et peu serrée. Lé 
6e segment à peine arrondi ou même subsinueusement tronqué âu sommet1.
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du, rççrp#, asp$,rementi ppnctuê, noir

(^po^ibri^l^piliï ay^q¡le repli dp prothopax, l,antép,eçtusreUe.m1édip.eçtus. 
Wfö apicale des arceaux d,u. ventreud'upiroux,testacé, celle,
des derniers largement. Dessous de la tête presque lisse, presque, glpbre. 
Prosternum subcaréné, à pointe un peu recourbée en dessous. Mésosternum 
subconvexe, presque lisse, à pointe subcarinulée, rembrunie. Mêtasternum 
sp^déprin ,̂,su  ̂softuiBÍ¿íW.- Pefffrp, c/mm*
sétosellé, à 2?. arceaunbasilairei prolongé sur-le l^norm alem  angle aigu 
ou très-ai gu i

Pieds aspèrement ponctués, légèrement pubescents, d’un rpux testacé,
. dps^tibias Jn te rm é# ifies ret , pofltftjfeip r|r$. obftGUfff?«

Cuisses spinosules en dessous, surtout yeys leur .extrémité,; \ë  ̂postérieures 
plus grêles. Tibias antérieurs assez forts, à peine ou non épineux. Tarses 
antérieurs à 3 premiers articles plus ou moins fortement dilatés, le 4e moins 
fprtemept; lqspqstgfieurs a ^ ç l e .^ p b ^ g ^ :)U Q ^i;vRtpj^çjQj5tgvgj^. 
le dernier, subégal aux 2 suivants réunis : les 2e à 4e graduellement plus 
courts.

P a t r ie . Cette „espèce, exclusive aux Régions boisées ptmpntagneuse^, 
se trouve dans les lichens et les troncs cariés des sapins, sous les mousses 
elles feuilles mortes, d^psrle,s champignons,,etpgymUes vieux fagots, sur 
divers poiats de la France : la Flandre, l’Alsace, la Lorraine, le Bugey, 
l'Auvergne, lemont.Pilat, la Savoie,, les Alpes, les Pyrénées, etc.

OaSi Cette espèce diffère, du mesomelinus par sa forme plu& étroite, pan 
son r prothorax non impressionné vers les côtés, et par ses'antennes et ses¡ 
pieds d’une couleur plus claire,, etc.

Chez.les immatures, parfois le prothorax est rougeàtrey d’autres fois tout 
le .corps est d!un brun roussâtre.

1 S M Q u e d i u s  s c i t u s , Gravenhorst. ,

Suballongé, peu 11 convenue y éparsement pubescent, d’un roux, testacé 
brûlant, avec la. tête, noir e, .le disque du. prothorax, i V angle postéro- 
externedes élytres, le postpectus et la base des segments abdominaux .plus 
ou moins-rembrunis. Tête* et protkoraxlpresque lisses, luisants v celui-ci 
subir,ansyepse, subrétréci ten .avant- Écusson lisse. Élytres, assez-fortement 
et, mgdévémmti .abdomen plus, finement .ponctuée*,
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cf Le 6® arceau ventral largement et faiblement sinué dans le milieu 
de son bord apical, avec un assez grand espace triangulaire. lisse au 
devant du sinus. Le 5e parfois à peine sinué dans le milieu de son bord
postérieur.

$ Les 5e et 6e arceaux du ventre simples.

Staphylinus scitus, G r a v e n h o r s t ,  Mon. 5 0 ,  1 3 .  —  G y l l e n h a l , Ins. Suec. II. 306)  

2 2 .  —  M a n n e r h e i m ,  Brach. 2 6 ,  30 . —  R u n d e , Brach. Hal. 6 ,  2 3 .
Quedius scitus, E r i c h s o n , Coi. March. 1, 4 8 7 ,  5 ;  —  Gen. et Spec. Staph. 5 2 8 ,  6 .

—  F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e , Faun. Ent. Fr. I, 5 4 0 ,  1 8 .  —  K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 
4 9 6 ,  7 . —  R y e ,  Ent. Ann. 1 8 5 9 ,  131.■— F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhéu. III, 5 1 0 ,  17.

Philonthus scitus, Nordmann, Symb. 7 9 ,1 8 .—  Redtenbacber, Faun. Austr. 708 ,49 .
—  H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 2 7 4 ,  6 0 .

Variété a. Élytres d’un roux testacé, sans taches.

Staphylinus analis, F abricius, Mant. Ins. I, 2 2 1 ,  19 . —  P a n zer , Ent. Germ. 355 ,  

2 5 .

Variété b. Corps d’un roux testacé clair, avec la tête rembrunie.

Staphylinus atricillus et pygmœus, Gravenhorst, Mon. 55 et 5 7 .

Long., 0m,0066 (3 1.); — larg., 0m,0014 (2/3 1.).

Corps suballongé, peu convexe, d'un roux testacé brillant, avec la tête 
noire, le disque du prothorax, l’angle postêro-externe des élytres et la base 
des segments abdominaux plus ou moins rembrunis; revêtu sur les élytres 
et l’abdomen d’une fine pubescence grisâtre et peu serrée.

Tête subovale, moins large que le prothorax ; éparsement et longuement 
sétosellée sur les côtés ; d’un noir luisant; presque lisse ou à peine cha­
grinée ; offrant de chaque côté, sur les tempes, 1 point sétifère médiocre, 
et plus en dedans, 1 gros point sétifère, situé loin du bord postéro- 
interne des yeux, avec 2 autres points plus petits et transversalement dis­
posés près du cou. Front large, subconvexe, à point juxtaoculaire assez 
gros. Cou glabre, presque lisse, luisant. Êpistome subcorné, roussâtre. 
Labre roux, fortement sétosellé en avant. Mandibules d’un roux brunâtre. 
Palpes d’un roux testacé.

Yeux courtement ovalaires, peu saillants, plus ou moins obscurs. 
Antennes médiocres, sensiblement plus longues que la tête ; à peine 

épaissies ; finement duveteuses et légèrement pilosellées ; entièrement d’un
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roux testacé ; à 1er article en massue allongée : les 2e et 3° obconiques : le 
2e oblong : le 3e suballongé, un peu plus long que le 2e : les suivants gra­
duellement un peu plus courts et un peu plus épais, non contigus : le 4a 
subisolé, à peine plus long que large : le 5e non, les 6e à 10e légèrement 
transverses, avec les pénultièmes un peu plus sensiblement : le dernier 
subovalaire, brusquement et obliquement acuminé au sommet.

Prothorax subtransverse, subrétréci en avant ; un peu plus large que
les élytres ; tronqué au sommet, avec les côtés de celui-ci subsinués près
des angles antérieurs, qui sont infléchis, presque droits mais subarrondis ;
médiocrement arqué sur les côtés; subarrondi à sa base ainsi qu’aux
angles postérieurs; subconvexe sur le disque; légèrement sétosellé sur les

#

côtés, avec le gros point sétifère latéral assez distant de la marge ; d’un 
hoir ou d’un brun de poix luisant, avec le pourtour plus clair ou roussâtre ; 
presque lisse ou à peine pointillé vers les angles antérieurs ; offrant en avant 
2 séries dorsales composées de 3 points médiocres, dont l’antérieur parfois 
un peu plus écarté, et 1 autre, de chaque côté du disque, entre le pore 
sétifère et le point antérieur de la série dorsale.

Écusson lisse, glabre, d’un brun de poix luisant et souvent roussâtre.
Élytres subcarrées, subparallèles, évidemment plus longues que le pro­

thorax; subdéprimées ou à peine convexes; à peine subsillonnées en 
arrière le long de la suture ; assez fortement et modérément ponctuées ; 
d’un rouge testacé brillant, avec l’angle postéro-externe couvert par une 
grande tache triangulaire, obscure ; ciliées-spinosulées à leur bord apical ; 
très-éparsement pubescentes, avec quelques légères soies sur les côtés, 
dont 1 hum érale et 1 posthumérale beaucoup plus longues. Épaules 
à calus assez prononcé et presque lisse, subépineuses en dessous.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; sensiblement atténué 
en arrière; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers segments à peine 
impressionnés en travers à leur base; éparsement et très-longuement séto­
sellé ; plus finement, mais à peine plus densement ponctué que les élytres, 
avec le 1er segment plus lisse sur son milieu ; d’un brun de poix, avec la 
marge apicale des segments plus ou moins largement d'un roux testacé; 
à pubescence assez longue et peu serrée. Le ÇF segment subarrondi au 
sommet.

Dessous du corps àspèrement ponctué, légèrement pubescent, d’un roux 
brillant, avec le postpectus et la base des arceaux du ventre plus ou moins 
rembrunis. Dessous de la tête presque glabre, presque lisse, d’un noir de 
poix. Prosternum caréné, à pointe un peu recourbée. Mésosternum un peu
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rugiíétifc, 'à ^ôiifte cáritítiiée. # élasié¥ñU!th subdéprithé sur son hdíidíi. 
V en trecôiiVexe, é^arsement et lôngùëméiit sétöééU’é, h'20’ârceaa basilare 
prolongé âlir le 1er noémal dn'pointe finé, acidulée.

Pieds aspêreméfit pointillés, légèrement pubescents, d’üh rouxJíé'sítf¿'é. 
Cuiêses finement spinosules en dessous vers leur extrémité ; les postérieurei  
presque mutiqües, plus grêles. Tibias antérieurs médiocres, non ou à pôïiift 
épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement, le 4e irtdins 
fortement, dilatés ; les pdstérïeurs à 1èr article allongé, subégal au ¿fèrhi'ët, 
subêgal aüx 2 suivants réunis : les 2e à 4e graduellement indins longs.

P a t r i e . Cette espèce, peu commune, se prend, a u  printemps e t  à  
l’automne, dans les plaies et le tan des vieux arbres, dans les régions 
boisées : les environs de Paris et de Lyon, la Flandre, la Picardie, la 
Normandie, le Limousin, l’Alsace, la Lorraine, la Bourgogne, lre Jura, le 
Bugey, le Beaujolais, la Savoie, les Alpes, la Provence, les Landes, les
Pyrénées, etc.

*

O b s . Elle est remarquable par sa taille assez petite èt par sa couleur 
générale plus claire que chez les précédentes. Les élÿtrës ont leur angle 
postéro-externe plus ou moins rembruni. Le prolongement du 2e átceau 
basilaire est aciculé, etc.

Quelquefois, les élytres sont immaculées, d'autres fois tout le corps est 
testacé, avec la tête seule plus obscure. Rarement, le prothorax est presque 
entièrement d’un brun ou d’un noir de poix.

Peut-être doit-on rapporter à la variété b Y atriceps de Stéphens ( lü . Br.
V, 218).

Quant au scitus de Lacdrdaire (378, 80), nous ne savons à quelle 
espèce l'attribuer.

ld. Quedius infuscatus, Eüichson.

Suballongê, subfusiforme, sUbâéprimê, à péine pubèscefït, d'uü M ir  
de pôix brillant, avec là  tète noirê, les élytres d’un testacé ferrugineum à 
disque enfumé, la base des antennes, les palpes, les pieds et là marge 
dès segments abdominaux d’un testacé de poix. Tête et prothorax lisses, 
luisants : celui-ci aussi long que large, rétréci en avant. Êcuistih ponctué. 
Élytres assez finement et subèparserttent pohbtuéès, plus longues que le 
prothorax. Abdomen finement ponctué, plus éparsement en arrière.



STAPHYLiNiENS. —  Quedius 671

cf. Lp 6e qrceßu ventral angujairsment et argument entaillé au .sommet

$ -Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet.
« '

i

Quedius infuscatus, E r i c h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. 543, 29.— Fairmaire et L a b o u r -
b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I , :537, 9 .— F a u v e r ,  Faun. Gallo-Rhén. 111, 5 1 1 ,  18.

1̂
Long,, O'9,0045 (2 1.) ; — larg., 0^,0008 (1/31. fort).

Goxps jubaflongé, subfusiforme, subdéprimé, d’un noir de poix bril­
lant, avec les élytres d’un testacé ferrugineux à disque rembruni ; revêtu

i

sur celles-ci et l’abdomen d’une .fine ¡pubescence grise et très-peu serrée.
fête subovalo-orbiculaire, moins large que le prothorax ; éparsement 

et longuement:§étosellée sur les côtés; d'un noir luisant ; presque lisse ; 
offrant de chaque côté, sur les tempes, 1 point sétifère assez gros, 1 autre 
plus en dedans, écarté du bord postéro-interne des yeux, et 2 autres 
moindres, encore plus en dedans, subtransversalement disposés, rappro­
chés sur le vertex. Front très-large, à peine convexe* à point juxta- 
oculaire assez gros, touchant à l’œil. Con glabre, presgupJisse ou .avec 2 
petits points sur les côtés, luisant. Êpistome corné, obscur. Labre brun, 
sétosellé en avant. Mandibules ferrugineuses. Palpes d’un testacé de poix, 
à.dernier article conico-fusiforme.

Yeux médiocres, assez saillants, subovales, obscurs.
Antennes peu allongés, sensiblement plus longues que la tête ; sub­

épaissies; finement duveteuses et légèrement pilosellées ; d’un roux bru­
nâtre, avec la base plus claire ; à 1er article en massue suballongée : les 2e 
et 3e oblongs, obconiques : le 3e non ou à peine plus long que le 2e : les 
suivants graduellement un peu plus épais, peu ou non contigus : le 4e 
presque carré : le 5e à peine, les 6° à 10e sensiblement transverses, avec 
les pénultièmes plus fortement : le dernier brièvement ovalaire, brusque­
ment acpminé au sommet.

Bvothojrqx aussi large que long ; sensiblement rétréci en avant ; à peine 
fmùns large à sa base que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles 
antérieurs infléchis et subarrondis ; médiocrement arqué sur les côtés ; 
Subarrondi à sa base, avec les angles postérieurs obtus; assez convexe 
sur son d'isque ; éparsement et sérialement sétosellé sur les côtés; à longue 
soie latérale située assez près de la marge; d’un noir de poix luisant ; 
lisse; offrant en avant 2 séries dorsales composées de 3 points médiocres, 
assez rapprochés et subégalement distants, et 2 autres semblables entre le 
2? dorsal et les angles antérieurs, sans p o m p ie r  les marginaux.
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Écusson éparsement ponctué, à peine pubescent, d’un brun de poix.
Élytres suboblongues, un peu plus longues en arrière qu’en avant, sen­

siblement plus longues que le prothorax ; subdéprimées ; à peine sillon­
nées en arrière le long de la suture ; assez finement et subéparsement 
ponctuées ; d’un testacé ferrugineux brillant, avec le disque plus ou moins 
enfumé intérieurement ; à pubescence légère et très-éparse, avec quelques 
soies sur les côtés, dont l’humérale et la posthumérale beaucoup plus 
longues, et des cils subspiniformes le long du bord apical. Épaules à 
catus assez distinct.

Abdomen peu allongé, moins large que les élytres ; graduellement 
atténué en arrière ; convexe sur le dos, avec les 3 premiers segments 
non ou à peine impressionnés en travers à leur base ; éparsement et très- 
longuement sétosellé; finement et modérément ponctué, plus lâchement 
vers son extrémité ; d’un noir de poix brillant, avec le sommet roussâtre, 
ainsi que la marge apicale des segments ; à pubescence longue et peu 
serrée. Le 6e segment sub arrondi à son bord postérieur.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
ou d’un brun de poix brillant, avec le repli du prothorax, le prosternum 
et le mésosternum moins foncés, le sommet du ventre et la marge apicale 
des arceaux encore plus clairs. Dessous de la tête presque glabre, presque 
lisse ou avec quelques assez gros points en arrière vers les côtés. Pro-

h

sternum subcaréné. Mêsosternum rugueux. Mêtasternum subdéprimé, fine­
ment canaliculé postérieurement sur sa ligne médiane. Ventre convexe, 
éparsement sétosellé, à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal en 
angle subaigu.

Pieds légèrement ponctués et pubescents, d’un roux de poix testacé, 
avec les hanches postérieures plus foncées. Cuisses spinosules en dessous, 
surtout vers leur extrémité ; les postérieures un peu moins épaisses. Tibias 
antérieurs médiocres, presque nautiques. Tarses antérieurs à 4 premiers 
articles graduellement moins fortement dilatés; les postérieurs h 1er article 
allongé, subégal au dernier, aussi long que les 2 suivants réunis : les 2e à 
4e graduellement plus courts.

P a t r i e . Cette espèce est très-rare. Elle s e  prend sous les détritus e t  l e  
fumiers secs, dans les vieux nids et les vieux fagots, près des étables et 
des habitations, en juillet et août, dans les environs de Paris, la Flandre, 
la Normandie, l’Àuvergne, à la Grande-Chartreuse, etc.

Ü B s ,  Elle se distingue de toutes celles du même sous-genre par la peti-
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tesse de sa taille; par son écusson ponctué et par la structure da dernier
article des palpes. Le prothorax est plus rétréci en avant, les élytres sont
plus longues, et l’abdomen est plus atténué en arrière, etc.

Elle ressemble au microps à s’y tromper. Mais sa forme est plus large ;
sa tête est moins oblongue ; les angles postérieurs du prothorax sont moins
arrondis, avec celui-ci plus rétréci en avant ; les élytres sont plus longues,
et leur ponctuation est à peine plus forte, celle de l’abdomen un peu 

«

moins fine et moins serrée. Enfin, le dernier article des palpes est un peu 
moins conique, et le 1er article des tarses postérieurs un peu plus long ; 
surtout, les yeux sont beaucoup plus gros, etc.

9 0 .  Q u e d i u s  l a e v i g a t u s ,  G yllenhal.

Suballongé, subparallèle, subdêprimê, d’un noir brillant, avec les palpes, 
la base des antennes, les élytres les pieds et la marge apicale des seg­
ments abdominaux, rougeâtres. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci 
subtransverse, non ou à peine rétréci en avant. Écusson lisse. Élytres 
très-finement chagrinées, presque mates, glabres, obsolètement et bissé-

m

rialement ponctuées. Abdomen légèrement pubescent, finement et modé­
rément ou subéparsement ponctué.

<f Le 6e arceau ventral légèrement et subangulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un espace triangulaire lisse au devant du 
sinus. Le 5e à peine sinué dans ie milieu de son bord postérieur, avec un 
léger espace lisse au devant du sinus. Tarses antérieurs très-fortement 
dilatés.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Le 5e simple. Tarses 
antérieurs fortement dilatés.

Staphylinus laevigatus, G yllenha l, Ins. Suec. II, 306, 23. — Mannerheim, Brach. 
26, 31.

Emus laevigatus, B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 380, 32.
Philonthus laevigatus, Nordmann, Symb. 79, 19. — Redtenbacher, Faun. Austr.

709, 02. — Heer, Faun. Coi. Helv. I, 274, 61.
Quedius laevigatus, E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 488,6 ;— Gen. et Spec. Staph. 629,7.— 

Fairmaire et Labodlbène , F aun. Ent. Fr; I, 536, S.— Kraatz, Ins. Deut. H, 497,8. 
— Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 512, 19.

Microsaurus laevigatus, Thomson, Skand. Coi. II, 176, 7.

5* s&RR T. TUI. — 1875. 43
*
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Variété a .,Élytres à disque largement enfumé.

Micro saurus resplendens, T homson, S k an d . Coi. II, 1 7 6 ,  6 .

w

. Long., 0m,0077 (3 1/2 1.); — larg., 0m,0018 (4/5 1.).
* ^

Corps suballongé, subparallèle, subdéprimé, d'un noir brillant, avec les 
élytres rouges; revêtu sur l’abdomen d’une fine pubescence grisâtre et 
peu serrée.

Tête subtransversalement orbiculaire, à peine moins large que le pro­
thorax ; très-éparsement sétosellée sur les côtés ; d’un noir luisant, par­
fois à peine métallique; lisse; parée de chaque côté, sur les tempes, de 
1 pore sétifère, situé tout près des yeux, et, plus en dedans, entre le bord 
postéro-interne de ceux-ci et le cou, de 2 autres pores, dont l’antérieur 

* beaucoup plus gros et distant des yeux. Front très-large, à peine con­
vexe, plus ou moins impressionné en avant, à pore juxta-oculaire gros, 
joignant l’œil. Cou subconvexe, glabre, presque lisse, brillant. Êpistome 
subcorné, brunâtre. Labre d’un brun roux ou ferrugineux, longuement 
sétosellé en avant. Mandibules ferrugineuses. Palpes roux.

Yeux assez grands, assez saillants, subarrondis, noirs, parfois grisâtres.
Antennes assez courtes, plus longues que la tête ; sensiblement épaissies ; 

finement duveteuses et distinctement pilosellées; brunâtres, avec les 3 pre­
miers articles roux ; le 1er en massue suballongée : les 2e et 3e obeoniques :

r

le 2e oblong : le e suballongé, plus long-que le 2e : les suivants graduel­
lement plus courts et plus épais, non ou peu contigus : le 4e à peine, le 5e 
sensiblement, les 5e à 10e très-fortement transverses : le dernier ovale, obtu- 
sément acuminé au sommet.

Prothorax subtransverse, non ou à peine rétréci en avant ; de la largeur 
des élytres ; largement tronqué au sommet, avec les angles antérieurs sub­
infléchis et presque droits ; modérément arqué sur les côtés; subarrpndià 
sa base ainsi qu’aux angles postérieurs; peu convexe sur son disque; à 
peine sétosellé sur les côtés, avec le pore sétifère latéral situé tout près de 
la marge ; d’un noir luisant, parfois submétallique et faiblement soyeux ; 
lisse; offrant antérieurement 2 séries dorsales divergeant d’arrière en 
avant et composées de 3 points assez gros, dont l’antérieur submarginal 
plus écarté, souvent nul ou obsolète ; marqué en outre, entre le 2e dorsal 
et le pore sétifère latéral, d’un autre point, tantôt plus fip, tantôt plus,gros, 
sans compter les marginaux.

Écusson lisse, glabre, d’un noir de poix brillant.

s
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Élytres en carré à peine oblong, subparallèles, évidemment plus longues 
que le prothorax; subdéprimées ou même déprimées: subsillonnées le

■ ’ ■ ■ * 1 1 i i ' ■ i ’
long de la suture ; plus ou moins impressionnées au sommet près de leur 
angle postéro-externe ; très-finement chagrinées; rouges ou rougeâtres; 
peu brillantes ; ciliées-spinosulées à leur bord apical ; glabres, ou parées 
seulement de % séries longitudinales de 4 petits points sélifères, souvent 
obsolètes, l’un vers la suture, l’autre vers le milieu du disque, et, sur les 
cillés, de quelques légères soies redressées, avec 1 beaucoup plus longue 
près des épaules et 1 autre semblable plus en arrière. Épaules à palus 
assez saillant, épineuses en dessous.

Abdomen peu allongé, moins large que les élytres; sub parallèle, sub­
convexe sur le dos, avec les 3 premiers segments subimpressionnés en 
travers à leur base ; éparsement et longuement sétosellé; finement et mo­
dérément ou subéparsement ponctué, plus lâchement en arrière ; d’un noir
brillant parfois subazuré, avec le 6e segment et la marge apicale des pré-

■

çédents plus ou moins largement roussâtres. Le 6® à peine arrond1 
an sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le repli du prothorax, l’antépêctus et le médipectus d’un 
roux de poix, le sommet du ventre et la marge apicale des arceaux d’un 
roux subtestacé. Dessous de la tête presque lisse ou peu ponctué et pubes­
cent en arrière. Prosternum subcorné, à pointe parfois un peu recourbée. 
Mêsosternum subruguleux, sétosellé postérieurement. Métasternum subdé­
primé, finement canaliculé en arrière sur sa ligne médiane. Ventre con-
f*

vexe, éparsement sétosellé, à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal 
en angle obtus.

Pieds aspèrement-ponctués, légèrement pubescents, roux. Cuisses anté­
rieures et intermédiair es spinosules; les postérieures fortement épineuses 
çn desspus, surtout vers leur extrémité ; celles-ci plus grêles. Tibias anté­
rieurs assgz forts, peu épineux. Tarses antérieurs à 4 premiers articles 
graduellement moins fortement dilatés ; les postérieurs à 1er article sub-
J ̂ 1  ̂ " 1allongé, s u b é g a l  a u x  2 suivants réunis, sensiblement moins long que le 
dernier : celui—ôi allongé, grêle : les 2e à 4e graduellement plus courts.

P a t r i e . Cette espèce est assez commune dans la carie et sous les écorces
p , ■ ; 1 ' r N i . t 1 * h , ' ■ '

des vieux sapins, en été, dans l’Alsace, la Lorraine, l’Auvergne, la Savoie, 
au mont Pilât, dans les Alpes, les Pyrénées, etc.

Obs. Elle est très-distincte de toutes les précédentes par la sculpture des
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élytres non ponctuées, mais simplement chagrinées. La forme est plus pa­
rallèle et plus déprimée. Les tempes, contrairement à toutes les espèces,
sont obsolètement rebordées en avant.

La variété a, dont les élytres sont enfumées, avec la base, la suture et 
la marge apicale d’un roux testacé, a les hanches et la base des cuisses 
postérieures un peu rembrunies, et les intersections abdominales et ven­
trales d’un testacé pâle.

On doit sans doute rapporter au laevigatus les laevipennis, Dufour 
(Bull. Soc. Sc. Pau, 1843, 110) et longipennis, Mannerheim (Bull. Mosc. 
1846, II, 509).

$ 1 .  Q u e d i u s  c i n c t u s ;  P aykull.

Assez allongé, subdéprimé, à peine pubescent, d’un noir bidllant, avec 
la suture, les marges apicale et latérale des élytres d’un roux testacé, le 
sommet de l'abdomen, les genoux et les tarses dun brun de poix. Tête et 
prothorax presque lisses, luisants ; celui-ci subtransverse, subrétréci en 
avant. Écusson lisse. Élytres légèrement pointillées, presque glabres, 
trisérialement ponctuées. Abdomen éparsement pubescent, assez finement 
et éparsement ponctué, irisé.

a* Le 6e arceau ventral beaucoup plus densement ponctué que le pré­
cédent, largement, subangulairement et sensiblement sinué dans le milieu 
de son bord apical, avec un léger espace au devant du sinus. Le 5e à 
peine sinué dans le milieu de son bord postérieur, avec un étroit espace 
longitudinal lisse, au devant du sinus, prolongé jusqu’à l’arceau précé­
dent.

Ç Le 6e arceau ventral à peine plus densement ponctué que le pré­
cédent, à peine ou subsinueusement arrondi au sommet. Le 5e simple (1).

Staphylinus cinctus, P aykull, Mon. Car. App. 1 3 7 ,  3 4 -3 5  ; — Faun. Suec. III, 
3 9 5 ,  36 .

Staphylinus impressus, P a n z e r ,  Faun. Germ. 36 , 2 1 . —  G r a v e n h o r s t ,  Mier. 35 ,  51 ; 
—  Mon. 39 ,  1. —  L a t r e i l l e ,  Hist. Nat. Crust, et Ins. IX, 3 2 0 ,  5 6 . —  G y l l e n h a l ,  

Ins. Suec. II, 3 0 7 ,  2 4 .  —  M a n n e r h e i m ,  Brach. 2 6 ,  3 2 .  — R e d t e n b a c h e r ,  Faun. 
Austr. 7 0 9 ,  52 . —  H e e r ,  Faun. Coi. Helv. 1 , 2 7 4 ,  6 2 .

Staphylinus marginellus, Marsham, Ent. Brit. 5 0 5 ,  21.

(1) Les tarses antérieurs des a ” sont à peine moins fortement dilatés.
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Emus impressus, Boisduval et L acordaire, Faun. Ent. Par. I, 3 8 1 ,  35 .

Quedius impressus, Erichson, Coi. March, I, 489, 7 ; —  Gen. et Spec. Staph. 530,
8 .— Fairmaire et LABOULBÊNE,Faun. Ent. Fr. I, 535, 3 .— K raatz, Ins. Deut. II
499, 10. ' ’

Mierosaurus impressus, Thomson, Skand. Coi. II, 1 7 4 ,  1 .
Quedius cinctus, Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 5 1 4 ,  2 1 .

Variété a. Élytres entièrement d’un roux testacé.

Staphylinus flavescens, Fabricius, Syst. Ent. 266, 9 ;  —  Spec. Ins. I, 336, 10.

Long., 0m,008 (3 2/3 1.); — larg., 0m,0019 (4/5 1.).

Corps assez allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec la suture, la 
marge apicale et le repli des élytres d’un roux testacé ; revêtu sur l’abdo­
men d’une fine pubescence blonde et peu serrée.

Tête subarrondie, un peu moins large que le prothorax ; éparsement 
sétosellée sur les côtés; d'un noir luisant; presque lisse; marquée de 
chaqu'e côté, derrière les yeux, de 3 points assez rapprochés et disposés 
en triangle dont le juxta-oculaire un peu moindre, et, sur le vertex, de 
2 autres petits points, transversalement situés. Front large, subconvexe, 
à pore juxta-oculaire gros. Cou subconvexe, glabre, presque lisse, luisant. 
Épistome corné, noir. Labre d’un noir de poix, sétosellé en avant. Man­
dibules brunâtres. Palpes d’un brun de poix, avec les articulations et par­
fois le dernier article plus clairs.

Yeux assez grands, subovales, peu saillants, obscurs, lavés de gris.
Antennes médiocres, sensiblement plus longues que la tête ; faiblement 

épaissies; finement duveteuses et légèrement pilosellées; obscures; à 
1er article en massue allongée : le 2e oblong, obconique : le 3e suballongé, 
obconique, plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus 
courts et un peu plus épais, non contigus : les 4e à 6e subcylindriques, 
les 7e à 10e subobconiques : les 4e et 5e à peine oblongs, le 6e presque 
carré : le 7e légèrement, les pénultièmes sensiblement tranverses : le 
dernier subovale, obliquement tronqué au bout et subacuminé inférieure- 
ment.

Prothorax subtransverse, subrétréci en avant, aussi large ou à peine 
moins large que les élytres ; largement tronqué au sommet, avec celui-ci 
subsinuê, de chaque côté, près des angles antérieurs, qui sont infléchis, 
presque droits mais émoussés ; subarqué sur les côtés ; subarrondi à sa 
base ainsi qu’aux angles postérieurs; subconvexe sur le disque ; sériale-
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m e n t  sétosellé sur les côtés, avec le gros pore latéral situé assez près de 
lam árge; d’un noir luisant ; presque lisse, où parfois à peine pointillé 
vers les angles antérieurs ; offrant en avant 2 séries dorsales subdivergentes 
antérieurement et composées de 3 points médiocres, dont rântérîëür pâf^ 
fois plus écarté, et, sur les côtés; 3 dú 4 âütl’eS points épars ét dlst'âhtS',
sans compter les marginaux.

Écusson lisse, glabre, d’un noir luisant.
Ëlÿtres subcàrréès, à péine plus larges en arrière qti’èiï Üvânt, litf jtëii 

ou à peine plus longues que le prothorax; subdéprimées; subsillonnées 
en arrière le long1 de la suture ; sUbimpreSsiofiriéeS au sommet près, de 
leur angle postéro-externe ; très-finement et légèrement pointillées; d’un 
noir IhiSant et parfois subtnélalliqüe, avec la suture, lá marge apicà'lb1, èt 
le repli latéral plus ou moins d’un roux testacé; ciliées-subspinosuléès à’ 
leur bord postérieur ; glabres sur leur disque ; à peine pubescentes sur 
leurs côtés et vers le sommet, avec ceux-là parés de quelques soieS re­
dressées, dont 2, derrière les épaules, notamment plus longues ; mar-

i * *

quées en outre, sur le disque, de 3 séries de points sétifères assez gros, 
et au nombre de 7 ou 8 : la l re juxta-suturale, l’intermédiaire à points 
antérieurs souvent oblitérés, la 3e près des côtés. Épaules à calus assez 
saillant, subépineuses en dessous.

Abdomen peu allongé, moins large que les élytres ; subatténué en arriéré; 
subconvexe sur le dos; non ou à peine impressionné en travers à la basé 
des 3 premiers segments ; éparsement et longuement sétosellé ; assez fine­
ment et éparsement ponctué ; d’un noir brillant et plus ou moins irisé, 
avec le sommet couleur de poix, ainsi que parfois la marge apicale des 
segments ; à pubescence assez longue et peu serrée. Le 6e segment ä 
peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, légèrement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le sommet du ventre et la marge apicale des arceaux d’un 
roux de poix, ainsi que souvent le repli du prothorax et le bord antérieur 
du prosternum. Dessous de la tête presque lisse, presque glàbre. Pro­
sternum relevé en faîte. Mèsosternum subanguleux, sétosellé et subcari- 
nulé à sa pointe. Métastemum subdéprimé, à peine canaliculé en arrière 
sur sa ligne médiane. Ventre convexe, éparsement et longuement sétosellé, 
à ponctuation moins serrée en arrière ; plus ou moins irisé ; à 2e arceau 
basilairé prolongé sur le 1er normal en angle très-ouvert et arrondi.

Pieds aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un noir de poix, 
avec lés tarses, les genoux, les trochanters antérieurs et intermédiaires et
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l'insertion des postérieurs moins foncés ou d’un roux de poix. Cuisses 
spinosipes en dessous ; les postérieures plus fortement ; celles-ci un peu 
moins épaisses. Tibias antérieurs assez robustes, peu épineux. Tarses 
antérieurs à 2e et 3e articles plus ou moins fortement dilatés, les 1er et 4e 
moins fortement ; les postérieurs à 1er article allongé, subégal au dernier, 
au moins égal aux 2 suivants réunis : les 2e à 4e graduellement moins 
longs.

P a t r ie . Cette espèce est très-commune, dans presque toute la Fránce, 
dans íes bobees, les champignons décomposés, et sous les détritus eh voie 
de putréfaction.

O b s . La couleur et la  sculpture des élytres la distinguent suffisamment 
du laevigatus. De plus, les tempes sont distinctement rebordées dans 
toute leur longueur.

La variété a, à élytres entièrement rousses, est peu commune. Elle a en 
même temps la marge des segments abdominaux et les pieds d’une cou­
leur plus claire. Les exemplaires de la Provence et de la Corse sont sou­
vent d’une taille plus forte, avec la couleur générale plus noire.

LARVE

Voici la description de la'larve du Quedius cinctus :

Corps allongé, subconvexe, d’un roux testacé brillant, avec l’abdomen 
plus mat.

Tête grande, suborbiculare mais presque droite sur le milieu de ses 
côtés, beaucoup plus large que le prothorax ; subconvexe, éparsement 
sétosellée; presque lisse ou obsolétementridée; biimpressionnée en avant; 
d’un roux testacé brillant. Épistome armé en avant de 7 ou 9 dents fortes 
et aiguës, la médiane beaucoup plus petite et moins saillante. Mandibules 
longues, arquées, falciformes, acérées, testacées. Palpes grêles, pâles, à 
dernier article suballongé, atténué vers son extrémité et terminé par un 
lobe de moitié moindre, très-grêle, subulé.

Y eux réduits à 3 ou 4 ocelles lisses, confluents, plus ou moins rem-
4

brunis.
Antennes testacées, à 1er article très-court : le 2e allongé, subdilaté 

vers son sommet : le 3e presque aus&i épais, moins long, subcylindrique, 
lobé au bout de son côté interne, offrant avant son extrémité 3 soies
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divergentes : le dernier un peu moins long, beaucoup plus grêle, sub- 
cylindrique, trisétosellé vers son sommet, brièvement tricilié au bout.

Prothorax en carré suboblong ou semi-cylindrique, tronqué au sommet 
et à la base, assez largement rebordé sur celle-ci ; longitudinalement 
convexe ; lisse ou presque lisse ; éparsement sétosellé et biimpressionné 
sur les côtés ; d’un roux testacé brillant.

Mesothorax elm étathorax  courts,subégaux, moins longs,pris ensemble, 
que le prothorax, un peu plus larges que celui-ci; subconvexes sur leur 
disque ; longuement et éparsement sétosellés et impressionnés sur les 
côtés, qui sont angulairement dilatés, le 1er en avant et en arrière, le 2e 
dans son milieu ; d’un roux testacé brillant, presque lisse.

Abdomen à peine aussi long que le thorax, fortement rétréci en arrière, 
surtout après son milieu ; subdéprimé ; finement chagriné, un peu inégal ; 
creusé sur sa ligne médiane d’un large sillon, s’effaçant vers le tiers pos­
térieur ; fortement et longuement suhispido-sétosellé; d’un testacé livide 
et peu brillant; à 1er segment plus court, plus brillant et presque lisse : 
les suivants subêgaux, impressionnés et cicatrisés sur leurs côtés, qui sont 
subarqués : le dernier assez court, fortement transverse, à peine plus 
long que le précédent, largement tronqué au sommet, où il offre 2 lanières 
3 fois aussi longues que lui, écartées d’un espace égal à la largeur de leur 
base, à peine atténuées vers leur extrémité, à peine recourbées en dedans, 
subhispido-sétosellées en dehors inférieurement, longuement et plus épar­
sement sétosellées dans leur dernière moitié, terminées par un article 
très-grêle, filiforme, d’un tiers moins long, un peu déjeté en dehors et 
portant au bout 1 longue soie qui lui fait suite et 1 autre courte et diver­
gente.

Dessous du corps d’un testacé un peu roussâtre. Dessous de la tête 
et prosternum  presque lisses, brillants, Ventre subinégal, finement cha­
griné, sillonné sur son milieu, fortement sétosellé, à tube terminal subcy­
lindrique, subinfléchi, sensiblement moins long que les lanières supé­
rieures, fortement sétosellé en dessous.

Pieds assez courts, testacés. Hanches très-grandes, épineuses. Cuisses à 
peine épaissies au sommet, muliques. Trochanters avec 3 ou 4 soies 
spinosules. Tibias un peu plus courts que les cuisses, subitement atténués 
dans leur dernier tiers, plus ou moins fortement épineux dans leur pour­
tour, terminés par un crochet solide, assez long, acéré, subarqué, muni 
vers son milieu de 2 ou 3 petites épines.
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Obs. Cette larve, qui se prend dans les bouses et les fumiers mi-dessé- 
chés, a la tête un peu moins parallèle que.celle de la larve du nigrocoeru- 
leus. Les dents de l’épistome sont différentes, et les mandibules moins 
grêles. La structure des palpes et des antennes n’est plus la même. Le 
prothorax est un peu plus long et plus parallèle. Le dernier segment de 
l’abdomen est plus court, avec ses lanières beaucoup plus longues, et le 
tube terminal plus court que celles-ci. Les hanches et les cuisses sont 
□uniques, çtc.

Quedius pediculus , N o r d  m ann .

Assez allongé, subdéprimê, à peine pubescent, d'un noir brillant, avec 
la bouche, la suture, la marge apicale et le repli des élytres, la marge 
apicale des segments abdominaux, et les tarses, d’un roux de poix. Tête 
et prothorax lisses, luisants : celui-ci aussi large que long, à peine rétréci 
en avant. Écusson lisse. Élytres à peine ruguleuses, presque glabres, tri- 
sèrialement ponctuées. Abdomen légèrement pubescent, finement et assez 
densement ponctué, subazuré.

Le 6e arceau ventral plus densement ponctué que le 5e, légèrement 
et subangulairement sinué dans le milieu de son bord apical.

Ç Le 6e arceau ventral ponctué comme le 5e, subarrondi au sommet.

Philonthus pediculus, N o r d m à n n ,  Symb. 7 9 ,  2 4 .
Quedius pediculus, E r i c h s o n ,  Gen. e t  Spec. Staph. 5 3 1 ,  9 . —  F a u v e l , Faun. Gallo- 

Rhén. IU, 5 1 3 ,  2 0 .
Philonthus punctatulus, H e e r ,  Faun. Helv. I, 2 7 5 ,  6 3 .  —  R e d t e n b a c h e r ,  Faun. 

Áustr. 8 2 6 .
Quedius punctatulus, F a i r m a i r e  e t  L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 5 3 6 ,  4 . —  K r  a  a t  7, 

Ins Deut. II, 4 9 8 ,  9 .

Long., 0m,0055 (2 1/2 1.); — larg., (K0014 (2/3 1.).

Corps assez allongé, subdéprimé, d’un noir brillant., avec la marge des 
élytres moins foncée ; revêtu sur l’abdomen d’une fine pubescence gri­
sâtre et peu serrée.

Tête subarrondie, moins large que le prothorax ; éparsement sétosellée 
sur les côtés ; d’un noir luisant; lisse ; parée de chaque côté, derrière les 
yeux, de 3 points disposés en triangle, dont l’interne plus gros, l’antérieur
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moindre ét touChaint au bord postérieur de l’œil ; marquée, plus en dedans, 
vers'le coù, de 2 autres petits points, frès-rapprochés transversalement. 
Frönt large, subconvexe, à pore juxta-ôculaire gros. Cou subconvexa, 
glabre, presque lisse, luisant. Épistome corné, brun. Labre d’un noir 
de poix, sétosellé en avant Mandibules brunâtres. Palpes d’un roux de 
poix.

Yeux assez grands, subovalés, peu saillants, obscurs, lavés de gris.
Antennes médiocres, plus longues que la tête ; subépaissies ; finement 

duveteuses et légèrement pilosellées; noirâtres, avec l’extrême base des 
premiers articles, et surtout du 2e,rousse ; le 1er en massue assez allongée : 
le 2e oblong, obconique : le 3e- suballongé, obconique, un peu plus long 
que le 2e : les suivants graduellement un peu plus longs et un peu plus

r

épais, subobconiques, non contigus : le 4e presque carré : le 5e à peine, 
les 6e et 7e sensiblement, les 8e à 10e assez fortement transverses (1) : le 
dernier subovale, obliquement tronqué au sommet et subacuminé infé- 
rieurement.

*

Prothorax aussi large que long, à peine rétréci en avant, de la largeur 
des élytres; largement tronqué au sommet, avec celui-ci à peine sinué, de 
chaque côté, près des angles antérieurs, qui sont infléchis, presque droits 
mais subarrondis ; subarqué sur les côtés ; subarrondi à sa base ainsi qu’aux 
angles postérieurs ; légèrement convexe sur son disque ; distinctement et 
sérialement sétosellé sur les côtés, avec le gros pore sétifère latéral situé 
assez près de la marge ; d’un noir luisant; lisse; offrant en avant 2 séries 
dorsales subdivergentes antérieurement èt composées de 3 points médio­
cres, donlt l’antérieur plus distant, et, entre celles-ci et la marge latérale, 
3 points semblables, écartés et disposés en triangle, sans compter les 
marginaux.

Écusson lisse, glabre, d’un noir luisant.
Élytres subcarrées, à peine plus larges en arrière qu’en avant, à peine 

plus longues que le prothorax; subdéprimées ou à peine convexes ; plus ou 
moins impressionnées aú sommet près des angles postérieurs ; presque 
lisses, ou à points confluents et formant des rides ou strioles obsolètes ; 
d’un noir luisant, avec la suture à peine, la marge apicale étroitement, et 
le repli latéral largement d’un roux de poix, quelquefois subtesiacé; 
ciliées-spinosulées à leur bord apical; glabres sur leur disque; légèrement

(1) Il faut examiner ces articles de côté. En les  voyant de dessus, comme sans  
doute l’a fait Ericsson; ils paraissent moins courts,
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sur leurs côtés et vers leur sommet, avec céux-ià parés dé 
quelques soies redressées, dont 2 notamment plus longues derrière les 
épáúles ; marquées en outre, sur leur disque, de 3 sériés longitudinales 
de 7 Ôà 8' petits points sétifères, à soie courte, la l re juxta-suturale, 
l'intermédiaire à points souvent moins nombreux, la 3e près des côtés1: 
Ép'aulës'â calus assez Saillant, spinostllës en dessous.

Abdomen peu allongé, moins large que lès élytres ; subatténué vêrs 
son extrémité; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers segments non 
ou à peine impressionnés en travers à leur base ; très-éparsement séto-

i

sellé; finement, et assez densement ponctué ; d’un noir brillant, sub­
azuré ou parfois subirisé, avec le sommet et parfois la marge apicale des 
segments d’un roux de poix plus ou moins foncé ; à pubescence assez 
longue et peu serrée. Lé 6e segment un peu moins ponctué, subtronqué 
au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le repli ,du prothorax, le prosternum et le mésosternum 
souvent moins foncés, lé sommet du ventre et souvent la marge apicale

* des arceaux d’un roux de poix plus ou moins obscur. Dessous de la tête 
presqüe lisse ou à peine chagriné, parfois subponctué et subpileux en 
arriéré. Prosternum simplement rèlevé en falte. Mésosternum presqüe 
lisse, à pointé subcarinulée. Métasternum subdéprimé» Ventre convexe, 
éparsement sétosellé, à 2e arceau basilaire arrondi dans le milieu de son 
bord postérieur.

Pieds aspèrement pointillés, finement pubescents, noirs, avec les tarses, 
les trochanters antérieurs èt intermédiaires, l’insèrtiori dés postérieurs et 
souvent les genoux d’un roux de poix. Cuisses faiblement spinosules en 
dessous ; les postérieures un peu moins épaisses. Tibias antérieurs assez 
robustes, à peine épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers articles forte­
ment, le 4e moins fortement* dilatés; les postérieurs à 1er article sub­
allongé, à peine moins long que le dernier, subégal aux 2 suivants réunis : 
les 2e à 4e graduellement plus courts.

P a t r i e . Cette espèce, assez rare, habite près des neiges, sous les 
pierres, les mottes dé terre, les crottins secs, dans les hautes montagnes, 
en juillet et août : les Vosges, la Savoie, les Alpes, les Pyrénées, etc.

O b s . Elle est plus petite que le cinctus, généralement plus noire. La 
potáctúatión dëS élytres est plus confuse, avec lés points en série un peu 
moins gros et à soie ¡ lus courte, et celle de l’abdÖibéii ést pliià serrée; La
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tête est un peu moins grosse, et les pénultièmes articles des antennes un 
peu plus transverses, etc.

Chez les immatures, les élytres sont ou largement bordées de roux 
testacé, ou entièrement d’un brun roussâtre, avec les pieds plus clairs que 
dans le type.

Parfois le vertex n’offre qu’un seul point de chaque côté. Souvent, le 
point antérieur des séries dorsales du prothorax manque tout à fait.

Nous mentionnerons ici, comme mémoire, une espèce étrangère à la 
France, remarquable par les séries dorsales du prothorax composées de 
4 points :

Quedius polystigma, W a n k o w .

Assez allongé, subdéprimé, éparsement pubescent, d’un noir brillant, 
avec la botche, la base des antennes, les tarses, les cuisses antérieures et 
intermédiaires, et le sommet de l’abdomen roussâtres, le reste des pieds 
brunâtre, et la suture des élytres d'un roux obscur. Tête et prothorax 
presque lisses, luisants : celui-ci aussi long que large, rétréci en avant, à 
séries dorsales A-ponctuêes. Écusson lisse. Élytres de la longueur du pro­
thorax, assez fortement et assez densement ponctuées ; abdomen moins 
densement.

cf Le 6e arceau ventral sensiblement et largement sinué à son sommet.

$ Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet.

Quedius polystigma, W ankow, Ann. Soc. Ent. Fr. 1 8 6 7 ,  2 8 3 ,  3 .  —  Marseul,
l ’Abeille, 1 8 7 1 ,  vru, 2 8 4 ,  2 4 3 .  —  F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 8 1 1 ,  note.

Long., 0m,0066 (3 1.) ; — larg., 0m,0014 (2/3 1.).

P a t r ie . La Lithuanie (collection Pandellé).

. O b s . Cette espèce, que nous plaçons ici, se distingue de toute autre 
par son prothorax à séries dorsales 4-ponctuées, en comptant le point 
submarginal antérieur. Le postérieur est plus écarté, et ces séries sont 
flanquées, de chaque côté, d’une autre série triponctuée. Ces caractères 
doivent en faire l’objet d’une section à part. Quant au reste, elle ressemble 
beaucoup au Q. mesomelinus.
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Le Quedius tenellus d’Erichson (Gen. et Spec. Staph. 551,42) est sans 

doute une variété immature de cette espèce.

S O U S - G E N R E  M ICRO SAU RUS , STEPHENS.

S t e p h e n s ,  111* Bril. Y , 43S, —  Q u e d iu s ,  T h o m s o n ,  S k a n d ,  C o i, I I ,  473*

Étymologie : p.txpàç, pe tit; traüpoç, lézard.

C a r a c t è r e s .  Yeux grands, occupant les deux tiers des côtés de la tête. 
Labre entier ou presque entier, subarrondi à son bord antérieur. Le der­
nier article des palpes maxillaires à peine plus long que le précédent, 
fusiforme ou conico-fusiforme. Cuisses antérieures finement, les intermé­
diaires faiblement spinosules en dessous ; les postérieures simplement pu­
bescentes ou ciliées. Tibias antérieurs courts, assez robustes. Le 1er article 
des tarses postérieurs subégal ou à peine égal au dernier. Abdomen à peine 
atténué tout à fait en arrière. Prosternum relevé en faîte ou en carène 
obtuse. Corps subparallèle.

O bs. Dans ce sous-genre, le corps, de grande taille, e s t  plus parallèle, 
plus allongé, un peu moins déprimé que dans les autres.

Il renferme un petit nombre d’espèces, dont nous esquisserons les carac­
tères ainsi qu’il suit ;

a. Écusson lisse. Front 4-ponctué entre les yeux, sans compter les 
points juxta-oculaires. Antennes à prem iers articles maculés
d’obscur en dessus. Abdomen sub irisé ...................................................

aa. Écusson ponctué.
b. Front 6-ponctué entre les yeux, sans compter les points ju x ta -  

oculaires. Antennes immaculées. Abdomen fortement irisé. .
bb. Front imponctué su r  son milieu, offrant seulement les 2  points 

juxta-oculaires.
c. Antennes immaculées. Élytres sensiblement plus courtes

que le prothorax, noires ou souvent d ’un rouge brun . Ab-
*

domen fortement ir is é ........................................................................
cc. Antennes ou entièrem ent noires, ou rousses avec les pre­

miers articles un peu rembrunis* Abdomen à peine irisé, 
d. Élytres beaucoup plus courtes que le prothorax. Palpes, 

extrémité des antennes, tibias et tarses d'un roux de poix, 
dd. Élytres environ de la longueur du prothorax. Palpes, 

antennes et pieds obscurs ou n o i r â t r e s . ...........................

FULIGINOSUS.

TRISTIS.

MOLOCHINUS.

MACULICORNIS.

UNICOLOR.
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S3. Quedius (microsaurus) fuliginosus, Gravenhorst.

Allongé, subconvexe, finement pubescent, d’un noir assez brillant, avec 
les antennes d'un roux ferrugineux et les palpes plus clairs, les pieds d’un 
noir de poix et les tarses roussâtres. Tête et prothorax presque lisses,

f ' __

luisants : celui-ci aussi long que large, subrêtrêci en avant. Front 4-ponc­
tué entre les yeux. Écusson lisse. Élytres et abdomen assez fixement et 
densement ponctués : ce dernier un peu moins densement en arrière, 
subirisé.

o" Le 6® arceau ventral fortement sinué dans le milieu de son bord
v  * f  { ■ y* t ■

apical, avec une forte impression triangulaire, lisse, au devant du sinus. 
Le 5° à peine sinué dans le milieu de son bord postérieur, avec une large 
impression lisse au devant du sinus.

9 Le 6e arceau ventral subogivalement arrondi à son bord postérieur. 
Le 5e simple.

S t a p h y l i n u s  f u l i g i n o s u s ,  G rav en h o rs t, Micr. 3 4 ,4 9  ; —  Mon. 4 8 , 1 0 .— L a tr e i l le .
Hist. Nat. Crust, e t Ins . IX, 319 , 56.

S t a p h y l i n u s  t r i s t i s ,  G y lle n h a l ,  Ins. Suec. II, 301 , 19. —  M annerheim, Brach.
2 5 , 26 . — R unde, Brach. Haii. 5 , 20 .

P h i l o n t h u s  t r i s t i s ,  Nordmann, Symb. 75 , 4 . ,
Q u e d i u s  f u l i g i n o s u s ,  Erichson, Coi. March. I, 490 , 9 ; — Gen. e t Spec. Staph. 537, 

2p . —  Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 5 3 9 ,1 7 .  —  ¡Kraat;z, In s . Deut.

I I , 5 0 3 , 1 4 . —' T homson, S tand. Coi. 1 1 , 1 7 3 , 2 . —  Fauvel, Faun. Gallo-Rhén.
III, 515, 23.

P h i l o n t h u s  f u l i g i n o s u s , R e d t e n b a c h ^ r ,  Faun. A ustr. 710 , , 5 9 .—  H e r r ,  Faun. Coi. 
Helv. I ,  276 , 66.

Long., 0m,0102 (4 2/31.) ; — larg., 0m,0027 (1 1/4 1.).

Corps allongé, peu convexe, d’un noir assez brillant ; revêtu sur les 
élytres et l’abdomen d’une fine pubescence grisâtre et modérément serrée.

Tête suborbiculaire ou brièvement ovalaire, un peu moins large que le 
prothorax; d’un noir luisant; presque lisse; avec une série de pètits 
points râpeux, sur les tempes ; parée, de chaque côté, de 7 ou 8 gros pores 
sétifères, le 1er situé au dessus de l’insertion des antennes, les autres dis­
posés tout autour des yeux. Front large, à peine convexe, marqué de
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m*

,Cirque côté, entre fes yeux, outre ceux sus-iqcüqués, de 2 petits pores, 
.à soie courte, transversalement rapprochés 2 à 2, et, sur le vertex, de 
2 autres pojes semblables, à peine plus gros, subobliquement rapprochés
2 à 2, parfois confondus, rarement nuls. Cou presque lisse, glabre. Épis- 
tm e  à bordure membraneuse pâle. Labre noir, fortement sétosellé en

'  ‘ ‘ " 1  '  \  \ ■■ ' i ‘ i  ■

avant. Parties de la bouche d’un roux testacé, avec les mandibules d'un 
noir dp.poix.

Yeux graphs, pyales, obscurs, parfois livides.
Antennes moins longues que la tête et le prothorax réunis ; à peine 

épaissies; finement duveteuses et distinctement pilosellées; d’un roux 
ferrugineux, avec le 1er article parfois moins fopcé, souvent taché d’obscur 

,sur le dos,.^insi que les 2 suivants ; le 1er pn.massue allongée : les 2e et 
3e pbconiques : le 2e oblong : le 3e suballongé, d’un tiers plus long que 
le (précédent : les suivants graduellement un peu plus courts, brièvement 
pédicellés, subcylindrico-coniques : les 4e à 8e oblongs ou suboblongs : 
les 9e et 10° à peine oblongs : le dernier ovale-oblong, obliquement 
acuminé au sommet.

Prothorax environ aussi long que large ; subrétréci en avant, aussi 
large ou même un peu plus large en arrière que les élytres ; largement 
tronqué ou à peine échancré au sommet, avec les angles antérieurs sub-

i

infléchis, presque droits mais subémoussés ; subarqué sur les côtés, lar­
gement arrondi à la base ainsi qu’anx angles postérieurs ; assez convexe ; 
légèrement et sérialement sétosellé sur les côtés ; entièrement d’un noir 
presque lisse et luisant ; marqué sur la partie antérieure du dos de 2 sé­
ries composées de 3 pores médiocres et subégalement distants, et de
3 autres semblables, situés en dehors de ceux-ci, vers le 1er quart, le 
1er ordinairement solitaire, les 2 autres rapprochés, placés près du rebord 
latéral, et dont Je plus en arrière, plus gros, porte la longue soie latérale.

Écusson.glabre, lisse, d’un noir brillant.
Élytres transverses, à peine aussi longues que le prothorax, subdépri­

mées ou à peine convexes; à suture un peu relevée ; assez finement, râ -  
peusement et densement ponctuées; ciliées-spinosufées à leur bord 
apical ; .d’un noir assez brillant, avec une fine pubescence grisâtre et 
modérément serrée, et quelques soies redressées sur les côtés, celle des 
épaules et la suivante beaucoup plus longues. Épaules cachées.

Abdomen allongé, à peine moins large à sa base que les élytres ; fai­
blement atténué en arrière, après son milieu ; assez convexe sur le dos, 
avec les 3 premiers segments à peine impressionnés en travers à leur
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base ; éparsement et assez longuement sétosellé; assez finement et presque 
aussi densement ponctué que les élytres, néanmoins un peu moins dense­
ment en arrière ; d’un noir assez brillant et subirisé; à pubescence fine et 
modérément serrée. Le 6e segment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps subaspèrement ponctué, pubescent, d’un noir brillant,
i

avec le ventre subirisé. Dessous de la tête presque lisse, éparsement 
pubescent. Prosternum presque lisse, longitudinalement relevé en faîte. 
Mésosternum presque lisse, sétosellé vers sa pointe. Métasternum subdé­
primé, avec 2 longues soies écartées en arrière, à lobe postérieur d’un 
roux de poix. Ventre convexe, éparsement sétosellé, à 2° arceau basilaire 
prolongé sur le 1er normal en angle obtus et arrondi.

Pieds râpeusement pointillés, pubescents, d’un noir de poix, avec les 
tarses, souvent les genoux, parfois les tibias antérieurs, roussâtres. Cuisses 
antérieures finement ét densement spinosules en dessous de leur dernière 
moitié ; les postérieures plus allongées, moins élargies. Tibias antérieurs 
assez forts, à peine épineux. Tarses antérieurs à 4 premiers articles for­
tement dilatés, graduellement moins du 2e au 4e ; les postérieurs à 1er ar­
ticle allongé, subégal aux 2 suivants réunis, presque égal au dernier : les 
2e à 4e graduellement plus courts.

■a-

P a t r ie . Cette espèce habite parmi les mousses, les détritus, les feuilles 
mortes et les vieux fagots, dans diverses localités de la France : la Nor­
mandie, l’Auvergne, le Beaujolais, les environs de Lyon, les Alpes, la 
Provence, les Landes, les Pyrénées, etc. Elle est peu commune.

O b s . Cette espèce et les 4 suivantes forment comme un groupe à  part, 
distinct par le labre subarrondi en avant, presque entier ou avec une légère 
striole sur le milieu de son bord antérieur.

Chez les exemplaires non complètement adultes, les pieds antérieurs 
sont entièrement roux, et les intersections ventrales d ’un roux de poix 
foncé. Quelquefois même, les élytres sont brunâtres avec la suture plus 
claire, et tous les pieds roux.

Cette espèce répond peut-être aux dilatatus Marsham (Ent. Brit. 504), 
gracilis et picicornis Stephens (III. Brit. Y, 215), et granulipennis Mots- 
chusky (Bul. Mosc. 185&, II, 656).

94. Quedius (JHicrosaurus) tristis, Gravenhorst.

Allongé, subconvexe, finement pubescent, d’un noir assez brillant
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avec les antennes et les palpes roux, les pieds d’un noir de poix et les 
tarses moins foncés. Tête et prothorax presque lisses,' luisants : celui-ci 
aussi long que large, rétréci en avant. Front G-ponctué entre les yeux: 
Écusson ponctué. Élytres et abdomen assez finement et densement ponctués :

p

celui-ci fortement irisé.
*

d * Le 6e arceau ventral assez fortement et angulairement sinué dans 
le milieu de Son bord apical, avec une large impression suhogivale lisse 
au devant du sinus. Le 5e à peine sinué dans le milieu de son bord’posté-
rieur, avec une large et faible dépression lisse au devant du sinus!

?

9 Le 6e arceau ventral subogivalement arrondi à son bord postérieur. 
Le 5e simple.

Staphylinus tristis, ' G r a v e n h o r s t ,  Mier. 34, 4 8 ; — Mon. 4 8 ,1 1 .— L a t r e i l l e ,  H i s t .

Nat.-Crust, et Ins. IX, 319, 8.
Philonthus frontalis, N o r d m a n n ,  Symb. 76, 8.
Emus tristis, B o i s d u v a l  e t  L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 376, 27..

* V

Quedius frontalis, E r i c h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. 836, 19. — F a i r m a i r e  et L a b o u l -  

b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 836, 7.
Philonthus tristis, R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 709, 8.
Quedius tristis, Kraatz, Ins. Deut. II, 802, 1 3 .— J acquelin d u  Val, Glan, EnU I, 

88, note S. —  Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 318, 22 .

Variété à. Pieds entièrement d’un roux ferrugineux. Élytres brunâtres. 

Long., O",011 (5 1.); — larg., 0",0028 (1 1/3 1.).
i

r I '

Corps allongé, subconvexe, d’un noir assez brillant ; revêtu sur les 
élytres et l’abdomen d’upe fine pubescence grisâtre et assez serrée.

Tête brièvement ovalaire, un peu ou même sensiblement moins large 
que le prothorax ; d’un noir luisant ; presque lisse, avec u n e 1 série de 
petits points râpeux et confluents, sur les tempes ; parée de chaque côté’ 
de 7 gros pores sétifères, le 1er situé au dessus de l’insertion des antennes, 
lès autres tout autour des yeux. Front large, marqué de chaque côté, entre 
ceux-ci, outre ceux sus-indiqués, d’un groupe composé do 3 petits'pores 
à soie courte, dont l’interne plus en arrière ; d’un autre semblable mais 
isolé, parfois nul, au niveau du bord postérieur de l’œil ; de 2 autrès, 
subobliquement rapprochés, de chaque côté du vertex. Cou presque 
lisse, glabre. Êpistpme à bordure submembraneuse souvent obscure. Labre 
noir, fortement sétosellé en avant. Parties de la b o u c h e avec les* , » ' ' * * ' 1 4 '

mandibules d’un noir de poix.
5e SÉRIE, T.  VIII .  —  1875 ,
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Yeux grands, ovales, obscurs, souvent livides.
Antennes moins longues que la tête et le prothorax réunis ; subfiliformes 

ou à peine épaissies ; finement duveteuses et éparsement pilosellées ; rous­
ses, avec l’extrémité un peu rembrunie ; à 1er article en massue allongée ; 
les 2e et 3e obconiques : le 2e oblong : le 3e suballongé, d’un tiers plus 
long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts, briève­
ment pédicellés : les 4e à 7° oblongs, subcylindrico-coniques : les pé­
nultièmes suboblongs : le dernier subovale, obliquement subéchancré au 
bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax environ aussi long que large (1), plus ou moins rétréci en 
avant ; aussi large ou même un peu plus large en arrière que les élytres; 
très-largement ou à peine échancré au sommet, avec les angles antérieurs 
subinfléchis, presque droits mais subarrondis ; subarquê sur les côtés ; 
arrondi à la base ainsi qu’aux angles postérieurs ; assez convexe sur son 
disque ; sérialement sétosellé sur les côtés ; d’un noir presque lisse et 
luisant; marqué sur la partie antérieure du dos de 2 séries composées de 
3 pores médiocres et subégalement distants, plus, de 2 ou 3 autres pores 
semblables en dehors de ceux-ci, et disposés sur une ligne transversale ou 
arquée, et de 2 autres, obliquement rapprochés, près des angles anté­
rieurs, et dont le plus en arrière, plus gros, porte la longue soie latérale.

Écusson pubescent, finement chagriné, éparsement ponctué, d’un noir 
assez brillant.

Élytres transverses, de la longueur du prothorax ou à peine plus lon­
gues; subdéprimées ou à peine convexes; as.-ez finement, râpeusement, 
densement ou même très-densement ponctuées ; ciliées-spinosulées à leur 
bord apical ; d’uu noir assez brillant, avec une fine pubescence grisâtre 
et assez serrée, et quelques légères soies redressées sur les côtés, dont 
1 notamment plus longue, vers le tiers antérieur. Épaules plus ou moins 
cachées.

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que U s élytres; fai­
blement atténué en arrière après son milieu ; convexe sur le dos, avec les 
3 premiers segments non ou à peine impressionnés eu travers à leur base ; 
éparsement et assez longuement sétosellé; assez finement, subrâpeuse- 
ment et densement ponctué ; d’un noir assez brillant et irisé ; à pubes-

*

(1) Le prothorax, étant rétréci en avant, paraît parfois un peu plus long que large, 
mais, en réalité, il n ’est pas pius long dans son milieu que large à sa base.
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cence fine et serrée, un peu moins évidente que celle des élytres. Le 
6e segment subtronqué ou à peine arrondi au sommet.

Dessous.du corps aspèrement ponctué, pubescent, d’un noir brillant, 
avec le ventre plus ou moins irisé. Dessous de la tête presque glabre, 
presque lisse ou avec quelques rares points à la base et sur les côtés. 
Prosternum presque lisse, parfois brunâtre, relevé en faîte sur sa ligne 
médiane. Mêsosternum presque lisse, sétosellé vers son sommet. Métas- 
temum  subdéprimé, offrant en arrière 2 soies écartées, à lobe postérieur 
d’un roux de poix. Ventre convexe, assez fortement sétosellé, à 2e arceau 
basilaire prolongé sur le 1er normal en forme d'arc.

Pieds râpeusement pointillés, pubescents, d’un noir de poix, avec les 
tarses, souvent les genoux et parfois les tibias antérieurs moins foncés ou 
roussâtres. Cuisses antérieures finement spinosules en dessous vers leur 
extrémité ; les postérieures plus allongées, moins épaisses. Tibias anté­
rieurs assez forts, simplement pubescents. Tarses antérieurs à 4 premiers 
articles fortement dilatés, graduellement moins du 2e au 4e; les postérieurs 
à 1er article allongé, subégal aux 2 suivants réunis, presque égal au der­
nier : les 2e à 4e graduellement moins longs.

P a t r i e .  Cette espèce est commune dans presque toute la France, parmi 
les détritus végétaux et les matières animales à moitié desséchées. Elle 
est très-répandue dans les environs de Lyon.

O b s .  Elle est distincte du fuliginosus par son écusson ponctué ; par son 
front paré entre les yeux de 6 points au lieu de 4, sans compter le pore 
juxta-oculaire ; par ses élytres un peu moins courtes ; par son abdomen 
plus irisé, plus densement ponctué en arrière, etc.

Quelquefois les antennes sont entièrement d’un roux testacé ainsi que 
les palpes, et les pieds antérieurs sont roux avec leurs tarses plus clairs. 
Rarement, le sommet de l’abdomen, tant en dessus qu’en dessous, est
d’un roux brunâtre.

Cette espèce varie aussi beaucoup pour la taille. Nous avons vu un 
exemplaire moindre, dont tous les pieds sont d’un roux ferrugineux et 
uniforme.

On doit sans doute rapporter au tristis le laevicollis de BrulléfEicp. Sc. 
Mor. III, 131).
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3 5 .  Q u e d i u s  ( J H i c r o s a n r u s )  m o l o c h i n u s , G r a v e n h o r s t .

Allongé, subconvexe, finement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
palpes roux, les antennes et les pieds d'un roux de poix. Tête et prothorax 
presque lisses, luisants : celui-ci aussi long que large, subrêtréci en avant. 
Écusson pointillé. Élytres plus courtes qite le prothorax, finement et deh- 
sement ponctuées ainsi que l’abdomen : celui-ci fortement irisé.

d" Le 6e arceau ventral largement, fortement et subangulairement 
sinué dans le milieu de sun bord apical, avec une impression triangulaire* 
suboblongue, lisse, au devant du sinus. Le 5° plus étroitement et moins 
fortement sinué dans le-milieu de son bord postérieur, avec une impression 
lisse, au devant du sinus, prolongée parfois en un espace allongé lisse 
jusque près de sa moitié. Le 4e avec un espace lisse vers son sommet (1).

5 L e 6e arceau ventral sub arrondi au sommet. Les 40ec 5e simples.

Staphylinus molochinus, G r a v e n h o r s t ,  Mon. 46, 6 . —  G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 
302, 20. — M a n n e r h e i m ,  Brach. 23, 28. — R u n d e ,  Brach. Hal. 3, 21. 

Staphylinus laticollis, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 173, 28 ; — Mon. 47, 8- 
Staphylinus p icipennis , P a y k u l l ,  Faun. Suec. III, 373, 8.
Staphylinus laevicollis, B u n d e , Brach. Hal. 6, 24.
Philonthus molochinus, N u r d m a n n ,  Symb 76, 6. — R e d t e n b a c h e r .  Faun. Austr.

709, 33. — H e e r ,  Faun. C o i .  lielv. I, 276, 63.
Emus molochinus, Boisouvii et Lacordaire, Faun. Ent. Par. I, 377, 28.
Quedius molochinus, F r i c h s o n , Coi. March. I, 489, 8 ; — Gen. et' Spec. Staph. 

535, 18. — F a i r m a i r e  et L a r o u l b è n e . Faun. Ent. Fr. I, 537, 8 — K r a a t z , Ins. 
Deut. II, 300, 12. — T h o m s o n , Skand. Coi. II, 173, 1. — F a u v e l , Faun. Gallo- 
Rhéu. III, 316, 24.

Quedius simplicifrons, F a i r m a i r e , Ann. Soc. Ent. Fr. 1861. 380.
i '

Variété a. Élytres châtaines ou d’un rouge brun.

Long., 0m,0099 (4 1/2 1.); — larg., 0m,0012 (1 1.).

Corps allongé, subconvexe, d’un noir brillant ; revêtu sur les élytres 
et l’abdomen d’une fine pubescence cendrée et serrée.

(1) Le 3e offre, mais rarement, un espace lisse à peine sensible vers le milieu de 
son hord postérieur.
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Tête subovalaire, moins large que le prothorax ; très-éparsement et 
longuement sétosellée sur les côtés;- d’un noir luisant; presque lisse ; 
marquée de chaque côté d’un gros point sur les tempes, et de 3 autres, 
plus en dedans, ¡disposés en série longitudinale arquée et dont l’intermé­
diaire plus gros. Front large, subconvexe, avec 1 seul point juxta- 
oculaire, gros. Cou presque lisse, glabre, luisant. Épistome à bord anté­
rieur subcorné, d’un brun souvent roussâlre. Labre entier, d’un noir de 
poix, fortement sétosellé en avant. Mandibules obscures. Palpes roux.

Yeux grands, subovales, peu saillants, obscurs, lavés de livide.
Antennes médiocres, un peu plus longues que la tête; assez grêles, 

subfiliformes; finement duveteuses et légèrement pilosellées; entièrement 
rousses; à 1er article en massue allongée : les 2e et 3e obconiques : le 3e 
suballongé, plus long que le. 2e : les suivants graduellement un peu plus 
courts, nullement contigus : les 4e à 6e oblongs, cylindriques : les pénul­
tièmes suboblongs, subobconiques : le dernier subovalaire, obliquement 
tronqué au sommet et acuminé intérieurement.

Prothorax aussi long que large, subrétréci en avant; aussi large ou 
même un peu plus large que les élytres ; largement et à peine subéchancré 
âu sommet, avec les angles antérieurs infléchis, presque droits mais sub­
arrondis ; subarqué sur les côtés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles 
postérieurs ; assez convexe sur son disque ; légèrement sétosellé sur les 
côtés, avec le gros pore sétifère latéral situé loin de la marge ; d’un noir 
luisant ; presque fisse ; marqué en avant de 2 séries dorsales composées 
de 3 points médiocres, dont l’intérieur submarginal, parfois plus écarté, 
et, de chaque côté, de 2 points semblables, sans compter les marginaux 
et le gros pore sétifère.

Écusson pubescent, pointillé, d’un noir brillant.
Élytres transverses, subparalièles, plus courtes que le prothorax; sub­

déprimées ou à peine convexes; finement, densement et râpeusement ponc­
tuées ; d’un noir ou d’un brun châtain assez brillant ; ciliées-spinosulées 
à leur bord apical ; densement pubescentes sur leur disque, avec quelques 
soies redressées sur les côtés, dont i notamment plus longue, vers le tiers 
antérieur. Épaules cachées.

Abdomen allongé, à peine moins large que les élytres, à peine atténué 
vers son sommet; convexe sur le dos, avec les 3 premiers segments à 
peine impressionnés en travers à leur base ; éparsement sétosellé; finement, 
densement et subrâpeusement ponctué, avec le 2e segment basilaire parfois 
découvert, presque lisse ; d’un noir assez brillant et fortement irisé ; à pu-
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bescence fine, assez longue et serrée. Le 6e segment subarrondi au sommet.
Dessous du corps assez densement et aspèrement ponctué, assez dense­

ment pubescent, d’un noir brillant, avec le repli du prothorax et le pros­
ternum plus ou moins roux. Dessous de la tête presque lisse, presque 
glabre. Prosternum presque lisse, subcaréné. Mésosternum rugueux et 
sétosellé vers son sommet. Mêtasternum subdéprimé, finement canaliculé 
en arrière sur sa ligne médiane. Ventre convexe, égarsement sétosellé, 
fortement irisé, avec la marge apicale des premiers arceaux parfois d’un 
roux châtain ; à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal en angle 
obtus et subarrondi.

Pieds aspèrement ponctués, pubescents, d’un roux de poix, avec les 
hanches intermédiaires et postérieures plus foncées, ainsi que parfois les 
cuisses postérieures. Cuisses antérieures spinosules en dessous, les posté­
rieures moins épaisses, plus allongées. Tibias antérieurs assez forts, sim­
plement pubescents. Tarses antérieurs à 4 premiers articles très-fortement 
dilatés, graduellement moins du 2e au 4e ; les postérieurs à 1er article 
allongé, subégal au dernier, au moins égal aux 2 suivants réunis : les 
2e. à 4e oblongs, graduellement moins longs.

P a t r ie . Cette espèce se trouve assez communément, dès le premier 
printemps, sous les détritus dans les prés humides et les lieux maréca­
geux, dans presque toute la France.

Obs. Elle se distingue du  fuliginosus p a r  son écusson  ponc tué ,  d u  tristis 
p a r s o n  front pou rvu  seu lem ent du  poin t ju x ta -o c u la i re  no rm al,  de l’un  et 
l ’au tre  p a r  ses  élytres p lus  courtes , p a r  sa form e u n  peu  plus étroite.

Les élytres passent du noir au brun châtain, au rouge brun et même, 
chez les immatures, au roux testacé, avec les antennes et les pieds d’une 
couleur plus claire.

Les variétés à élytres tout à fait noires sont plutôt méridionales.
On peut rapporter au molochinus les denudatus e t Lathburi de Ste­

phens (III. Brit. V, 216 et 218).

**• Quedius (Hicrosaurus) maculicornis, M u lsa n t  e l H e y .

Allongé, subconvexe, finement pubescent, d'un noir brillant, avec les 
antennes ferrugineuses, à premiers articles maculés de no ir , les palpes, 
les tibias et les tarses d’un roux de poix. Tête et prothorax lisses, luisants :
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Cßlui-d aussi long quo lavgc, subrétréci en avant. Écusson pointillé. 
Èlytres beaucoup plus courtes que le prothorax, assez finement et dense-
ment ponctuées ,* abdomen plus finement ponctué, moins densement en 
arriéré, à peine irisé.

ô" Le 6® arceau ventral profondément sinué à son bord apical en angle 
parfois subarrondi au sommet, avec une impression subogivale lisse au 
devant du sinus. Le 5® sensiblement, assez largement et subangulairement 
sinué dans le milieu de son bord postérieur, avec une courte impression 
au devant du sinus, précédée d’un espace triangulaire allongé, lisse, pro ­
longé jusque près de la base. Le 4e avec un assez large espace lisse, pro­
longé jusque près de la base. Le 3e avec un étroit espace lisse, étendu 
jusque près de la base. Le bord des sinus des 5e et 6e subpellucide, avec 
toutes les impressions et espaces lisses bordés de chaque côté de soies 
assez raides et subredressées.

$ Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Les 3e à 5e simples.
i

Long., 0m,0098 (4 1/2 1.); — larg., 0m,0022 (1 1.).

Corps allongé, subconvexe, d'un noir brillant; revêtu sur les élytres et 
l'abdomen d’une fine pubescence d’un gris obscur et assez serrée.

Tête brièvement ovalaire, un peu moins large que le prothorax; 
très-éparsement et longuement sétosellée sur les côtés ; d’un noir lui­
sant; lisse; marquée de chaque côté d’un gros point sur les tempes, et de 
3 autres, plus en dedans, disposés en série longitudinale arquée, et dont 
celui du vertex un peu moindre. Front large, subconvexe, avec 1 seul 
point juxta-oculaire assez gros. Cou subconvexe, glabre, lisse, luisant. 
Épistome subcorné, d’un brun parfois livide. Labre entier, d’un noir de 
poix, fortement sétosellé en avant. Mandibules obscures. Palpes d’un roux 
de poix, souvent assez clair.

Yeux grands, subovales, peu saillants, noirs, lavés de gris.
Antennes médiocres, sensiblement plus longues que la tête ; grêles, sub­

filiformes; finement duveteuses et distinctement pilosellées ; d’un roux 
ferrugineux, avec les dernier et 1er articles un peu plus clairs, celui-ci et 
surtout les 3 suivants plus ou moins maculés d’obscur en dessous: le 1eren 
massue allongée : les 2e et 3e obeoniques : le 3e assez allongé, plus long 
que le 2° : les suivants graduellement un peu plus courts, non contigus
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et brièvement pédiceliés : les 4e à 6e oblongs, cylindriques : les pénul­
tièmes un peu moins longs, obconico-subcylindriques : le dernier oVale- 
oblong, obliquement tronqué au sommet et acuminé inférieurement.

Prothorax aussi long que large, subrétréci en avant; un peu pluslarge 
que les élytres ; largement subéchancré au sommet, avec les angles an­
térieurs infléchis, presque droits mais arrondis ; subarqué sur les côtés ; 
subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; médiocrement con­
vexe sur le disque; légèrement sétosellé sur les côtés, avec le gros pore 
sétifère latéral situé assez loin de la marge ; d’un noir luisant ; lisse ; 
marqué en avant de 2 séries dorsales composées de 3 points assez forts 
et subégalement distants, et, de chaque côté, de 2 points plus petits, l’un 
près de la marge antérieure et faisant parfois défaut, l’autre près de la 
marge latérale, un peu en avant du gros pore sétifère, sans compter les 
marginaux.

Écusson pubescent et pointillé en arrière, d’un noir brillant.
Élytres fortement transverses, d’un tiers plus courtes que le prothorax ;i i

subdéprimées ou à peine convexes ; assez finement, densement et râpeu- 
sement ponctuées ; d’un noir brillant ; ciliées-spinosulées à leur bord 
apical ; assez densement pubescentes sur leur disque, avec 1 longue soie 
redressée vers le tiers antérieur des côtés. Épaules cachées.

Abdomen allongé, à peine moins large que les élytres, à peine atténué 
tout à fait vers son sommet; convexe sur le dos, avec les 3 premiers 
segments non ou à peine impressionnés en travers à leur base; très- 
éparsement sétosellé; finement et densement pointillé, moins densement 
sur les 5e et 6e segments, presque lisse sur le 2e basilaire qui est souvent 
découvert; d’un noir assez brillant, non ou à peine irisé ; à pubescence 
fine et assez serrée. Le 6e segment subarrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête presque lisse, presque glabre. Prostomum 
souvent d’un roux de poix, simplement et obtusément relevé en faîte. 
Mésosternum rugueux et sétosellé vers son sommet. Mélasternum subdé­
primé, à lobe postérieur d’un brun de poix. Ventre convexe, éparsement 
sétosellé, non irisé, à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal en 
angle très-obtus et largement arrondi.

Pieds aspèrement pointillés, finement pubescents, brunâtres, avec les 
tibias et les tarses et souvent les trochanters antérieurs et intermédiaires 
d’un roux de poix. Cuisses antérieures finement spinosules en dessous; les 
postérieures moins épaisses, plus allongées. Tibias antérieurs assez ro-
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bustes, simplement pubescents. Tarses antérieurs à 4 premiers articles 
très-fortement dilatés, graduellement un peu moins du 2e au 4e ; les 
postérieurs à 1er article allongé, subégal au dernier, au moins égal aux 
2 suivants réunis : les 2e à 4e graduellement moins longs.

Patrie. Cette espèce; qui est rare, se trouve, en juillet et août, parmi 
leé mousses humides et les feuilles tombées, dans les montagnes du 
Lyonnais, à la Grande-Chartreuse, dans les Pyrénées, etc.

O b s. Cette espèce a, comme le fuliginosus, les premiers articles des 
antennes plus ou moins tachés d’obscur sur íe dos ; mais elle est moindre, 
plus étroite; l’écusson est visiblement pointillé, et le front n’est pourvu, 
entre les yeux, que'des seuls points juxta-oculaires.

Elle est aussi étroite mais un peu moins allongée que le molochinus 
auquel elle ressemble beaucoup. Elle est plus noire, plus brillante, avec 
la base des antennes et surtout les cuisses plus obscures. La tête est un 
peu plus grosse ; le point interne des côtés du disque du prothorax est 
plus petit, parfois nul, situé plus près de la marge antérieure ; les élytres 
sont encore plus courtes et un peu moins finement ponctuées ; l’abdomen, 
à peiné plus finement et à peine plus densement pointillé, n’est pas visi­
blement irisé, et il semble un peu plus parallèle, etc.

Du reste, elle diffère des 8 précédentes espèces par ses distinctions 
masculines.

■ *9. Quedius (AS i croan ru s) unicolor, KtESENWETrER

Allongé, subconvexe, finement pubescent, d’un noir brillant, avec les 
palpes et les tarses brunâtres. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci 
subtransverse, rétréci en avant. Écusson éparsement pointillé. Élytres de 
la longueur du prothorax, assez finement, assez densement et rugueuse- 
ment ponctuées. Abdomen assez finement, densement et subuniformêment 
ponctué, à peine irisé.

cf  Le 6e ourceau ventral profondément échancré en hémicycle ou en 
angle à son sommet, avec une impression triangulaire, oblongue, lisse 
au devant de l’échancrure. Le 5e largement et subangulairement échancré 
dans le milieu de son bord postérieur, avec un espace triangulaire, sub-
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déprimé, lisse, au devant de l’échancrure. Le 4e avec un espace triangu­
laire, oblong, subdéprimé, lisse, au milieu de sa partie postérieure.

5 Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet, les 4e et 5e simples.

Quedius unicolor, K ie s e n w e t t e r , Stett. Ent. Zeit. 4847, 78.—  F airmaire  et Laboul-  

b è n e , Faun. Ent. Fr. I, 536, 6. —  K raatz, Ins. Deut. II, 504, 15. —  F a u vel , 

Faun. Gallo-Rhén. III, 517, 25.
Philonthus unicolor, R e d t e n b a c h e r , Faun. Austr. 825'.

*

Long., 0m,0096 (4 1/3 1.); — larg., 0m,0021 (1 1.).

Corps allongé, subconvexe, d’un noir brillant ; revêtu sur les élytres 
et l’abdomen d’une fine pubescence d’un gris obscur et peu serrée.

Tête subarrondie, moins large que le prothorax; très-éparsement et 
longuement sétosellée sur les côtés ; d’un noir luisant ; lisse ; marquée 
de chaque côté, d’un gros point sétifère sur les tempes, et, entre le bord 
posléro-interne de l’œil et le cou, de 2 autres points, subobliquement
disposés, et dont l’antérieur beaucoup plus gros. Front large, subconvexe,

*

à point juxta-oculaire assez fort (1). Cou glabre, lisse, luisant. Epistome 
vertical, subcorné, brunâtre. Labre entier, d’un noir brillant, fortement 
sétosellé en avant. Mandibules noires; Palpes brunâtres ou d’un noir de 
poix, avec leur base moins foncée.

Yeux grands, subovales, peu saillants, obscurs.
Antennes assez courtes, un peu plus longues que la tête ; subfiliformes, 

finement duveteuses , et légèrement pilosellées ; noires, avec l’intersection 
des premiers articles d’un roux de poix; le 1er en massue allongée : le 
2e oblong, obconique : le 3e suballongé, obconique, plus long que le 2e : 
les suivants graduellement un peu plus courts, non contigus, subobconi- 
ques : les 4e à 7e à peine oblongs : les pénultièmes à peine aussi larges 
que longs : le dernier subovale, tronqué au bout et acuminé inférieure- 
ment.

Prothorax subtransverse, rétréci en avant, un peu plus large que les 
élytres ; largement subéchancré au sommet, avec les angles antérieurs 
infléchis, presque droits mais arrondis ; subarqué sur les côtés; subarrondi 
à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs; subconvexe sur son disque; sub­

(1) On aperçoit en arrière, près du bord postéro-interne de chaque œil, au moins 
un petit point, accidentellement 2 ou 3 petits points.
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déprimé latéralement ; sériait ment sétosellé sur Ips côtés, avec le pore 
sétifère latéral situé loin de la marge, accompagné parfois, en devant, 
d’un autre point bien moindre; d’un noir luisant, lisse; offrant en avant 
2 séries dorsales composées de 3 points médiocres, dont l’antérieur un 
peu plus distant, et, de chaque côté, un autre point semblable, outre le 
1er dorsal et le gros pore sétifère latéral.

Écusson légèrement pubescent, éparsement ponctué, d'un noir brillant.
Élytres transverses, environ de la longueur du prothorax; subdépri­

mées ou à peine convexes ; subsillonnêes le long de 1a suture ; assez 
finement, assez densement et rugueusement ponctuées ; d’un noir brillant; 
ciliées-spinosulées à leur bord apical ; subéparsement pubescentes sur 
leur disque, avec quelques rares et courtes soies redressées sur les côtés, 
et 1 très-longue, vers le tiers antérieur de ceux-ci. Épaules cachées.
. Abdomen allongé, un peu moins large que les élytres; à peine atténué 
tout à fait vers son sommet ; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers 
segments à peine impressionnés en travers à leur base; très-éparsement 
sétosellé ; assez finement et densement ponctué, à peine moins densement 
en arrière ; presque lisse sur le 2e segment basilaire qui est souvent dé­
couvert; d’un noir brillant et à peine irisé ; à pubescence à peine plus 
serrée que celle des élytres. Le 6e segment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, pubescent, d’un noir brillant. 
Dessous de la tête presque glabre, lisse. Prosternum obtusément relevé 
en faite. Mésostemum rugueux et cilié vers son sommet. Métasternum 
subdéprimé. Ventre convexe, éparsement sétosellé, non irisé.

Pieds aspèrement ponctués, pubescents, noirs, avec les tarses d’un brun 
roussâtre. Cuisses antérieures finement spinosules en dessous ; les posté­
rieures plus grêles, plus allongées. Tibias antérieurs assez robustes, à 
peine épineux. Tarses antérieurs à 4 premiers articles fortement dilatés, 
graduellement moins du 2e au 4°; les postérieurs à 1er article suballongé, 
subégal aux 2 suivants réunis, à peine égal au dernier : les 2e à 4e gra­
duellement plus courts.

Patrie. Cette r a r e  espèce  se ren co n tre  en juillet et a o û t ,  p a rm i les
mousses des montagnes, au mont Pilât, dans les Alpes, les Pyrénées, etc.

■

Obs. Les différences sexuelles de cette espèce sont à peu près les 
mêmes que celles du Q. maculicornis. Elle se distingue de celui-ci et du 
précédent par la couleur foncée des palpes, des antennes et des pieds.
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Les antennes sont un peu moins longues et un peu moins grêles, avec 
leurs pénultièmes articles plus courts. Le prothorax est un peu plus 
transverse, plus rétréci en avant. Les élytres, un peu moins courtes, ont 
leur ponctuation à peine plus forte, à peine moins serrée, etc.

A

SOUS-GENRE S A U R I D U S ,  MULSANT ET Key.

Étymologie : oaOpoç, lézard; eTSoç, forme.

C a r a c t è r e s . Yeux grands, occupant les deux tiers des côtés de la tête. 
Labre plus ou moins bilobé, ou au moins fendu ou sillonné en avant dans 
son milieu. Le dernier article des palpes maxillaires fusiforme, conico- 
usiforme ou conique. Cuisses antérieures et souvent les intermédiaires 

pl'us ou moins spinosules en dessous ; les postérieures généralement mu- 
tiques ou simplement ciliées. Tibias antérieurs ordinairement assez grêles 
ou peu robustes. Le 1or article des tarses postérieurs tantôt plus long, 
tantôt aussi long, parfois un peu moins long que le dernier. Abdomen plus 
ou moins atténué en arrière. Prosternum relevé en faîte ou plus ou moins 
caréné sur sa ligne médiane. Corps subfusiforme ou fusiforme.

Le sous-genre Sauridus est assez nombreux en espèces : ce qui nous 
oblige à en donner deux tableaux :

O C H R O P T E R U S .

P I C I P E S .

NIGRICEPS.

R O B U S T U S .

a. Le i™article des tarses postérieurs allongé, évidemment plus long 
que le dernier. Antennes à articles, tous, plus longs que larges. 
Tête grande ou assez grande, un peu moins large que le prothorax.

b. Tempes assez densement pointillées. Abdomen irisé, 
c. Taille grande. Prothorax  noir. Élytres  rouges.

d. Tarses antérieurs plus (o*)ou moins ( $ )  fortement dilatés. 
Tête subtransverse. Prothorax  subimpressionné su r les 
côtés. Élytres assez finement ponctuées. Hanches et cuisses
postérieures plus ou moins rem brunies.................................

dd. Tarses antérieurs médiocrement (çf) ou légèrement ( Ç )  
dilatés. Tête subarrondie ou courtement ovalaire. Pro­
thorax  non impressionné sur les côtés. Élytres  assez fine­
ment ponctuées. Hanches et cuisses postérieures non 
rem brunies............................... ......

ec. Taille médiocre. Prothorax  rembruni sur le disque, roussâtre 
sur les côtés. Élytres rousses ou rarement b ru n es , finement 
et densement ponctuées........................................................................

bb. Tempes presque lisses ou avec une fine série de petits points. Pro - 
thorax et élytres d’un noir de poix : celles-ci médiocrement et 
pssez densement ponctuées. Abdomen à peine irisé.
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SS. Quedius (Sauridus) oeliropterus , Erichson.
m

Assez allongé, subdéprimé, finement pubescent, d’un noir brillant, avec 
les palpes, les antennes, les élytres, la marge apicale des segments abdo­
minaux et les pieds roux, les cuisses postérieures un peu rembrunies et 
le sommet des antennes testacé. Tête et prothorax lisses, luisants; celui-ci 
à peine transverse, subrétréci en avant, subimpressionné vers les côtés. 
Écusson lisse. Élytres à peine plus longues que le prothorax, assez forte­
ment et assez densement ponctuées. Abdomen moins densement ponctué en 
arrière, irisé. Le 1er article des tarses postérieurs évidemment plus long 
que le dernier.

i

cf Le 6e arceau ventral sensiblement et angulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec une impression triangulaire, lisse, au 
devant du sinus. Le 5e à peine sinué dans le milieu de son bord posté­
rieur, avec un léger espace lisse au devant du sinus. Tarses antérieurs 
fortement dilatés.

t9 Le 6e arceau ventral arrondi au sommet. Le 5° simple. Tarses 
antérieurs assez fortement dilatés.

^Quedius ochroplerus, E r i c h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. 538, 23 .— F a i r m a i r e  et L a -

BOULBÈNE,.Faun Ent. F r .  I, 3 4 4 ,2 9 .—  K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 503, 17.—  F a ü v e l ,

Faun. Gallo-Rhén. III, 517, 26.
*

Variété a. Èlytrvs plus ou moins rembrunies sur leur disque.

Quedius fimbriatus, var. K i e s e n w e t t e r  in  K ü s t e r ,  K ä f .  Ent. XII, 28.

Long., 0m,0094 (4 1/4 l.)j — larg., 0m,0014 (1 1/5 1.).

Corps assez allongé, subdéprimê, d’un noir brillant, avec les élytres 
rougeâtres; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une fine pubescence gri­
sâtre et peu serrée.

Tête grande, suborbiculairement transverse, un peu moins large que 
le proifiorax ; très-éparsement et largement sétosellée sur les côtés ; d’un 
noir luisant et submétallique; lisse ; marquée de chaque côté, derrière les
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yeux, de 3 points sétifères, assez écartés et disposés en triangle : l’externe 
gros, sur les tempes (1): l’antérieur gros, situé près du bord postéro- 
interne des yeux : l’interne moindre, sur le vertex. Front très-large, à 
peine convexe, à point juxta-oculaiie gros, louchant à l'œil. Cou glabre, 
presque lisse, luisant. Êpistome corné, brunâtre. Labre noir, fortement 
sétosellé en avant. Mandibules obscures. Palpes roux, à dernier article 
souvent plus foncé, surtout au sommet.

Yeux grands, subovales, médiocrement saillants, noirs, lavés de gris 
micacé.

Antennes médiocres, plus longues que la tête; grêles, subfiliformes;
finement duveteuses et assez fortement pitosellées ; rousses, avec le sommet

■

devenant testacé ; à 1er article en massue allongée et à peine arquée : les 
2e et 3e obconiques : le 2e suballongé : le 3e allongé, plus long que le 2e: 
les suivants graduellement un peu plus courts, non contigus, subcylin­
driques ou subcylindrico-coniques : les 4e à 7e assez longs : les 8e à 10° 
un peu plus longs que larges ou suboblongs : le dernier ovale-oblong, 
obliquement acuminé au sommet.

Prothorax à peine transverse, plus ou moins rétréci en avant, large^
ment tronqué au sommet, avec les angles antérieurs subinfléchis, presque
droits mais subarrondis ; subarqué sur les côtés ; largement arrondi à sa
base, à angles postérieurs très-obtus ; légèrement convexe sur son dis-

*

que; subimpressionné vers les côtés, qui sont éparsement sétosellés, avec 
le gros pore sétifère latéral situé loin de la marge; d’un noir luisant et 
submétallique ; lisse ; marqué en avant de 2 séries dorsales composées de 
3 points assez forts et subégalement distants ; et, de chaque côté, de 2 au­
tres points écartés et disposés sur une ligne longitudinale à peine oblique, 
dont le postérieur moindre et faisant parfois défaut, sans compter les 
marginaux et le gros pore sétifère latéral.

Écusson glabre, lisse, d’un noir de poix luisant.
Élytres subtransverses, à peine plus larges en arrière qu’en avant ; à 

peine ou non plus longues que le prothorax; subdêprimées; assez forte­
ment, assez densement et rugueusement ponctuées ; d’un rouge acajou, 
assez brillant, avec la partie intérieure du disque souvent rembrunie ; 
ciliées-spinosulées à leur bord apical ; éparsement pubescentes sur leur

(1) Les tempes, examinées latéralement, offrent une série subgéminée transversale­
ment oblique et irrégulière de petits points pileux et subconfluents, nombreux et bien 
apparents.
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disque, avec quelques légères soies redressées sur les côtés, dont 2 
beaucoup plus longues, derrière les épaules. Celles-ci cachées.

Abdomen peu allongé, moins large que les élytres; fortement atténué en 
arrière; subconvexr sur le dos, avec les 3 premiers segments faiblement 
impressionnés en travers à leur base, le 2e basilaire parfois découvert et 
presque lisse ; éparsement sétosellé ; assez fortement et assez densement 
ponctué vers sa base, moins densement en arrière ; d’un noir brillanLet 
plus ou moins irisé, avec la marge apicale d’un brun de poix parfois rous- 
sàtre; à pubescence assez longue et peu serrée. Le 6® segment subtronqué 
au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec la marge apicale des arceaux du ventre plus ou moins rous- 
sâtre. Dessous de la tête presque lisse, presque glabre, excepté à la base. 
Prosternum relevé en faîte. Mésosternum rugueux et sétosellé vers son som­
met. Mêtasternum déprimé* i  lobe postérieur d’un roux de poix. Ventre con­
vexe. éparsement sétosellé, irisé ; à 2® arceau basilaire arrondi en arrière.

Pieds aspèrement ponctués, finement pubescents, roux ou rougeâtres, 
avec toutes les hanches et les cuisses postérieures rembrunies, moins leur 
sommet. Cuisses antêneures et intermédiaires finement spinosules en 
dessous ; les postérieures mutiques, plus grêles et plus allongées. Tibias 
antérieurs peu robustes, simplement pubescents. Tarses antérieurs plus 
ou moins fortement dilatés, mais graduellement moins du 1er au 4e arti­
cle; les postérieurs grêles, à 1er article allongé, à peine plus long que les 
2 suivants réunis, évidemment plus long que le dernier : les 2e à 4e gra­
duellement moins longs.

P a t r ie . Cette espèce se prend, assez rarement, en juillet et août, sous 
les écorces et dans la carie des vieux arbres, dans les Vosges, les Alpes, 
les Pyrénées, etc

Obs. Comparée aux précédentes, elle ne souffre aucun commentaire. 
Elle est plus déprimée, moins parallèle, plus fusiforme, avec l’abdomen 
plus fortement atténué en arrière. Le labre est distinctement bilobé, etc.

Les individus les plus adultes ont les élytres enfumées sur leur disque ;
les immatures ont la bouche, les antennes et les pieds lestacés, les côtés
*

du prothorax roussàtres, les élytres d’un roux clair et la marge des seg­
ments abdominaux d’un roux testacé.

Les exemplaires de la Corse, bien qu’adultes, ont généralement les 
élytres non rembrunies.
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9 9 .  Q u e d i u s  ( S a u r i d a e )  p i c i p e s ,  M a n n e r h e im .

Assez allongé, subdêprimé, finement pubescent, d'un noir brillant, avec 
les élytres, les palpes, les antennes et les -pieds roux. Tête et prothorax 
lisses, luisants : celui-ci à  peine transverse. subrêtréci en avant. Écusson 
lisse. Élytres à  peine aussi longues que le prothorax, assez finement et 
densement ponctuées. Abdomen finement et densement ponctué,' fortement 
irisé. Le 1er article des tarses postérieurs sensiblement plus long que le 
dernier.

cf Le 6e arceau ventral très-faiblement et subangulairement sinué. 
dans le milieu de son bord apical, avec une impression longitudinale lisse 
au devant du sinus. Le 5e à peine sinué dans le milieu de son bord posté­
rieur, avec un léger espace lisse au devant du sinus.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet, le 5e lisse.

Staphylinus picipes , Mannerheim, Brach. 2 6 ,  3 4 .
Philonthus variieolor , N o r d m a n n ,  Sym b. 7 6 ,  9 .
Philonthus picipes, N o r d m a n n ,  Svmb. 7 7 ,  1 1 . —  R e d t e n b a c h e r ,  F a u n .  A ustr .  7 1 0 ,  

62 .
Quedius picipes, E r i c h s o n ,  Coi. March. I ,  4 9 1 ,  1 0  ; —  Gen. et Spec. Staph. 5 3 7 ,  

2 1 .—  F a i r m a i r e  et L a b o u i . b è n e ,  Faun. Ent.  F r .  I ,  5 4 3 ,  2 8 . —  K r a a t z ,  In s .  Deut. 
II, 5 0 5 ,  16 . —  F a u v g l ,  Faun . Gallo-Rhén. III, 5 1 8 ,  2 7 .

Philonthus gracilicornis, He e r , Faun . Coi. Helv. I ,  2 7 4 ,  5 9 .
Raphirus picipes, T h o m s o n ,  Skand. Coi. IX, 1 7 2 ,  2 ,  e.

Long., 0m,0089 (4 1.); — larg., 0m,0012 (1 1.).

Corps assez allongé, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les élytres 
rousses ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une fine pubescence grisâtre 
et peu serrée.

Tête assez grande, subarrondie ou courtement ovale, un peu moins 
large que le prothorax ; très-éparsement et longuement sétosellée sur les 
côtés ; d’un noir luisant; lisse ; finement pointillé sur les tempes ; marqué, 
de chaque côté, sur celles-ci, d’un gros point sétifère, et de 2 autres 
semblables situés plus en dedans, dont l’un près du bord postéro-interne 
des yeux, et l’autre sur le vertex. Front très-large, à peine convexe, à



sta-phtiiniejs’s. — Quedius 705
pore juxta ̂ oculaire gros et joignant l’œil. Cou glabre, presque lisse, lui­
sant. Èpistome corné, obscur. Labre d’un noir de poix, fortement séto- 
s?llé en avant. Mandibules brunes. Palpes d’un roux parfois subtestacé. 

Yeux grands, subovales, peu saillants, noirs, parfois lavés de gris. 
Antennes médiocres, beaucoup plus longues que la tête ; grêles, subfili­

formes ; finement duveteuses et assez fortement pilosellées ; entièrement 
rousses; à 1er article en massue allongée et subarquée : le 2e allongé, 
obconique : le 3e allongé, obconique, plus long que le 2° : les suivants 
graduellement un peu plus courts, mais à peine plus épais, non contigus : 
les 4e à 6e oblongs, subcylindriques : les 7e à 10e suboblongs, subobconi- 
ques, avec les pénultièmes paraissant parfois, vus de côté, à peine plus 
longs que larges : le dernier oblong, obliquement tronqué au sommet en 
dessus et obtusément acuminé inférieurement.

Prothorax à peine transverse, subrétréci en avant ; de la largeur des 
élytres ; largement tronqué ou à peine échancré au sommet, avec les angles 
antérieurs infléchis, presque droits mais subarrondis ; subarqué sur les 
côtés ; largement arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; assez 
convexe sur son disque ; éparsement sétosellé sur les côtés ; à pore sétifère 
latéral situé assez loin de la marge ; d’un noir luisant ; lisse ; marqué en 
avant de 2 séries dorsales composées de 3 points assez forts et subégale- 
ment distants, et, de chaque côté, de 1 ou 2 points assez écartés et dis­
posés sur une ligne longitudinale, sans compter les marginaux et le gros 
pore sétifère latéral.

Écusson glabre, lisse, d’un noir luisant.
Élytres transverses, à peine plus larges en arrière qu’en avant, à peine

%

aussi longues que le prothorax, subdéprimées ; assez finement, densement 
et à peine rugueusement ponctuées ; d’un rouge acajou brillant ; ciliées— 
subspinosulées à leur bord apical ; subéparsement pubescentes sur leur 
disque, avec quelques légères et rares soies redressées sur les côtés, dont 
1 beaucoup plus longue, vers le tiers antérieur de ceux-ci. Épaules 
cachées.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres ; assez forte­
ment atténué en arrière ; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers seg­
ments non visiblement impressionnés en travers à leur base, le 2e basilaire 
souvent découvert et presque lisse ; éparsement sétosellé ; assez finement 
et densement ponctué vers sa base, un peu moins densement en arrière ; 
d'un noir brillant, fortement irisé ou azuré ; à pubescence assez longue 
et peu serrée. Le 6e segment subtronqué ou à peine arrondi au sommet.

5e série, t . vin. — 1875.
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Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le repli du prothorax, le prosternum et le mésosternum 
parfois moins foncés. Dessous de la tête presque glabre et presque lisse, 
ou avec quelques rares points pileux, surtout en arrière. Prosternum 
subcaréné, à pointe parfois recourbée. Mésosternum subdéprimé, rugueux 
et cilié vers son sommet. Mêtasternum subdéprimé, à lobe postérieur un 
peu roussâtre. Ventre convexe, éparsement sétosellé, plus ou moins forte«- 
ment irisé ou azuré, à sommet parfois d’un roux de poix à 2e arceau 
basilaire arrondi dans le milieu de son bord postérieur.

Pieds aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un roux subtestacé, 
avec les hanches postérieures non ou à peine plus foncées. Cuisses anté­
rieures et intermédiaires finement spinosules en dessous; les postérieures 
muliques, plus grêles et plus allongées. Tibias antérieurs peu robustes, à 
peine épineux. Tarses antérieurs à 4 premiers articles légèrement dila­
tés ( Ç ), un peu plus fortement chez les <ƒ ; les postérieurs grêles, à

*

1er article allongé, à peine plus long que les 2 suivants réunis, sensible­
ment plus long que le dernier : les 2e à 4e graduellement moins longs.

P atrie. Cette espèce se trouve, en été et en  automne, sous les mousses, 
les feuilles tombées, les détritus et autres matières végétales décomposées, 
et parfois sur les rameaux des arbres, du nord au midi de la France. Èllè 
est assez commune.

O bs . Elle est bien distincte de Vochropterus par sa tête moins trans­
verse, moins grosse et moins brusquement rétrécie en arrière ; par son 
prothorax un peu moins large et un peu plus convexe, non subimpres­
sionné vers les côtés ; par ses élytres à peine plus courtes, plus finement, 
un peu moins densement et moins rugueusement ponctuées ; par ses han­
ches et ses cuisses postérieures non rembrunies ; par ses tarses antérieurs 
moins dilatés-, par le 6e arceau ventral des o* plus faiblement échancré,etc.

Les exemplaires des montagnes, parfois moindres, ont l’abdomen sen­
siblement moins densement ponctué en arrière, et à reflets dorés plus ou 
moins éclatants ; ceux de la Provence, plus noirs, ont l’abdomen, au con­
traire, beaucoup moins ou à peine irisé.

Les immatures ont le prothorax d’un roux de poix, la bouche, les 
antennes, les pieds et la marge apicale des segments abdominaux, tes­
ta cés.

On peut rapporter au picipes le pyrrhopus de Stephens (Ul. Brit. V, 
216).
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Nous avons vu quelques exemplaires de la Provence, à forme un peu 

plus tt;ap.ue; à abdomen plus atténué et comme acuminé en arrière e1 
d'une couleur presque uniformément bleuâtre; à tarses antérieurs plus 
fortement dilatés que dans le picipes, mais un peu moins que dans 
Yochropteruß, dont ils se distinguent par la tête plus arrondie et moins 
transverse, par leur prothorax moins impressionné sur les côtés; par 
leurs élytres un peu moins finement ponctuées, et par leurs pieds posté­
rieurs concolores, c’est-à-dire entièrement roux. Elle est donc comme 
intermédiaire entre les 2 espèces précitées. Nous nommerons provisoire­
ment celte race Quedius provincialis, nobis.

i  i

é

Y

r

P 1

30. Quedius (Saaridus) nigriceps, Kraatz.
* i

Allongé, subfusiforme, subdêprimé, légèrement pubescent, d'un brun de
> 1 T

poix brûlant, avec la tête noire, les antennes d'un roux obscur et leur 
mbase plus claire, les palpes, les pieds et la marge des segments abdominaux 
roux, ainsi que les côtés du prothorax. Tête et prothorax lisses, luisants : 
celui-ci à peine plus long que large, rétréci en avant. Écusson lisse. 
Élytres de la longueur du prothorax, finement et densement ponctuées. 
Abdomen finement et densement ponctué vers sa base, plus éparsement en 
arrière, irisé. Le 1er article des tarses postérieurs sensiblement plus long 
qüé le dernier.

r' , . * ' 
a* Le ,6e arceau ventral sensiblement et subangulairement sinué dans

le milieu de son bord apical, avec une légère impression lisse au devant
du sinus. Tarses antérieurs fortement dilatés.

<j> Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Tarses antérieurs un 
peh moins dilatés

Quedius maurorufus, F a irm a ire  et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 541, 21. — 
J a c q u e l i n d u  V a l , Gen. Coi. Eur. Staph, pi. 15, fig. 73. 

ùèdius praecox, F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 521, 31.

' Variété a. Élytres et prothorax rougeâtres, avec celui-ci parfois rem ­
bruni sur son milieu.

Quedius maurorufus, var. ërichson, Coi. March. 1, 493 ; — Gen. et Spec. Staph 
542, 28.
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Quedius n ig r ic e p s ,  K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 310, 23.
Raphirus nigriceps, Thomson, S kand . Coi. IX, 169, 2, b.
Quedius pineti,  Ch. Brisout, Anti. Soc. Ent. Fr. 1866, 3S9. — Marseul, 1 Abeille,

1871, VIII, 283.

Long., 0m,0076 (3 Í/2 1.); — larg., 0“ ,0015 (2/3 1,).

Corps allongé, subfusiforme, subdéprimé ; revêtu sur les élytres et 
l’abdomen d’une légère pubescence grisâtre et peu serrée.

Tête assez grosse, brièvemeirt subovale, un peu moins large que le 
prothorax; très-éparsement sétosellée sur les côtés; d’un noir luisant; 
lisse; finement et assez densement ponctuée derrière les yeux, où se 
trouvent 3 points sétifères formant le triangle : l’externe, sur les tempes, 
contre le bord postérieur de l’œil : l’intermédiaire, assez près du bord 
postéro-interne du même organe : l’interne, plus petit, plus en dedans, 
sur le vertex. Front large, subconvexe, à pore juxta-oculaire assez gros. 
Cou glabre, lisse, luisant. Êpistome submembraneux, brunâtre, parfois 
livide. Labre d’un noir brillant, fortement sétosellé en avant. Mandibules 
d’un brun de poix. Palpes d’un roux testacé.

Antennes médiocres, presque 2 fois aussi longues que la tête ; assez 
grêles ou à peine épaissies; finement duveteuses et distinctement pilosel- 
lées; d’un roux obscur, avec la base plus claire ; à 1er article en massue 
allongée : les 2e et 3e obconiques : le 2e oblong : le 3e assez allongé, 
plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts, 
obconico-subcylindriques, peu contigus : les 4U et 5e oblongs : les 6e à 
10e suboblongs : le dernier oblong, obliquement acuminé au sommet.

Prothorax à peine plus long que large, plus ou moins rétréci en avant; 
presque aussi large à sa base que les élytres ; largement tronqué ou à 
peine échancré au sommet, avec les angles antérieurs infléchis, presque 
droits mais émoussés ; subarqué sur les côtés ; arrondi à sa base ainsi 
qu’aux angles postérieurs ; assez convexe sur son disque ; éparsement 
sétosellé sur les côtés ; à pore sétifère latéral situé assez loin de la marge ; 
d’un noir luisant, avec les côtés devenant graduellement roussâtres ; lisse ; 
marqué en avant de 2 séries dorsales composées de 3 points médiocres, 
dont l’antérieur un peu plus écarté, et, de chaque côté, de 2 autres points 
moindres, assez distants, obliquement disposés, situés entre le 1er dorsal 
et le gros pore latéral, l’antérieur plus en dehors, près de la marge.

Écusson glabre, lisse, d’un noir de poix luisant.
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Élytres transverses, environ de la longueur du prothorax ; subdépri- 
t n ê è s  ; finement, densement et subrâpeusement ponctuées ; d’un brun de 
poix assez brillant, avec les côtés souvent plus clairs ou roussâtres ; ciliées— 
subspinosulées à leur bord apical ; légèrement pubescentes sur leur 
disque, avec quelques'légères soies redressées sur les côtés, dont 1, beau­
coup plus longue, vers le tiers antérieur de ceux-ci. Épaules cachées, 
'subépineuses en dessous.

Abdomen à peine moins large à sa base que les élytres ; assez fortement 
et graduellement atténué en arrière ; subconvexe sur le dos, avec les 
3 premiers segments à peine impressionnés en travers à leur base ; épar­
sement et longuement sétosellé ; finement et densement ponctué vers sa 
base, plus éparsement en arrière; d’un noir ou d’un brun de poix bril­
lant et irisé, avec la marge apicale des segments d’un roux souvent 
sublestacé; à pubescence plus longue et un peu plus serrée que celle des 
élytres. Le 6e segment subtronqué ou à peine arrondi au sommet.

t  i

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le repli du prothorax, l’antépectus, le médipectus et la 
marge apicale des arceaux du ventre plus ou moins roux. Dessous de la tête 
presque lisse ou avec quelques points épars et pileux. Prosternum caréné. 
ÎièsoStemum cilié vers son sommet. Métasternum subdéprimé, à lobe pos­
térieur parfois roussâtre. Ventre convexe, très-éparsement sétosellé, for­
tement irisé; à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal en angle 
obtus et arrondi.

Pieds aspèrement pointillés, finement pubescents, roux, avec les hanches 
postérieures plus foncées. Cuisses antérieures finement spinosules en 
dessous; les postérieures plus longues et plus grêles. Tibias antérieurs peu 
robustes, peu épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers articles plus (o ’ ) 
ou moins ( Ç ) fortement dilatés, le 4e moins fortement ; les postérieurs 
grêles, à 1er article allongé, à peine plus long que les 2 suivants réunis,

i

sensiblement plus long que le dernier : les 2e à 4e graduellement plus 
courts.

» j t  f

Patrie. Cette espèce, peu commune, se trouve au printemps et à l’au­
tomne, sous les feuilles mortes et principalement parmi les aiguilles des 
pins, et parfois en battant ces mêmes arbres, dans les environs de Paris,

; dans .la Normandie, les montagnes du Lyonnais, au mont Pilât, dans les 
Alpes, le Languedoc, etc. On la prend aussi dans les fourmilières.

, i■

Obs. Elle est bien distincte des ochropterus et picipes, par sa taille
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moindre ; par sa tête moins grande, par son prothorax moins court „ pius 
ou moins roux sur les côtés ; par ses élytres plus finement et plus dense­
ment ponctuées ; parson abdomen plus fortement atténué en arrière* etc.

Le prothorax et les élytres sont parfois entièrement roux, avec les 
antennes et les pieds d’un roux testacé. Les variétés foncées sont plus 
rares.

On doit sans doute rapporter à la variété a le ruficollis de Stephens
(III. B n t., V, 244).

Quant au Quedius praecox d’Erichson (540, 26), que cite Gravenhorst, 
il nous semble douteux qu’il puisse convenir au nigriceps de Kraatz, car 
le premier de ces auteurs donne à son insecte la forme du peltatus et des 
antennes couleur de poix à base testacée, ce qui n’a pas précisément lieu 
chez le nigriceps. Dans le doute, nous avons dû, de préférence, adopter 
cette dernière dénomination,

M. Tournier, de Genève, a eu l’obligeance de nous communiquer deux 
exemplaires, provenant de Cette, et dont la taille est un peu moindre, la

L * '  ' J

couleur d’un roux ferrugineux, avec la tête noire, et le prothorax rembruni 
et à ceinture bien nette et assez large, d’un roux testacé, embrassant la 
base et les côtés. Les élytres, à peine plus déprimées, paraissant un peu 
plus densement ponctuées. Les antennes et les pieds sont à peine. plus 
robustes. Malgré ces différences, nous regardons ces échantillons comme

i

une variété locale du nigriceps, qui varie beaucoup, suivant les altitudes, 
pour la taille, la couleur et même la ponctuation.

3t. Quedius (Sauridus) robustus, Scriba.
p *

Assez allongé, sub fusiforme, peu convexe. légèrement pubescent, d’un
noir de poix brillant, avec la bouche, les antennes, les pieds et la marge
des segments abdominaux roux , le milieu des antennes, les hanches et la
base des cuisses postérieures rembrunis. Tête et prothorax lisses .luisants?
celui-ci aussi long que large} subvêtréci en avant. Écusson lisse. Élytres
un peu plus courtes que le prothorax. médiocrement et assez densement
ponctuées. Abdomen assez finement et assez densement ponctué3 à peine
irisé. Le 1er article des tarses postérieurs sensiblement plus long que le 
dernier.
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( f  Le 6e arceau ventral faiblement et subangulairement sinué dans le 
milieu de son bord. apical, avec un espace triangulaire lisse au devant du 
sinus. Le 5p avec un léger espace lisse vers le milieu de son bord posté­
rieur*

' $ Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Le 5e simple.
* * *

í

Quedius robustus, S c rib a , Heyd. Reis. Span. 1870, 81.— F a u v e l,  Faun. Gállo-Rhén. 
UI, 818, 28.

Quedius parviceps, F a u v el , Cat. Stierl. 389.
*

^ ■ ■ * -

;; Long., 0m,0077 (3 1/2 1.) ; — larg., 0«“,0015 (2/3 1.)
' " * 1 '

' t

Corps assez allongé, subfusiforme, peu convexe, d’un noir de poix 
brillant; revêtu sur les élytres et l’abdomen d'une légère pubescence 
grisâtre et peu serrée.

Tête assez grande, subarrondie, un peu moins large que le prothorax; 
très-éparsement sétosellée sur les côtés ; d’un noir luisant et à peine mé­
tallique ; lisse ; offrant sur les tempes une seule rangée subtransversale de 
petits points pileux ; marquée, de chaque côté, sur celles-ci, d’I gros 
point sétifère, formant le triangle avec 1 autre point semblable situé près 
du bord postéro-interne des yeux et un 3e moindre et placé plus
eh ! dedans, sur le vertex. Front très-large, subconvexe, à pore juxta-

< . h ■ 1 \ h

oculaire assez gros. Cou glabre, lisse, luisant. Êpistome corné, obscur.
i '■

Labre noir, fortement sétosellé en avant. Mandibules d’un brun de poix.
1 1

Palpes roux, à sommet un peu rembruni.
Yeux grands, ovales, peu saillants, obscurs, lavés de gris.
Antennes médiocres, beaucoup plus longues que la tête ; à peine épais­

sies; finement duveteuses et assez fortement pilosellées ; rousses, avec le 
milieu un peu rembruni et le dernier article subtestacé ; le 1er en massue 
allongée : le 2e suballongé, obconique : le 3e allongé, obconique, plus 
long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts et un peu 
plus épais, non contigus : les 4e et 5e oblongs, subcylindriques : les 6e à 
10® subobconiquès, suboblonga, avec les pénultièmes paraissant parfois à 
peine plus longs que larges : le dernier oblong, obliquement acuminé au 
sommet.

Prothorax aussi long que large, subrétréci en avant, de la largeur 
des élytres; largement tronqué ou à peine échancré au sommet, avec les
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angles antérieurs infléchis, presque droits mais subarrondis ; subarqué sur 
les côtés ; subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs : subconvexe 
sur son disque , sérialement sétosellé sur les côtés ; à pore sétifère.latéral 
situé loin de la marge ; d’un noir luisant et à peine métallique ; lisse; 
marqué en avant de 2 séries dorsales composées de 3 points médiocres, 
dont l'antérieur un peu plus écarté, et, de chaque côté, d’1 autre point, 
un peu moindre, situé entre celui-là. et le gros pore sétifère latéral, sans 
compter les marginaux.

Écusson glabre, lisse, d ’un noir luisant.
Élytres fortement transversés, subparallèles, un peu plus courtes que le 

prothorax; subdéprimées ou à peine convexes; médiocrement, assez den­
sement et subrugueusement ponctuées; d’un noir de poix brillant, ave® 
la marge apicale rarement moins foncée ; ciliées-spinosulées le long de 
celles-ci; brièvement et éparsement pubescentes sur le disque, avec 
quelques rares soies redressées sur les côtés, dont 1 notamment plus 
longue, vers le tiers antérieur de ceux-ci. Épaules cachées.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres; assez forte­
ment et graduellement atténué en arrière; subconvexe sur le dos, avec 
les 3 premiers segments à peine impressionnés en travers à leur base ; 
éparsement sétosellé ; assez finement et assez densement ponctué, à peine 
moins densement en arrière; d’un noir de poix brillant et à peine irisé, 
avec la marge apicale des segments, surtout des derniers, moins foncée ou 
même roussâtre, à pubescence longue et peu serrée. Le 6e segment sub­
tronqué ou même subsinueusement tronqué au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d'un noir 
de poix brillant, avec le repli du prothorax, le prosternum, le mésostér- 
num et la marge postérieuré des arceaux du ventre plus ou moins roux. 
Dessous de la tête presque glabre et presque lisse.' Prosternum subcarénê 
à pointe un peu recourbée. Mêsostemum cilié vers son sommet. Métaster- 
num  subdéprimé, à lobe postérieur roux. Ventre convexe, très-éparsement 
sétosellé, à peine irisé'; à 2e arceau basilaire arqué sur le milieu de son 
bo rd  postérieur.

Pieds aspèrement pointillés, finement pubescents, roux, avec les han­
ches et souvent la base des cuisses postérieures plus ou moins rembrunies. 
Cuisses antérieures finement spinosules en dessous, les postérieures mu- 
tiques, plus grêles et plus allongées. Tibias antérieurs peu robustes, peu 
épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement, le 4e moins 
fortement, dilatés; les postérieurs grêles, à l or article allongé, à peine plus
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long que les 2 suivants réunis, sensiblement plus long que le dernier : les
2e à 4° graduellement moins longs.

* %

P atrie . Cette espèce se prend, en août, à Chamouni, sous les pierres, 
près des neiges. Elle est très-rare.

Obs. Elle est à peu près de la taille du nigriceps, avec le prothorax et les 
élytres d’une couleur toujours plus foncée, celles-ci moins finement et moins 
densement ponctuées, et l’abdomen moins irisé. Les tempes sont moins 
densement pointillées, les antennes plus rembrunies dans leur milieu, etc.

La marge des segments abdominaux est, en dessus, parfois à peine 
moins foncée, d'autres fois d’un roux assez clair.

■ • L

aa. Le I e* article des tarses postérieurs suballongé, h peine plus long,
s

aussi long, parfois un peu moins long que le dernier,
e. Front pourvu seulement des 2 points j uxia-oculairc;.. Antennes 

plus ou moins allongées, k pénultièmes articles non ou à peine 
transverses.

\ m

t. Élytres peu brillantes^ à intervalle des points finement cha­
griné. Antennes à pénultièmes articles suboblongs. Labre 
bilobé. Forme trapue, postérieurement subacuminée. . . p e l t a tu s .  

ff. Élytres brillantes, à intervalles de points lisses, 
g .Abdom en  sans plaques d 'un  gris cendré, 

h- Élytres plus ou moins fortement ponctuées. Labre assez 
fortement bilobé. 

i. Tempes non ou à peine pointillées. Tête assez grosse, sub ­
transverse ou suborb icu lare . Le dernier article des palpes 
maxillaires fusiforme. Élytres assez densement ponctuées, 

k. Taille assez grande. Antennes à pénultièmes articles 
au moins aussi longs que larges.

■*

I. Élytres fortement ponctuées, d’un noir subm étal­
lique, liserées de roux testacé dans leur pourtour. . dubius.

II. Élytres assez fortement ponctuées, rougeâtres, à
, d i s q u e  i n t é r i e u r e m e n t  r e m b r u n i ................................................m o n t a n u s .

kk. Taille m o y e n n e .  Antennes à pénultièmes articles à 
p e i n é  a i i s s i  l o n g s  q u e  l a r g e s .  Élytres à d i s q u e  i n t é ­
r i e u r e m e n t  r e m b r u n i ................................................................. a n c e p s .

æ ■! y

i!» Tempes assez densement pointillées.
m. Prothorax  noir ou d'un noir de poix, subconcolore.

Le dernier article des palpes maxillaires  subfusi­
forme* Tête assez grande, subarrondie, 

n. Antennes k pénultièmes articles au moins aussi longs 
que 1 arges.É ly tres assez densement ponctuées,d’un 
rôux brunâtre . Ventre assez densement ponctué. . * c y an escen s .
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nn. Antennes à pénultièmes articles à peine aussi 
longs que larges. Élytres modérément ponctuées,
brunâtres. Ventre éparsement ponctué, 

mm. P r o th o r a x  plus ou moins roux, au moins sur îles 
côtés. Le dernier article des palpes maxillaires 
conico-fusiforme. Tête médiocre, subarrondie ou 
brièvement ovale. %

Élytres  marginées de roux, avec 1 bande huinérale 
testacée ; de la longueur du prothorax. . . .

Élytres brunâtres ou marginées de roux, sans 
bande huinérale testacée. 
p. Élytres  plus larges en arrière, un peu plus 

courtes que le prothorax, assez densement 
ponctuées, plus ou moins marginées de roux. 
Couleur genérale, assez claire. . . . . .

pp. Élytres subparallèles, de la longueur du protbo- 
rax, éparsement ponctuées, subconcolores.

' Couleur générale assez obscure.....................
hh. Élytres finement et plus ou moins densement pointillées. 

Labre légèrement bilobé. Tête assez petite. Le dernier 
article des palpes m axillaires conique, 

q. Élytres marginées de testacé, avec 1 bande humérale 
de même couleur. Tête ovale. Le 3e article des an­
tennes à peine plus long que le 2e.................................

qq. Élytres marginées de roux, sans bande humérale tes- 
testacée. Tête suborbiculare. Le 3e article des an­
tennes sensiblement plus Long que le 2e......................

gg. Abdomen paré sur les côtés de plaques formées par une pu­
bescence d'un gris cendré. Élytres  d’un tiers plus longues 
que le prothorax. tê te  sensiblement étranglée à sa base. . 

Front pourvu, sur le milieu, outre les 2 points juxta-oculaires, 
de 2 autres points sétifères transversalement disposés, 
r. Antennes suballongées, â pénultièmes articles nullement 

transverses. Labre sensiblement bilobé. Prothorax  â séries-* 
dorsales parfois b i ponctuées. Élytres d’un tiers plus lon­
gues que celui-ci. Abdomen maculé de gris sur les côtés.
Taille médiocre.  ......................................

r r .  Antennes co u rtes , à pénultièmes articles transverses ou 
subtransversus. Labre lëgèrèment fendu, à peine bilobé. 
Prothorax  à séries dorsales 3-ponctuées. Élytres un peu 
plus longues que celui-ci. Taille petite, 

s . Tête et prothorax  d ’un bronzé assez clair. Élytres  d’un
roux bronzé, à ponctuation serrée ........................................

ss. Tête e t prothorax  d ’un bronzé obscur. Élytres  d’un brun  
de poix bronzé, à ponctuation modérément serrée. . .

UMBRINUS.

SUTURALIS.

LIMBATUS.

BICOLOR.

OBLITTERATUS
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* I  -

3% . Q u e d i u s  ( S a u r i d u s )  p e l t a i u s ,  Erichson.
i

tf

Peu allongé, fusiforme, subjiéprimê, finement pubescent, d’un noir 
brûlant, avec les élytres brunâtres et presque mates, la bouche, les

é r

antennes et les pieds d un roux de poix, les hanches et les cuisses.pos -
♦   T J

térieures rembrunies. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci sub­
orbiculare, subrêtrêci en avant. Écusson lisse. Élytres à peine plus 
longues que le prothorax, finement chagrinées, assez finement et assez 
densement ponctuées. Abdomen assez finement et éparsement ponctue, 
plus ou moins irisé. Le 1er article des tarses postérieurs subégal au der­
nier.

a* Le 6e arceau ventral assez profondément échancré en angle suhaigu, 
avec une impression oblongue, triangulaire, lisse, au devant de ¡'échan­
crure. Le 5e à peine sinué dans le milieu de son bord postérieur, avec 
un léger espace lisse au devant du sinus. Tarses antérieurs fortement 
dilatés,

9 Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Le 5e simple. Tarses 
antérieurs assez fortement dilatés.

. Quedius praecox,  E r ic h s o n , Coi. March. I, 492, 12.
Quedius peltatus, E r ic h so n , Gen. et Spec. Staph, 5540, 25. — F airmaire et L aboul-  

b e n e , Faun. Ent. Fr. I, 543, 27. — K raatz , Ins. Deut. II, 507, 19, 
philonthus peltatus, R e d t e n b a c h e r , Faun. Austr. 825.
Philonthus praecox, Heer, Faun. Coi. Helv. I, 278. 70.
Quedius irideus, M il l e r , Verh. Zool. Bot. ver. in Wien, I, 110.
Paphirus peltatus, T hom son ,  Skand. Coi. IX. 169, 1, b .

Quedius fumatus, F a u v e l , Faun. Gallo-Rhén. III, 522, 32.

Long., 0m,0067 (3 I.); — larg., O^OOn (3/4tl.),
i

>

Corps peu allongé, fusiforme, subdéprimê, d’un noir brillant, avec les 
élytres brunâtres et presque mates ; revêtu sur celles-ci et sur l'abdomen 
d’une fine pubescence grisâtre et peu serrée.

Tête assez petite, subarrondie, beaucoup moins large que le prothorax ;

*

V-

t
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très-éparsement sétosellée sur les côtés ; d un noir luisant et submétal­
lique ; lisse ; finement pointillée sur les tempes ; marquée de chaque côté, 
sur celles-ci, d'I gros point sétifère joignant le bord postérieur de l’œil, 
formant le triangle avec 1 autre point plus gros, situé tout près du bord 
postéro-interne du même organe, et un 3e, un peu moindre et placé plus 
en dedans, sur le vertex. Front très-large, à peine convexe, à pore juxla- 
oculaire assez petit. Cou glabre, lissé, brillant. Êpistome subcorné, bru­
nâtre. Labre noir, fortement sétosellé en avant. Mandibules obscures.
Palpes d’un roux de poix.

Yeux grands, subovales, un peu saillants, obscurs.
Antennes médiocres, plus longues que la tête; assez grêles; faiblement 

épaissies ; finement duveteuses et sensiblement pilosellées ; d’un roux de 
poix, avec les articles 2e et 3e parfois tachés d’obscur ; le 1er en massue 
allongée : le 2e oblong, obconique : le 3esuballongé, obconique, plus long 
que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts et à peine plus 
épais, peu contigus, subobconiques : les 4e à 6e oblongs, les 7e à 10e sub­
oblonga : le dernier oblong, obliquement acuminé au sommet.

Prothorax suborbiculare, subrétréci en avant ; aussi large à sa base 
que les élytres ; largement tronqué ou à peine échancré au sommet, avec 
les angles antérieurs infléchis, presque droits mais subémoussés ; sensi­
blement arqué sur les côtés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles posté­
rieurs ; légèrement convexe ; sérialement sétosellé sur les côtés, avec le 
pore sétifère latéral situé assez loin de la marge ; d’un noir luisant et à 
peine métallique ; lisse ; marqué en avant de 2 séries dorsales composées

i-

dp,$  points médiocres, dont l’antérieur souvent plus écarté, situé assez loin 
de la marge.; offrant en outre, de chaque côté, 1 ou 2 autres points rap­
prochés sur une ligne longitudinale, sans compter le gros pore sétifère et 
les marginaux.

Écusson glabre, lisse, d’un noir luisant.
Élytres transverses, à peine pluslongues que le prothorax; subdéprimées; 

assez finement et assez densement ponctuées, et en outre finement chagri­
nées dans les intervalles des points; brunâtres, peu brillantes ou presque 
mates, avec la marge apicale parfois un peu plus claire ; ciliées-subspino- 
sulées le long de celle-ci ; finement et subèparsement pubescentes sur leur 
disqu», avec quelques rares soies redressées sur les côtés, dont 1 notam­
ment plus longue, vers le tiers antérieur de ceux-ci, et 1 semblable vers 
les épaules. Celles-ci cachées.

Abdomen peu allongé, moins large que les élytres ; fortement et gra-

>
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duellement atténué en arrière ; assez convexe sur le dos, avec les 3 pre­
miers segments à peine impressionnés en travers à leur base ; éparsement 
et longuement sétosellé; assez finement et éparsement pouctué ; d’un noir 
brillant et plus ou moins irisé ; à pubescence peu serrée. Le 6e segment 
subtronqué ou à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, légèrement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le repli du prothorax, le prosternum et le mésosternum sou­
vent d’un roux de poix. Dessous de la tète presque glabre et presque lisse, 
ou avec quelques points pileux, épars. Prosternum relevé en faîte. Mésos- 
ternum cilié vers son sommet. Métasternum subdéprimé. Ventre convexe, 
éparsement sétosellé, fortement irisé.

Pieds aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un roux de poix, 
avec les hanches et les cuisses postérieures plus ou moins rembrunies, 
celles-ci parfois subirisées. Cuisses antérieures et intermédiaires finement 
spinosules en dessous, surtout vers leur extrémité; les postérieures plus 
grêles et plus longues. Tibias antérieurs peu robustes, à peine épineux. 
Tarses antérieurs à 4 premiers articles plus (a") ou moins ( $  ) fortement 
dilatés, le 4“ moins fortement; les postérieurs à 1er article suballongé, 
subégal aux 2 suivants réunis, subégal au dernier : les 2e à 4e graduel­
lement moins courts.

P a t r ie . Cette espèce, assez rare, se prend, en été, sous les écorces, les 
feuilles mortes et dans le tronc des vieux arbres, surtout dans les forêts, 
dans les environs de Paris et de Lyon, la Flandre, la Normandie, la 
Bourgogne, la Bresse, les Alpes, etc.

O b s . Elle est remarquable par sa forme trapue et postérieurement 
acuminée ; par ses élytres peu brillantes et à intervalles de points 
finement chagrinés. Les tarses postérieurs sont moins grêles que chez 
les robustus et nigriceps, avec leur 1er article non plus long que le der­
nier.

Dans les immatures, les élytres sont d’un roux brunâtre, avec les 
antennes et les pieds postérieurs entièrement roüx.

Nous avons vu un exemplaire des Apennins (collection Abeille de 
Perrin), chez lequel les élytres sont plus brillantes mais toujours finement 
chagrinées. Les 2° et 3earticles des antennes rembrunis ne permettent pas 
de la séparer du peltatus.

Peut-être doit-on rapporter à cette espèce le fumatus de Stephens
(ÍU. Brit.y V, 245).
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Près du peltatus marcherait le cincticollis de Kraatz, dont nous donne­

rons une courte description :

Q u e d i u s  e i n c t i e o l l i s ,  K raatz.
i

Suballongé, fusiforme, subdêprimé, finement pubescent, d’un brun de 
poix brillant, avec la tête noire, le prothorax d’un roux de poix, rem­
bruni sur son disque, la marge apicale des élytres et des segments abdo­
minaux, la bouche, les antennes et les pieds d’un roux plus ou moins 
testacé. Téte et prothorax presque lisses, luisants : celui-ci à peine trans­
verse, rétréci en avant. Écusson lisse. Élytres presque plus courtes que 
le prothorax, moins brillantes, à peine chagrinées, asse% finement et peu 
densement ponctuées. Abdomen finement et modérément ponctué, plus 
éparsement en arrière. Le 1er article des tarses postérieurs subégal au 
dernier.

*

Quedius cincticollis, Kraatz, Ins. Deut. II, 308, 20.

Long., 0 m,0055 (2 1/2 1.); — larg., 0«“,0011 (1/2 1.).

P a t r ie . L’Autriche, la Hongrie.

Ors. Cette espèce nous a été donnée par M. Tournier, de Genève. 
Elle a un peu le port trapu du peltatus. Mais elle est moindre, et les 
élytres, moins distinctement chagrinées, sont par là un peu plus brillantes. 
La couleur générale est moins noire, etc.

Elle varie du brun foncé au brun plus clair (1).

(i) M. Revelière nous a communiqué un insecte d’Espagne qui est peut-être une 
variété immature du cincticollis, et qui semblerait se rapporter au praecox d'Erichson, 
à part la coloration des antennes. Il est de la forme d’un petit p ic ipes/ la téte et le 
prothorax sont d’un noir de poix, avec le pourtour de ce dernier èt tout le reste du 
corps d’un roux testacé, les pieds un peu plus clairs et les antennes rousses. Nous le 
nommerons provisoirement Quedius circumductus^ nobis»

Pour la forme générale, il se placerait entre le picipes et le peltatus.  Comme chez 
celui-ci, le 1er article des tarses postérieurs nous a semblé subégal au dernier*
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‘ 3 * .  $ u e d i O R  ( S á u r i d u s )  d u b i u s ,  Heer.
r-

Peu allongé, subfusiforme, subdêprimé, finement pubescent, d’un noir 
brillant et submétallique, avec la bouche, les antennes, le pourtour des 
¿fytres, la marge apicale des segments abdominaux et les pieds d’un roux 
testacé, les cuisses postérieures plus ou moins rembrunies. Tête et pro­
thorax lisses, luisants: celui-ci subtransverse, subrétréci en avant. Écusson 
lisse. Élytres un peu plus longues que le prothorax, fortement et assez 
densement ponctuées. Abdomen finement et assez densement ponctué, 
irisé. Le 1er article des tarses postérieurs à peine égal au dernier.

cf Le 6e arceau ventral sensiblement et angulairement échancré dans 
le milieu de son bord apical, avec un espace triangulaire lisse au devant 
de l’échancrure. Le 5e à peine sinué dans le milieu de son bord posté­
rieur, avec un espace lisse à peine sensible au devant du sinus.

Ç Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Le 5e simple.
■

Staphylinus dubius, H e e r ,  Mitth. I, 156.
Quedius fimbriatus, E r ic h s o n , Gen. e t  Spec. Staph. 539, 2 4 .— K r a a t z , Ins. D e u t .  

II, 506, 18.
Philonthus fimbriatus, R e d t e n b a c h e r , Faun. Austr. 710, 58.
Quedius dubius, F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III,. 519, 29.

Long., 0m,0076 (3 1/2 1.); — larg., 0m,0019 (5/6 1.).

Corps peu allongé, subfusiforme, subdéprimé, d’un noir brillant et 
submétallique, avec les élytres liserées de roux testacé ; revêtu sur celles-ci 
et l’abdomen d’une fine pubescence blonde, plus longue et plus serrée sur 
ce dernier.

Tête assez grande, subarrondie, un peu moins large que le prothorax ; 
éparsement sétosellée sur les côtés;, d’un noir luisant et submétallique ; 
lisse; à peine pointillée ou avec une seule rangée de petits points sur les 
tempes; marquée, de chaque côté, derrière les yeux, de 2 gros points 
sétifères, obliquement disposés, et d’1 autre moindre, plus en dedans, sur 
le vertex. Front très-large, à peine convexe, à point juxta-oculaire médiocre. 
Cou glabre, lisse, luisant. Epistome submembraneux, livide. Labre noir,
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follement sélosellé en avant. M andibules  ferrugineuses. Palpes d un roux
testacé, à sommet largement rembruni.

Yeux grands, subovales, peu saillants, obscurs, lavés de gris.
Antennes m é d io c r e s ,  sensiblement plus longues que la  tête; assez 

grêles ; à peine épaissies; finement duveteuses et légèrement pilosellées; 
entièrement d’un roux lestacé ; à 1er article en massue allongée : le 2® 
oblong, obeonique : le 3e suballongé, obeonique, plus long que le 2e : les 
suivants graduellement un peu plus courts et à peine plus épais, non con-

#

tigus : les 4° à 6e oblongs, subcylindrico-obconiques : les 7e à 10e sub- 
oblongs, subobeoniques : le dernier subovalaire, acuminé au sommet.

Prothorax subtransverse, subrétréci en avant, de la largeur des élytres ; 
tronqué au sommet et à peine sinué de chaque côté de celui-ci, près des 
angles antérieurs, qui sont infléchis, presque droits mais subarrondis; 
modérément arqué sur les côtés ; subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles 
postérieurs ; subconvexe ; sérialement sétosellé sur les côtés, avec le pore 
sélifère latéral situé assez près de la marge ; d’un noir luisant et submé­
tallique; lisse; marqué en avant de 2 séries dorsales composées de 
3 points, dont l’antérieur un peu moindre et plus écarté ; offrant en outre, 
de chaque côlé, un point assez petit, situé assez près du point dorsal 
antérieur et tout près de la marge, sans compter les marginaux et le gros 
pore latéral.

Écusson glabre, lisse, d’un noir brillant.
Élytres à peine transverses, à peine plus longues en arrière qu’en 

avant, un peu plus longues que le prothorax ; subdéprimées ; fortement 
et assez densement ponctuées ; d'un noir brillant et submétallique, avec 
les côtés, le calus huméral, la marge apicale et parfois la suture d’un 
roux testacé, mais d’une manière assez étroite ; ciliées-subspinosulées à 
leur sommet ; brièvement et éparsement pubescentes sur leur disque, 
avec quelques légères soies redressées sur les côtés, dont 1, beaucoup 
plus longue, vers le tiers antérieur de ceux-ci. Épaules cachées, à calus 
assez marqué.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres ; assez forte­
ment et graduellement atténué en arrière ; subconvexe sur le dos, avec les

•*

3 premiers segments à peine impressionnés en travers à leur base; épar­
sement sétosellé sur les côtés et vers le sommet ; finement et assez den­
sement ponctué, plus éparsement vers l’extrémité ; d’un noir brillant et 
plus ou moins irisé, avec le 2e segment basilaire parfois découvert, 
presque lisse et d’un roux testacé, et la marge apicale de tous les suivants
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plus ou moins roussâlre ; à pubescence plus fine, plus longue et plus 
serrée que celle des élytres. Le 6e segment subtronqué ou à peine arrondi 
au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le repli du prothorax brunâtre, et la marge apicale des 
arceaux du ventre rousse. Dessous de la tète presque glabre, presque lisse. 
Prostemum subcarré, à pointe parfois un peu recourbée. Mêsosternum 
rugueux et cilié vers son sommet. Métasternum subdéprimé. Ventre con­
vexe, éparsement sétosellé, subirisé, à 2e arceau basilaire prolongé sur 
le 1er normal en angle très-obtus et subarrondi.

Pieds aspèrement pointillés, finemen' pubescents, d’un roux testacé, avec 
les hanches et parfois les cuisses postérieures rembrunies. Cuisses anté­
rieures finement spinosules en dessous; les postérieures plus grêles et plus 
longues. Tibias antérieurs peu robustes, à peine épineux. Tarses anté­
rieurs à 3 premiers articles fortement dilatés, le 4e moins fortement ; les 
postérieurs à 1er article suballongé, subégal aux 2 suivants réunis, à peine 
aussi long que le dernier : les 2e à 4e graduellement plus courts.

P a t r ie . Celte rare espèce se prend sous les pierres et les détritus, ep 
été, dans les forêts et les montagnes : dans les environs de Paris, la Nor­
mandie, l’Alsace, les Vosges, les Alpes, etc.

Elle a été capturée au mont Pilât, par feu M. Siméan, de Lyon.

O b s . Elle a la forme trapue du peltatus, mais elle est plus brillante, avec 
ses élytres non chagrinées dans l’intervalle des points.

Les exemplaires les plus adultes ont les élytres presque entièrement 
d’un noir submélallique, avec le calus huméral seul un peu roussâtre. Les 
hanches et cuisses intermédiaires, les hanches, cuisses et même parfois 
tibias postérieurs sont plus ou moins rembrunis.

3 4 .  Q u e d i u s  ( S a u r i d u s J  i n o n t a a u s  , H e e r .

Suballongé, subfusiforme, subdéprimé, ßnement pubescent, dun noir 
brillant, avec la bouche, les antennes, I a marge apicale des segments abdo­
minaux et les pieds roux, les élytres rougeâtres, à disque rembruni 
intérieurement. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci aussi large 
que long, subrétréci en avant. Ëcusson lisse. Élytres de la longueur du

5* s é r i e , t . vin. — 1875. ^
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prothorax, assez fortement et assez iem em ent ponctuées. Abdomen fine­
ment et subéparsement ponctué, subirisé. Le i"  artide des tarses posté-
rieurs égal au dernier.

rt» Le 6e arceau ventral assez sensiblement et subangulairement sinué 
dans le milieu de son bord apical, avec un espace triangulaire lisse et 
subimpressionné, au devant du sinus. Tarses antérieurs fortement dilatés.

9  Le 6« arceau ventral subarrondi au sommet. Tarses antérieurs 
assez fortement dilatés.

Philonthus montanus, H e e r , Faun. Coi. Helv. I, 277, 6 8 .
C

Long., 0m,0073 (3 1/31.) ; — larg., 0m,0016 (3/4 1.).
1 1 ■ w

h - p ■

Corps allongé, subfusiforme, déprimé, d’un noir brillant, avec les ély-
' ' * 1 '

1res rougeâtres et à disque rembruni intérieurement ; revêtu sur celles-ci 
et l’abdomen d’une fine pubescence grisâtre et peu serrée.

Tête assez grande, suborbiculaire, un peu moins large que le prothorax, 
éparsement sélosellée sur les côtés; d’un noir luisant et à peine métallique ; 
lisse ou à peine chagrinée ¿’presque imponctuée ou avec une seule rangée 
de petits points sur les tempes ; marquée, de chaque côté, derrière les 
yeux, de 2 très-gros points sétifères rapprochés et subobliquement dis­
posés, et d’un 3e moindre, plus en dedans, sur le vertex. Front très-large, 
subconvexe, à pore juxta-oculaire assez gros. Cou glabre, lisse, luisant. 
Êpistome subcorné, brunâtre. Labre noir, fortement sétosellé en avant. 
Mandibules ferrugineuses. Palpes d’un roux subtestacé, à sommet à peine 
rembruni.

Yeux grands, subovales, peu saillants, obscurs, lavés de gris.
Antennes médiocres, sensiblement plus longues que la tête ; assez grêles, 

à peine épaissies; finement duveteuses et distinctement pilosellées;entiè­
rement rousses ;î,à 1er article en massue allongée : le 2° oblong, obeonique : 
le 3e suballongé, obeonique, plus long que le 2e : les suivants graduellement 
un .peu plus courts et à peine plus épais, peu ou non contigus : les 4e à 6e 
oblongs, subcylindriques : les 7e à 10e à peine oblongs, subobeoniques : 
le dernier ovalaire, subactum né au sommet.

Prothorax aussi long que large, subrétréci en avani, à peine plus large 
que les élytres ; largement tronqué ou à peine échancré au sommet, avéc
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les angles antérieurs infléchis, presque droits mais émoussés ; modérément 
arqué sur les côtés; subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs; 
subconvexe sur son disque; sérialement sétosellé sur les côtés, avec le 
pore sétifère latéral 'situé assez loin de la marge ; d’un noir’ luisant et à 
peine métallique ; lisse; marqué en avant d e2 séries dorsales composées 
de 3 points médiocres et subégalement distants ; offrant en outre, de 

~ chaque côté, 1 ou 2 points, situés sur une ligne longitudinale, entre le 
point dorsal antérieur et le pore latéral.

Écusson glabre, lisse, d’un noir luisant.
Élytres subtransverses, à peine plus larges en arrière qu’en avant ; de 

la longueur du prothorax ; subdéprimées, parfois subimpressionnées vers 
l’angle postéro-externe, à suture plus ou moins relevée ; assez fortement 
et assez densement ponctuées; d’un rougeâtre brillant, avec la partie inté­
rieure du disque plus ou moins rembrunie ; ciliées-subspinosulées à leur 
bord apical; éparsement pubescentes, avec quelques légères soies redres­
sées sur les côtés, dont 1 beaucoup plus longue, vers le tiers antérieur de 
ceux-ci. Épaules cachées.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres ; assez forte­
ment et subarcuément atténué en arrière; subconvexe sur le dos, avec les 
3 premiers segments non ou à peine impressionnés en travers à leur base ; 
éparsement sétosellé sur les côtés et vers le sommet ; finement et sub­
éparsement ponctué, avec le 2e segment basilaire parfois découvert et 
presque lisse ; d’un noir brillant et subirisé, avec la marge apicale des 
segments rousse ; à pubescence un peu plus longue et un peu plus serrée 
que celle des élytres. Le 6e segment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le repli du prothorax brunâtre, et la marge apicale des 
arceaux plus ou moins rousse. Dessous de la tête presque glabre et presque 
lisse, ou seulement ponctué à sa base. Prosternum subcaréné. Mésosternum 
cilié vers son sommet. Mêtastemum subdéprimé, à lobe postérieur un peu 
roussàtre. Ventre convexe, très-éparsement sétosellé, plus ou moins irisé ; 
à 2e arceau basilaire subarrondi dans le milieu de son bord postérieur.

Pieds aspèrement ponctués, finement pubescents, roux, avec toutes les 
hanches rembrunies, ainsi que parfois la base des cuisses postérieures. 
Cuisses antérieures finement spinosules en dessous ; les postérieures plus 
grêles et plus longues. Tibias antérieurs peu robustes, à peine épineux. 
Tarses antérieurs à 3 premiers articles plus ou moins fortement dilatés, le 
4e moins fortement ; les postérieurs à 1er article suballongé, aussi long que
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les 2 suivants réunis, égal au dernier : les 2e à 4® graduellement p u 

courts.

P a t r ie . Gelte espèce est rare. Elle a é t é  capturée, parmi les mousses, à

la Grande-Chartreuse.

O b s . On la prendrait pour une variété du dubius, à élytres plus large­
ment rousses sur les côtés et au sommet. Mais les palpes sont moins rem­
brunis à leur extrémité ; le pore sétifère latéral du prothorax est situé plus 
loin de la marge, et celui-ci est un peu moins court, à peine plus large à 
sa base que les élytres ; celles-ci, un peu moins longues, sont un peu 
moins fortement ponctuées ; la ponctuation de l ’abdomen est un peu moins 
serrée vers sa base ;les hanches intermédiaires, et surtout les antérieures, 
sont plus obscures ; la pubescence est moins blonde, et celle des élytres 
plus fine et un peu moins courte, etc.

Parfois les antennes, les palpes et les pieds sont d’un testacé pâle, et 
alors la couleur rouge des élytres se montre plus claire. C’est à cette 
variété qu’appartient un type de Heer, qui nous a été généreusement 
communiqué par M. Henri Tournier, de Genève,

Le Quedius fimbriatus de Fairmaire et Laboulbène (Faun. Ent. Fr. 544, 
30) semble appartenir au montanus plutôt qu’au dubius ? Il en est peut- 
être ainsi du speculator de Kiesenwetter (in Küster, Káf. Eur., XII, 57).

3 5 .  Q u e d i u s  ( S a u r i d u s )  a n c e p s .  F a ir m a ir e  et L a b o u lb è n e .

Suballongê, subfusiforme, subdéprimé, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec la bouche, les antennes, la marge apicale des segments 
abdominaux et les pieds roux, ainsi que les côtés et le sommet des 
élytres, le disque de celles-ci et les hanches plus ou moins rembrunis. Tête 
et prothorax Lisses, luisants, celui-ci aussi large que long, subrêtréci en 
avant. Écusson lisse. Élytres un peu plus courtes que le prothorax, assez 
fortement et assez> densement ponctuées. Abdomen finement et modét'é- 
ment ponctué vers sa base, plus éparsement en arrière, subirisê. Le 
1e’- article des tarses postérieurs subégal au dernier.

o* Le 6® arceau ventral sensiblement et subangulairement sinué dans 
le milieu de son bord apical, avec un espace triangulaire lisse au devant
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dû sinus Le 5e à peiné sinué dans le milieu de son bord postérieur, avec 
uii léger espace lisse et prolongé jusqu’à la base, au devant du sinus. 
Tarses antérieurs fortement dilatés.

9  Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Le 5e simple. Tarses 
antérieurs assez fortement dilatés.

Quedius anceps, F a irm a ire  et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I .  5 4 3 , 2 6 .

Variété a. Élytres plus déprimées, presque entièrement noires.
f

Long., 0m,0067 (3 1.) ; — larg., 0m,0014 (2/3 1.).

Corps suballongé, fusiforme, subdéprimé, d’un noir brillant, avec les 
marges latérale et apicale des élytres rougeâtres ; revêtu sur celles-ci et 
l’abdomen d’une fine pubescence grisâtre et peu serrée.

p

* Tête assez grande, subtransverse ou subarrondie ; un peu moins large
que le prolhorax ; éparsement sétosellée sur les côtés ; d’un noir luisant ;
lisse ; marquée de chaque côté, derrière les yeux, de 2 gros points séti-
fères et subobliquement disposés, et d’un 3U moindre, plus en dedans,
sur le vertex. Front très-large, subconvexe, à pore juxta-oculaire gros.

*

Cou glabre, lisse, luisant. Êpistome subcorné, d’un roux livide. Labre 
d’un noir de poix, fortement sétosellé en avant. Mandibules d’un brun 
ferrugineux. Palpes d’un roux subtestacé.

Yeux grands, subovales, peu saillants, obscurs, parfois lavés de gris. 
Antennes médiocres, plus longues que la tête, faiblement épaissies ; 

faiblement duveteuses et distinctement pilosellées ; rousses, avec les pre­
miers articles parfois tachés de nébuleux ; le 1er en massue allongée : le 
2e oblong, obeonique : le 3e suballongé, obeonique, plus long que le 
2e : les suivants graduellement un peu plus courts et un peu plus épais, 
non ou peu contigus, subobeoniques : les 4e à 7° suboblongs : le 8e aussi 
long que large : les 9e et 10e à peine aussi longs que larges ou subtrans­
verses : le dernier ovalaire, acuminé au sommet.

t

Prothorax aussi long que large, subrétréci en avant ; de la largeur des 
élytres ou à peine plus large ; à peine échancré au sommet, avec les 
angles antérieurs infléchis, presque droits mais émoussés ; subarqué sur 
les côtés, qui, vus latéralement, sont subsinués en arrière ; subarrondi à 
sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; subconvexe sur son disque ; 
légèrement sétosellé sur les côtés, avec le pore sélifère latéral situé assez
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loin de la marge ; d’un noir luisant et à peine métallique ; lisse ; marqué 
en avant de 2 séries dorsales composées de 3 points, dont l’antérieur 
parfois un peu moindre et un peu plus écarté ; offrant en outre, de chaque 
côté, i autre point situé entre le point dorsal antérieur et le gros pore 
latéral, mais plus près du premier.

Écusson glabre, lisse, d’un noir luisant.
Élytres transverses, subparallèles ou à peine plus larges en arrière 

qu’en avant ; un peu plus courtes que le pro thorax ; subdéprimées ou dé­
primées; assez fortement, assez densement et subrugueusement ponc­
tuées ; d’un noir brillant, avec la suture à peine roussâtre, la marge 
apicale assez élroitemenl et les côtés plus largement roussâtres ; ciliées— 
subspinosulées à leur bord apical /éparsement pubescentes sur leur disque; 
légèrement sétosellées sur leurs côtés, avec I soie beaucoup plus longue 
vers le tiers antérieur de ceux-ci. Épaules cachées.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres ; assez forte­
ment et subarcuément atténué en arrière subconvexe sur le dos, avec les * 
3 premiers segments à peine visiblement impressionnés en travers à leur 
base ; éparsement sétosellé sur les côtés et vers le sommet ; finement et 
modérément ponctué vers sa base, plus éparsement vers son extrémité, 
avec le 2e segment basilaire parfois découvert et presque lisse; d’un noir 
assez brillant et subirisé, avec la marge apicale des segments rousse ; à 
pubescence assez longue et peu serrée. Le 6e segment à peine arrondi au 
sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d'un noir 
brillant, avec le repli du prolhorax brunâtre et la marge apicale des arceaux 
du ventre rousse. Dessous de la tête presque glabre et presque lisse. 
Prosternum subcaréné, parfois d’un roux obscur. Mésosternum cilié vers 
son sommet. Métaslernum subdéprimé. Ventre convexe, éparsement séto­
sellé; plus ou moins irisé; à 2B arceau basilaire subarrondi dans le milieu 
de son bord postérieur.

Pieds aspèrement ponctués, finement pubescents ; roux, avec les han­
ches plus ou moins rembrunies, ainsi que parfois la base des cuisses 
postérieures. Cuisses antérieures finement spinosules en dessous ; les 
postérieures plus grêles et plus longues. Tibias antérieurs peu robustes, à 
peine épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers articles plus ou moins 
fortement dilatés, le 4® moins fortement ; les postérieurs à 1er article sub­
allongé, aussi long que les 2 suivants réunis, subégal au dernier : les 2® à 
4e graduellement plus courts.
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P atrie. Cette espèce se trouve, en juillet et août, parmi les mousses et 
les feuilles mortes, dans la Savoie, les Alpes, les Pyrénées, etc.

Q b s ,  Elle est un peu moindre que le montanus. Les antennes, un peu 
moins longues, ont leurs pénultièmes articles un peu plus courts. Le pro­
thorax est un peu plus visiblement subsinué en arrière, vu de côté. 
L'abdomen est un peu plus densement ponctué sur sa base. Le dessous de

r r ' l  H

la tête n’est pas ponctué en arrière, etc.
Elle varie pour la taille et la couleur. Quelquefois les élytres, plus dépri­

mées, son presque entièrement noires. Parfois les antennes sont d’un 
testacé pâle.

Nous avons vu une monstruosité, chez laquelle les 3 premiers segments 
de l’abdomen sont échancrés et pectinés à leur bord postérieur.

3 6 .  Q u e d i u s  ( S n u r i d u s )  c y a n e s c e n s ,  Mulsant et R e y .

►

Suballongé, subfusiforme, subdéprimé, finement pubescent, d'un noir 
brûlant, avec les élytres (Tun roux brunâtre, la bouche, les antennes, la 
marge des segments abdominaux et les pieds roux. Tête et prothorax 
Usses, luisants : celui-ci aussi large que long, subrêtrêci en avant. 
Écusson lisse. Élytres de la longueur du prothorax, assez fortement et 
assez densement ponctuées. Abdomen assez finement et assez densement 
ponctué vers sa base, plus éparsement en arrière, fortement azuré. Ventre 
assez densement ponctué. Le 1er article des tarses postérieurs subégal au

9

dernier.

o* Le 6e arceau ventral sensiblement et subangulairement sinué dans 
lé milieu de son bord apical, avec un espace triangulaire, lisse et sub­
impressionné, aü devant du sinus. Le 5e à peine sinué dans le milieu de 
son bord postérieur, offrant au devant du sinus un large espace lisse 
prolongé jusqu’à la base. Le 4e avec un espace lisse aussi large mais non 
prolongé jusqu’à la base. Tarses antérieurs fortement dilatés,

9  Le 6* arceau ventral subarrondi au sommet, Le 5° simple, Tarm  
antérieurs médiocrement dilatés.

Long., 0^ 0066  (3 1.) ; — larg., 0 ffl,0 0 l4  (2/3 1.).
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Corps, suballongé, subfusiform e, subdéprimé, d un noir brillant, avec 
les élytres d’un roux brunâtre]; revêtu sur celles-ci et 1 abdomen d une 
fine pubescence d'un gris blond et modérément serrée.

Tête assez grande, subarrondie, un peu moins large que le prothorax; 
éparsement sétosellée sur les côtés; d’un noir luisant et à peine métal­
lique ; lisse ; finement et assez densement pointillée sur les tempes ; mar­
quée. de chaque côté, derrière les yeux, de 2 gros points sétifères, dont 
le temporal un peu moindre, et d’un 3e encore plus petit, plus en dedans, 
sur le vertex. Front large, subconvexe, à pore juxta-oculaire ovale, mé­
diocre. Cou glabre, presque lisse, luisant. Êpistome corné, brunâtre. Labre 
noir, sétosellé en avant. Mandibules et palpes plus ou moins roux.

Yeux grands, subovales, peu saillants, obscurs, lavés de gris.
Antennes médiocres, beaucoup pius longues que la tête ; assez grêles, 

à peine épaissies ; finement duveteuses et médiocrement pilosellées ; d’un 
roux parfois assez foncé, avec le s2 G et 3e articles souvent tachés d’obscur; 
le 1er en massue allongée : le 2e oblong, obeonique : le 3er assez allongé, 
obeonique, beaucoup plus long que le 2e : les suivants graduellement un 
peu plus courts et un peu plus épais, non contigus, subcylindrico-obco- 
niques : les 4e et 5e oblongs : les 6e à 10e à peine oblongs, au moins aussi 
longs que larges : le dernier subovalaire, acuminé au sommet.

Prothorax aussi long que large, subrétréci en avant ; de la largeur des 
élytres ; largement tronqué et à peine échancré au sommet, avec les angles 
antérieurs infléchis, presque droits mais émoussés ; plus ou moins arqué 
sur les côtés qui, vus latéralement, sont à peine subsinués en arrière ; 
subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; subconvexe sur son 
disque ; légèrement sétosellé sur les côtés, avec le pore sétifère latéral 
situé non bien loin de la marge ; d’un noir luisant et à peine métallique ; 
lisse ; marqué en avant de 2 séries dorsales composées de 3 points assez 
gros et subégalement distants ; offrant en outre, de chaque côté, 1 point 
semblable, situé non loin du point dorsal antérieur, entre celui-ci et le 
pore latéral.

Écusson glabre, lisse, d’un noir luisant.
Élytres subtransverses, subparallèles, aussi longues ou à peine aussi 

longues que le prothorax ; subdéprimées ; assez fortement, assez dense­
ment et subrugueusement ponctuées; d’un roux brunâtre et brillant; ciliées- 
spinosulées à leur bord apical ; subéparsement ou modérément pubes­
centes sur leur disque avec quelques légères soies redressées sur les côtés, 
dont 1. beaucoup plus longue, vers le tiers antérieur de ceux-ci, et 1
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autre semblable vers les épaules. Celles-ci cachées, subépineuses en des­
sous.

Abdomen suballongé, un] peu moins large que les élytres; assez forte­
ment et graduellement atténué en arrière ; assez convexe sur le dos, avec 
les 3 premiers segments non ou à peine impressionnés en travers à leur 
base ; éparsement sétosellé ; assez finement et assez densement ponctué vers 
sa base, plus éparsement en arrière ; d’un noir brillant et fortement azuré, 
avec la marge apicale des segments plus ou moins roussâtré ; à pubes­
cence assez longue et modérément serrée. Le 6e segment à peine arrondi 
au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le repli du prothorax, l’antépectus, le médipectus et la marge 
apicale des arceaux du ventre d’un roux de poix. Dessous de la tête presque 
glabre, presque lisse. Proslernum subcaréné, à pointe parfois subrecour­
bée. Mésosternum carinulé et cilié à sa pointe. Mêtastemum subdéprimé, 
à lobe postérieur un peuroussàtre. Ventre convexe, éparsement sétosellé; 
fortement azuré et irisé, assez densement ponctué, un peu moins dense­
ment en arrière; à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal en 
angle prononcé.

Pieds râpeusement ponctués, finement pubescents; roux ainsi que les 
hanches. Cuisses antérieures finement spinosules en dessous ; les posté- 
neuves plus grêles et plus longues. Tibias antérieurs assez étroits, à peine 
épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement ( çf ) ou médio­
crement ( 9  ) dilatés, le 4e moins sensiblement ; les postérieurs à 1er article 
allongé, subégal aux 2 suivants réunis, subégal au dernier : les 2e à 4e 
oblongs, graduellement moins longs.

Patrie. Cette espèce, exclusivement méridionale, se trouve, assez rare­
ment, parmi les débris marécageux, dans les environs d’Hyères, depuis le 
premier printemps.

Obs. Très-voisine de Vanceps, elle s’en distingue par la ponctuation fine et 
assez serrée des tempes ; par ses antennes un peu plus longues et à pénul­
tièmes articles un peu moins courts. Les élytres, d’un roux plus obscur, sont 
concolores ou sans tache rembrunie, un peu moins transverses. Les han­
ches ne sont pas rembrunies, ni la basé des cuisses postérieures. Les tar­
ses postérieurs, plus développés, ont leurs articles proportionnellement 
plus longs. Le prolongement du 2° arceau ventral sur le suivant est plus 
sensible et plus angulé. Les tarses antérieurs des Ç sont moins dilatés, etc.
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3 9 ,  Q u e d i u s  ( S n u r i d a s )  u m b r i n u s , E richson.

Suballongé, subfusiforme, subdéprimé, ßncment pubescent, d'un noir 
de poix brillant, avec les élytres brunâtres et leur marge apicale plus 
claire, la bouche, les antennes, la marge apicale des derniers arceaux 
du ventre et les pieds d'un roux de poix. Tête etprothorax lisses, luisants : 
celui-ci aussi large que long ,subrétrêci en avant. Écusson lisse. Élytres un 
peu plus courtes que le prothorax, fortement et modérément ponctuées. 
Abdomen assez finement et éparsement ponctué. Le 1er article des tarses 
postérieurs à peine égal au dernier.

i

a* Le 6e arceau ventral sensiblement et subangulairement sinué dans 
le milieu de son bord apical, avec un espace triangulaire lisse au de­
vant du sinus. Le 5e à peine sinué dans le milieu de son bord postérieur* 
avec un léger espace lisse au devant du sinus. Tarses antérieurs forte­
ment dilatés.

$ Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet, le 5e simple. Tarses 
antérieurs médiocrement dilatés.

Staphylinus maurorufus, G y l l e n h a l , Ins. Suec. II, 309, 23. — M a n n e r h e im , Brach. 
26, 36.

Philonthus maurorufus, N o r d m a n n , Symb. 77, 10.
Quedius umbrinus, E r i c h s o n , Coi. March. I, 491, 11 ; — Gen. et Spec. Staph. 841, 

—  F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e , Faun. Ent. F r. I, 342, 24. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 
309, 21. — FAUVEL,Faun. Galio-Rhén. III, 320, 30.

Philonthus umbrinus, R e d t e n b a c h e r ,  Faun. Austr. 711. — H e e r ,  Faun. Coi. Helv. 
I, 277, 67.

Raphirus umbrinus, T homson,  Sk and. Coi. II, 178.

Variété a. Prothorax d’un brun de poix. Élytres d’un roux brunâtre.

Long., 0m,0061 (2 3 /4 1 .) ;— larg,, 0">,0013 (3/51.).

Corps suballongé subfusiforme, subdéprimé, d'un noir de poix bril­
lant, avec les élytres brunâtres ; revêtu sur celles-ci d’une fine pubescence 
grisâtre et peu serrée.

Tête assez grande, subarrondie, un peu moins large que le prolhorax ;
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éparsement sétosellée sur les côtés ; d’un noir luisant ; lisse ; finement et 
assez densement pointillée sur les tempes ; marquée de chaque côté, 
derrière les yeux, de 2 gros points sêtifères, et d’un 3e un peu moindre, 
plus en dedans, sur le vertex. Front très-large, subconvexe, à pore 
juxta-oculaire ovale, assez gros. Cou glabre, presque lisse, luisant. Êpis- 
tome corné, brunâtre. Labre noir, sétosellé eq avant. Mandibules et 
palpes d’un roux de poix.

Yeux grands, subovales, peu saillants, obscurs, lavés de gris.
Antennes assez courtes, sensiblement plus longues que la tête ; à peine 

épaissies ; finement duveteuses et distinctement pilosellées ; d’un roux de 
poix, avec les 2e et 3e articles souvent tachés d'obscur : le 1 er en massue 
allongée : le 2e oblong, obeonique : le 3e suballongé, obeonique, sensi­
blement plus long que le 2e : les suivauts graduellement un peu plus 
courts et à peine plus épais, peu contigus, subobeoniques : les ¥  et 5e 
sUboblongs : les 6e et 7e aussi longs que larges les pénultièmes à peine 
aussi longs que larges ou subtransverses : le dernier subovalaire, obli­
quement tronqué au sommet.

Prothorax aussi long que large, subrétréci en avant ; à peine plus 
large que les élytres ; largement échancré au sommet, avec les angles 
antérieurs infléchis, presque droits mais émoussés; subarqué sur les 
côtés, qui, vus latéralement, sont à peine subsinués en arrière ; subar­
rondi à la base ainsi qu’aux angles postérieurs ; médiocrement convexe 
sur le dos ; éparsement et légèrement sétosellé sur les côtés, avec le pore 
sétifère latéral situé non très-loin de la marge ; d’un noir de poix luisant, 
avec les côtés parfois moins foncés ; lisse ; marqué en avant de 2 séries 
dorsales composées de 3 points, dont l’antérieur un peu moindre et un 
peu plus écarté ; offrant en outre, de chaque côté, i point semblable, 
situé entre le 1er dorsal et le pore latéral.

Écusson glabre, lisse, d’un noir ou d’un brun de poix brillant.
Élytres transverses, subparallèles, un peu plus courtes que le protho­

rax ; subdéprimées ; fortement et modérément ponctuées ; d’un brun de 
poix assez brillant, avec la marge apicale souvent un peu plus claire ; 
ciliées-spinosulées à leur bord apical ; éparsement pubescentes sur leur 
disque, avec quelques légères soies redressées sur les côtés, dont 1 beau­
coup plus longue, vers le tiers antérieur de ceux-ci» et 1 autre semblable 
vers les épaules. Celles-ci cachées.

Abdomen peu allongé, un peu moins large que les élytres ; graduel­
lement atténué en arrière ; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers
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segments à . peine impressionnés en travers à leur base ; éparsement et 
longuement sétosellé ; assez finement et éparsement ponctué ; d un noir 
brillant et irisé ou azuré, avec la marge apicale des 2 derniers segments 
d’un roux de poix j à pubescence peu serrée. Le 6e segment à - peine
arrondi au sommet..

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir
brillant, avec le repli du prothorax, l’antépectus, le médipectus et souvent 
la marge apicale des derniers arceaux du ventre d’un roux de poix. Des­
sous de la tête presque glabre, presque lisse. Prosternum subcaréné, à 
pointe un peu recourbée. Mésosternum cilié vers son sommet.Métastemum 
subdéprimé, à lobe postérieur un peu roussâtre. Ventre convexe, éparse­
ment sétosellé, éparsement ponctué ; plus ou moins irisé et azuré ; à 
2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal en angle obtus et arrondi.

Pieds aspèrement ponctués, légèrement pubescents, d'un roux de poix, 
ainsi que les hanches. Cuisses antérieures finement subspinosules en 
dessous; les postérieures plus grêles et plus longues. Tibias antérieurs 
peu robustes,, à peine épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers articles 
fortement ( ç f)  ou médiocrement ( ? )  dilatés, le ¥  moins fortement ; les 
postérieurs à 1er article suballongé, subégal aux 2 suivants réunis, à 
peine égal au dernier : les 2° à ¥  graduellement plus courts.

P a t r ie . Cette espèce est assez commune, en é té ,  sous les pierres, parmi 
les mousses, dans les troncs cariés des arbres, dans les forêts et les 
montagnes : dans l’Àlsace, la Lorraine, les Vosges, au mont Pilât, dans 
l’Auvergne, les Alpes, la Savoie, les Pyrénées, les collines du Gard, etc.

Obs. Elle diffère du cyanescens par sa taille un peu moindre, par ses 
antennes moins longues, à pénultièmes articles un peu plus courts ; par 
ses élytres plus courtes, un peu plus fortement et un peu moins densement 
ponctuées : par son abdomen plus éparsement ponctué, tant en dessus 
qu’en dessous ; par ses tarses postérieurs un peu moins allongés, etc.

Le prothorax est parfois d’un brun de poix, avec les élytres d’un roux 
brunâtre. Celles-ci sont quelquefois obscures et sans liseré plus clair.

Q u e d i u s  ( S m i r i d u s )  s u t u r a l i s ,  K iesen  w e t t e r .

Allongé, fusiforme, subdéprimé, finement pubescent, d'un brun de poix 
brillant et un peu roussâtre, avec la tête noire, la bouche, la base des

* f
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antennes, les pieds, la marge apicale des segments abdominaux, la suture, 
le bord postérieur des élytres et une tache humérale, d'un roux testacé. 
Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci aussi long que large, râréci en 
avant. Écusson lisse. Élytres de la longueur du prothorax, assez fortement 
et assez densement ponctuées. Abdomen assez finement et subéparsement 
ponctué, irisé. Le 1er article des tarses postérieurs subégal au dernier.

<ƒ Le 6e arceau ventral largement et subangulairement échancré dans 
le milieu de son bord apical, avec une impression lisse, subsillonnée, 
au devant de l’échancrure. Tarses antérieurs fortement dilatés.

9  Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Tarses antérieurs 
assez légèrement dilatés.

Quedius suturalis, K i e s e n w e t t e r , Stett. Ent. Zeit. Vf, 228. — K r a a t z , Ins. Deut.
H, 3 1 1 ,2 4 .

Quedius muscorum, Ch. B r is o u t ,  Cat. Grenier, 1863, 32, 4 0 .— M a r s e u l , l’Abeille,
1871, YHI, 282, 243.

Raphirus marginalis, T h o m so n . Skand. Coi. IX, 171, 2, d.

Long., 0m,0067 (3 1.); -  larg., 0m,0013 (3/5 1.).

Corps allongé, fusiforme, subdéprimé, d ’un brun de poix brillant et un 
peu roussâtre, avec la tête noire, la suture, la marge postérieure et une 
tache subhumérale des élytres d’un roux testacé ; revêtu sur celles-ci et 
l’abdomen d’une très-fine pubescence grise et peu serrée.

Tête médiocre, subarrondie, moins large que le prothorax; éparsement 
et longuement sétosellée sur les côtés ; d’un noir luisant; lisse; finement 
et assez densement pointillée sur les tempes ; marquée de chaque côté, 
derrière les yeux, de 2 points sétifères, et d’un 3e, plus en dedans, sur le 
vertex, l’intermédiaire beaucoup plus gros. Front large, à peine convexe, 
parfois subdéprimé ou subimpressionné en avant, à pore juxta-oculaire 
médiocre. Cou glabre, presque lisse, luisant. Épistome sub membraneux, 
livide. Labre roux, sétosellé en avant. Mandibules rousses. Palpes d’un 
roux testacé.

Yeux grands, subovales, un peu saillants, obscurs, parfois grisâtres.
Antennes médiocres, sensiblement plus longues que la tête; à peine 

épaissies; finement duveteuses et assez fortement piloseliôes; d’un roux 
parfois assez foncé, avec la base plus claire ; à 1er article en massue 
allongée : le 2e oblong, obeonique : le 3° suballongé, obeonique, un peu
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plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts et à 
peine plus épais, non ou peu contigus, subobconiques : le 4° oblong : les 
5e à 7e à peine oblongs, les pénultièmes aussi longs que larges : le dernier 
ovalaire, obliquement tronqué en dessus vers son sommet et acuminé 
inférieurement.

Prothorax aussi long que large, sensiblement rétréci en avant ; environ 
de la longueur des élytres; à peine échancré au sommet, avec les angles 
antérieurs infléchis, presque droits mais émoussés ; subarqué sur les côtés, 
qui, vus latéralement, sont subsinués en arrière ; subarrondi à sa base 
ainsi qu’aux angles postérieurs; faiblement convexe sur son disque; assez 
faiblement et sérialement sétosellé sur les côtés, avec le pore sétifère latéral 
situé assez près de la marge ; d’un brun de poix luisant, souvent un peu 
roussâtre ; lisse ; marqué en avant de 2 séries dorsales composées de 
3 points médiocres ou assez petits, dont l’anlérieur parfois un peu plus 
écarté ; offrant en outre, de chaque côté, 2 petits points subobliquement 
disposés, entre le 1er dorsal et le pore latéral.

Écusson glabre, lisse, d’un brun de poix luisant.
Élytres subcarrées, à peine plus larges en arrière qu’en avant; de la 

longueur du prothorax ; subdéprimées ; assez fortement, assez densement 
et subrugueuement ponctuées; d’un brun de poix assez brillant et plus ou 
moins roussâtre, avec la suture étroitement, la marge apicale un peu plus 
largement et une grande tache ou bande humérale d’un roux testacé ; 
ciliées-spinosulées à leur bord postérieur ; subéparsement pubescentes sur 
leur disque, avec quelques légères soies redressées sur les côtés, dont 2 
beaucoup plus longues, l’une vers le tiers antérieur,l’autre vers les épaules. 
Celles-ci cachées.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres; graduelle­
ment et fortement atténué en arrière ; subconvexe sur le dos, avec les 
3 premiers segments à peine impressionnés en travers à leur base ; épar­
sement et longuement sétosellé; assez finement et subéparsement ponctué, 
avec la ponctuation un peu plus serrée sur la base des premiers segments ; 
d’un brun de poix brillant et plus ou moins irisé, avec la marge apicale des 
segments d’un roux testacé; à pubescence fine et peu serrée. Le 6e seg­
ment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un brun 
de poix brillant, avec le repli du prothorax, l’antépectus, le médipectus 
et la marge apicale des arceaux du ventre d’un roux testacé. Dessous de 
la tête presque lisse, presque glabre i Prosternum caréné» Mésosternum
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cilié vers son sommet. Métasternum subdéprimé, à lobe postérieur rous- 
sâtré. Ventre convexe, éparsement sétosellé,subirisé.

> Pieds aspèrement pointillés, finement pubescens, d’un roux subtestacé, 
avec les cuisses parfois plus pâles et les hanches postérieures un peu 
Obscurcies. Cuisses antérieures finement spinosules en dessous; les posté­
rieures plus étroites et plus longues. Tibias antérieurs assez grêles, à 
peine épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers articles fortement (o* ) ou 
assez légèrement ( 9  ) dilatés, le 4e moins sensiblement ; les postérieurs 
à 1er article allongé, à peine plus long que les 2 suivants réunis, subégal 
au dernier : celui-ci allongé : les 2e à 4e oblongs, graduellement plus 
courts.

P atrie. Cette espèce, qui est rare, se trouve en juillet et août, parmi 
les feuilles mortes, au mont Pilât, à la Grande-Chartreuse, dans les Pyré­
nées, etc.

Obs. Elle diffère de Y umbrinus parson corps plus étroit, plus fusiforme, 
par sa tête moins grosse et moins convexe, par son prothorax plus com­
primé et plus rétréci antérieurement, avec 2 points, au lieu d’I, sur les 
côtés du disque ; par ses élytres moins courtes , un peu plus finement et 
plus densement ponctuées, et autrement colorées, etc.

La couleur varie du roux foncé au brun de poix, avec la bande humé- 
rale des élytres plus ou moins réduite. C’est peut-être à cette dernière 
variété qu’on doit appliquer le Quedius muscorum de M. Brisout,bien que 
les antennes nous aient paru, dans cet insecte, un peu plus grêles que 
dans le suturalis type, avec la ponctuation des élytres et de la base de 
l’abdomen à peine plus lâche. Il semblerait faire passage à notre bicolor, 
décrit ci-après.

Nous avons vu, sous le nom de pulchellus Muller, un exemplaire encore 
plus foncé en couleur.

L’humeralis de Stephens (III. Brit. V, 220), est peut-être synonyme du 
Q. suturalis.

«

3 9 .  Q u e d i u s  ( S a u r i d i « » )  l i m b a t u s ,  Heer.

Assez allongé, subfusiforme, subdéprimé, légèrement pubescent, d’un 
roux de poix brûlant, avec la tête noire, l'abdomen obscur à marge apicale 
des segments plus claire, la bouche, la base des antennes et les pieds d’un
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roux testacé. Tête et prothorax lisses, luisants ■ celui-d aussi long que 
large, subrétréci en avant. Écusson lisse. Élytres un peu plus courtes que 
le prothorax, assez fortement et assez densement ponctuées. Abdomen 
assez finement et densement ponctué vers sa base, plus éparsement en 
arrière, fortement irisé. Le l or article des tarses postérieurs égal au der­
nier.

0 " Le 6e arceau ventral sensiblement sinué au sommet,'avec un espace 
oblong, triangulaire, lisse, au devant du sinus. Le 5e avec un léger espace 
lisse au devant du milieu de son bord apical, Tarses antérieurs fortement
dilatés.

$ Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Le 5e simple.

Staphylinus limbatus, H e e r ,  Mitth. I, 7 4.
Quedius maurorufus, E r i c h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. 842, 28 (partim). — K r a a t z ,  

Ins. Deut. II, 812, 26 (partim).
Heterothops limbatus, H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 281 ,4 .
Raphirus maurorufus, Thomson, Skand, Coi. II, 1 7 8 ,  2 .
Quedius limbatus, F a u v e l ,  Faun. G a l l o - R  hén. III, 828, 38.

Long., 0ra,0045 (2 1.); — larg., 0m,0 0 i2  (1/2 1.).

Corps assez allongé, subfusiforme, subdéprimé, d’un roux de poix bril­
lant, avec la tête noire et l’abdomen rembruni; recouvert sur celui-ci et 
les élytres d’une fine pubescence blonde et peu serrée.

Tête médiocre, brièvement ovale, moins large que le prothorax ; épar­
sement et longuementsétosellée sur les côtés; d’un noir luisant; éparse­
ment pointillée sur les tempes ; marquée, de chaque côté, derrière les 
yeux, de 2 points obliquement disposés, dont l’antérieur plus gros, et 
d’un 3e joignant le bord postérieur de l’œil. Front large, subconvexe, à 
point juxta-oculaire assez gros. Cou glabre, lisse, luisant. Êpistome sub­
vertical, subcorné, brunâtre. Labre d’un brun de poix, sétosellé en avant. 
Parties de la bouche d’un roux testacé.

Yeux grands, subovales, assez saillants, noirâtres ou d’un gris obscur. 
Antennes médiocres, moins longues que la tête et le prothorax réunis ; 

faiblement épaissies; finement duveteuses et distinctement pilosellées; 
d un roux brunâtre, avec la base graduellement plus claire ; à 1er article 
en massue allongée : les 2e et 3° oblongs, obeoniques : le 3e un peu plus 
long que le 2° : les suivants graduellement un peu plus courts et un peu
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plus épais, peu contigus, subobconiques : les ¥  à 6e suboblongs, les
pénultièmes non ou à peine transverses : le dernier subovalaire, oblique­
ment tronqué au bout et acuminé inférieurement.
. Prothorax aussi long que large, subrétréci en avant, aussi large environ 

que les élytres ; largement tronqué au sommet, avec les angles antérieurs
subinfléchis et subarrondis ; médiocrement arqué sur les côtés ; arrondi à
la base ainsi qu’aux angles postérieurs ; subconvexe sur son disque ; 
sérialement sétosellé sur les côtés, avec le pore sétifère latéral situé assez 
loin de la marge ; d’un roux de poix luisant, parfois assez clair, avec le 
disque le plus souvent rembruni ; lisse ; marqué en avant 2 séries dorsales 
composées de 3 points assez fins, dont l’antérieur ou submarginal parfois 
plus distant, avec 1 autre point semblable, de chaque côté, entre le 2* de 
la série dorsale et le pore sétifère latéral.

Écusson glabre, lisse, luisant-, d’un brun de poix.
Élytres transverses, un peu plus larges en arrière qu’en avant, un peu 

ou à peine plus courtes que le prothorax ; subdéprimées; assez fortement 
et assez densement ponctuées ; d'un roux de poix brillant, quelquefois 
obscur, avec la suture, la marge apicale et les côtés plus pâles ; ciliées— 
subspinosulées à leur bord postérieur ; subéparsement pubescentes sur 
leur disque, avec quelques très-rares soies sur les côtés, dont 2 notamment 
plus longues, l’une vers le quart antérieur, l ’autre sur les épaules. Celles-ci 
non saillantes, à calus presque lisse.

Abdomen suballongé, environ de la largeur des élytres à sa base, assez 
fortement atténué en arrière, subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers 
segments à peine impressionnés en travers antérieurement ; éparsement et 
longuement sétosellé ; assez finement et densement ponctué à sa base, 
graduellement plus fortement et plus éparsement en arrière; d’un noir de 
poix brillant et fortement irisé, avec la marge apicale des segments plus 
ou moins d’un roux de poix; à pubescence assez longue, à peine plus 
serrée que celle des élytres. Le 6e segment subtronqué ou subarrondi au 
sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, légèrement pubescent, d’un brun 
ou d’un roux de poix brillant, avec le ventre plus foncé, mais à marge 
apicale des arceaux roussâtre. Dessous de la tête presque lisse ou épar­
sement ponctué à la base. Prostemum relevé en faîte ou carène obtuse. 
Mésosternum rugueux et cilié—sétosellé vers son sommet. Mêtasternum 
subdéprimé sur son milieu. Ventre convexe, éparsement sétosellé, subirisé.

Pieds aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un roux testacé, 
5e s é r ie , t . vin. — 1875. 47
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avec la base des hanches postérieures parfois un peu rembrunie. Cuisses 
antérieures finement spinosules en dessous vers leur extrémité ; les pos­
térieures plus grêles et plus longues que les autres. Tibias antérieurs assez 
étroits, à peine épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers articles plus ( 0 ") 
ou moins ( 9  ) dilatés, le 4e moins sensiblement ; les postérieurs à 1er ar­
ticle allongé, subégal aux 2 suivants réunis, égal au dernier : les 2® à 4e 
graduellement moins longs.

P a t r ie . Cette espèce est rare. Elle se prend, en été et en automne, 
parmi les mousses, dans les Vosges, les Alpes, la Savoie, les Pyré­
nées, etc.

Obs. Elle ressemble beaucoup au Q. suturalis, dont elle diffère par sa 
taille moindre ; par sa tête un peu moins grosse ; par ses élytres un peu 
plus courtes, sans bande humérale plus pâle, à ponctuation à peine moins 
forte mais plus serrée ; parson abdomen plus finement et plus densement 
ponctué sur sa base. La couleur générale est moins foncée, etc.

Les adultes ont le prothorax et les élytres plus ou moins rembrunis sur 
leur disque ; les immatures ont ces mêmes parties d’un roux testacé con- 
colore, et même l’abdomen, ou au moins sa base, participe de la même 
couleur. Le dessous du corps varie aussi du noir de poix au roux plus ou 
moins clair.

* *

D ’après Erichson, notre limbatus, qui est son maurorufus, serait le'
Staphyl. praecox de Gyllenhal (Ins. Suec. II, 310, 26).

40. Quedius (Sauridus) bicolor, Mulsant et Rey .

Allongé, subfusifbrme, peu convexe, éparsement pubescent, d'un brun 
de poix brillant, avec la tête et l’abdomen noirs, le sommet de celui-ci 
et les antennes roussâtres, la base de celles-ci, la bouche et les pieds d'un 
roux testacé. Tête et prothorax lisses, luisants ; celui-ci aussi long que 
large, subrêtréci en avant. Écusson lisse. Élytres de la longueur du pro­
thorax ou à peine plus longues, assez fortement et éparsement ponctuées, 
à pubescence assez longue. Abdomen assez fortement et éparsement ponc­
tué, à peine irisé. Le 1er article des tarses postérieurs subégal au dernier.

c" Le 6° arceau ventral profondément et subaigument échancré au 
sommet, avec un espace triangulaire allongé, lisse et subimpressionné au
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devant de l’échancrure. Le 5e faiblement sinué dans le milieu de son bord 
postérieur, avec un espace lisse, au devant du sinus. Tarses antérieurs 
fortement dilatés. , r

V '

9 Nous est inconnue.

m' 4

Long., 0m,0058 (2 2/31.); —  larg., 0 “ ,0012 (1/21.).

! Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d’un brun de poix brillant, 
avec la tête et l’abdomen plus foncés ; revêtu sur celui-ci et les élytres 
d’une fine pubescence grisâtre, assez longue et peu serrée.

Tête médiocre, subarrondie, sensiblement moins large que le protho- 
rax; éparsement et longuement sétosellée sur les côtés; d’un noir luisant ; 
presque lisse ; éparsement pointillée sur les tempes ; marquée sur celles-ci 
d’un gros point sétifère postoculaire, et de 2 autres semblables, oblique­
ment disposés, derrière le bord postéro-externe des yeux. Front large, 
à peine convexe, à pore juxta-oculaire assez gros. Cou glabre, presque 
lisse, luisant. Êpistome subcorné, brunâtre. Labre d’un brun de poix, séto­
sellé en avant. Mandibules d’un brun roussâtre. Palpes d’un roux testacé;

Yeux grands, subovales, peu saillants, obscurs, lavés de gris.
Antennes médiocres, beaucoup plus longues que la tête ; à peine épais­

sies ; finement duveteuses et assez fortement pilosellées ; d’un roux assez 
foncé, avec la base un peu plus claire ; à 1er article en massue allongée : 
le 2e obeonique, oblong : le 3e obeonique, suballongé, sensiblement plus 
long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts et à peine 
plus épais, non contigus, obconico-subcylindriques : les A6 à 7e oblongs, 
les pénultièmes à peine aussi larges que longs : le dernier ovalaire-oblong, 
graduellement acuminé au sommet.

Prothorax aussi large que long, un peu rétréci en avant, à peine moins 
large que les élytres ; largement tronqué ou à peine échancré au sommet, 
avec les angles antérieurs infléchis, presque droits mais émoussés ; à 
peine arqué sur les côtés, vu de dessus, avec ceux-ci, vus latéralement, 
subsinués en arrière ; subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles posté­
rieurs ; médiocrement convexe sur son disque ; sérialement sétosellé 
sur les côtés, avec le pore sétifère latéral situé assez loin de la marge; 
d’un brun de poix luisant, avec les côtés à peine rougeâtres ; lisse ; mar­
qué en avant de 2 séries dorsales composées de 3 points assez forts et 
subégalement distants ; offrant en outre, de chaque côté» 1 point sem-



7 4 0  b r é v ip e n n e s
#

blable, situé non loin du dorsal antérieur, entre celui-ci et le pore sétifère 
latéral.

Écusson glabre, lisse, luisant, d’un brun de poix.
Élytres subcarrées, subparallèles, de la longueur du prothorax ou à 

peine plus longues ; subdéprimées, à suture assez relevée ; assez fortement 
et éparsement ponctuées ; d’un brun de poix brillant et à peine rougeâtre, 
uniforme, avec le repli moins foncé; ciliées-spinosulées à leur bord apical ; 
assez longuement et éparsement pubescentes sur leur disque, avec la 
pubescence non tout à fait couchée, et quelques légères soies redressées 
sur les côtés, dont 2 beaucoup plus longues, l’une vers le quart antérieur, 
l’autre sur les épaules. Celles-ci à peine saillantes.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres ; graduelle­
ment et assez fortement atténué en arrière; subconvexe sur le dos, avec 
les 3 premiers segments à peine impressionnés en travers à leur base ; 
éparsement et longuement sétosellé ; assez fortement et éparsement ponc­
tué ; d’un noir de poix brillant et à peine irisé, avec l’extrémité assez 
largement roussâtre, et la marge apicale des segments brunâtre ; à pu­
bescence assez longue et très-peu serrée. Le 6e segment à peine arrondi 
au sommet.

Dessous du corps aspèrement et éparsement ponctué, éparsement pubes­
cent, d’un noir de poix brillant, avec le dessous du prothorax, le mé­
sosternum et le sommet du ventre d’un roux testacé. Dessous de la tête 
presque glabre, presque lisse. Prosternum caréné. Mésosternum cilié vers 
sa pointe. Métasternum subdéprimé. Ventre convexe, éparsement séto­
sellé, à marge apicale des arceaux d’un rouge cuivreux ; à 2e arceau basi­
laire prolongé sur le 1er normal en angle arrondi.

Pieds aspèrement ponctués, légèrement pubescents, entièrement d’un 
roux testacé. Cuisses antérieures très-finement spinosules en dessous; les 

postérieures grêles, plus longues. Tibias antérieurs peu robustes, à peine 
épineux. Tarses antérieurs à. 3 premiers articles fortement (<ƒ) dilatés, 
le 4e moins fortement ; les postérieurs à 1er article allongé, subégal aux 
2 suivants réunis, subégal au dernier : les 2e à 4e oblongs, graduellement 
plus courts.

P atrie . Celte espèce, qui est très-rare, a été  trouvée, en  août, à  la 
Grande-Chartreuse, parmi les mousses humides.

O b s . Elle ressemble au Q. umbrinus, mais la tète est sensiblement 
moins grosse, le prothorax plus étroit et moins arqué sur les côtés; les
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élytres, un pen moins courtes, sont un peu moins déprimées et moins 
ponctuées, etc.

On la prendrait pour une variété obscure du suturalis. La ponctuation 
des élytres et de l’abdomen est moins serrée, et ce caractère la sépare 
aussi du limbatus. Elle se distingue, en outre, de ce dernier, par une 
taille un peu plus forte, par une couleur plus sombre, par ses élytres 
moins courtes et plus parallèles, etc.

4 f . Q u e d i u s  ( S a u r i d u a )  o b l i t t e r a t u s ,  Erichson.
t

Allongé, fusiforme, subdéprimé, finement pubescent, d’un noir brillant, 
avec les palpes, la base des antennes, les pieds, la marge apicale des seg­
ments abdominaux, la suture, les côtés et le bord postérieur des élytres, et 
une tache humérale d’un roux plus ou moins testacé. Tête et prothorax 
lisses, luisants ; celui-ci à peine plus long que large, rétréci en avant. 
Écusson lisse. Élytres à peine plus longues que le prothorax, finement et 
.densement ponctuées. Abdomen finement et densement ponctué, un peu
moins en arrière, irisé. Le 1er article des tarses postérieurs à peine plus

*

long que le dernier.
i

0 ” Le 6e arceau ventral distinctement, assez largement et subangulai- 
rement sinué dans le milieu de son bord apical, avec un espace triangu­
laire lisse, au devant du sinus. Le 5e à peine sinué dans le milieu de son 
bord postérieur, avec un très-léger espace lisse au devant du sinus. Tarses 
antérieurs fortement dilatés.

9 Le 6e arceau ventral arrondi au sommet, le 5e simple. Tarses anté­
rieurs légèrement dilatés.

Quedius oblitteratus, E richson, Gen. e t Spec. Staph. 5 4 9 , 38 . —  Fairm aire et 
Laboulbène, Faun. Ent. F r . I , 544 , 3 2 .—  F auvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 523 , 33.

Quedius nemoralis, Baudi, S tud. E nt. I , 131.* /
Saphirus suturalis, Thomson, Skand. Coi. IX, 170 , 2 , c.

Long , 0 m,006 (2 3 /4 1 .);  — larg., 0m,0012 (1/2 1.).

Corps allongé, fusiforme, subdéprimé, d’un noir brillant, avec la su­
ture, les côtés et le bord postérieur des élytres et une tache humérale
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d ’u n  ro u x  p lu s  o u  m o in s  tes tacé  ; rev ê tu  s u r  c e l le s -c i  e t l’a b d o m e n  d ’u n e  

finé  p u b e sc e n c e  g rise  e t m o d é ré m e n t  s e r ré e .

Tête assez petite, ovale, sensiblement moins large que le prothorax ; 
éparsement sétosellée sur les côtés ; d’un noir luisant ; lisse ; finement et 
assez densement pointillée sur les tempes ; marquée derrière les yeux de 
3 points sétifères disposés en triangle, dont l'externe assez petit, l’inter­
médiaire gros, l’interne petit, situé sur le vertex. Front large, à peine 
convexe, à pore juxta-oculaire médiocre. Cou glabre, presque lisse, lui­
sant. Êpistome subcorné, brunâtre. Labre légèrement bilobé, noir, for­
tement sétosellé en avant. Mandibules ferrugineuses. Palpes testacés ou 
d’un roux testacé, à dernier article conique.

Antennes médiocres, un peu plus courtes que la tête et le prothorax 
réunis ; subfiliformes ou à peine épaissies ; finement duveteuses et assez 
fortement pilosellées ; d’un roux de poix, avec le 1er article testacé ; celui-ci 
en massue'suballongée : le 2e oblong, obeonique : le 3° suballongé, obeo­
nique, plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts 
et à peine plus épais, non contigus, subobeoniques : les 4e à 6e oblongs, 
les pénultièmes non ou à peine plus longs que larges : le dernier oblong, 
obliquement subéchancré au sommet et acuminé inférieurement.

Prothorax u n  p eu  ou  à p e in e  p lu s  lo n g  q u e  la rg e  ; ré t ré c i  en  a v an t ; un  

p e u  m o in s  la rg e  q u e  les é ly t r e s  ; t r o n q u é  o u  à p e in e  é c h a n c ré  a u  so m m et, 

avec  les an g les  a n té r ie u rs  in fléch is , p r e s q u e  d ro its  m ais^ém oussés  ; fa ib le ­

m e n t  a rq u é  s u r  le s  cô tés  ; a r ro n d i  à l a  b a se  a in s i q u ’a u x  a n g le s  posté ­

r ie u rs  ; su b c o n v e x e  s u r  son  d isq u e  ; lé g è re m e n t  sé to se llé  s u r  les cô té s , avec 

le p o re  sé tifè re  la té ra l  s itu é  lo in  d e  la m a rg e ;  d ’un  n o i r  lu is a n t  e t à p e in e  

m éta llique  ; lisse  ; m a rq u é  en  a v a n t  d e  2  s é r ie s  d o rsa le s  c o m p o sé es  d e  3 

po in ts  m éd io c re s ,  d o n t  l’a n té r ie u r  u n  p e u  p lu s  é c a r té  ; o ffran t e n  o u tre ,  d e  

c h a q u e  cô té , 1 a u tre  p o in t,  s itu é  e n tre  le  1er d o rsa l  e t le  p o re  la té ra l, 
m ais  p lu s  p rè s  d e  celui-là  (1 ).

Écusson g la b re ,  l isse , d ’un  n o ir  o u  d ’u n  b r u n  d e  p o ix  b r i l la n t .

Élytres su b c a r ré e s ,  u n  p e u  ou  à p e in e  p lu s  lo n g u e s  q u e  le  p ro th o ra x  ; 

u n  p e u  p lu s  la rg es  en  a r r iè r e  q u ’en  a v a n t  ; s u b d é p r im é e s  ; f in e m e n t et 

d en sem en t p o n c tu é e s ,  u n  p eu  p lu s  d e n s e m e n t  v e rs  la  s u tu re  ; d ’u n  ho ir  

assez b r i l l a n t , av ec  la  su tu re  é tro ite m e n t,  la m a rg e  a p ic a le  e t  le s  côtés 

p lu s  la rg em e n t e t u n e  ta c h e  h u m é ra le  p lu s  o u  m o in s  g r a n d e ,  d ’u n  ro u x

(1) Toujours sans compter les marginaux, bien que nous omettions souvent de le 
dire.
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plus ou moins testacé; finement ciliées-spinosulées à leur bord postérieur; 
finement et modérément pubescentes, avec quelques légères soies redres­
sées sur les côtés, dont 2 beaucoup plus longues, l’une vers le tiers anté­
rieur, l’autre vers les épaules. Ceïles-ci peu saillantes.
-Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres; 

graduellement et fortement atténué en arrière ; subconvexe sur le dos, avec 
les 3 premiers segments non ou à peine impressionnés en travers à leur 
base ; éparsement sétosellé ; finement et densement ponctué antérieure­
ment, -un peu ou à peine moins densement en arrière ; d’un noir brillant 
et plus ou moins irisé, avec la marge apicale des segments, surtout des 
derniers, d’un roux plus ou moins testacé ; à pubescence longue et mo­
dérément serrée. Le 6e segment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d'un noir 
brillant, avec le repli du prothorax et le prosternum brunâtres, et la marge 
apicale des arceaux du ventre d'un roux plus ou moins testacé. Dessous 
de lu tête presque lisse ou éparsement ponctué et pubescent à la base« 
Prosternum subcaréné. Mésosternum cilié vers son sommet. Métastemum 
subdéprimé. Ventre convexe, éparsement sétosellé, plus ou moins irisé ou 
azuré ; à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal en angle prononcé, 
mais à sommet arrondie

Pieds finement et aspèrement ponctués, finement pubescents, d’un roux 
plus ou moins testacé, avec les hanches postérieures rembrunies, moins 
leur sommet. Cuisses antérieures très-finement spinosules en dessous ; les 
postérieures plus grêles, allongées. Tibias antérieurs peu robustes, à peine 
épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers articles plus (cr*) ou moins ( $  ) 
dilatés, le 4e à peine moins ; les postérieurs à 1er article allongé, à peine 
plus long que les 2  suivants réunis, un peu ou à peine plus long que le 
dernier : celui-ci allongé, grêle : les 2e à 4e oblongs, graduellement plus 
courts.

Patrie. Cette espèce est assez commune, sous les feuilles mortes, dans 
les forêts, sur divers points de la France : la Picardie, la Normandie, la 
Bretagne, la Champagne, l’Alsace, les environs de Paris et de Lyon, les 
Landes, la Guienue, les Pyrénées, la Provence, etc.

Obs. Elle est distincte des précédentes par sa forme un peu plus 
étroite ; par sa tête moindre et pius ovale ; par son labre moins bilobé ; 
par le dernier article des palpes maxillaires plus court et plus conique.
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Les élytres sont lâchées, à peu près comme chez le suturalis; mais la taille 
est moindre, la tête plus petite, le corps plus fusiforme.

Elle varie beaucoup pour la taille et surtout pour la couleur. Le pro­
thorax est parfois roussâtre sur les côtés. Les élytres, parfois bruuâtres et 
sans tache humérale prononcée, sont rarement entièrement rousses. Quel­
quefois, surtout chez les immatures, les antennes et les autres parties 
rousses se montrent d’un testacé pâle, et c’est sur de semblables exem­
plaires qu’a dû être faite la description d’Erichson.

Quelquefois, le prothorax présente 2 points, au lieu de 1, sur les côtés 
de son disque.

Rarement, les antennes sont presque entièrement obscures.
Les exemplaires des dunes de la mer ont les élytres un peu plus fine­

ment ponctuées, avec leurs taches plus pâles.
Dans cette espèce, il est vrai, le  1er article des tarses postérieurs, plus 

allongé, paraît parfois visiblement un peu plus long que le dernier, ce qui 
la rapprocherait du groupe a. Mais la tête est plus petite, le labre est plus 
légèrement bilobé, les élytres sont plus finement et plus densement poin- 
tillées, et, surtout, le dernier article des palpes maxillaires est conique.

i

Ce concours de caractères nous a forcés de transporter le Quedius oblitte­
ratus à côté du maurorufus, qui les présente également (1).

♦

Nous avons eu sous les yeux quelques exemplaires, chez lesquels cette 
particularité du 1er article des tarses postérieurs paraît encore plus sensi­
ble, et qui sont, en même temps, d’une taille un peu plus grande. Leurs 
palpes, leurs antennes et parfois leurs pieds sont plus obscurs, et les ély­
tres sont presque concolores ou au moins sans tache humérale. Nous 
nommerons celte variété Quedius ovaliceps, nobis.

4 9 .  Q u e d i u s  ( S a u r i d a « )  m a u r o r u f u s , Gravenhorst.

Allongé, fusiforme, peu convexe, finement pubescent, d’un brun de poix 
brillant, avec la tête et les élytres noires : celles-ci moins brillantes, fine­
ment liserêes de testacé obscur à leur bord apical, le sommet de l’abdomen

( t)  Le Q. coxalis de Kraatz (Beri. Ent. Zeit. 1858,59) différerait de l’oblitteratus 
par sa taille un peu moindre, par sa tète plus grande, par ses yeux plus saillants, par 
ses élytres à pubescence plus rare et plus longue et à ponctuation plus forte et moins 
serrée, par son abdomen plus lâchement ponctué, par le 6 ® arceau ventral des 0 * à 
échancrure plus large et plus profonde, etc. — Long., 0“ ,0055. — Italie, Grèce.
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d’un roux de po ix , les palpes, la base des antennes et les pieds d’un roux 
testacê. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci suborbiculare, rétréci 
en avant. Écusson lisse. É lytres de la longueur du prothorax, finement, 
trhs-densement et râpeusement ponctuées. Abdomen assez densement et 
finement ponctué vers sa base, un peu moins densement en a m ère , sub-  
irisé. Le 1er article des tarses posténeurs subêgal au dernier.

•  ■ I  
J

o* Le 6e arceau ventral largement et subangulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un espace triangulaire, subdéprimé, 
lisse, au devant du sinus. Le 5* à peine sinué dans le milieu de son bord 
postérieur. Tarses antérieurs fortement dilatés.

$ Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet, le 5e simple. Tarses 
antérieurs légèrement dilatés.

H

Staphylinus maurorufus, G r a v e n h o r s t ,  Mon. 5 6 ,2 0 .
Emus praecox, B o is d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 382 , 37 .
Philonthus praecox, N o rd m a n n , Symb. 7 8 , 12.
Quedius praecox, Faikm aire e t Laboulbène, Faun. Ent. F . I , 542 , 23 .
Quedius modestus, Kraatz, In s . D eut. I I ,  509 .
Quedius acuminatus, F a i r m a i r e ,  A nn. Soc. Ent. F r. 1800, 155.
Saphirus modestus, T hom son , Skand. Coi. X, 316 .
Quedius maurorufus, Fauvel, F aun . G allo-Rhén. III, 5 2 6 , 36.

«

Variété a. Corps d’un roux de poix, avec la tête noire.

Variété b. Corps d’un roux testacé, avec la tête noire et le disque du 
prothorax rembruni.

j

Long., 0m,0066 (3 l.)j — larg., 0” ,0015 (2/3 1.).

Corps allongé, peu convexe, d’un brun de poix brillant avec la tête et 
les élytres plus foncées; recouvert sur celles-ci et l’abdomen d'une très- 
fine pubescence grise et modérément serrée.

Tête assez petite, suborbiculaire, sensiblement moins large que le pro­
thorax ; éparse ment et longuement sétosellée sur les côtés ; d'un hoir 
luisant; lisse ; médiocrement pointillée derrière les yeux, où elle présente 
3 points sétifères disposés en triangle, dont l’intermédiaire plus gros, le 
temporal et celui du vertex beaucoup moindres. Front large, subconvexe, 
à pore juxta-oculaire assez gros. Cou glabre, presque lisse. Êpistome 
subcorné, d'un brun livide. Labre d’un brun ou d’un roux de poix,
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légèrement bilobé, fortement sétosellé en avant. Mandibules d'un roux fer­
rugineux. Palpes d’un roux tesiacé, à dernier article conique.

Antennes assez courtes, plus longues que la tête ; subfiliformes ou à 
peine épaissies ; finement duveteuses et assez fortement pilosellées ; brunâ­
tres ou d’un roux obscur, avec le Ie’ article d’un roux testacé : celui-ci 
en massue allongée : le 2e oblong, obconique : le 3e suballongé, obconir 
que, plus long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts 
et à peine plus épais, non contigus, subcylindrico-obconiques : les 4e à 6e 
oblongs ou suboblongs : les pénultièmes environ aussi larges que longs : 
le dernier ovàlaire, obliquement acuminé áu sommet.

Prothorax aussi large que long, suborbiculaire, plus ou moins rétréci 
en avant, de la largeur des élytres ; largement tronqué au sommet, avec 
les angles antérieurs infléchis, presque droits mais subarrondis ; sensible­
ment arqué sur les côtés qui, vus latéralement, sont presque droits ou à 
peine sinuésen arrière ; aTrondi à sa base ainsi qu'aux angles postérieurs; 
assez convexe sur son disque; éparsement sétosellé sur les côtés, avec le 
pore sétifère latéral situé loin de la marge; d’un brun de poix luisant, 
avec les côtés graduellement plus clairs ou rougeâtres; lisse ; marqué en 
avant de 2 séries dorsales composées de 3 points médiocres, dont l’antérieur 
ordinairement plus distant; offrant en outre, de chaque côté, 1 petit 
point, situé entre le dorsal antérieur et le pore latéral.

Écusson glabre, lisse, d’un brun de poix luisant.
Élytres subtransverses, subparallèles, aussi longues ou à peine plus 

longues que le prothorax; subdéprimées; souvent subrelevées à la suture 
et parfois subimpressionnées vers les angles postéro-externes ; finement, 
très-densement et râpeusement ponctuées ; d’un noir de poix généralement 
peu brillant, avec la marge apicale finement liserée de testacé plus ou 
moins obscur, et la suture parfois un peu roussâtre ; ciliées-spinosulées à 
leur bord postérieur ; finement et subéparsement ou modérément pubes­
centes, avec quelques légères soies redressées sur les côtés, dont 2 no­
tamment plus longues, l’une vers le tiers antérieur, l’autre vers les 
épaules. Celles-ci cachées.

Abdomen assez allongé; un peu moins large que les élytres ; subgra- 
duellement et assez fortement atténué en arrière ; convexe sur le dos, avec 
les 3 premiers segments à peine impressionnés en travers à leur base ; 
éparsement et longuement sétosellé ; assez finement et densement ponctué 
vers sa base, un peu moins densement vers l’extrémité ; à 2e segment ba- 
silaire parfois découvert et lisse ; d’un noir de poix brillant, avec le
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sommet subirisé et d'un roux obscur ; à pubescence assez longue et un peu 
plus serrée que celle des élytres. Le 6e segment à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
bridant, avec le repli du prothorax, l’antépectus et le médipectus roux, 
et. l’extrémité du ventre d’un roux de poix irisé. Dessous de, la tête à fond 
lisse, avec quelques points pileux. Prosternum  subcaréné. Mêsosternûm 
cilié vers son sommet. Mêtasternum  subdéprimé, parfois obsolètement et 
finement canaliculé en arrière, sur sa ligne médiane. Ventre convexe, 
éparsement sétosellé, irisé-rosé ; à 2e arceau basilaire prolongé sur le 
1er normal en angle arrondi.

Pieds aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un roux testacé, avec 
la base des hanches postérieures rembrunie. Cuisses antérieures à peine 
spinosules en dessous ; les postérieures plus grêles, allongées. Tibias an­
térieurs assez étroits, à peine épineux.. Tarses antérieurs à 3 premiers 
articles plus (o*) ou moins ( 9 )  dilatés, le 4e moins sensiblement ; les 
postérieurs à 1er article assez allongé, subégal aux 2 suivants réunis, 
subégal au dernier : les 2e à ¥  graduellement plus courts.

P a t r ie . On prend cette espèce, peu communément, t o u t  l’été, parmi les 
détritus et les mousses humides des forêts et lieux marécageux, dans les 
environs de Paris et de Lyon, la Normandie, les Âlpes, les Pyrénées, etc.

i *

Obs. Elle est remarquable par ses élytres peu brillantes, à ponctuation 
très-serrée et râpeuse, finement liserées de roux à leur sommet et sans 
tache-humérale. Le 3e article des antennes est peu allongé, et le 1er article 
des tarses postérieurs est moins long que dans l’oblitteratus.

Chez les immatures, le corps est d’un roux de poix, avec la tête npire 
ou obscure, etia  marge abdominale des segments abdominaux d’un roux 
testacé.

Nous avons vu un exemplaire beaucoup moindre (k millim.) et presque 
entièrement noir, à élytres sans liseré apparent.

Du reste, cette espèce est très-variable, et sa synonymie difficile à
é t a b l ir .

*

43. guedluü (Saurida«) r ip ariu s, Kellner.

Assez allongé, subfusiforme, subdêprimè, finement pubescent, d’un noir 
brûlant, avec les élytres à peine bronzées, les genoux et les tarses roux.
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Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci subtransverse, rétréci en avant. 
Écusson lisse. Élytres d’un tiers plus longues que le prothorax, assez den­
sement ponctuées. Abdomen assez finement et assez densement ponctué» 
à peine irisé, paré sur les côtés de plaques d’une pubescence d’un gris 
cendré. Le 1er article des tarses postérieurs un peu moins long que le
dernier.

0* Le 6e arceau ventral sensiblement et angulairement échancré à son 
sommet, avec un espace oblong, lisse au devant-de l’écbancrure. Le 5e à 
peine sinué dans le milieu de son bord apical, avec un léger espace lisse, 
au devant du sinus.

9 Le 6é arceau ventral subarrondi au sommet, le 5e simple.

Quedius riparius  K e l l n e r ,  Stett. Ent. Zeit. 1 8 4 3 ,  IV, 3 1 . —  K r  a  a t z ,  Ins. Deut. II,
318, 32. —  F à u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 498, 1.

Long., 0m,0059 (2 2/3 1.) ; — larg., 0m,00l4 (2/3 1.).

Corps assez allongé, subfusiforme, subdéprimé, d’un noir brillant, avec 
les élytres à peine bronzées ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une fine 
pubescence grisâtre et modérément serrée, condensée en plaques sur les 
côtés de ce dernier.

Tête suborbiculaire, étranglée à sa base, un peu moins large que le 
prothorax ; éparsement sétosellée sur les côtés ; d’un noir luisant ; lisse ; 
distinctement ponctuée sur les tempes ; parée de chaque côté, en dedans 
de celles-ci, d’une série oblique de 3 gros points enfoncés, dont l’inter­
médiaire parfois moindre. Front large, subconvexe, à pore juxta-oculaire 
gros. Cou glabre, lisse, à peine plus large que la moitié du diamètre de 
la tête, les yeux compris. Êpistome subvertical, corné, brunâtre. Labre 
d’un noir brillant, fortement sétosellé en avant. Parties de la bouche bru­
nâtres, avec les mandibules souvent moins foncées.

Yeux grands, assez saillants, subovales, obscurs.
Antennes suballongées, dela longueur de la tête et du prothorax réunis, 

à peine épaissies, finement duveteuses et légèrement pilosellées ; noirâ­
tres; à 1erarticle en massue allongée : le 2“ obconique, oblong ; le 3e obco- 
nique, allongé, beaucoup plus long que le 2e : les suivants graduellement 
à peine plus épais et un peu plus courts, peu contigus, obconiques, tous 
plus longs que larges, avec les ¥  à 6e suballongés ou oblongs et les pé-
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nullièmes suboblongs : le dernier ovalc-oblong, obliquement tronqué au 
bout et acuminé inférieurement.

Prothorax subtransverse, plus ou moins rétréci en avant ; à peine 
moins large que les élytres ; tronqué ou à peine échancré au sommet, avec 
les angles antérieurs infléchis et subarrondis ; subarqué sur les côtés, vu 
de dessus, avec ceux-ci, vus latéralement, subrectilignes en arrière ; 
subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; subconvexe sur son 
disque; éparsement et sérialement sétosellé sur les côtés ; à gros pore 
sélifère latéral situé assez près de la“ marge ; d’un noir luisant; lisse ; 
offrant en avant 2 séries dorsales, divergentes antérieurement et compo­
sées de 3 points médiocres et, de chaque côté, d’1 autre point sem­
blable, situé près du dorsal antérieur.

Écusson lisse, glabre, d’un noir luisant.
Élytres en carré suboblong, un peu plus larges en arrière qu’en avant, 

d’un tiers plus longues que le prothorax ; subdéprimées ou à peine con­
vexes, avec la suture un peu relevée ; assez finement, nettement et assez 
densement ponctuées; d’un noir brillant, à peine bronzé et rarement un 
peu bleuâtre; ciliécs-subspinosulées à leur bord apical ; finement et mo­
dérément pubescentes sur leur disque, avec des poils subredressés et sub­
convergents sur la suture, plus pâles et d’un blond brillant, et quelques 
légères soies redressées sur les côtés, dont 2 plus obscures et plus lon­
gues, l’une vers le quart antérieur, l’autre îur les épaules. Celles-ci très- 
peu saillantes, subépineuses en dessous.

Abdomen peu allongé, un peu moins large que les élytres ; sensible­
ment atténué en arrière; subconvexe sur le dos, avec les 2e et 3e segments 
sensiblement impressionnés en travers à leur base et le 1er presque entiè­
rement caché ; éparsement et très-longuement sétosellé, avec les soies à 
reflets pâles ; assez finement et assez densement ponctué, très-éparsement 
sur le 6e segment, lisse sur la marge postérieure du 5e ; d’un noir brillant, 
souvent un peu irisé, surtout en arrière revêtu d’une fine pubescence 
modérément serrée, condensée en plaques triangulaires d’un gris cendré, 
sur les côtés des 2e“ à 5e segments. Le 6e étroit, arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant. Dessous de la tête presque lisse ou très-éparsement ponctué en 
arrière. Prosternum relevé en faîte sur sa ligne médiane. Métasternum 
subconvexe. Ventre convexe, éparsement et longuement sétosellé, à 1er ar­
ceau normal caché ou enfoui.

Pieds aspèrement pointillés, finement pubescents, obscurs ou brunâ-
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tres, avec les trochanters couleur de poix, les genoux et les tarses roux, 
Cuisses postérieures plus grêles et un peu plus longues que les autres. 
Tibias antérieurs assez forts, non ou à peine épineux. Tarses antérieurs 
à 4 premiers articles plus ou moins fortement dilatés; les postérieurs à 
1er article suballongé, à peine égal aux 2 suivants réunis, un peu moins 
long que le dernier : les 2e à 4e oblongs, graduellement plus courts.

P a t r i e .  Celte espèce se prend, en août, sous les mousses et les dé­
tritus, au bord des ruisseaux, dans les Alpes et les Pyrénées. Elle est 
rare.

Obs. Elle ressemble un peu au Q. mesomelinus, mais les yeux sont plus 
grands et la taille est moindre. Indépendamment de la couleur, elle diffère 
des précédents par son abdomen paré sur les côtés de plaques d’uri gris 
cendré, et par ses élytres plus longues. La tête est plus étranglée en 
arrière, avec les 3 points posloculaires en série oblique assez régulière. Le 
cou, un peu plus étroit, est à peine plus large que la moitié du plus grand 
diamètre de la tête, les yeux compris.

Parfois on aperçoit 2 petits points accidentels, disposés transversale­
ment, en arrière de l’épistome.

4 4 .  Q u e d i u s  ( S a i i r i d u g )  K r a a t z i ,  C . B r is o u t .

Suballongê, subfusiforme, subdêprimê, finement pubescent, d'un noir de 
poix un peu bronzé, avec la bouche, la base des antennes, l'extrémité de 
l'abdomen, la marge des segments, les cuisses et le sommet dès tarses d'un 
roux subtestacé, les tibias et les élytres d’un roux de poix obscur, celles-ci 
un peu bronzées. à marge apicale plus pâle. Tète et prothorax lisses, lui­
sants : celui-ci subtransverse, rétréci en avant, Front i-ponctué. Écusson 
lisse. Élytres d un tiers plus longues que le prothorax, assez finement et 
densement ponctuées, à pubescence brillante. Abdomen finement et den­
sement ponctué, fortement irisé, a pubescence condensée sur les cotés en
plaques cendiées. he 1er article des tarses postérieurs un peu moins long 
que le dernier.

cf Nous est inconnu.
4

9 Le 6« arceau ventral arrondi au sommet.
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Quedius Kraatzi, Ch. Bhisout, Ann. Soc. Ant. Fr. 1859, Bull. 231, - r  Fauvel

Faun. Gallo-Rhén. III, 498, 2.
m

Long., 0m,006 (2 3/4 l.j; — larg., 0m,Ö015 (2/31.).

Corps suballongé, subfusiforme, subdéprimé, d’un noir de poix un peu 
bronzé, avec lés élytres d’un roux de poix obscur ; revêtu sur celles-ci et 
l’abdomen d’une pubescence blonde, plus ou moins serrée, condensée 
en plaques sur les côtés de ce dernier.

Tête suborbiculare, subétranglée à sa base, moins large que le protho­
rax; éparsement sétosellée sur les côtés; d’un noir de poix luisant et un 
peu bronzé; lisse ou très-finement chagrinée ; distinctement ponctuée sur 
les tempes ; marquée de chaque côté, en dedans de celles-ci, d’une série 
oblique et subarquée de 3 gros points enfoncés, dont l’antérieur encore 
plus gros. Front large, subconvexe, creusé sur son milieu de 2 gros 
points transversalement rapprochés, outre les juxta-oculaires. Cou glabre, 
lisse, un peu plus large que la moitié du diamètre de la tête, les yeux 
compris. Épistome subvertical, corné, brunâtre. Labre d’un noir de poix, 
sétosellé en avant. Parties de la bouche rousses.

Yeux grands, assez saillants, subovales, obscurs ou livides.
Antennes médiocres, un peu moins longues que la tête et le prothorax 

réunis ; à peine épaissies ; très-finement duveteuses et légèrement pilo- 
sellées; d’un roux brunâtre, avec le 1er article plus clair; celui-ci en 
massue allongée : le 2e oblong, obconique : le 3e suballongé, obconique,

' plus long que le 2e : les suivants graduellement à peine plus épais et un 
peu plus courts, non contigus, obconico-subcylindriques : les 4e à 6e 
oblongs, les pénultièmes subcarrés : le dernier ovalaire, acuminé infé- 
rieurement au sommet.

Prothorax subtransverse, rétréci en avant, de la longueur des élytres; 
à peine échancré au sommet, avec les angles antérieurs infléchis et sub­
arrondis ; arcuément subdilaté sur le milieu deses côtés; arrondi à sa base 
ainsi qu’aux angles postérieurs ; subconvexe sur son disque; distincte­
ment sétosellé sur les côtés ; à gros pore sétifere latéral situé assez près 
de la marge ; d’un noir de poix, luisant et un peu bronzé, avec les côtés 
moins foncés ; lisse ; offrant en avant 2 séries dorsales composées de 
3 ou parfois seulement de 2 points assez forts, et flanqués de chaque côté 
de 2 points semblables.

Écusson glabre, lisse ou finement chagriné, d’un noir de poix un peu 
bronzé.
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Élytres en carré suboblong, un peu plus larges en arrière qu’en avant, 
d’un tiers plus longues que le prothorax ; subdépritnées ;• subsillonnées, 
surtout en arrière, le long de la suture ; assez finement, densement et 
râpeusement ponctuées ; d’un roux de poix obscur et un peu bronzé, avec 
un liseré plus pâle au bord apical ; ciiiées-spinosulées le long de celui-ci ; 
recouvertes sur leur disque d’une pubescence assez serrée, blonde, bril­
lante sous certain jour, avec 2 séries dorsales de soies obscures, redres­
sées mais un peu inclinées en arrière, l’une près de la suture, l’autre près 
des côtés ; ceux-ci éparsement et finement sétosellés, avec 2 soies plus 
longues, plus fortes et plus obscures, près des épaules. Celles-ci effacées, 
épineuses en dessous.

Abdomen suballongé, tin peu moins large que les élytres, fortement 
atténué en arrière ; subconvexe sur le dos, avec les 2e et 3e segments légè­
rement impressionnés en travers à leur base et le 1er presque entièrement 
caché; éparsement et longuement sétosellé; finement, densement et sub- 
râpeusement ponctué, plus éparsement sur la partie postérieure du dos de 
chaque segment; d’un noir de poix assez brillant et fortement irisé, avec 
la marge apicale des segments d’un roux subtestacé, celle des 2 derniers 
plus largement ; revêtu d’une line pubescence serrée et couchée, condensée 
en plaques triangulaires et cendrées, sur les côtés des 2e à 5e segments. 
Le 6e moins ponctué, subarrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un brun de 
poix assez brillant,, avec l’antépectus, le sommet du ventre et la marge 
apicale des arceaux d’un roux testacé. Dessous de la tête presque lisse, un 
peu ponctué à la base. Prosternum relevé en faîte ou en dos d’âne. Mé- 
tasternum peu convexe. Ventre convexe, éparsement et longuement séto­
sellé, plus ou moins irisé.

Pieds aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un roux plus ou 
moins testacé, avec les tibias et la base des tarses plus obscurs. Cuisses 
postérieures plus étroites et un peu plus longues que les autres. Tibias 
antérieurs peu robustes, simplement pubescents. Tarses antérieurs à 
3 premiers articles fortement dilatés, le 4° moins fortement ; les postérieurs 
à 1er article suballongé, à peine égal aux 2 suivants réunis, un peu moins 
long que le dernier : les 2e à 4e oblongs, graduellement plus courts.

P a t r i e .  Cette espèce est très-rare. Elle se prend au bord des ruisseaux,
dans la chaîne des Pyrénées. M. Valéry May et l’a prise à laMassane (Pyré- 
nées<-Orienlales).

i
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Obs. Elle a la forme du riparius . Outre la coloration, elle s'en distingue 
par son front 4-ponctué.

Cette espèce et la précédente répondent au groupe 1 de M. Fauvel, qui 
lui donne, entre autres caractères, une tête rétrécie en avant des antennes, 
très-étranglée à la base; —. un cou petit ,  é tro it; — des yeux médio-

t

cres. Nous n’avons pas vu la tête plus rétrécie en avant des antennes que 
dans les autres groupes. Elle est effectivement sensiblement étranglée à sa 
base chez le Q. riparius, un peu moins chez le Kraatzi ; mais les Q. pel­
tatus, suturalis, alpestris, auricomus, boops, etc., présentent aussi une 
semblable conformation, quoique plus faiblement. On peut en dire autant 
du cou, qui est plus ou moins large, mais jamais absolument étroit, car 
il est toujours plus large que la moitié du plus grand diamètre de la tête. 
Quant aux yeux, nous les avons vus grands, occupant environ les deux 
tiers des côtés de la tête.

45. Q uedius (Sauridus) lu c id u lu s , Erich s on.

Allongé, fusiforme, peu convexe, finement pubescent, d'un bronzé bril­
lant et assez clair, avec les élytres d'un roux bronzé, l'abdomen brunâtre, 
la bouche, la base des antennes et les pieds d'un roux plus ou moins tes­
tacé. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci aussi long que large, ré­
tréci en avant. Front 4-ponctué. Écusson presque lisse. Élytres un peu plus 
longues que le prothorax, assez finement et assez densement ponctuées. 
Abdomen finement et très-densement pointillé vers sa base, à peine moins 
densement en arrière, irisé. Le 1er article des tarses postérieurs suballongé, 
à peine égal au dernier.

o" Le 6e arceau ventral très-faiblement, largement etsubangulairement 
sinué dans le milieu de son bord apical, avec un large espace triangulaire, 
subimpressionné, lisse, au devant du sinus.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet.
i

Quedius lucidulus, Ektchson, Coi. March. I, 4 9 5 , 1 7 ;  —  Gen. et Spec. Staph. 550,
40. —  F a irm a ire  et L a b o u lb è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, ö41, 22, obs. 2e. —  K r a a t z ,

Ins. Deut. 11,520, 3 4 .—  S e id u tz , Faun. Balt. 264 . —  Fauvel, Faun. Gallo-Rhén.
Iü, 527 , 38.

5e SÉRIE, T. VIII. — 1875.
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Long., 0m,0054 (2 1/2 1.) ; — larg., 0m,00U (1/2 I.).

Corps allongé, fusiforme, peu convexe, d’un bronzé brillant et assez 
clair, avec les élytres rousses et l’abdomen d’un roux brunâtre ; revêtu 
sur celles-là et sur celui-ci d’une pubescence blonde et assez longue, plus
serrée sur ce dernier.

fête médiocre, subarrondie, plus étroite que le prothorax ; éparsement 
et longuement sétoseliée sur les côtés ; d’un bronzé luisant et assez clair; 
lisse ; marquée derrière les yeux de 2 points sétifères dont l’interne beau­
coup plus gros, et, de chaque côté, sur le vertex, de 2 autres points assez 
petits et transversalement rapprochés. Front large, à peine convexe, noté 
entre les yeux de 2 petits points écartés, outre les juxta-oculaires qui sont 
plus gros. Cou glabre, lisse. Épistome submembraneux, d’un roux livide. 
Labre roux, à peine bilobé ou simplement fendu en avant. Mandibules et 
palpes roux : ceux-ci à dernier article conique.

Yeux grands,' ovales, peu saillants, obscurs, lavés de gris.
Antennes courtes, assez robustes, un peu plus longues que la tête; 

visiblement épaissies; finement duveteuses et légèrement pilosellées; d’un 
roux brunâtre, avec le 1er article plus clair : celui-ci en massue allongée ; 
les 2e et 3e oblongs, obconiques, assez épais : le 3e à peine plus long que 
le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts et plus épais, sub- 
contigus, subobconiques : le 4e à peine oblong : les 5e et 6e presque carrés : 
les 7e à 10e subtransverses ou transverses : le dernier ovalaire, inférieure- 
ment acuminé au sommet.

Prothorax aussi long que large, plus ou moins rétréci en avant, de la 
largeur des élytres; largement tronqué ou à peine échancré au sommet, 
avec les angles antérieurs infléchis, presque droits mais émoussés; sub­
arqué sur les côtés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; assez 
convexe sur son disque; légèrement sétosellé sur les côtés, avec le pore 
sétifère latéral situé assez loin de la marge; d’un bronzé luisant et assez 
clair;lisse; marqué en avant de 2 séries dorsales, divergentes antérieu­
rement et composées de 3 points médiocres et subégalement distants » 
offrant en outre, de chaque côté, 3 autres points écartés, disposés en 
triangle, situés entre le gros pore latéral et les l or et 2e des séries dor­
sales.

Écusson glabre, presque lisse, d’un bronzé luisant.
Élytres subcarrées, un peu plus larges en arrière qu’en avant ; évident-
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ment un peu plus longues que le prothorax ; subdéprimées ou à peine 
convexes ; assez finement et assez densement ponctuées ; d’un roux assez 
brillant et plus ou moins bronzé ; ciliées-subspinosulées à leur bord pos­
térieur ; finement et modérément pubescentes, avec quelques légères soies 
redressées, sur les côtés, dont 2 notamment plus longues, l’une vers le 

( tiers antérieur, l’autre vers les épaules. Celles-ci cachées.
Abdomen peu allongé, moins large que les élytres ; graduellement et 

assez fortement atténué en arrière; convexe sur le dos, avec les 3 pre­
miers segments à peine impressionnés en travers à leur base ; fortement 
sétosellé ; finement et très-densement pointillé vers sa base, à peine moins 
densement en arrière ; d’un brun plus ou moins roussâtre et peu brillant, 
avec la partie dorsale plus foncée et plus ou moins irisée; à pubescence 
fauve ou blonde et assez serrée, condensée, de chaque côté, en une large 
bande longitudinale. Le 6e segment roux, subarrondi au sommet.

m

Dessous du corps aspèrement pointillé, pubescent, d’un brun de poix 
brillant, avec le repli du prothorax, le prosternum, le mésosternum et 
l’extrémité du ventre plus ou moins roux. Dessous de la tête presque lisse 
ou avec quelques rares points pileux. Prosternum relevé en faîte. Méso- 
sternum court, cilié vers son sommet. Métasternum subdéprimé. Ventre 
convexe, éparsement sétosellé, plus ou moins irisé ; à 2e arceau basilaire 
arrondi à son bord postérieur.

Pieds aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un roux testacé 
plus ou moins pâle, avec les tibias plus foncés et les hanches postérieures 
rembrunies. Cuisses antérieures élargies, à peine spinosules en dessous ; 
les postérieures un peu plus longues, moins épaisses. Tibias antérieurs 
subélargis de la base au sommet, peu épineux. Tarses antérieurs à 4 pre­
miers articles fortement, mais graduellement un peu moins élargis'; les 
postérieurs à 1er article suballongé, subégal qux 2 suivants réunis, à 
peine égal au dernier : les 2e à 4e graduellement plus courts.

P a t r ie . Cette espèce, médiocrement commune, se prend dans les crot­
tins et les champignons, en juillet et août, dans les régions montagneuses 
ou boisées : la Normandie, les Vosges, l’Auvergne, le mont Pilât, les Alpes 
de la Savoie et du Dauphiné, les Landes, les Pyrénées, etc.

O b s. Elle est d’une taille beaucoup moindre que le Kraatzi. La tête est 
moins étranglée en arrière, avec le cou relativement plus large. Le labre 
est à peine bilobé. Le dernier article des palpes est un peu moins long, 
plus exactement conique. Les antennes, plus courtes, ont leurs pénul-



BRÉVTPENNES

tièmes articles visiblement transverses ou subtransverses. Les séries dor­
sales du prothorax sont composées de 3 points au lieu de 2, en comptant 
le submarginal. Les élytres sont moins longues, elles ne recouvrent pas 
tout à fait autant le 1er segment abdominal. L’abdomen, un peu moins 
acuminé en arrière, a sa pubescence un peu plus serrée sur les côtés, 
mais moins distinctement condensée en taches sur ceux-ci, etc.

L’abdomen est parfois entièrement roux, tant en dessus qu’en dessous.

4 6 .  Q u e d i u s  ( S a u r i d u s )  s c i n t i l l a n s ,  G r a v e n h o r s t .

Allongé, fusiforme, subconvexe, finement pubescent, d'un noir bronzé 
brillant, avec les élytres moins foncées, la base des antennes, les palpes et 
les pieds d'un roux subtestacé. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci 
aussi long que large, subrètréci en avant. Front k-ponctué. Écusson pres­
que lisse. Élytres un peu plus longues que le prothorax, assez finement et 
modérément ponctuées. Abdomen finement et densement ponctué vers sa 
base, un peu moins en arriéré, fortement irisé, garni sur les côtés d'une 
longue pubescence serrée et à reflets dorés. Le 1er article des tarses posté­
rieurs subégal au dernier.

<f Le 6e arceau ventral faiblement et angulairement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec un espace oblong, assez étroit, parfois 
subsulciforme, lisse, au devant du sinus.

$ Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet.
S ta p h y l in u s  s c in t i l la n s ,  G r a v e n h o r s t ,  Mon. 70, S3.
Q uedius sc in t i l la n s , E r i c h s o n , C o i .  M a r c h .  I. 4 9 4 ,  1 6 ;  — G e n .  e t  S p e c .  S t a p h .  3 4 9

3 9 .— P e r r is , Ann. Soc. Ent. Fr. 1853, 572. — F airmaire et L abqulbène ,  Faun.
E nt.  Fr. I, 541, 22. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 519, 33. —  F a u v e l ,  Faun. Gallo- 
Rhén. III, 527, 37.

Q uedius m o n sp e lie n s is , F a i rm a i r e ,  Ann. Soc. Ent. Fr. I, 1857, 636.
R a p h iru s  s c in t i l la n s , Thomson, Skand. Coi. II, 1 7 8 ,  3.

Variété a. Élytres d’un roux testacé.

Emus vicinus, B o is d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent, Par. I, 383, 39.
Q ued ius v ic in u s ,  E r ic h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. 552, 45.

Long., 0m,0054 (2 i /2 1.) ; — larg., 0m,00 il (1/2 1.).
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Corps allongé, fusiforme, subconvexe, d’un noir bronzé, avec les 

élytres brunâtres ; revêtu sur celles-ci.d’une fine pubescence d’un gris 
foncé, plus longue, plus serrée et d’un blond doré sur l'abdomen.

Tête médiocre, subarrondie, moins large que le prothorax; éparsement 
sétosellée sur les côtés ; d’un noir bronzé luisant ; lisse ou à peine cha­
grinée ; offrant derrière les yeux 2 points sétifères djont l’interne plus 
gros, et, de chaque côté, sur le vertex, 2 autres petits points, transversa­
lement rapprochés. Front large, subconvexe, marqué sur son milieu, outre 
les 2 points juxta-oculaires qui sont assez forts, de 2 petits points écartés. 
Cou glabre, lisse. Épistome subcorné, brunâtre. Labre d’un brun de poix, 
parfois roussâtre, à peine bilobé, sétosellé en avant. Mandibules d’un 
roux de poix. Palpes d’un roux parfois assez obscur, à dernier article 
çonique.

Yeux grands, ovales, peu saillants, obscurs, souvent micacés.
Antennes courtes, un peu plus longues que la tête; subépaissies; fine­

ment duveteuses et légèrement pilosellées ; d’un roux de poix ou brunâtres, 
avec le 1erarticle plus clair; celui-ci en massue allongée : les 2° et 3e sub­
allongés, obeoniques, le 3e un peu plus grêle et à peine plus long que le 2° : 
les suivants graduellement un peu plus courts et un peu plus épais, peu 
contigus, subobeoniques : les 4° et 5e suboblongs : le 6e aussi long que 
large : les pénultièmes subtransverses ou transverses : le dernier subova- 
laire, acuminé inférieurement.

Prothorax aussi long que large, plus ou moins rétréci en avant ; de la 
largeur des élytres ; largement tronqué au sommet, avec les angles anté­
rieurs infléchis, presque droits mais subarrondis ; subarqué sur les côtés ; 
subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs; subconvexe sur son 
disque; éparsement sétosellé sur les côtés, avec le pore sétifère latéral 
gros et situé assez loin de la marge ; d’un noir bronzé luisant ; lisse ; 
marqué en avant de 2 séries dorsales sensiblement divergentes antérieure­
ment et composées de 3 points médiocres et subégalement distants ; 
offrant en outre, de chaque côté, 3 petits points écartés et disposés en 
triangle, sans compter le gros pore latéral, et situés entre celui-ci et les
1er et 2e des séries dorsales.

Écusson glabre, presque lisse, d’un noir de poix brillant.
Élytres subcarrées, un peu plus larges en arrière qu’en avant ; un peu 

plus longues que le prothorax ; subdéprimées ou faiblement convexes; 
parfois subsillonnées en arrière le long de la suture ; assez finement et 
modérément ou peu densement ponctuées; d’un brun de poix bronzé et
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brillant, avec la tranche apicale même parfois subtranslucide ; ciliées- 
subspinosulées à leur bord postérieur; subéparsement et assez longuement 
pubescentes, avec quelques légères soies redressées sûr les côtés, dont
2 beaucoup plus longues, l’une vers le tiers antérieur, l’autre vers les
épaules. Celles-ci cachées.

Abdomen peu allongé; un peu moins large que les élytres ; assez forte­
ment et subarcuéraent atténué en arrière ; convexe sur le dos, avec les
3 premiers segments à peine impressionnés en travers à leur base ; épar­
sement et longuement sétosellé ; finement et densement ponctué vers sa 
base, un peu moins densement en arrière ; à 2e segment basilaire parfois 
découvert et lisse; d’un noir de poix brillant et fortement irisé, avec le 
sommet d’un brun de poix souvent un peu roussâtre; à pubescence longue, 
d’un gris blond ou doré, plus apparente ou bord apical des 4 premiers, 
segments et condensée de chaque côté, où elle forme comme une large 
bande longitudinale. Le 6e segment plus ou moins arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, pubescent, d’un noir de poix 
brillant, avec le repli du prothorax et le prosternum brunâtres, et l’extré­
mité du ventre souvent d’un roux obscur. Dessous de la tête lisse, avec 
quelques points pileux, vers la base. Prosternum gibbeux ou relevé en 
faîte mousse. Mésosternum court, cilié vers son sommet. Métasternum peu 
convexe, subcanaüculé en arrière sur sa ligne médiane. Ventre convexe, 
éparsement sétosellé, fortement irisé; à 2e arceau basilaire arrondi à son 
bord postérieur.

Pieds aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un roux testacé, 
avec les hanches, au moins les intermédiaires et postérieures, rembrunies. 
Cuisses antérieures épaissies, à peine spinosules en dessous ; les posté­
rieures à peine plus longues, moins épaisses. Tibias antérieurs subélargis 
de la base au sommet, peu épineux. Tarses antérieurs à 4 premiers articles 
fortement, mais graduellement un peu moins élargis ; les postérieures à 
1er article suballongé, subégal aux 2 suivants réunis, subégal au dernier : 
les 2° à 4e graduellement plus courts.

P a t r i e .  Celte espèce se prend d è s  le premier printemps, sous les écorces, 
les détritus végétaux et les feuilles mortes des lieux humides, principale­
ment dans les contrées méridionales : la Provence, le Languedoc, les 
Landes, etc. Elle est peu commune. Nous ne l’avons jamais capturée dans 
les environs de Lyon.

O b s. Elle est d’une couleur plus obscure que le lucidulus. Les élytres
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sont un peu moins longues, plus foncées, moins densement ponctuées. 
Les antennes sont un peu moins robustes, avec la tête un peu moins 
courte, etc.

Chez les plus adultes, toutes les hanches sont rembrunies, ainsi que 
souvent la base des antennes, le milieu des cuisses et des tibias intermé­
diaires èt postérieurs. Chez les immatures, les côté? du prothorax se 
montrent d’un roux de poix, et ceux des élytres sont roux, ou bien 
celles-ci deviennent quelquefois entièrement d’un roux testacé, et c’est 
sans doute à celte variété qu’il faut attribuer le vicinus de Boisduval et 
Lacordaire.

Les exemplaires des Apennins ont la taille généralement un peu plus 
forte et la couleur d'un bronzé moins obscur. Les élytres paraissent un 
peu moins parallèles et à peine plus fortement ponctuées, et les pénul­
tièmes articles des antennes à peine plus transverses (1).

Le fuscipes de Stephens (III. Brit. V, 243) s’applique peut-être aux 
variétés à pieds rembrunis.

M. Perris, dans son admirable travail sur les insectes du pin maritime, 
a fait connaître les métamorphoses du Quedius scintillans. Sa larve, re­
marquable par les poils spatuliformes de son abdomen, vit, suivant cet
habile observateur, sous les écorces d’arbres, au milieu des excréments

«

des insectes xylophages, dont elle attaque probablement aussi les larves 
(Ann. Soc. Ent. Fr. 1853, 570, pi. 17, fig. 37-43).

Le Q. scintillans et les 2 espèces précédentes forment comme un petit 
groupe à part, à front 4-ponctué.

SOUS-GENRE SAPHIRUS, STEPHENS (2).

S t e p h e n s , 111- Brit. V, p . 241.

Étym ologie * incertaine.

C a r a c t è r e s . Yeux très-grands, occupant presque entièrement les côtés 
de la tête. Labre bilobé ou subbilobé, quelquefois presque entier. Le

(1) Nous avons vu un exemplaire de la Toscane, communiqué par M. Revelière, et 
dont les élytres, d'un bronzé roussâtre, paraissent un peu pius finement et à peine, 
plus densement ponctuées* Cette variété semble faire passage au lucidulus, mais lá 
pubescence de Tabdomen est celle du scintillans* Nous l'appellerons Quedius etruscus, 
nobis.

(2) Ce même sous-genre ne répond qu’en partie à celui de Thomson (SAand. Coin 
H, p. 1 7 7 ) .
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dernier article des palpes maxillaires conico-fusiforme ou conique. Cuisses 
antérieures et souvent les intermédiaires spinosules en dessous ; les pos­
térieures généralement mutiques ou simplement ciliées. Tibias antérieurs 
ordinairement peu robustes, ou même assez grêles. Le 1er article des 
tarses postérieurs subégal au dernier, rarement plus long que celui-ci. 
Abdomen plus ou moins fortement atténué en arrière. Prosternûm relevé 
en carène ou en faîte arqué. Corps subfusiforme ou fusiforme.

Nons donnerons également, en 2 tableaux, les caractères des différentes 
espèces du sous-genre Raphirus.

a. Écusson l isse. Le 1er article des tarses postérieurs à peine égal au 
dern ier .

b .  Labre d is t in c tem en t  bilobé. L e dernier article des palpes m a x i l ­
laires allongé, grêle, conico-fusiforme. Antennes suballongées.
Abdomen ir isé , à pubescence n o rm a le .....................................................

bb. Labre e n t ie r  ou presque en tie r .  Le dernier article des palpes 
maxillaires  oblong, tout à fait conique. Antennes courtes ,  à p é ­
nultièmes articles sub transverses ,

c. Abdomen peu ir isé ,  s u b c o n c o lo r ,  à pubescence norm ale. Taille
t r è s -p e t i te ..........................................................................................................

ce . Abdomen ir isé , paré, de chaque côté, d’une série  de 5 taches 
tr iangu la ires ,  bien tranchées  et formées de poils d ’un doré 
brillant. Taille peti te ...................................   . . . 1

PYRENAEUS.

ALPESTRIS.

AURICOMUS.

4 * .  Q u e d i u s  ( R a p h i r u s )  p y r e n a e u s ,  Cu. B r is o u t .

Suballongé, subfusiforme, subdéprimé, légèrement pubescent, d’un noir 
brillant, avec la bouche, les antennes et les pieds roux, et un très-faible 
liseré d’un roux de poix au bord apical des élytres. Tête et prothorax 
lisses, luisants : celui-ci subtransverse, rétréci en avant. Écusson lisse. 
Élytres de la longueur du prothorax, assez fortement et assez densement 
ponctuées. Abdomen assez fortement et peu densement ponctué, irisé. Le 
i er article des tarses postérieurs à peine égal au dernier.

d ' Le 6° arceau ventral assez profondément, largement et angulaire- 
ment échancré au sommet, avec une impression subsillonnée, lisse, au 
devant de 1 échancrure. Le 5° à peine sinué dans le milieu de son bord 
postérieur.Tarses antérieurs très-fortement dilatés.
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. Ç Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet, le 5e simple. Tarses 
antérieurs médiocrement dilatés.

Quedius pyrenaeus , Ch. B r is o u t , Cat. Grenier, 1863, 33, 42.— Ma r se u l , l’Abeille,
1871, VIII, '284, 246. — F a ü v e l , Faun. Gallo-Rhén. III, 528, 39.

i

Variété a. Élytres d’un roux testacé.

Long., 0m,0051 (2 1/3 1.) ; — larg., 0m,0014 (2/3 1.).
J

Corps suballongé, subfusiforme, subdéprimé, d’un noir brillant, avec 
les élytres moins brillantes; recouvert sur celles-ci et l’abdomen d’une 
fine pubescence grisâtre et peu serrée.

Tête assez grande, subtransversalement subarrondie, un peu moins large 
que le prothorax, éparsement sélosellée sur les côtés; d'un noir luisant; 
lisse ; finement pointillée à la base des tempes ; marquée, de chaque côté, 
derrière les yeux, de 3 points sétifères disposés en triangle, dont l’inter­
médiaire gros, l’externe et l’interne très-petits ou petits. Front assez res­
serré, peu convexe, à pore juxta-oculaire ovale, assez petit. Cou glabre, 
lisse. Êpistome corné, brunâtre. Labre bilobé, d’un noir de poix, séto­
sellé en avant. Mandibules d’un roux de poix. Palpes roux : le dernier 
article des maxillaires allongé, conico-fusiforme.

Yeux très-grands, subovales, assez saillants, obscurs ou grisâtres.
Antennes suballongées, beaucoup plus longues que la tête ; à peine 

épaissies; finement duveteuses et distinctement pilosellées; d’un roux fer­
rugineux, avec le 1er article à peine plus clair : celui-ci en massue allongée: 
le 2e oblong, obconique : le 3®suballorgé, un peu plus long que le 2e : les 
suivants graduellement un peu plus courts et à peine plus épais, subob- 
coniques, peu contigus : les 4e et 5e oblongs, les 6e à 10e un peu plus 
longs (cr") ou au moins aussi longs ( $ )  que larges : le dernier sub- 
oblong, obliquement subéchancré au sommet et subacuminé intérieure­
ment.

Prothorax subtransverse, plus ou moins rétréci en avant ; à peine plus 
large que les élytres ; largement tronqué ou à peine échancré au sommet? 
avec les angles antérieurs infléchis, presque droits mais subarrondis ; 
plus ou moins arqué sur les côtés, qui, vus latéralement, sont à peine 
subsinués en arrière ; largement arrondi à sa base, avec les angles posté­
rieurs sensibles mais obtus ; subconvexe sur le dos ; légèrement sétosellé 
sur les côtés, avec le pore sétifère latéral situé à une distance médiocre
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de la marge ; d’un noir luisant; lisse ; marqué en avant de 2 séries dor­
sales composées de 3 points assez forts et subégalement distants ; offrant, 
en outre, de chaque côté, 1 autre’point semblable, situé entre le 1er dor­
sal, dont il est peu éloigné, et le gros pore latéral.

Écusson glabre, lisse, d’un noir luisant.
Élytres transverses ou sublransverses, visiblement plus larges en arrière 

qu’en avant ; aussi longues ou à peine plus courtes que le prothorax; sub­
déprimées; assez fortement, assez densement et râpeusement ponctuées ; 
d’un noir peu ou médiocrement brillant, avec parfois un liseré d’un roux 
obscur et à peine sensible, au bord apical et sur la suture ; ciliées-sub- 
spinosulées à leur bord postérieur ; finement et peu densement pubes­
centes, avec quelques soies redressées, sur les côtés, dont 1 beaucoup 
plus longue, vers les épaules. Celles-ci à calus assez saillant.

Abdomen peu allongé, un peu moins large que les élytres ; subarcué- 
ment et assez fortement atténué en arrière; subdéprimé vers sa base ; 
assez convexe postérieurement; éparsement et longuement sétosellé; assez 
fortement et peu densement ponctué ; d’un noir brillant et plus ou moins 
irisé, avec l’extrémité souvent couleur de poix ; à pubescence fine et peu 
serrée, uniforme et assez longue. Le 6e segment étroit, à peine arrondi 
au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le repli du prolhorax brunâtre. Dessous de la tête glabre, 
presque lisse. Prosternum subcaréné. Mésosternum subconvexe, légère­
ment cilié vers son sommet. Mêtastemum à peine convexe, très-finement 
canaliculé sur son milieu. Ventre convexe, éparsement sétosellé, plus ou 
moins irisé.

Pieds éparsement pointillés, légèrement pubescents, d’un roux plus ou 
moins foncé, avec toutes les hanches et parfois la base des cuisses posté­
rieures rembrunies. Cuisses antérieures renflées, éparsement subspinosules 
en dessous; les postérieures assez grêles, plus longues. Tibias antérieurs 
assez élargis vers leur sommet, à peine épineux. Tarses antérieurs à 
3 premiers articles plus (cT) ou moins ( $ fortement dilatés, le 4e moins 
sensiblement; les postérieurs à 1er article suballongé, subégal aux 2 sui­
vants réunis, à peine égal au dernier : les 2e à 4e graduellement plus 
courts.

■

P a t r ie . Cette espèce e s t  rare. Elle se trouve, en été, sous les mousses 
et les écorces, dans la chaîne des Pyrénées.
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O b s . Elle a  un peu la forme du peltatus, mais elle est bien moindre. 

Elle est un peu plus petite que Vanceps, dont elle se distingue par ses 
yeux plus grands, par sa couleur plus noire, par son abdomen un peu 
plus fortement ponctué. Le prothorax paraît un peu plus court, etc.

La variété a est remarquable par ses élytres, ses antennes et ses pieds 
d’un roux testacé assez clair. Elle se trouve aux Eaux-Bonnes, et elle nous 
a été communiquée par M. Pandellé.

49. Quedius (Raphirus) alpestris, H e e r .
I

Suballongé, subfusiforme, subdêprimè, légèrement pubescent, d’un noir 
bronzé brillant, avec les antennes, les hanches et cuisses antérieures et 
intermédiaires, les genoux et les tarses roussâtres. Tête et prothorax 
lisses, luisants : celui-ci aussi long que large, à peine rétréci en avant. 
Écusson lisse. Élytres un peu plus longues que le prothorax, assez forte- 

* ment et peu densement ponctuées. Abdomen finement et densement poin­
tillé, à peine irisé. Le 1er article des tarses postérieurs à peine égal au 
dernier.

L

o" Le 6* arceau ventral légèrement et subangulairement échancré au 
sommet, avec un espace lisse, au devant de l’échancrure, Tarses antérieurs 
fortement dilatés.

9 Le 60 arceau ventral subarrondi au sommet. Tarses antérieurs mé­
diocrement dilatés.

Staphylinus aeneipennis, H e e r ,  M i t t h .  I, 7 5 .
Philonthus alpestris,  H e e r .  Faun. Coi. Helv. 1, 2 8 0 ,  76 .
Quedius alpestris , K r a a t z , Ins. Deut. II, 517, 3 1 . — F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 

529, 41.
Quedius satyrus, K i e s e n w e t t e r ,  Stett. Ent. Zeit. VIII, 75, — R e d t ë n b a c h e r ,  Faun. 

Auslr. 825.

Long., 0m,0044 (2 1.); — larg., 0m,0007 (1/3 1.).

Corps suballongé, subfusiforme, subdêprimè, d’un noir bronzé brillant; 
revêtu sur les élytres et l’abdomen d’une fine pubescence d’un gris 
obscur et peu serrée.
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Tête assez grande,subtransverse, à peine moins large que le prothorax; 
très-éparsement sétosellée sur les côtés; d’un noir bronzé luisant ; lisse, 
avec 3 points sétifères derrière les yeux, assez rapprochés et disposés en 
triangle, dont l’intermédiaire gros, le temporal et celui du vertex petits. 
Front assez large, à peine convexe, à point juxta-oculaire médiocre. Cou 
glabre, lisse, Ëpistome corné, noir. Labre 'presque entier, noir, sétosellé 
en avant. Mandibules et palpes brunâtres : le dernier article des maxil­
laires oblong, conique.

Yeux très-grands, subovales, assez saillants, obscurs, lavés de gris.
Antennes courtes, un peu plus longues que la tête ; à peine épaissies; 

finement duveteuses et légèrement pilosellées; d’un roux tantôt subtes- 
tacé, tantôt assez obscur; ä 1er article en massue allongée : le 2e à peine 
moins épais, oblong, obconique : le 3° oblong, obconico-subelliptique, à 
peine plus étroit et à peine aussi long que le 2e : les suivants graduelle­
ment un peu plus courts et à peine plus épais, subobconiques, peu contigus : 
les 4e et 5e à peine oblongs, les pénultièmes subtransverses : le dernier 
ovalaire, obliquement tronqué au bout et acuminé inférieurement.

Prothorax environ aussi large que long, à peine rétréci en avant ; de 
la largeur des élytres ; largement tronqué au sommet, avec les angles anté­
rieurs infléchis, presque droits mais subarrondis ; subarqué sur les côtés ; 
arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; subconvexe sur le dos ; 
à peine sétosellé sur les côtés, avec le pore sélifère latéral situé non loin 
de la marge; d’un noir bronzé luisant; lisse; marqué en avant de2 séries 
dorsales composées de 3 points médiocres et subégalement distants ; offrant, 
en outre, de chaque côté, 1 ou 2 points moindres, situés entre le 1er dor­
sal et le pore sélifère latéral.

Écusson glabre, lisse, d’un noir luisant.
Élytres subtransverses, subparallèles, un peu ou à peine plus longues 

que le prothorax, subdéprimées ou faiblement convexes, avec la suture 
parfois un peu relevée en arrière ; assez fortement, peu densement et sub- 
râpeusement ponctuées ; d’un noir bronzé brillant ; ciliées-spinosulées à 
leur bord apical, surtout près des angles postéro-externes ; à pubescence 
légère et éparse sur le disque, avec quelques rares soies redressées sur 
les côtés, dont 1 ou 2 plus longues, près des épaules. Celles-ci cachées.

Abdomen peu allongé, à peine moins large que les élytres ; subatténué 
en arrière après son milieu ; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers 
segments à peine impressionnés en travers à leur base ; éparsement séto­
sellé ; finement et densement pointillé, à peine moins densement vers son
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extrémité ; d'un noir peu brillant ; à pubescence fine, un peu plus serrée 
que celle des élytres. Le 6e segment plus fortement et moins densement 
ponctué, plus brillant, souvent couleur de poix, arrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement ponctué, pubescent, d’un noir brillant. 
Dessous de la tête presque lisse, presque glabre. Prostomum relevé en 
faîte. Mêtasternum subdéprimé. Ventre convexe, éparsement sétosellé, non 
ou à peine irisé.

Pieds assez courts, pointillés, légèrement pubescents, d’un noir ou d’un 
brun de poix, avec les hanches et cuisses antérieures et intermédiaires, les 
genoux et tous les tarses plus ou moins roussâtres. Cuisses antérieures à 
peine spinosules ou simplement ciliées en dessous, assez renflées; les 
postérieures plus grêles, un peu plus longues. Tibias antérieurs subélargis 
de la base au sommet, à peine épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers 
articles plus (o ’) ou moins ( ? )  dilatés, le 4e moins sensiblement ; les 
postérieurs à 1er article suballongé, subégal aux 2 suivants réunis, à peine 
égal au dernier : les 2e à 4e graduellement plus courts.

P a t r i e .  Cette espèce, qui est très-rare, se trouve, en juillet et août, en 
Savoie, à la Grande-Chartreuse, dansles Alpes-Maritimes, etc.

Obs. Elle est à peu près de la taille du microps, dont elle se distingue 
par sa couleur d’un noir bronzé, par son écusson lisse, et surtout par ses 
yeux beaucoup plus grands, etc.

La taille est moindre que chez le pyrenaeus ; le labre est moins bilobé 
ou presque entier; le dernier article des palpes maxillaires est moins 
allongé, il est tout à fait conique ; les antennes sont plus courtes, avec 
leurs pénultièmes articles subtransverses, etc.

Souvent les élytres sont d’un bronzé verdâtre ou bleuâtre.

4 9 .  Q u e d i u s  ( R a p h i r u s )  a u r i c o m u s , K i e s e n w e t t e r .

Allongé, subfusiforme, peu convexe, pubescent, d’un noir bronzé bril­
lant. avec la bouche. les antennes et les pieds testacés, et l’abdomen paré

7 - +

de chaque côté de taches de poils dorés. Tête et prothorax lisses, luisants : 
celui-ci à peine aussi long que large, rétréci en avant. Écusson lisse. 
Élytres à peine plus longues que le prothorax, assez fortement et peu 
densement ponctuées. Abdomen finement et assez densement pointillé,
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éparsement au sommet, à peine itisé. Le 1er article des tarses postérieurs 
à peine égal au dernier.

»

<ƒ Le 6e arceau ventral assez profondément et subrectangulairement 
échancré au sommet, avec un espace triangulaire, lisse, au devant de 
l’échancrure. Le 5e à peine sinué dans le milieu de son bord postérieur.
Tarses antérieurs fortement dilatés.

*

Ç Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet, le 5e simple. Tarses 
antérieurs assez fortement dilatés.

Quedius auricomus, K i e s e n w e t t e r ,  Stett. Ent. Zeit. Î8S0, 220; — Ann. Soc. Ent. 
Fr. 18S1, 420.— F a i r m a i r e  et L a b o u lb è n e ,  Faun. Ent. Fr, I, 340, 19.—■ K r  a a t z .  

Ins. Deut. II, SOI, note. — F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, S29, 40.

Long., 0m,0047 (2 1/5 1.); — larg., 0"\0007 (1/3 1.).

Corps allongé, subfusiforme, peu convexe, d’un noir bronzé brillant. 
à pubescence assez grossière et dorée, éparse sur les élytres, condensée 
en taches sur les côtés de l’abdomen.

Tête grande, subtransverse, presque aussi large ou à peine moins large 
que le prothorax; très-éparsement sétosellée sur les côtés; d’un noir 
bronzé luisant ; lisse, avec 3 points sétifères derrière les yeux, disposés 
en triangle et dont le temporal très-petit, l’intermédiaire, assez gros, 
celui du vertex médiocre et souvent accompagné, plus en dedans, d’un 
autre point un peu moindre. Front assez large, à peine convexe, à pore 
juxla-oculaire médiocre. Cou glabre, lisse. Êpistome étroit, subcorné, 
brunâtre. Labre presque entier, noir, sétosellé en avant. Mandibules 
rousses ou d’un roux testacé. Palpes testacés : le dernier article des 
maxillaires oblong, conique.

Yeux très-grands, subovales, assez saillants, plus ou moins obscurs.
Antennes courtes, un peu plus longues que la tête ; à peine épaissies; 

finement duveteuses et légèrement pilosellées; entièrement testacées ; à 
1er article en massue allongée : les 2e et 3e oblongs, obeoniques : le 2e 
à peine moins épais que le 1er : le 3e un peu plus grêle et à peine aussi 
long que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts et à 
peine plus épais, subobeoniques, non ou peu contigus : les 4e et 5e à 
peine, les 6° et 7e non plus longs que larges : les pénultièmes subtrans­
verses : le dernier subovalaire, obliquement tronqué au sommet et sub- 
acuminé inférieurement.
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I

Prothorax à peine aussi long que large, rétréci en a\aiiL ; au moins aussi 
large à sa base que les élytres ; largement tronqué au sommet, avec les 
angles antérieurs infléchis et arrondis ; plus ou moins arqué sur les côtés ■ 
arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs; légèrement convexe 
sur le dos ; sérialement sétosellé sur les côtés, avec le pore sélifère latéral 
situé non loin de la marge ; d’un noir bronzé luisant ; lisse ; marqué en 
avant de 2 séries dorsales composées de 3 points médiocres ou assez 
gros et subégalement distants; offrant en outre, de chaque côté, 1 point 
semblable, situé assez près du 1er dorsal, entre celui-ci et le gros pore 
latéral.

Écusson glabre, lisse, d’un noir bronzé luisant.
Élytres subcarrées ou à peine transverses, à peine plus larges en arrière 

qu’en avant ; à peine ou non plus longues que le prothorax; subdéprimées 
ou très-faiblement convexes ; à suture subrelevée, surtout en arrière ; assez 
fortement, peu densement etsubrâpeusement ponctuées; d’un noir bronzé 
brillant, souvent plus clair que le prothorax ; ciliées-spinosulées à leur 
bord apical ; à pubescence assez grossière, éparse et d’un doré brillant, 
avec quelques légères soies redressées sur les côtés, dont 2 beaucoup 
plus longues, l’une vers le tiers antérieur, l’autre vers les épaules. Celles-ci 
cachées.

Abdomen assez allongé, un peu moins large que les élytres; graduel­
lement et subarcuément subauénuê en arrière; convexe sur le dos, avec 
les 3 premiers segments à peine impressionnés en travers à leur base ; 
éparsement et longuement sétosellé ; finement et assez densement pointillé ; 
d’un noir brillant, à peine ou non irisé ; à pubescence longue, condensée 
sur les côtés des 5 premiers segments en forme de taches triangulaires, 
obliques et d’un doré brillant. Le 6e assez étroit, moins ponctué, à pu­
bescence obscure, à sommet souvent couleur de poix, subarrondi.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d'un noir 
de poix brillant, avec le repli du prothorax, l’antépectus, le médipectus 
et la marge apicale des derniers arceaux du ventre d’un roux de poix 
parfois subtestacé. Dessous de la tête presque glabre, avec quelques rares 
points. Prostemum caréné. Mésosternum cilié vers sa pointe. Métastemum 
subdéprimé. Ventre convexe, éparsement sétosellé, azuré ou subirisé ; à 
2® arceau basilaire prolongé sur le 1er normal en angle obtus.

Pieds assez courts, aspèrement pointillés, légèrement pubescents, tes- 
tacés, avec la base des hanches postérieures souvent un peu rembrunie. 
Cuisses antérieures assez renflées, très-finement spinosules en dessous ;
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les postérieures plus grêles, plus allongées. Tibias antérieurs peu robustes, 
à peine épineux. Tarses antérieurs ù 3 premiers articles plus (<ƒ) ou 
moins ( Ç ) fortement dilatés, le 4e un peu ou à peine moins fortement; 
les postérieurs à 1er article suballongé, subégal aux 2 suivants 
réunis, à peine égal au dernier : les 2° à 4e graduellement un peu plus 
courts.

P a t r i e .  Cette espèce est assez rare. Elle se prend, en été, parmi les 
mousses humides, dans les régions froides : la Normandie, la Savoie, la 
Grande-Chartreuse, les Pyrénées, etc.

O b s . Elle est distincte de toutes les autres par les taches de poils 
d’un doré brillant qui parent les côtés de l’abdomen. Cette espèce et la 
précédente ont le 3e article des antennes plus court relativement au 2e.

Parfois, le point, postérieur des séries dorsales est géminé ou accom­
pagné d’un point accidentel.

aa. Écusson ponctué et pubescent.
b. Tête subovalaire. Labre subbilobé ou visiblement fendu. Le 

dernier article des palpes maxillaires  conico-fusiforme. 
c. Abdomen nontrilinéé de cendré fauve. Le 1er article des 

tarses postérieurs sensiblement plus long que le dernier,
d. Élytres  obscures. Abdomen b pubescence normale. Taille

assez grande.................................................................................
dd, Élytres d’un bronzé assez clair. Abdomen à pubescence

légèrement variée. Taille médiocre......................................
cc. Abdomen trilinéé de cendré fauve. Le l Pr article, des tarses 

postérieurs non ou à peine plus long que le dernier. Elytres
bronzées. Taille petite ou très-petite......................................

bb. Tête subordiculaire ou subtransverse. Le 1er article des tarses 
postérieurs subégal ou b peine égal au dernier, 

e. Taille assez grande. Labre subbilobé. Le dernier article  
des palpes maxillaires  allongé, conico-fusiforme. Le 3e 
article des antennes un peu plus long que le 2«. Pieds
entièrement roux.............................................................................

ee. Taille moyenne. Labre à peine bilobé. Le dernier article des 
palpes maxillaires assez allongé, conico-fusiforme. Le 3 e 
article des antennes à peine plus long que le 2 e. Pieds
roux, à cuisses et tibias postérieurs rembrunis.......................

eee. Taille petite ou très*petite. Labre entier ou presque entier.
Le dernier article des palpes maxillaires peu allongé, 
conique. Le 3e article des antennes subégal au 2e ou à peine 
plus long.

R U F IP E S .

SEMI OBSCURUS.

V IR G U L A T U S .

MONTICOLA.

ACUMINATUS.
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■îï'ii", f. Têle s u b o rb ic u la i r e ,  u n  p e u  ou  s e n s ib le m e n t  m o in s  la rg e  

tv q u e  le  p r o th o r a x .  Yeux m é d io c re m e n t  s a i l l a n t s .  Élytres
- j  d ’u n  n o i r b r o n z é .  Abdomen p r e s q u e  m a t ,  co n c o lo re . Taille

p e t i t e ...............................................................................................................................ATTENUATUS.
ff. Tête s u b t r a n s v e r s e ,  a u s s i  la rg e  ou  à p e in e  m o in s  la rg e  q u e

s i m , ’ le p r o th o r a x .  Yeux s a i l l a n t s .  •»

g .  Abdamen m a t  o u  p re s q u e  m a t ,  à  p e in e  i r i s é ,  u n ifo rm é ­

m e n t  p o in t i l lé ,  lé g è re m e n t  a t t é n u é  e n  a r r i è r e .  Hanches 
postérieures n o n  r e m b r u n ie s .  Élytres u n  p eu  m o in s

lo n g u e s  q u e  le  p r o th o r a x ,  r a i l l e  p e t i te .  . . . , , pic ip e n n is .
i  ■ ■  '  V

g g . Abdomen b r i l l a n t ,  g r a d u e l le m e n t  m o in s  d e n se  m e n t  po in  ­

t i l lé  v e r s  so n  s o m m e t,  p lu s  ou  m o in s  f o r te m e n t  a t té n u é  

e n  a r r i è r e .  Hanches postérieures p lu s  ou m o in s  r e m ­
b r u n ie s .

I; b .  Élytres d ’u n  n o i r  de  p o ix , à  p e in e  m o in s  lo n g u e s

q u e  le p r o th o r a x .  Abdomen p lu s  ou m o in s  i r i s é .
Ventre d e n s e m e n t  p o n c tu é .  Taille p e t i te .  . . . p e r s i m i l i s .

h h .  Élytres n o i r e s ,  e n v iro n  de la  lo n g u e u r  d u  p r o th o r a x .

Abdomen p e u  i r i s é .  Ventre é p a r s e m e n t  p o n c tu é .

Taille t r è s - p e t i t e .  ....... ............................................ ....... • boops.

h h h .  Élytres b r u n â t r e s  ou  r o u s s e s ,  b e au c o u p  p lu s  c o u r te s

q u e  le  p r o th o r a x .  Taille t r è s - p e t i t e ....................................b r e v ip e n n is .

5 0 .  Q u e d i u s  ( R a p h t r u s )  r u f i p e s  , G r a v e n h o r st .
E

Allongé, fusiforme, peu convexe, finement pubescent, noir, avec les 
palpes, les antennes et les pieds d'un roux testacé. Têle et prothorax

y

lisses, luisants : celui-ci aussi long que large, rétréci en avant. Ecusson 
pointillé. Élytres de la longueur du prothorax, très-finement et très- 
densement pointülée>-chagrinées. Abdomen très-finement et densement

■i

powfallé, irisé, à pubescence normale. Le l ar article des tarses postérieurs 
d'un tiers plus long que le dernier.

ef Le 6e arceau ventral largement, angulairement et assez profondé-
■ , - 1 j i ■ ' >. 1 . ' *

ment échancré au sommet, avec une impression oblongue, triangulaire, 
parfois subsulciforme, lisse, au devant de l’éehancrure. Tarses antérieurs 
fortement et arcuément dilatés.

9 Le 6e arceau ventral sublronqué ou à peine arrondi au sommet.
i t , , ^

Tarses antérieurs graduellement et à peine dilatés.
5e s é r i e ,  t .  vin. — 1875. 49
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Staphylinus vußpcs, G r a v e n h o r s t , Mier, 171, 24. L a t r e i l l e , Ulst» Nat. Crust, 
et Ins. IX, 324, (17-

Staphylinus ruficornis ,  G r a v e n h o r s t , Mon. 5 0 ,1 2 .— L a t r e i l l e , Hist.Nat. Crust, et 

Ins. IX, 326, 76.
Emus attenuatus „  B o is d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 483, 38.
Quedius rufipes , E r i c h s o n , Gen. et Spec. Staph. 543, 30, —  F a î r m a i r e  etLABOUL- 

b è n e , Faun. Ent. Fr. I, 537, 1 0 .— F a ü v e l , Faun. Gallo-Rhén, III,'530, 43. 
Philonthus rufipes, H e e r , Faun. Coi. Helv. I, 583.

Long., Om,0077 (3 1/3 1.); — larg., 0m,0014 (2/3 I.).

Corps allongé, fusiforme, peu convexe, d’un noir luisant sur la tête 
et le prothorax, moins brillant sur les élytres et l’abdomen; recouvert sur 
ces dernières et ce dernier d’une fine pubescence d’un gris obscur et 
serrée.

Tête subovale, beaucoup moins large que le prothorax; longuement et 
éparsement sétosellée sur les côtés; d'un noir luisant et à peine métal­
lique ; lisse ou presque lisse ; finement pointillée sur les tempes, avec 
3 points sétifères, derrière les yeux, disposés en ligne transversale arquée, 
et dont l’intermédiaire gros, le temporal et celui du vertex petits, celui-ci 
aussi loin du cou que du point du milieu. Front assez large, à peine con­
vexe, à pore juxta-oculaire médiocre, oblong. Cou glabre, lisse, luisant. 
Epistome submembraneux, d’un livide obscur. Labre subbilobé ou visi­
blement fendu, d’un noir luisant, fortement sétosellé en avant. Mandibules 
d’un roux de poix. Palpes d’un roux testacé, avec le dernier article sou­
vent un peu plus foncé, conico-fusiforme.

Yeux très-grands, subovales, médiocrement saillants, obscurs, lavés de 
gris.

Antennes médiocres, sensiblement plus longues que la tête ; assez 
grêfési; à peine épaissies; finement duveteuses et légèrement pilosèllées; 
entièrement testacées ou d’un roux testacé; à 1er article en massue allon­
gée et assez grêle : le 2e suballongé, obeonique : le 3e allongé, plus long 
que le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts et à peine plus 
épais, non ou peu contigus, subobeoniques : les 4e à 6° suballongés (<ƒ) 
ou oblongs ( Ç ) (1), les pénultièmes aussi longs ( Ç ) ou à peine plus

(1) Quelquefois, surtout chez les espèces suivantes, les antennes ont leurs articles
intermédiaires et pénultièmes un peu plus courts chez les 9 ,  et ces derniers parfois 
un peu plus épais.
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iôngs { i f  ) que larges, vus de côlé : le dernier suboval aire, obliquement 
^Öftqué au sommet et acuminé inférieurément.
’!r ' Prothorax aussi long ou à peine plus long que large, assez fortement 
• rétréci en avant, de la largeur des élytres ; largement tronqué ou à peine 
•échancré ail sommet, avec les angles antérieurs infléchis et subarrôndis ; 
suiwquê siir les côtés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs:
Í * ' '
assez convexe sur son disque; sérialement sétosellé sur les côtés, avec le 
gros pore sétifère latéral situé loin de la marge ; d’un noir luisant et à 
peine métallique ; lisse ; marqué en avant de 2 séries dorsales compo­
sées de 3 points médiocres et subégalement distants ; offrant en outre, 
de chaque côté, un autre point semblable, situé presque à égale dis­
tance entre le 1er dorsal et le pore latéral.

Écusson pubescent, finement et densement pointillé, obscur.
Élytres subtransverses, à peine plus larges en arrière qu’en avant ; 

de la longueur du prothorax ou à peine plus courtes ; subdéprimées ou 
■faiblement convexes, souvent subsillonnées le lona: de la suture : très-

c  '  y

'finement'et très-densement pointillées-chagrinées ; d’un noir souvent assez
4 +

.peu brillant ; ciliêes-subspinosulées à leur bord apical ; à pubescence fine 
et serrée, avec quelques légères et courtes soies redressées sur les côtés, 
et 1 très-longue, vers le tiers antérieur de ceux-ci. Épaules cachées, 
épineuses en dessous.

Abdomen plus ou moins allongé, un peu moins large à sa base que les 
i élytres ; fortement et graduellement atténué en arrière; longitudinalement 
.convexe sur. le dos; éparsement et longuement sétosellé, plus fortement 
.vers l’extrémité; très-finement et densement pointillé, encore plus den- 
sementsur la base des premiers segments ; d’un noir peu brillant et plus 
ou moins irisé ; à pubescence fine et serrée. Le 6e segment un peu moins 
ponctué et couleur de poix vers son sommet, qui est subarrondi.
: Dessous du corps densement et aspèrement pointillé, finement et dén­

uement pubescent, d’un noir assez brillant, avec la marge apicale des 
derniers arceaux du ventre souvent d’un roux cuivreux. Dessous de la 
télé presque glabre, presque lisse. Prosternum subcaréné, parfois roussâ- 
tre. Mésosternum à pointe acérée et légèrement ciliée, à rudiment de 
carène basilaire. Métastetmum subdéprimé, obsolètement canaliculé sur 
sa ligne médiane, à lobe postérieur un peu roussûtre. Ventre convexe, 
éparsement et longuement sétosellé, plus ou moins irisé; à 2e arceau basi- 
Idire.prolongé sur le 1er normal en angle obtus mais prononcé.

Pieds densement et aspèrement pointillés, finement p ubescenls, d’uii
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roux lestacé, avec les hanches postérieures rembrunies, Caisses anté­
rieures et intermédiaires distinctement spinosules en dessous; les posté­
rieures plus grêles, plus allongées. Tibias antérieurs peu robustes, à peine 
épineux. Tarses antérieurs des à 2e et 3e articles fortement dilatés, les 
1er et 4° un peu moins fortement: ceux des Ç à 4 premiers articles à 
peine et graduellement moins dilatés ; les postérieurs à 1er article allongé, 
Un peu plus long que les 2  suivants réunis, d’un tiers plus long que le 
dernier : les 2e à 4e graduellement plus courts.

P a t r i e .  Cette espèce est assez commune dans presque toute la France, 
sous les pierres, les mousses et les feuilles mortes.

Obs. Son écusson ponctué et pubescent la distingue des précédentes.
Suivant M. Fauvel, on doit lui assimiler le semiobscurus de Marsham 

(Ent. Brit. 512, 41) et de Stephens (Ul. Brit., V, 241).

L A R V E

Nous donnons ici la description de la larve du Quedius rufipes :
Corys allongé, subconvexe, plus ou moins rétréci antérieurement, d’un 

roux testacé brillant, avec l’abdomen mat.
» 4-

Tête grande, presque carrée, un peu plus large en avant, arrondie aux 
angles postérieurs, rectiligne sur les côtés, plus large que le prothorax ; 
légèrement convexe ; éparsement sétosellée, avec des soies assez courtes 
et d’autres beaucoup plus longues ; lisse sur le vertex ; très-finement 
chagrinée dans sa partie antérieure, qui présente un large espace enclos 
par une espèce de losange transversal et irrégulier ; entièrement d’un roux 
testacé brillant. Êpistome fortement et aigument quadridenté en avant, 
à dents obscures, les intermédiaires plus saillantes. Mandibules longues, 
falciformes, d’un roux testacé, à peine rembrunies à leur pointe. Palpes 
maxillaires grêles, pâles, à 1er article rudimentaire, le 2° oblong, le 3° 
allongé : le dernier plus étroit, terminé par un petit lobe subulé. Palpes 
labiaux petits, grêles.

Yeux réduits à 3 ocelles lisses, souvent noirs, rapprochés, dont les 
2 antérieurs parfois confluents.

Antennes pâles, grêles, à 1er article rudimentaire et peu distinct (1) : le
2° allongé, subcylindrique, subépaissi au bout : le 3e un peu plus étroit,

*
(1) Généralement, dans les larves des Brevipennis , le l ^ 1' article des antennes est 

peu  distinct et peut être considéré comme un tubercule antennifëre.
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irftitoe'en massue, presque aussi long que le 2e, iricilié vers son dernier 
tirs, lobé à son sommet interne : le dernier un peu plus grêle, subcylin- 
^ilfiievmdins long que le précédent, tricilié au bout,
Sjmihtèrax suboblong, fortement rétréci en avant, subarrondi au soui- 

m è t j  làrgêbient tronqué à la base,' rebordé sur celle-ci ; subarquê sur les 
côtés passez convexe ; parsemé de soies assez courtes, mélangées de soies 
ffcsföfigues ¿presque lisse, avec quelques rides ou impressions sulciformes 
décharné côté du disque ; d’un roux testacé brillant.
^MêMkorax et mètathorax courts, subégaux; à peine aussi longs, pris 

ensemble, que le prothorax; un peu moins larges que celui-ci; largement
* i

rebordês: à leur base ; subconvexes sur leur disque ; impressionnés sur
1 * pleurs èôtés, qui sont subdilatés en avant ; mélangés de soies assez courtes 

etf de longues ; d’un roux testacé brillant. .
Abdomen allongé, environ aussi long que le reste du corps; sensible­

ment et arcuément élargi sur les côtés ; subdéprimé ; sillonné-canaliculé 
sur sa ligne médiane ; fortement sétosellé, à soies assez grossières; à 
1er segment d’un roux testacé, lisse et brillant, impressionné sur les côtés : 
es autres, très, finement chagrinés, d’un testacé livide et mat, plus ou 
moins bossués, impressionnés ou cicatrisés sur les côtés, subégaux : le 
derden qtro.it, transverse, rétréci en arrière, tronqué au sommet, où il

’ . . .  ■ r , i .  r

puente 2 lanières 2 fois aussi longues que lui, écartées à leur base, 
PffSflne.droites, subcylindriques, fortement sétosellées, surtout en dehors, 
brqsquem,ent et brièvement rétrécies vers le bout et terminées par un long

' i l -

âppendice grêle,,un peu moins long, sétifère, déjeté en dehors.
r 1 * ' ‘ " 1 1

i.¡ Dessous s du cçrps d'un roux testacé. Dessous de la tête et prosternum
H r * 1 . ' I

presque lisses, brillants. Ventre excavé, inégal, finement chagriné, forte- 
p p t  sétosellé; à tube terminal d’un tiers plus long que les lanières supé­
rieures, tendu, subcylindrique jusqu’à son dernier tiers, après lequel il 
est subétranglé, puis subélargi au bout; cilié-sétosellé, surtout sur les 
côtés^eteiiidessust ,

iHeds-assez courts, grêles, translucides, testacés. Hanches grandes, 
stbépïneuses. Cuisses sublinéaires, mais, un peu plus épaisses versie 
sommet, épineuses en dessous. Tibias plus courts, plus étroits, linéaires, 
épineux dans leur pourtour, terminés par un crochet solide, assez grêle,

' j
subarqué, très-acéré,
! Obs. Cette larve, remarquable par son corps subétranglé derrière la 
tête et parson abdomen arcuément subélargi, se rencontre dans les bois,

► > i f *■ i * ■ * r ,

parmi les feuilles mortes, où elle fait la guerre aux petits insectes ou âiix
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autres petites larves qui viennent se nourrir des substances cryptogami- 
ques dont ces feuilles sont infectées.

La nymphe est plus épaisse, d’un roux ferrugineux assez brillant. Elle 
laisse facilement deviner l’insecte parfait. La tête est repliée en dessous, 
le prothorax subverticalement infléchi. L’écusson est très-développé, et 
les élytres sont rejetées sur les côtés. Tous les segments de l’abdomen 
sont découverts et pourvus, sur les côtés, d’une soie raide, courte et 
émoussée; les 3 premiers sont munis, de chaque côté, à leur base, d’un 
ombilic relevé en forme de pointe saillante, et le dernier est armé, au 
sommet, de 2 fortes épines acérées, qui forment comme une espèce de 
croissant. Les antennes et les pieds, repliés en dessous, sont voilés d’une 
légère pellicule. Le dernier arceau du ventre offre, à son sommet, 2 
épines disposées comme dans le segment supérieur correspondant, mais 
beaucoup moins fortes et moins saillantes.

S f . Q u e d i u s  ( B a p h i r u s )  s e m i o b s c u r u s ,  E r ic h s o n .

Allongé, fusiforme, peu convexe, finement pubescent, d’un noir submé­
tallique, avec les élytres bronzées, les palpes, les antennes et les pieds 
testaeês, les cuisses postérieures un peu rembrunies. Tête et prothorax 
lisses, luisants : celui-ci à peine plus long que large, rétréci en avant. 
Écusson pointillé. Élytres un peu plus longues que le prothorax, très- 
finement et densement pointillées-chagrinées. Abdomen très-finement et 
densement pointillé, subirisé, à pubescence variée de roux et de tachés 
obscures et subfovéiformes. Le 1er article des tarses postérieurs sensible­
ment plus long que le dernier.

çf Le 6e arceau ventral subangulairement échancré au sommet, avec un 
espace triangulaire oblong, à peine impressionné, lisse, au devant de 
l’échancrure. Tarses antérieurs assez fortement et subarcuément dilatés.

$ Le 6e arceau ventral à peine arrondi au sommet. Tarses antérieurs 
graduellement et légèrement dilatés.

Quedius semiobscurus, E r i c h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. SU ,  32. —  F a i r m a i r e  et
L a b o u l d è n e , Faun. Ent. Fr. I, 838, l t .  —  K r a a t z , Ins. Deut, II, 80 t .

Philonthus attenuatus, H e e r , Faun. Coi. Helv. I, 279, 72.
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¡proximus, Kraatz, Beri. Ent. Zeit. 1888, 60.
, Quediussemiaeneus , F au v e l .  Faun. Gallo-Rhén. III, 881, 44 .

Cl ¡ I ; -lii ¡ r' '
Variété a. Elytres rousses.

.•‘ .tin'! ï ’¡i'' : ’ ! : J : ■\ ' ' i " '
£w-;J(Ií;ví. lion g., 0^0067  (3 1.); — larg., 0m,0012 (1/2 1.).

. L r

.,‘0  ;

*)iíí>!rpS: :allongé, fusiforme, peu convexe, d’un-noir submétallique, avec 
les,élylres bronzées ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une fine pubes­
cence plus ou moins obscure et serrée.
-. Tète assez courtement ovale, sensiblement moins large que le prothorax ; 
longuement et éparsement sétosellée sur les côtés ; d’un noir luisant et 
submétallique ; lisse ; à peine pointillée sur les tempes, avec 3 points 
sétifères disposés en ligne transversale arquée, derrière les yeux, le 
temporal et celui du vertex petits, l’intermédiaire gros et joignant presque 
de-bord postéro-interne de l’œil. Front assez large, à peine convexe, à 
féire juxta-oculaire médiocre, ovale. Cou glabre, lisse, luisant. Épistome 
¿subcotné, obscur. Labre subbilobé ou visiblement fendu, d’un noir lui­
sant, fortement sétosellé en avant. Mandibules d’un brun ou d’un roux de 
poijîi Palpes testacés, à dernier article un peu rembruni, conico-fusi- 
forme. ■
• Yeux très-grands, subovales, médiocrement saillants, obscurs, lavés de 

gris.
-a Antennes assez courtes, un peu plus longues que la tête ; à peine épais­
sies j.fjnement duveteuses et brièvement pilosellées ; entièrement testacées ;

1 er;. art iele en massue très-allongée et assez grêle : les 2e et 3e obconi- 
qaes : le 3e suballongé, à peine plus long que le 2e : les suivants graduel­
lement un peu plus courts *et à peine plus épais, non contigus : les 4e à 
•6e oblongs, subcylindriques : les 7e à lOsubobconiques, avec les pénul- * 
tièmes aussi longs que larges {<f ) ou subtransverses ( $ ), vus de côté : 

.lè dernier subovalaire, obliquement tronqué au sommet et acuminé infé- 
írieurement..
- Frothorax à.peine plus long que large, plus ou moins rétréci en avant ; 
à p,eine moins large à sa base que les élytres; largement tronqué au 
sommet, avec les angles antérieurs infléchis et subarrondis ; subarqué sur 
les côtés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs; assez convexe 
sur son disque,; sêrialement sétosellé sur les côtés, avec le pore sétifère
t - * ' . ■ *

latéral situé loin de la marge ; d ’un noir luisant et submétallique ; lisse ;
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marqué en avant de 2 séries dorsales composées de 3 points médiocres 
et subégalement distants ; offrant en outre, de chaque côté* 1 autre point
moindre, situé entre le pore sétifère latéral et le 1er dorsal, mais plus près

* '

de celui-ci.
Écusson pubescent, finement et densement pointillé, d’un noir bronzé.
Élytres subtransverses, à peine plus larges en arrière qu’en avant; un 

peu ou à peine plus longues que le prothorax ; subdéprimées ou faible­
ment convexes ; plus ou-moins sillonnées le long de la suture; très-fine- 
ment et densement pointillées-ehagrinées ; d’un bronzé assez brillant et 
plus ou moins clair, avec la marge apicale souvent finement liserée de 
roux testacé; ciliées-spinosulées à leur bord postérieur ; à fine pubescence 
d’un gris obscur, assez longue et assez serrée, avec quelques courtes soies 
redressées et obsolètes, sur les côtés, et 1 beaucoup plus longue, vers le 
tiers antérieur de ceux-ci. Épaules très-peu saillantes, épineuses en dessous.

Abdomen plus ou moins allongé, un peu moins large que les élytres ; 
fortement et graduellement atténué en arrière; assez convexe sur le dos; 
éparsement sétosellé ; très-finement et densement pointillé, encore plus 
densement sur la base des premiers segments ; d’un noir peu brillant et 
subirisé ; à pubescence fine, serrée, obscure, avec une ciliation d’un roux 
plus ou moins doré au bord apical des segments, et de larges plaques 
subimpressionnées (1) ou subfovéolées plus condensées et d’un noir ve­
louté, vers la base des 3 premiers. Le 6e souvent moins ponctué, couleur 
de poix et subarrondi à son sommet.

Dessous du corps densement et aspèrement pointillé, finement et den­
sement pubescent, d’un noir assez peu brillant, avec le prosternum parfois 
moins foncé, le sommet du ventre et la marge apicale des arceaux d’un 
roux ferrugineux. Dessous de la tête presque glabre, presque lisse. Pros- 
tertium relevé en faîte. Mésosternum subdéprimé. Ventre convexe, longue­
ment et éparsement sétosellé, fortement irisé ; à 2e arceau basilaire eu 
angle très-oblus à son bord poslérieur.

Pieds finement pointillés, finement pubescents, testacés, avec les hanches 
intermédiaires couleur de poix, les postérieures noires et les cuisses 
postérieures souvent un peu rembrunies. Cuisses, antérieures a  .intermé­
diaires spinosules en dessous vers leur extrémité ; les postérieures plus 
grêles, un peu plus longues. Tibias antérieurs peu robustes, à peine

(1) Ces plaques sont ordinairement au nombre de 3, mais celle du milieu fait par­
fois défaut.



staphy linus?*—̂  Quedius 777
épineux. Tarses antérieurs des a* à 2e et 3e articles assez fortement dila­
tés, lës 1er et 4e un peu moins ; ceux des 9 à 4 premiers articles légère­
ment et g^ueM ém ent moins dilatés ; les postérieurs à 1er article allongé, 
à peine plus long que les 2 suivants réunis, sensiblement plus long que le 
dernier : les 2e à 4e graduellement plus courts.
JjgtWUi V ■ • , , • •». • . • • r  . ,

^Patiüê. Cette espèce se trouve un peu 'tnoins communément que le 
Pt-ftpety dans presque tórne la France et de la même manière,

«lii' ' ’ ■ I I

ÔÉs. Elle est un peu moindre que cette dernière. Les élytres, moins 
obscures, sont d’un bronzé plus ou moins clair. La pubescence de l’abdo- 
men, moins uniforme, est variée de poils ou cils roux et de plaques d’un 
noir velouté. Lès antennes sont un peu plus courtes, avec leurs pénul­
tièmes articles un peu plus transverses ( 9 ). Les hanches intermédiaires 
et lés cuisses postérieures sont ordinairement d’une couleur plus obscure. 
La marge5apicale des arceaux du ventre est plus généralement d’un roux

, etc.
' Quelquefois les élytres sont d’un roux légèrement brpnzé. La taille varie 

aussi beaucoup, et parfois, elle dépasse à peine 0m,004 i/2 .
3> ^  V 1 11 1 i ■ (  ' ' • \ m ' i ^ J ( ' , ,

On doit peut-être rapporter au semiobscurus d’Erichson lés nitipennis. 
smiaeneus et mßpennis de Stephens (III. Brit. V, 242 et 243).
.¡¿¿ijest douteux que le velutinus de Moischulsky doive appartenir à 
l’espèce ci-dessus décrite.

EARVE

CUfcl/'.-«Là larve du Quedius semiobscurus ressemble beaucoup à celle du
i »

es. Elle est un peu moindre. La tête, un peu moins grande, est plus
p’aFâilèie sur ses côtes.'Les palpes maxillaires sont moins grêles et moins 
développés. Les antennes, moins longues, ont leurs articles proportion- 
hèiiehiènt moins allongés et plus épais. Le prothorax est moins rétréci en 
aVârit, et ï’abdómen moins élargi sur les côtés. Le dernier segment de 
cfeîhi-éi est plus court, à lanières plus épaisses et moins longués. Le tube 
tëtminâl du ventre est un peu plus court, subatténué tout à fait au bout, 
ufôüè non étranglé avant son sommet.
!‘t a  nymphe est d’une couleur plus grêle et plüs brillante, avec les soies 

des côtés de l’abdomen plus longues et moins grossièrés, ët les épines 
terminales du dernier segment de celui-ci et du dernier arcéau ventral 
plus grêles et plus acérées.
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52, Quedius (Raphipus) virgulatus, Erichson.

Allongé, fusiforme, peu convexe, finement pubescent, d'un noir bronzé 
brillant, avec les élytres d'un bronzé un peu plus clair, les palpes, les 
antennes et les pieds testacés. Tête e t  prothorax lisses, luisants : celui-ci 
à peine plus long que large, rétréci en avant. Écusson pointillé. Élytres 
à peine plus longues que le prothorax. ßnement, densement et subru- 
gueusement pointillées, à pubescence grise, mêlée de poils d'un fauve 
doré. Abdomen ßnement et densement ponctué, à peine irisé, à pubescence 
formant 3 lignes cendrées. Le 1er article des tarses postérieurs égal au 
dernier.

c f  Le 6e arceau ventral largement et subangulairement échancré au 
sommet, avec un espace triangulaire oblong, subimpressionné, lisse, au 
devant de l’échancrure. Tarses antérieurs fortement dilatés.

Ç Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Tarses antérieurs 
légèrement dilatés.

Quedius virgulatus, E ric h so n . Gen. et Spec. Staph. S i7 ,  3 6 .  —  F àu ve l ,  Faun.
Gatlo-Rhén. III, S 3 2 ,  4 2 .

Long., 0m,0048 (2 1/5 1.) ; — larg., 0m,0007 (1/3 1.).

Corps allongé, fusiforme, peu convexe, d’un noir bronzé brillant, un 
peu moins foncé sur les élytres ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une 
fine pubescence grisâtre, assez longue, mélangée de poils d’un fauve doré, 
condensée sur ce dernier suivant 3 lignes cendrées.

Tête subovalaire, sensiblement moins large que le prothorax ; longue­
ment et éparsement sétosellée sur [les côtés ; d’un noir bronzé luisant; 
lisse ; finement pointillée à la base des tempes, avec 3 points sétifères 
derrière les yeux, le temporal et celui du vertex très-petits, le juxlapost- 
oculaire assez gros. Front assez large, à peine convexe, à pore juxta - 
oculaire médiocre. Cou glabre, presque lisse, luisant. Êpistome étroit, sub­
corné, brunâtre. Labre légèrement bilobé, d’un noir brillant, sétosellé en 
avant. Mandibules d’un roux obscur. Palpes testacés, à dernier article 
souvent rembruni, suballongé, conico-fusiforme.
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très-grands, subovales, médiocrement saillants, obscurs ou gri-

assez courtes, sensiblement plus longues que le prothorax ; 
fajblprpent épaissies ; très-finement duveteuses et brièvement pilosellées; 
testae,ées ou d’un roux testacé : à 1 er article en massue allongée et assez

* t  * * * "3 /  P J

Éroite : le 2e oblong, obeonique : le 3e un peu plus allongé, obeonique, 
un peu, plus grêle et à peine plus long que le 2e : les suivants graduel- 
l|tne®,t un peu plus courts et un peu plus épais, non contigus, subobeo- 
ifiques : le 4e oblong : les 5* et 6e presque aussi larges que longs, les 
pénultièmes subtrausverses : le dernier subovalaire, obliquement tronqué 
au sommet et acuminé inférieurement.

,  iff*. ÍW *7 i ' T * I . Lf

.Prothorax à peine plus long que large, rétréci en avant ; à peine 
moinslarge à sa base que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles 
antérieurs infléchis, presque droits mais émoussés ou subarrondis ; sub- 
arquê sur les côtés ; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; 
assez convexe sur son disque ; sérialement sétosellé sur les côtés, avec te 
poresêtifère latéral situé à une distance médiocre de la marge ; d’un noir 
bronzé luisant; lisse; marqué en avant de 2 séries dorsales composées 
de 3 points médiocres ou assez petits et su bégaiement distants ; offrant en
outre, de chaque côté, 1 peint semblable, situé entre le 1er dorsal et le

 ̂ . -

pore sétifère latéral.
Écusson finement pubescent, finement pointillé, d’un bronzé brillant.
Élytres presque carrées, à peine plus longues que le prothorax ; sub­

déprimées ou à peine convexes, subsillonnées le long de la suture ; fine­
ment, densement et subrugueusement pointillées; d’un bronzé assez 
hrillànt, moins foncé que le prothorax ; ciliées de poils d’un fauve doré à 
leur marge apicale ; à pubescence grise et assez longue, couchée et mé­
langée de quelques poils plus courts, plus grossiers et d’un fauve doré, 
avec quelques légères soies redressées sur les côtés, dont 1 beaucoup plus 
longue, vers le tiers antérieur de ceux-ci. Épaules très-peu saillantes.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; fortement et gra­
duellement atténué en arrière ; longitudinalement convexe sur le dos ; 
fortement sétosellé ; finement et densement pointillé, un peu plus dense- 
ment sur le 1er segment, un peu moins sur le dos des autres ; d’un noir 
assez brillant, non ou à peine irisé ; à pubescence assez longue, couchée, 
grisâtre, condensée suivant 3 lignes longitudinales cendrées sous un cer­
tain, jour, fauves et soyeuses sous un autre, et dont la médiane est plus 
étroite. Le 6e segment subarrondi au sommet.
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'Dessous du corps finement pointillé, pubescent, d'un noir assez bril­
lant, avec le repli du prothorax et le prosternum moins foncés, le sommet 
du ventrè et la marge apicale des arceaux d’un roux de poix. Dessous'de 
la tête glabre, presque lisse. Prostemum1 relevé en faîte. Mésostèmurh 
cilié vers son sommet. Métasternum subdéprimé. Ventre convéxe, forte­
ment sétosellé, peu irisé.

Pieds légèrement pointillés, légèrement pubescents, testacés, avec lá 
basé des hanches postérieures rembrunie, ainsi que parfois le milieu 
des cuisses et tibias postérieurs. Cuisses antérieures et intermédiaires à 
peine spinosules en dessous vers leur extrémité ; les postérieures plus 
grêles, un peu plus longues. Tibias antérieurs assez étroits, peu épineux. 
Tarses antérieurs à -3 premiers articles plus (a*) ou moins ( 9 ) dilatés, 
le 4e moins sensiblement ; les postérieurs à 1er article allongé, subégal 
aux 2 suivants réunis, égal au dernier ou à peine plus long : les 2e à 4e 
oblongs, graduellement moins longs.

P a t r i e .  Celte espèce, qui est rare, se rencontre dans les Alpes maritimes. 
Elle est; commune en Corse.

O b s. Elle est bien moindre que le semiobscurus, avec les élytres d ’u n

bronzé moins clairet le 1er article des tarses postérieurs moins long corn-
* 1 *

parativement au dernier. Ce qui la distingue d’entre toutes les autres, 
espèces voisines, c’est son abdomen trilinéé de cendré fauve.

Nous avons vu des exemplaires de Corse, dont la taille atteignait à 
peine 4 millimètres. Parfois les élytres sont d’un bronzé roussâlre, et 
peut-être doit-on rapporter celte variété au flavipennis de Baudi (Stud. 
Ent. I, 132).

&3. Quedius (Raphiras) montieola, E r ic h s o n .

Allongé, subfusiforme, peu convexe, finement pubescent, d'un noir 
brillant, avec.les palpes, les antennes et les pieds un peu rembrunis. Téte 
et prothorax lisses, luisants : celui-ci aussi long que large, subrétréci en 
avant. Écusson pointillé. Êlgtres de la longueur du prothorax, finement, 
densement et subrugueusement pointillêes. Abdomen finement et dense* 
ment pointillé, un peu moins densement en arrière, subirisé. Le i®1' article
des tarses postérieurs subégal au dernier.
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tu i ï^  ^  P6 arC6m ventral sensiblement et angulai rement échancro au 
; ^s^n^etj, avec un espace triangulaire, oblong, subdéprimé, lisse, au de- 

vant .de l’échancrure. Tarses antérieurs fortement et arcuément dilatés.Í , 1 ' t j i- t ■ r 1 , ’ ’ ' - ‘

■: ‘;| Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Tarses antérieurs 
-  'lip'iemerit et subgraduellement dilatés.
: j tmv.:- . ■ ■ .
¡ i***' monticola, E i u c h s o n ,  Gen.. et Spec. S ta p li. 544 , 31. — F a i r m a i r e  et L a b o u l -

: ^ jr^ E ,  Faun. Ent. Fr. I, 544, 3 1 .— K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 513, 27.

*

. Philonthus p ar delisianus, H e e r, Faun. Coi. Helv. 2 7 8 ,  6 9 .
’(jjiiyfttts parudïsianiis, F a u v e l, Faun. Gállo-Rhén. III, 5 3 3 ,  4 7 .

‘ ' " ’ l O b  ■ 1 : : ■ - î  ’

1.1

if-
■ il]

Long., 0<»,0073 (3 1/3 1.) ;— larg., 0m,0014 (2/31.).

.Corps allongé subfusiforme, peu convexe, d’un noir brillant, recouvert 
sur les élytres et l’abdomen d'une fine pubescence d’un gris obscur et 
assez serrée.' ■ r  r ( ^

á

. Tête suborbiculaire ou à peine transverse, un peu moins large que le 
prpthorax; longuement et éparsement sétosellée sur les côtés; d’un noir 
luisant et à peine métallique; lisse ; distinctement pointillée à la base des 
tempes, avec 3 points sétifères disposés en arc transversal derrière les 
yeux, le temporal et celui du vertex petits, celui du milieu plus gros, 
joignant prësqde le bord postéro-interne de l’œil. Front assez large, à 
pçine convexe, à pore juxta-oculaire oblong, médiocre. Cou glabre, lisse, 
luisant. Épistome subcorné, brunâtre. Labre subbilobé ou visiblement 
fendu, d’un noir brillant, fortement sétosellé en avant. Mandibules d’un

i ii 1 * ' '

roux ferrugineux. Palpes d’un roux testacé, à dernier article des maxil­
laires allongé, conico-fusiforme.

Yeux très-grands, subovales, médiocrement saillants, obscurs, lavés de 
gris.

Antennes peu allongées, sensiblement plus longues que la tète ; faible-
, i

ment épaissies (1); finement duveteuses et légèrement pilosellées; entiè­
rement d’un roux testacé ; à 1er article en massue allongée et peu épaisse : 
le 2e oblong, obeonique : le 3e suballongé, obeonique, plus long que le 2e : 
les suivants graduellement plus courts et un peu plus épais, non ou peu 
contigus, subobeoniques : les 4® à 6e oblongs ( c f )  ou suboblongs ( 9 ) :

’ (1) Les antennes des 9  sont ici visiblement plus courtes et plus épaisses que celles 
des o* •



7 8 2  BREVIPENNIS

le 7e suboblong (c f )  ou subcarré ( 9 )  : les pénultièmes à peine plus 
longs que larges ( c f  ) ou subtransverses ( 9 )> vus de côté : le dernier 
subovale, obliquement tronqué au sommet et acuminé inférieurémen'ti

Prothorax environ aussi large que long, subrétréci en avant, de la 
largeur des élytres ; largement tronqué ou à peine échancré au sommet, 
avec les angles antérieurs infléchis, presque droits mais subarrondis; 
légèrement arqué sur les côtés; subarrondi à sa base ainsi qu’aux angles 
postérieurs ; assez convexe sur son disque ; éparsement sétosellé sur les 
côtés, avec le pore sétifère latéral situé assez loin de la marge ; d’un noir 
luisant et à peine métallique; lisse ; marqué en avant de 3 séries dor­
sales composées de 3 points médiocres, dont l’antérieur parfois plus 
écarté ; offrant en outre, de chaque côté, 1 autre point semblable, situé 
entre le pore latéral et le 1er dorsal, mais un peu plus près de celui-ci.

Écusson légèrement pubescent, finement et assez densement pointillé,
surtout en arrière, d'un noir assez brillant.

Élytres plus ou moins transverses, subparallèles, aussi longues ou à 
peine moins longues que le prothorax; subdéprimées ou à peine convexes 
et obsolètement sillonnées le long de la suture; finement, densement et 
subrugueusement pointillées ; d’un noir assez brillant et parfois brunâtre ; 
ciliées-spinosulées à leur bord apical ; à pubescence assez serrée, avec 
quelques courtes soies redressées, sur les côtés, et 1 beaucoup plus longue, 
vers le tiers antérieur de ceux-ci. Épaules cachées.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres ; assez forte­
ment et graduellement atténué en arrière ; assez convexe sur le dos, avec 
b s 2 premiers segments à peine impressionnés en travers à leur base ; 
éparsement sétosellé ; finement et densement pointillé ; un peu moins 
densement en arrière; d’un noir assez brillant et subirisé ; à pubescence 
asssez longue, uniforme et assez serrée. Le 6e segment subarrondi au 
sommet, qui est souvent couleur de poix.

Dessous du corps aspèrement ponctué, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le repli du prothorax, le prosternum et le mésosternum 
souvent brunâtres, le sommet du ventre et la marge apicale des arceaux 
d un roux de poix. Dessous de la tête glabre, presque lisse. Prosternum 
subcaréné. Mêsosternum subrugueux et cilié vers sa pointe. Métasternum 
subdéprimé. Ventre convexe, éparsement sétosellé, fortement irisé; à 
2° arceau basilaire en angle très-obtus à son bord postérieur.

Pieds aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un roux testacé, 
avec les hanches postérieures souvent rembrunies. Cuisses antérieures et
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intermédiaires _subspuiosules en dessous vers 1 ur extrémité ; les posté­
rieures plus grêles, un peu plus longues. Tibias antérieurs assez étroils.
'' *

à peine épineux. Tarses antérieurs des d  à 2G et 3e articles fortement 
dilatésple' 1er e t 4« moins fortement; ceux des Ç à 4 premiers articles 
légèrement et graduellement moins dilatés ; les postérieurs à 1er article
t-

allongé, à peine plus long que les 2 suivants réunis, subégal au dernier : 
celui-ci allongé, grêle : les 2e à 4e oblongs, graduellement un peu moins

u  .P a tr ie .  Cette espèce, peu commune, h a b ite  les mousses des forêts des 
régions montagneuses. On la trouve, en juillet et août, dans l’Alsace, les 
$osges, l’Auvergne, le mont Pilât, la Savoie, les Alpes du Dauphiné, les 
Alpes maritimes, etc.

OísV Sa tête plus grosse et moins ovale, ses élytres moins finement et 
moins densement pôintillées, son abdomen moins atténué en arrière, les 
ï®r et dernier articles des tarses postérieurs moins inégaux, une couleur 
plus brillante, tels sont les caractères qui différencient cette espèce du 

rufipes.
Quelquefois les élytres paraissent sensiblement plus courtes que le pro- 

thorax. Rarement, les cuisses postérieures sont un peu bronzées dans 
leur milieu.

Près du monticola viendrait l’espèce suivante :

- . ' i ' ’!

Quedius collaris, E r ic h s o n .

i

Allongé, subfusiforme, subdéprimé, finement pubescent, d’un noir bril­
lant, avec la bouche, les antennes, les pieds et le prothorax d'un roux 
tèsïacé, cèlui-ci largement rembruni sur son disque. Tôle et prothorax 
lif&ëéj  lùisàhtS : celui-ci aussi long que large, rétréci en avant. Écusson 
pointillé, Élytres à peine aussi longues que le prothorax, finement, den- 
sentent et' rubrâpeusement ponctuées. Abdomen finement et très-dense- 
ment pointillé, plus éparsement en arrière, subirisé. Le 1er article des 
tarses postérieurs subégal au dernier.
t

Quedius collaris, E r i c i i s o n ,  Gen. et Spec. Staph. 5’4ü, 33. — K r a a t z ,  Ins. Dent.
II, SI», 28.
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Long., 0m,0070 (3 1/41.) ; — larg., 0m,0014 (/23 I.).

P a t r i e .  Les monts Carpathes, la Volhynie.

Ob s . Cette espèce diffère du monticola par la couleur du prothorax, de 
Y attenuatus par sa taille plus grande, etc. (!)•

1 ■ r ’
'  r

54. Quedius (Baplilrus) acuminatus, Hochhuth.

Suballongé, fusiforme, peu convexe, finement pubescent, d’un noir 
bronzé brillant, avec les palpes, les antennes et les pieds d’un roux testacé, 
les cuisses et les tibias postérieurs, moins les genoux, rembrunis. Tête et 
prothorax lisses, luisants : celui-ci aussi long que large, subrétréci en 
avant. Écusson pointillé. Élytres de la longueur du prothorax, finement, 
densement et subrugueusement pointillêes. Abdomen finement et dense­
ment pointillé, un peu plus densement vers la base, à peine irisé. Le 
1er article des tarses postérieurs subégal au dernier.

cf Le 6e arceau ventral légèrement et angulairement échancré au 
sommet, avec un espace triangulaire subimpressionné, lisse, au devant de 
l’échancrure. Tarses antérieurs fortement dilatés.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Tarses antérieurs 
légèrement dilatés.

Quedius acuminatus, Hocbhutii, Bull. Mosc. 1 8 4 9 , 1 ,  181. —  F a u v b l ,  Faun. Gallo-
Rhén. UI, 833, 46.

Quedius Bonvouloiri, Ch. Brisout, Cat. Grenier, 1863 , 31 , 40.

Long., 0m.006 (2 3 /41.) ; — larg., 0m,0012 (1/2 1.).

Corps suballongé, fusiforme, peu convexe, d’un noir bronzé brillant, 
revêtu sur les élytres et l’abdomen d’une fine pubescence d’un gris obscur 
et modérément serrée.

Tête subarrondie, un peu moins large que le prothorax ¿ longuement

(1) Là viendrait se placer le fuloicollis de Stephens (Ul. B rit. V, 2 4 4 ) ,  espèce à
tète presque aussi large que le prothorax ; à élytres bronzées, à peine plus courtes que
ce ui ci qui est plus ou moins rougeâtre; à cuisses et tibias postérieurs rembrunis. —  
Long., 0 “ ,0 0 ô 0 . — Écosse.
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etéparsement sétosellée sur les côtés ; d ’un noir bronzé luisant; lisse; à 
peine pointillée sur les tempes, avec 3 points sétifères disposés en arc 
transversal, derrière les yeux, le temporal très-petit, l’intermédiaire gros, 
celui du vertex petit. Front assez large, à peine convexe, à porejuxta- 
oculaire oblong. Cou glabre, lisse, luisant. Èpistome subcorné, brunâtre. 
Labre à peine bilobé, à peine fendu, d’un noir brillant, sétosellé en avant. 
Mandibules d’un roux ferrugineux. Palpes d’un roux testacé : le dernier 
article des maxillaires suballongé, conico-fusiforme.

Yeux très-grands, subovales, médiocrement saillants, pbscurs, à reflets 
gris et micacés.

Antennes peu allongées, sensiblement plus longues que la tête; à peine 
épaissies, finement duveteuses et légèrement pilosellées ; entièrement d’un 
roux testacé ; à 1er article en massue allongée : le 2e oblong, obeonique 
le 3e suballongé, obeonique, à peine plus long que le 2e : les suivants 
graduellement un peu plus courts et à peine plus épais, non contigus, 
subobeoniques : les 4e et 5e oblongs ( f  ) ou à peine oblongs ( Ç ) : les 
6e et 7e à peine plus longs ( ( f )  ou aussi longs ( Ç ) que larges, : les pé-

j-

pénultièmes subcarrés (<ƒ) ou à peine transverses ( $ ), vus de côté : le 
dernier subovalaire, obliquement tronqué au sommet et subacuminé infé- 
rieurement.

Prothorax environ aussi large que long, subrétréci en avant, de la 
largeur des élytres ; largement tronqué ou à  peine échancré au sommet, 
avec les angles antérieurs infléchis, presque droits mais émoussés ; sub ­
arqué sur les côtés ; arrondi à  sa base ainsi qu’aux angles postérieurs; 
subconvexe sur son disque ; éparsement sétosellé sur les côtés, avec le 
pore sétifère latéral situé assez loin de la marge ; d’un noir bronzé lui­
sant ; lisse ; marqué en avant de 2 séries dorsales composées de 3 points 
assez petits et subégalement distants, avec 1 autre point semblable, de 
chaque côté, entre le pore sétifère latéral et le 1er dorsal, mais un peu plus 
près, de celui-ci.

-Ç ||

Écusson légèrement pubescent, finement et peu densement pointillé, 
d’un noir assez brillant et submétallique.

Élytres subtransverses, à  peine plus larges en arrière qu’en avant, de 
la longueur du prothorax ou à peine plus longues ; subdépnmées ou â 
peine convexes; finement, densement et subrugueusement poinlillées; 
d’ün.noir bronzé assez brillant, parfois plus clair que le prothorax; à  

pubescence assez serrée, avec quelques rares soies obsolètes sur les côtés, 
dont 1 très-longue, vers le tiers antérieur. Épaules cachées.

5e s é r i e  t .  vin. —  1875. 50



7 8 6  BKEVIPEUNES

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres ; fortement et 
graduellement atténué en arrière, longitudinalement convexe sur le dos ; 
éparsement sétosellé; finement et densement pointillé, un peu plus den­
sement vers sa base ; d'un noir assez brillant et à peine irisé ; à pubes­
cence longue et modérément serrée. Le 6e segment à peine arrondi au 
sommet, d'un brun de poix à son bord postérieur, ainsi que parfois le 
précédent.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec la. marge apicale des derniers arceaux du ventre moins 
foncée. Dessous de la tête presque lisse, glabre. Prosternum relevé en 
faîte. Mêsosternum cilié vers sa pointe. Métasternum subdéprimé. Ventre 
convexe, éparsement sétosellé, plus ou moins irisé; à 2° arceau basilaire 
en angle très-obtus à son bord postérieur.

Pieds aspèrement pointillés, finement pubescents, d’un roux testacé, 
avec les hanches rembrunies, ainsi que les cuisses et tibias postérieurs, 
moins les genoux. Cuisses antérieures et intermédiaires, finement spino- 
sules en dessous vers leur extrémité; les postérieures un^peu moins

t

épaisses, un peu plus longues. Tibias antérieurs peu robustes, peu épineux. 
Tarses antérieurs à 3 premiers articles plus (a* ) ou moins ( Ç ) dilatés, 
le 4e moins sensiblement ; les postérieurs à 1er article allongé, subégal 
aux 2 suivants réunis, subégal au dernier : celui-ci allongé, grêle : les 
2e à 4e suboblongs, graduellement plus courts.

P a t r i e .  Cette espèce, a s s e z  r a r e ,  se prend sous les mousses, dans les 
Pyrénées, à une grande altitude.

Obs. Sa forme est plus raccourcie et plus acuminée en arrière que le 
monticola, avec la taille moindre et la couleur un peu plus bronzée. Le 
dernier article des palpes maxillaires est un peu moins allongé, et le labre 
moins bilobé. Les tarses postérieurs sont un peu moins allongés, etc.

Les antennes des Ç sont un plus plus courtes que celles des ç f , un 
peu plus épaissies, avec leurs pénultièmes articles un peu moins longs.

55. i| a i c  d 5 ia  s  (Rapbivufi) attenuatus , G y l l e n h a l .

Allongé, fusiforme, peu convexe, finement pubescent, d'un noir bril­
lant et submétallique, avec les élytres un peu bronzées, les palpes moins 
leui sommet, les antennes et les pieds testacés. Tête et prothorax lisses,
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luisants : celui-ci aussi long que large, rétréci en avant : celle-là sub- 
arrondïe, sensiblement moins large que le prothorax. Écusson pointillé. 
Élytres de la longueur du prothorax, finement, densement et subrugueu­
sement pointillèes. Abdomen très-finement et très-densement pointillé, un 
peu moins densement vers son sommet, plus ou moins irisé, presque m,at. 
Le 1er article des tarses postérieurs à peine égal au dernier.

<f Le 6e arceau ventral sensiblement et subrectangulaireraent échancré 
au sommet, avec un espace triangulaire, subdéprimé ou à peine impres­
sionné, lisse, au devant de l’échancrure. Le 5e souvent avec un léger 
espace lisse vers ie milieu de son bord postérieur. Tarses antérieurs très- 
fortement et'arcuément dilatés.

Ç Le 6e arceau ventral subtronqué ou à peine arrondi au sommet, 
le 5e simple. Tarses antérieurs médiocrement et subgraduellement dilatés.

Staphylinus attenuatus , G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 3 1 1 ,  2 7 .  —  M a n n e r h e i m .  Brach, 
27 ,  38 . — R o n d e ,  Brach. Hal. 6 ,  IS .

Staphylinus maurorufus, Runde, Brach. Hal. 6, 26 .
Philonthus attenuatus, Nordmann, Symb. 7 8 ,  13. —  Redtenbaciier, Faun. Austr.

710, 57? —  H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 2 7 9 ,  7 2 .
Emus scintillans ,  B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Enl. Par. I, 3 8 4 ,  4 0 .
Quedius attenuatus, E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 4 9 3 ,  1 4 ;  — Gen. et Spec. Staph, 5 1 6 ,  

34. —  F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  F a u n .  E n t .  F r .  I, 5 38 ,  1 2 . —  K r a a t z ,  Ins. Dent. 
515, 2 9 .—  F A U V E L , ' F a u n .  Gallo-Rhén. 1 1 1 ,5 3 2 ,4 5 .

Raphirus attenuatus , T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, 1 7 9 .  4 .
Quedius fallaciosus, K r a a t z ,  Beri. Ent. Zeit. 1852 , 2 6 8 .

Variété a. Tête un peu plus grosse. Élytres sensiblement plus courtes 
que le prothorax, d ’un roux brunâtre. Abdomen subparallèle.

Variété b. Élytres rousses.

Long., Ôm,0054 (2 1/2 1.) ; — larg., 0m,0008 (1/3 1. fort.).

Corps allongé, fusiforme, peu convexe, d’un noir submétallique, avec 
les élytres un peu bronzées; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d'une très- 
fine pubescence grisâtre et plus ou moins serrée.

Tête suborbiculare, sensiblement moins large que le prothorax ; lon­
guement et éparsement sétosellée sur les côtés ; d'un noir luisant et 
submétallique; lisse ; à peine pointillée à la base des tempes, avec 3 points 
sétifères disposés en triangle derrière les yeux, le temporal et celui du
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vertex petits, l’intermédiaire gros, joignant le bord postéro-interne de 
l’œil. Front assez large, à peine convexe, à pore juxta-oculaire ovale, 
assez fort. Cou glabre, presque lisse, luisant. Épistome étroit, subcorné, 
obscur. Labre à peine bilobé, légèrement fendu, d’un noir brillant, séto­
sellé en avant. Mandibules d’un roux de poix plus ou moins foncé. Palpes 
testacés, à dernier article plus ou moins rembruni, oblong, conique.

Yeux très-grands, subovales, assez saillants, obscurs, lavés de gris
micacé.

Antennes peu allongées, évidemment plus longues que la tête ; faible­
ment épaissies ; très-finement duveteuses et brièvement pilosellées ; testa- 
cées ; à 1er article en massue très-allongée : les 2 e et 3e suballongés, 
obconiques : le 3e à peine plus grêle, mais non plus long que le 2« les 
suivants graduellement un peu plus courts et à peine plus épais, non 
contigus, subobconiques : les 4e et 5e suboblonga : les 6e et 7® subcarrés : 
les pénultièmes subtransverses: le dernier subovale, obliquement tronqué 
au sommet et acuminé inférieurement.

Prothorax environ aussi large que long,plus ou moins rétréti en avant; 
aussi large ou presque aussi large que les élytres ; tronqué au sommet, 
avec les angles antérieurs infléchis et subarrondis ; subarqué sur les côtés ; 
arrondi à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; assez convexe sur son 
disque ; éparsement sétosellé sur les côtés, avec le pore sétifère latéral 
situé loin de la marge ; d’un noir luisant et sub métallique; lisse ; marqué 
en avant de 2 séries dorsales composées de 3 points médiocres, dont 
l’antérieur souvent plus écarté, avec 1 autre point moindre, de chaque 
côté, entre le 1er dorsal et le pore sétifère latéral.

Écusson légèrement pubescent, plus ou moins pointillé, surtout en 
arrière, d’un noir submétallique et assez brillant.

Élytres sub transverses, à peine plus larges en arrière qu’en avant; 
environ de la longueur du prothorax ; subdéprimées ou à peine con­
vexes, souvent subsillonnées le long de la suture; finement, densement et 
subrugueusement pointillées; d’un noir assez brillant et un peu bronzé, 
souvent brunâtre ; à pubescence assez courte et assez serrée, avec quel­
ques soies obsolètes, sur les côtés, et 1 très-longue, vers le tiers antérieur 
de ceux-ci. Épaules cachées.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres ; plus ou 
moins fortement atténué en arrière ; longitudinalement convexe sur le 
dos ; éparsement sétosellé; très-finement et très-densement pointillé, un 
peu moins densement sur le 6® segment ; d’un noir presque mat et plus
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ou moins irisé ; à pubescence très-fine, assez courte et serrée. Le 6e seg­
ment un peu plus brillant, à peine arrondi au sommet.

Dessous du corps finement pointillé, finement pubescent, d'un noir bril­
lant, avec le repli du prothorax, le prosternum et le mésosternum sou-

i

vent moins foncés. Dessous de la tête glabre, presque lisse. Prosternum 
subcaréné. Mésosternum légèrement cilié vers sa pointe. Métasternum 
subdéprimé, parfois obsolètement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre 
convexe, éparsement sétosellé, très-fortement irisé-cuivré; à 2° arceau 
basilaire en angle très-obtus et subarrondi à son bord postérieur.

Pieds finement pointillés, finement pubescents, testacés, avec les han­
ches postérieures rembrunies. Cuisses antérieures et intermédiaires à peine 
spinosules en dessous vers leur extrémité ; les postérieures un peu moins 
épaisses, un peu plus longues. Tibias antérieurs peu robustes, à peine 
épineux. Tarses antérieurs des <ƒ à 2e et 3e articles très-fortement dilatés, 
le 1er un peu, le 4e sensiblement moins; ceux des $ médiocrement et 
subgraduellement moins dilatés ; les postérieurs à 1er article suballongé, 
subégal aux 2 suivants réunis, à peine égal au dernier : les 2e à 4e gra­
duellement plus courts.

P a tr ie .  Cette espèce, peu commune, vit sous les mousses et les feuilles 
mortes. On la trouve tout l’été, à diverses altitudes, dans les environs de 
Paris et de Lyon, la Normandie, la Champagne, l’Alsace, la Lorraine, 
l’Auvergne, la Bourgogne, le Beaujolais, les Alpes de la Savoie et du
Dauphiné, les Pyrénées, etc.

*

O b s. Elle est moindre et plus étroite que le Q. acuminatus. La couleur 
est moins sombre ; le dernier article des palpes maxillaires moins allongé, 
obeonique ; le 3e article des antennes moins long relativement au 2e ; les 
pieds postérieurs sont généralement moins rembrunis ; le 1er article des 
tarses postérieurs est un peu moins allongé, à peine égal au dernier ; 
l’abdomen est plus finement et plus densement pointillé, presque mat, si 
ce n’est vers son sommet ; la tête est un peu moins grosse, etc.

Quant à la forme générale, elle ressemble aux rufipes et semiobscurus, 
à part la taille qui est bien plus petite. La tête est moins grosse et plus 
arrondie, le labre moins bilobé, le dernier article des palpes maxillaires 
plus court et plus conique, et le 1er article des tarses postérieurs moins 
long relativement au dernier, etc.

Les élytres varient quant à leur longueur et leur couleur. Celle-ci 
passe du noir un peu brodzé au brun de poix èt au roux submétallique
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Quelquefois, le sommet du ventre et la marge apicale des arceaux est d’un 
roux .ferrugineux, et, il est à remarquer que} dans ce cas, le ventre es* 
moins brillant et moins fortement irisé.

Les tibias postérieurs, et parfois les intermédiaires et le milieu des 
cuisses postérieures, sont souvent plus ou moins enfumés, tant dans les 
variétés que dans l’espèce typique.

66. Quedius (Raphirus) jiicipennis, Heer.

Allongé, subfusiforme, peu convexe, finement pubescent, d’un noir bril­
lant et submétallique, avec les angles antérieurs du prothorax un peu 
roussâtres, les élytres d’un brun de poix un peu bronzé, les palpes, les
antennes et les pieds d’un roux testacé, et les tibias postérieurs à peine

■

rembrunis. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci aussi long que 
larges subrétréci en avant : celle-là subtransverse, à peine moins large 
que le prothorax. Écusson pointillé. Élytres un peu ou évidemment moins 
longues que le prothorax, finement, densement et subrugueusement poin- 
tillêes. Abdomen tres-ßnement, très-densement et uniformément pointillé, 
à peine irisé, mat. Le l 0r article des tarses postérieurs à peine aussi long 
que le dernier.

Le 6e arceau ventral largement et angulairement échancré au som­
met, avec un espace triangulaire oblong, subimpressionné, lisse au devant 
de l’échancrure. Le 5e avec un léger espace lisse vers le milieu de son 
bord postérieur. Tarses antérieurs très-fortement dilatés.

Ç Le 6e arceau ventral à peine arrondi au sommet, le 5e simple. 
Tarses antérieurs médiocrement dilatés.

Philonthus picipeimis, H eer ,  Faun. Coi. Helv. I, 2 7 9 ,  7 5 .

Long., 0m,0051 (2 1/3 1.); — larg., 0m,0008 (1/3 1. fort).

Patrie. Cette espèce, qui est très-rare, se trouve, en juillet, sous les 
mousses, au mont Pilât et dans les Alpes.

Obs. Elle ressemble infiniment à Yattenuatus, et nous ne la décrirons 
pas plus amplement. Cependant, nous la croyons une espèce distincte.
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En effet, elle est moins fusiforme, parfois même, presque subparallèle, sa 
lête étant plus grosse et son abdomen moins atténué en arrière. La tête, 
plus transverse est à peine moins large que le prothorax, et celui-ci, un 
peu moins atténué en avant, a ses angles antérieurs ordinairement d’un 
roux de poix, un peu plus prononcés et moins arrondis. Les élytres sont 
plus courtes et un peu moins finement pointillées. L’abdomen, moins 
rétréci en arrière, est encore plus mat, et surtout moins irisé, et sa ponc­
tuation est uniformément serrée sur les 5 premiers segments, plus éparse­
ment sur le 6®. Les tarses postérieurs nous ont paru un peu moins grêles 
et un peu moins allongés. Les lobes du 6e arceau ventral, de chaque côté 
de l’échancrure du <f, sont moins arrondis, ou même faiblement a n -  
gulés, etc.

Le prothorax est rarement entièrement noir. Les élytres sont parfois 
d’un roux brunâtre. Les hanches et les cuisses postérieures ne sont nulle­
ment rembrunies, au lieu qu’elles le sont souvent ou presque toujours, 
du moins les premières, dans [’attenuatus et le persimilis.

5 9 . Q u e d i u s  ( R s p h i r u s )  p e r s i m i l i s ,  Mulsant et R ey.

Allongé, fusiforme, peu convexe, finement pubescent, d'un noir brillant, 
avec les élytres d’un noir de poix, les palpes moins leur sommet, les 
antennes et les pieds testacés, les hanches et tibias postérieurs rembrunis. 
Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci à peine plus long que large, 
non rétréci en avant : celle-là sub transverse, à peine moins large que le 
prothorax. Écusson pointillé. Élytres à peine moins longues que le pro­
thorax, très-finement, densement et subrugueusement pointillées. Abdomen 
très-finement et très-densement pointillé vers sa base, moins densement 
en arrière, irisé. Le 1er article des tarses postérieurs allongé, égal au 
dernier.

çf Le 6e arceau ventral légèrement et anguiairement entaillé, avec 
un léger espace lisse, au devant de l’entaille. Tarses antérieurs très-for­
tement dilatés.

9  Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Tarses antérieurs légè­
rement dilatés.
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Long., 0m,0048 (2 1/4 1.); — larg., (K0007 (1/3 1.).

Corps allongé, fusiforme, peu convexe, d’un noir brillant ; revêtu sur 
les élytres et l’abdomen d’une fine pubescence grise et assez serrée.

Tête subtransversalement arrondie, à peine moins large que le protho­
rax; longuement et éparsement sétosellée sur les côtés; d’un noir luisant; 
lisse ; finement pointillée à la base des tempes, avec 3 points sétifères dis­
dosés en triangle transversal derrière les yeux, le temporal et celui du 
vertex très-petits, l’intermédiaire assez gros, joignant le bord posléro- 

' interne de l’œil. Cou glabre, presque lisse, luisant. Èpistome sub membra­
neux, livide. Labre entier ou presque entier, d’un noir brillant, sétosellé 
en avant. Mandibules d’un roux foncé. Palpes testacés, à dernier article 
plus ou moins rembruni, oblong, tout à fait conique.

Yeux très-grands, subovales, saillants, obscurs, mêlés de gris micacé.
Antennes peu allongées, sensiblement plus longues que la tête, assez 

grêles, subfiliformes ou à peine épaissies ; très-finement duveteuses et 
légèrement pilosellées ; entièrement testacées ; à 1er article en massue 
allongée et assez grêle : les 2e et 3e suballongés, obeoniques : le 3e à 
peine plus étroit, non ou à peine plus long que le 2e : les suivants gra­
duellement un peu plus courts et à peine plus épais, non ou peu contigus, 
subobeoniques : les 4e à 7e oblongs ou suboblongs : les pénultièmes à 
peine (o*) ou non ( 9 ) plus longs que larges : le dernier subovale, obli­
quement tronqué au bout et acuminé inférieurement.

Prothorax à peine plus long que large, non ou à peine rétréci en avant; 
de la largeur des élytres; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs 
infléchis et subarrondis ; subarqué sur les côtés qui, vus latéralement, 
sont presque droits ou à peine sinués ; arrondi à sa base ainsi qu’aux 
angles postérieurs ; légèrement convexe sur son disque ; sérialement séto­
sellé sur les côtés, avec le pore sétifère latéral situé à une distance 
médiocre de la marge; d’un noir luisant; lisse; offrant en avant 2 séries 
dorsales composées de 3 points assez petits, dont l’antérieur souvent plus 
écarté, et, de chaque côté, 1 point semblable, situé entre le pore sétifère 
latéral et le 1er dorsal, mais plus près de ce dernier.

Écusson finement pubescent, lisse à sa base, finement et subéparsement 
pointillé en arrière, d’un noir brillant.

Élytres subcarrées ou subtransverses, à peine plus larges en arrière 
qu en avant; un peu ou à peine moins longues que le prothorax ; subdé -
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primées ou à peine convexes, souvent subsillonnées le long de la suture : 
très-finement, densement et subrugueusement pointillées; d’un noir de 
poix brillant, à peine métallique et parfois brunâtre ; à pubescence assez 
longue et assez serrée, avec quelques légères soies redressées sur les 
côtés, et» 1 très-longue, vers le tiers antérieur de ceux-ci. Épaules 
cachées.

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres; fortement 
atténué en arrière; longitudinalement convexe sur le dos; assez forte­
ment sétosellé ; très-finement et très-densement pointillé à sa base, gra­
duellement moins densement en arrière, dès le sommet du 3e segment ; 
d’un noir brillant et plus ou moins irisé ; à pubescence assez longue et 
assez serrée. Le 6e segment souvent couleur de poix, subarrondi au 
sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec le repli du prothorax et le prosternum moins foncés, le 
sommet du ventre et la marge apicale des arceaux souvent d’un roux de 
poix cuivreux. Dessous de la tête glabre, presque lisse. Prosternum relevé 
en faîte arqué. Mésosternum légèrement cilié sur ses côtés et vers sa 
pointe. Métasternurn subdéprimé, finement canaliculé en arrière sur sa 
ligne médiane. Ventre convexe, assez densement pointillé, éparsement 
sétosellé, fortement irisé ; à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal 
en angle très-ouvert.

Pieds finement pointillés, finement pubescents, testacés, avec les tibias 
postérieurs plus ou moins rembrunis, ainsi que la base des hanches pos­
térieures. Cuisses antérieures et intermédiaires très-finement spinosules 
en dessous vers leur extrémité ; les postérieures moins épaisses, un peu 
plus longues. Tibias antérieurs assez grêles, peu épineux. Tarses anté­
rieurs à 3 premiers articles plus (cf ) ou moins ( 9 ) dilatés, le 4e moins 
sensiblement; les postérieurs assez grêles, à 1er article allongé, subégal 
aux 2 suivants réunis, égal au dernier ou à peine plus long : celui-ci 
allongé : les 2e à 4e oblongs, graduellement moins longs.

P a t r i e .  Cette espèce est peu commune. Elle se trouve, en automne, 
dans les environs de Lyon et dans les Alpes, sous les détritus accumulés 
sur le sable des rivières. Nous l’avons capturée , en décembre, dans les 
dunes de Fréjus, tout près de la mer.

O bs. Elle est comme intermédiaire entre l'attenuatus et le boops. Elle 
est un peu moindre que le premier. La tête, un peu plus grosse, est plus
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transverse. Les antennes, un peu plus grêles, ont les articles intermédiaires 
un peu plus longs et les pénultièmes un peu moins courts. Le prothorax, 
un peu plus oblong, est moins rétréci en avant. L’écusson paraît moins 
densement pointillé. Les élytres, généralement un peu plus courtes relati­
vement au prothorax, sont à peine moins finement pointillées. L’abdomen 
est un peu plus brillant, moins ponctué sur le dos des 4e et 5e segments. 
Les tarses antérieurs des Ç sont plus légèrement dilatés. Les tarses pos­
térieurs sont à peine plus grêles, avec leur 1er article un peu plus 
allongé, etc.

A part la forme et la ponctuation de l’abdomen, le persimilis, par la 
grosseur de sa tête, pourrait être assimilé au picipennis. mais la taille est 
moindre; les antennes sont moins fortes et un peu plus grêles, avec leurs 
pénultièmes articles à peine moins transverses ; les élytres, un peu moins 
courtes, sont un peu plus finement pointillées; l’abdomen est plus rétréci 
et moins densement pointillé en arrière, plus irisé. Le 1er article des tarses 
postérieurs est un peu plus allongé comparativement au dernier, etc.

Rarement, les côtés du prothorax sont d’un roux de poix. Chez les 
exemplaires les plus adultes, non-seulement les tibias postérieurs sont 
rembrunis, mais encore les cuisses postérieures et les tibias intermé 
diaires.

Quand l’écusson est épilé, il paraît à peine pointillé.

5®. Quellina (fltaphiirua) boops, G r a v e n h o r s t .

Allongé, fusiforme, peu convexe, finement pubescent, d'un noir bril­
lant, avec les palpes, les antennes et les pieds testacés. Tête et prothorax 
lisses, luisants: celui-ci à peine plus long que large, peu rétréci en avant : 
celle-là subtransverse, à peine moins large que le prothorax. Écusson 
pointillé. Élytres de la longueur du prothorax, finement, densement et 
subrugueusement pointillées. Abdomen finement et densement pointillé, 
moins densement en arrière, non ou peu irisé. Le 1er article des tarses 
postérieurs subégal au dernier.

cf Le 6e arceau ventral sensiblement et angulairement échancré au
sommet, avec un léger espace lisse, au devant de l’échancrure, Tarses anté­
rieurs fortement dilatés.
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Ç Le 6e arceau ventral à peine arrondi ou parfois subsinueusement 
tronqué au sommet. Tarses antérieurs médiocrement dilatés.

Staphylinus boops, G rav en h o rs t ,  Micr. 21, 26 i — Mon. 7 1 , 84.—  L a t r e i l l e ,  Hist. 
Nat. Crust et Ins. IX 3 1 1 ,3 1 .— GYLLENHAL,Ins. Suee. II, 312, 28 .— Mannerheim, 
Brach. 27, 39.

Émus boops, Boisduval et L aco rd a ire , Faun. Ent. Par. I, 388, 41.
Philonthus boops, Nordmann, Symb. 78, 14. — R ed ten b ach e r , Faun. Austr. 709, 

86. — H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 2 8 0 ,7 4 .
Quedius boops, E ric h so n , Coi. March.. I, 494 ,1 8  ; — Gen. et Spec. Staph. 848, 37. 

— Fairm aire  et L a b o u lb è n e , Faun. Ent, Fr. I, 838, 13. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 
516, 30.— F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. Ill, 834, 48.

Rapkirus boops, T h o m s o n ,  S k a n d .  C o i .  II, 179, 8 .

Long., 0m,0043 (2 1.) ; — larg., 0m,0007 (1/3 1.).

Corps allongé, fusiforme, peu convexe, d’un noir brillant ; revêtu sur 
les élytres et l’abdomen d’une fine pubescence grisâtre, peu ou mo­
dérément serrée.

Tête assez grosse, subtransverse, à peine moins large que le prothorax ; 
longuement et éparsement sétosellée sur les côtés ; d’un noir luisant ; 
lisse (1); à peine pointillée sur les tempes, avec 3 points sétifères, disposés 
en triangle derrière les yeux : le temporal et celui du vertex très-petits : 
l’intermédiaiire assez gros, touchant à l’angle postéro-interne de l’œil. 
Front assez large, à peine convexe, à pore juxta-oculaire assez fort." Cou 
glabre, presque lisse, luisant. Êpistome étroit, corné, obscur. Labre en­
tier ou presque entier, d’un noir brillant, sétosellé en avant. Mandibules 
d’un roux de poix, quelquefois brunâtres. Palpes testacés, à dernier arti­
cle oblong, conique, rarement plus foncé.

Yeux très-grands, subovales, saillants, obscurs et lavés de gris. 
Antennes courtes, un peu plus longues que la tête ; à peine épaissies ; 

finement duveteuses et brièvement pilosellées; entièrement testacées ; à 
l ep article en massue allongée et assez grêle : les 2e et 3e suballongês, 
obconiques : le 3e un peu plus étroit et à peine aussi long que le 2e : les 
suivants graduellement un peu plus courts et à peine plus épais, non 
contigus, subobconiques : les 4e à 6e oblongs: les pénultièmes à peine (a*)

(1) ‘A un fort grossissement, la tête parait plus visiblement chagrinée que dans les 
espèces voisines.
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ou non ( 9  ) plus longs que larges : le dernier subovalaire, obliquement 
tronqué au sommet et acuminé inférieurement.

Prothorax à peine plus long que large, peu rétréci en avant, à peine 
moins large que les élytres; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs 
infléchis, presque droits mais émoussés; subarqué sur les côtés, qui, vus 
latéralement, sont presque rectilignes en arrière; arrondi à sa base ainsi 
qu’aux angles postérieurs ; légèrement convexe sur son disque; êparse- 
ment sétosellé sur les côtés, avec le pore sétifère latéral situé assez loin 
de la marge ; d’un noir luisant ; lisse ; marqué en avant de 2 séries dor­
sales composées de 3 points assez petits, dont l’antérieur plus écarté, et, 
de chaque côté, de 1 autre point semblable, situé entre le pore latéral et 
le 1er dorsal, mais un peu plus près de ce dernier.

Écusson légèrement pubescent, subéparsement pointillé, d’un noir bril­
lant.

Élytres subtransverses, un peu plus larges en arrière qu’en avant; 
environ de la longueur du prothorax; subdéprimées ou à peine convexes, 
parfois obsolètement subsillonnées en arrière le long de la suture; fine­
ment, densement et subrugueusement pointillées ; d’un noir plus ou moins 
brillant, à peine métallique et parfois un peu brunâtre ; à pubescence 
fine et peu serrée, avec quelques légères soies redressées, sur les côtés, 
dont 2 beaucoup plus longues, l’une vers le tiers antérieur de ceux-ci, 
l’autre vers les épaules. Celles-ci très-peu saillantes ou cachées.

Abdomen suballongé, à peine moins large à sa base que les élytres ; 
plus ou moins fortement atténué en arrière ; longitudinalement convexë sur 
le dos ; éparsement sétosellé, plus fortement vers son extrémité ; finement 
et densement pointillé, plus éparsement sur le dos de chaque segment et 
vers le sommet; d’un noir brillant, non ou à peine irisé; à pubescence un 
peu plus serrée, surtout sur les côtés, que celle des élytres. Le 6e segment 
subarrondi au sommet, qui est souvent couleur de poix.

Dessous du corps éparsement pointillé, assez longuement pubescent, 
d’un noir brillant, avec le repli du prothorax, le prosternum et le méso­
sternum souvent moins foncés, et la marge apicale des arceaux du ventre 
généralement d’un roux de poix. Dessous de la tête glabre, presque lisse. 
Prosternum relevé en faîte arqué. Mêsosternum cilié vers son sommet. 
Métasternum subdéprimé, obsolètement canaliculé en arrière sur sa ligne 
médiane. Ventre convexe, éparsement sétosellé, subirisé, à 2e arceau 
basilaire en angle très-ouvert et subarrondi, dans le milieu de son bord 
postérieur.
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Pieds finement pointillés, finement pubescents, testacés, avec les hanches 
postérieures rembrunies. Cuisses antérieures et intermédiaires finement 
spinosules en dessous vers leur extrémité ; les postérieures moins épaisses, 
un peu plus longues. Tibias antérieurs assez grêles, à peine épineux. 
Tarses antérieurs à 3 premiers articles plus (<ƒ) ou moins ( Ç ) dilatés, 
le 4emoins sensiblement; les postérieurs à 1er article suballongé, subégal 
aux 2 suivants réunis, subégal au dernier : celui-ci grêle : les 2e à 4e gra­
duellement plus courts.

P a t r i e .  Cette espèce est commune, toute l’année, sous les pierres, les
mousses, les feuilles mortes et les détritus, dans presque toute la France.

*

. O b s. C’est, avec le v ir  gulatus, la plus petite du genre. Outre la taille, 
elle diffère du persimilis par ses antennes plus courtes, un peu moins 
grêles et à pénultièmes articles à peine moins longs. Les élytres, un peu 
plus noires, sont un peu moins finement pointillées. La ponctuation du 
dos de l’abdomen, et surtout du ventre, est moins serrée. Les tarses an­
térieurs des $ paraissent un peu moins légèrement dilatés, etc.

Les cuisses postérieures et les tibias intermédiaires et postérieurs sont 
parfois enfumés.

Chez les immatures, le prothorax et les élytres sont d’un roux de poix 
plus ou moins foncé.

50. Quedius (Rapliirus) brevipennis. F a irm a ire .

Allongé, subfusiforme, peu convexe, finement pubescent, d'un noir de 
poix brillant, avec la tête et l'abdomen noirs, les palpes, les antennes et 
les pieds testacés. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci à peine plus 
long que large, peu rétréci en avant. Écusson pointillé. Élytres beaucoup 
plus courtes que le prothorax, finement, assez densement et subécailleu- 
sement pointillées. Abdomen finement et densement pointillé, moins den­
sement en arrière, non ou à peine irisé. Le 1er article des tarses postérieurs 
subêgal au dernier.

o* Le 6e arceau ventral angulairement échancré au sommet, avec un 
léger espace lisse, au devant de l'échancrure. Tarses antérieurs fortement 
dilatés.
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5 Le 6e arceau ventral subarrondi au sommet. Tarses antérieurs mé­
diocrement dilatés.

Quedius brevipennis, F a irm a ire ,  Ann. Soc. Ent. Fr. 18*595 41.
Quedius boops, v a r . /S, F a u v e l ,  F a u n . G a llo -R h é n . I I I ,  5 3 5 .

Variété a. Prothorax et élytres d’un brun de poix.

Variété b. Prothorax d’un roux testacé. Élytres brunâtres.

Variété c. Prothorax, élytres et sommet de Vabdomen d’un roux testacé.

Long., 0m,004 (1 4/5 1.); — larg., 0®,0007 (1/3 L).
»

P a t r i e .  Les Pyrénées, les Alpes maritimes.

O b s. C’est peut-être avec raison que M. Fauvel réunit le brevipennis au 
boops, dont il est probablement une variété brachyptère, ainsi que nous 
en avons vu des exemples chez quelques autres espèces.

Toutefois, nous ferons observer que la tête est encore plus grosse, 
environ de la largeur du prothorax ; que celui-ci est d’un roux de poix à 
ses angles postérieurs, même chez les exemplaires les plus foncés ; que 
les é l y t r e s  paraissent un peu moins densement pointillées ; qu’au contraire, 
la ponctuation de l’abdomen est plus serrée, surtout vers sa base; que la 
couleur générale est moins noire et plus instable ; que le dernier article 
des palpes nous a semblé un peu grêle et souvent rembruni.

Genre Astrapaeus, A s t r a p é e ,  Gravenhorst.

G r a v e n h o r s t , M on . M ic r . ,  199. —  J a c q u e l in  d u  Va l , G e n .  S t a p h .  40  p i .  16. fig. 77.

Étymologie : àoTpauatoç, fulgurant.

C a r a c t è r e s . Corps allongé, subparallèle, subconvexe, ailé, à peine 
pubescent, avec la tête et le prothorax glabres et luisants.

Tête médiocre, subovalaire, portée sur un cou très-large et court, un 
peu moins large que le vertex. Tempes fortement rebordées sur les côtés . 
à rebord subinterrompu dans son milieu. Êpistome étroit, submembra­
neux, largement tronqué en avant. Labre court, bilobé. Mandibules sail-
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lantes, robustes, arquées, finement sillonnées en dehors, mutiques en 
dedans, médiocrement croisées au repos. Palpes maxillaires médiocre­
ment développés mais assez épais, à í er article petit : les 2e et 3e assez 
grands, obconiques : le 3e plus court que le 2e : le dernier grand, plus(o*) 
ou moins ( ? )  sécuriforme. Palpes labiaux robustes, courts, à 1er article 
subcylindrique : le 2e plus court, obconique : le dernier grand, fortement 
sécuriforme. Menton transverse, trapéziforme, plus étroit en avant, tronqué 
ou à peine échancré au sommet.

Yeux assez grands, subovales, peu saillants, séparés du prothorax par 
un intervalle assez court.

Antennes suballongées, subfiliformes ; à 1er article en massue allongée : 
.le3e plus long que le«2e : les suivants graduellement un peu plus courts, 
peu contigus : le dernier brièvement ovalaire, obliquement tronqué au bout.

Prothorax transverse, un peu plus large que les élytres, subrétréci .en 
avant ; subsinué de chaque côté de son bord antérieur, plus faiblement 
sur les côtés de sa base, avec tous les angles arrondis ; très-finement 
rebordé à la base et sur les côtés ; à rebord latéral régulièrement arqué, à 
peine abaissé d’arrière en avant. Repli large, fortement retourné en des­
sous, non visible vu de côté ; à opercule prothoracique grand, triangu­
laire, submembraneux.

Écusson grand, subogival.
Élytres transverses, individuellement et subobliquement coupées à leur 

bord apical, largement arrondies à leur angle postéro-externe ; rebordées 
sur la suture. Repli assez étroit, subvertical. Épaules peu saillantes, 
épineuses en dessous.

Prosternum faiblement développé au devant des hanches antérieures ; 
offrant entre celles-ci un triangle relevé ou gibbeux à sa base, rebordé 
postérieurement en forme de gouttière, à sommet droit ou subaigu. Méso­
sternum à lame médiane triangulaire, aiguë, prolongée environ jusqu’au 
milieu des hanches intermédiaires. Médiêpisternums grands, séparés du 
mésosternum par une arête saillante et arquée. Mêdiêpimères longitudi­
nales, oblongues, à angle antéro-interne lisse, séparé du reste de la sur­
face par une arête fine et subarquée. Métasternum assez court, échancré 
pour recevoir les hanches postérieures ; prolongé entre celles-ci en un 
lobe court, échancré \ arrondi et à peine avancé entre les hanches posté­
rieures. Postêpisternums assez étroits, terminés en languette, à bord 
interne subparallèle au repli des élytres. Postépimères assez petites, 
triangulaires.
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Abdomen allongé, atténué seulement vers le sommet; fortement rebordé 
sur les côtés ; à 4 premiers segments subégaux : le 5° plus grand, à peine 
et largement sinué dans le milieu de son bord postérieur : le 6e plus ou 
moins saillant, rétractile : celui de l’armure enfoui, émettant parfois 
2 lanières ciliées. Ventre à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal 
en pointe mousse : les suivants subégaux : le 5e un peu plus grand : le 
6e plus ou moins saillant, rétractile.

Hanches antérieures grandes, de la longueur des cuisses, saillantes, 
coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires grandes, peu sail­
lantes, subovales, obliquement disposées, contiguës en arrière. Les pos­
térieures médiocres, légèrement écartées à leur base, divergentes au 
sommet, épineuses en dessous à celui-ci ; à lame supérieure en cône court 
et mousse, subétranglé dans son premier tiers; à lame inférieure nulle ou 
enfouie.

Pieds peu allongés, assez robustes ; les antérieurs plus courts et plus 
épais. Trochanters cunéiformes ; les antérieurs petits, les intermédiaires 
et postérieurs plus grands. Cuisses subcomprimées, plus ou moins atté­
nuées vers leur extrémité ; les antérieures et intermédiaires spinosules en 
dessous, au moins vers leur extrémité. Tibias subélargis de la base au 
sommet, plus courts que les cuisses, plus ou moins épineux, armés au 
bout de leur tranche inférieure de 2 forts éperons, dont l’interne plus 
long ; les antérieurs encore plus courts, simplement pubescents sur leur 
tranche externe. Tarses antérieurs courts, à 4 premiers articles très- 
courts, subégaux, tomenteux en dessous, fortement mais graduellement 
moins dilatés; les intermédiaires et postérieurs suballongés, à peine atté­
nués vers leur extrémité, à 1er article suballongé, subégal au dernier : 
celui-ci en massue assez grêle : les 2e à 4e subtriangulaires, graduellement 
plus courts. Ongles assez forts, subarqués.

Obs. La seule espèce de ce genre, de taille grande, vit au pied et dans 
les plaies des arbres.

Avec la forme des Quedius, cette coupe générique s’en distingue faci­
lement par la structure des palpes.

Elle se réduit à une seule espèce.
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1. Astrapaens ulrni, Rossi.

Allongé, subparallèle, subconvexa, à peine pubescent, d'un noir brillant, 
avec les élytres rouges, ainsi qu’une bande avant le sommet de l’abdomen, 
la bouche et la base des antennes d’un roux testacé, les tibias et les tarses 
d’un roux depoix. Tête et prothorax éparsement pointillés, très-luisants : 
celui-ci transverse, subrétréci en avant. Élytres un peu plus longues que 
le prothorax, finement pointillées, avec une série de gros points sur le 
milieu du disque. Abdomen assez fortement et assez densement ponctué, 
subirisé.

Le 6e arceau ventral faiblement sinué dans le milieu de son bord 
apical,avec un léger espace lisse, au devant du sinus. Le dernier article

j

des palpes maxillaires fortement sécuriforme, celui des labiaux très-for­
tement.

9 Le 6e arceau ventral subarrondi à son bord apical. Le dernier 
article des palpes maxillaires légèrement sécuriforme, celui des labiaux 
fortement.

Staphylinus ulm i, Rossi, Faon. Etr. I, 2 4 8  (Ed. Helw. 3 0 7 ) ,  6 1 1 ,  pi. S, f i g .  6. —  
O l i v i e r ,  Ent. III, n° 4 2 ,  1 7 ,  1 7 ,  p i  IV, f i g .  1 7 .—  G r a v e n h o r s t ,  Mon. 4 7 ,  7 .  

Staphylinus ulmineus, F a b r i c i u s ,  Syst. El, II, 8 9 6 ,  28 .
Aslrapaeus ulm i, G r a v e n h o r s t ,  Micr. 1 9 9 ,  1. — L a t r e i l l e ,  Hist. Nat. Crust, et 

Ins. IX, p. 2 8 8 ,  pi. 7 9 ,  fig. 3 ; —  Gen. Ins. I, 2 8 4 , 1 . —  M a n n e r h e i m ,  Brach. 1 9 , 1 . 
— N o r d m a n n ,  Symb. 1 6 , 1 .  —  ERicHsoN,Gen. et Spec. Staph. 5 8 3 ,  1. —  F a i r m a i r e  

et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 8 4 8 ,  1. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 5 2 3 ,  1. —  
J a c q u e l i n  d u  V a l ,  Gen. Staph, pi. 16 ,  f i g .  7 7 .  —  F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 
540, 1.

Astrapaeus ulmineus, B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 3 5 6 ,  1 .

Long., 0m,012 (5 1/21.); — larg., 0 m,0028 (1 1/4 1.).

Corps allongé, subparallèle, subconvexe, d’un noir brillant, avec les 
élytres et un anneau avant le sommet de l’abdomen rouges ; revêtu sur ce 
dernier d’une fine pubescence grisâtre et peu serrée.

Tête médiocre, subovale, moins large que le prothorax ; éparsement 
sétosellée sur les côtés ; d’un noir très-luisant ; éparsement et obsolète- 

5* s è m e , t . vin. — 1875. 51
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ment pointillée, avec 3 points sétifères derrière les yeux, dont le tem­
poral et l’intermédiaire assez gros, et celui du vertex petit. Front large, 
assez convexe, à pore juxta-oculaire assez gros, placé en avant, près du 
superantennaire. Cou glabre, presque lisse, luisant. Êpistome livide. Labre 
d’un roux testacé, fortement sétosellé en avant. Mandibules obscures.
Palpes roux.

Yeux assez grands, obscurs, lavés de gris.
Antennes suballongées, bien plus longues que la tête; subfiliformes; 

très-finement duveteuses et faiblement pilosellées; obscures, avec la base 
d’un roux testacé. et le sommet ferrugineux ; à 1er article en massue allon­
gée : le 2e oblong, obconique : le 3e suballongé, obconique, plus long que 
le 2e : les suivants graduellement un peu plus courts, subobconiques : les 
4e à 7° suboblongs : les 8e et 9e à peine aussi larges que longs : le 10e 
subtransverse, vu de côté : le dernier courtement ovalaire, obliquement 
tronqué et mousse au bout.

. Prothorax transverse, subrétréci en avant ; un peu plus large que les 
élytres ; subsinué de chaque côté de son bord apical, avec les angles 
antérieurs infléchis et arrondis ; subarqué sur les côtés ; arrondi à sa base, 
avec celle-ci à peine subsinuée près des angles postérieurs, qui sont 
très-obtus et arrondis; assez convexe sur son disque; d’un noir très- 
luisant ; éparsement et très-finement pointillé; offrant en avant, de chaque 
côté du disque, 2 points distants, en série longitudinale, dont l’antérieur 
submarginal, à soie longue, et le postérieur moindre, nu, souvent obso­
lète ou nul ; à pore sétifère latéral situé presque contre la marge, avec les 
marginaux très-rares.

Écusson glabre, lisse, luisant, d’un noir de poix à transparence rousse.
Élytres carrées, un peu ou à peine plus longues que le prothorax ; 

subdéprimées ou faiblement convexes ; sillonnées le long de la suture ; 
finement et éparsement pointillées, avec 3 à 5 gros points disposés en 
série longitudinale irrégulière sur le milieu du disque, une série de points 
semblables sur les côtés eux-mêmes, et une troisième, composée de 
points un peu moindres, plus nombreux et plus rapprochés, le long du 
bord inférieur du repli ; presque glabres ; à peine pubescentes sur leurs 
côtés, qui offrent en outre 2 ou 3 longues soies obscures ; finement 
ciliées-subspinosulées à leur bord apical ; entièrement d’un rouge éclatant. 
Épaules peu saillantes, épineuses en dessous.

Abdomen allongé, à peine moins large que les élytres; subparallèle ou 
un peu atténué tout à fait vers le sommet ; longitudinalement convexe sur
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te dös;-éparsement sétosellé; assez fortement et assez densement ponctué, 
à peine moins densement en arrière; d’un noir brillant et subirisé, avec 
un large anneau rouge, embrassant la partie postérieure du 5e segment et 
la base du 6e; à pubescence couchée et peu serrée. Le 6e segment sub- 
arrôndi au sommet.

Dessous du corps fortement ponctué, finement pubescent, d’un noir bril­
lant, avec l’extrémité du 5e arceau, la base et le sommet du 6a rouges.c?
Dessous de la tête éparsement ponctué et pileux en arrière, sur les côtés. 
Prostomum avec 2 longues soies rapprochées au devant de sa bosse. 
Mésostemim  rugueux, cilié vers son sommet. Métasternum subdéprimé, 
subfovéolé en arrière sur son milieu. Ventre convexe, éparsement séto­
sellé, subirisé.

Pieds aspèrement ponctués, finement pubescents, noirs, avec les tibias 
fet les tarses d’un roux foncé. Cuisses antérieures sinuées et ciliées en 
dessous de poils d’un fauve doré. Tibias antérieurs garnis à leur tranche 
inférieure de cils de couleur semblable. Tarses antérieurs à 4 premiers 
articles fortement mais graduellement moins dilatés ; les postérieurs à 
1er article suballongé, subégal aux 2 suivants réunis, subégal au dernier : 
lçs 2e à 4e graduellement plus courts.

P a t r i e .  Cette espèce se plaît dans les expositions chaudes, principale­
ment dans nos contrées méridionales. On la rencontre dès la fin de 
l’hiver, sous les écorces et les plaies, au pied et dans le tan des vieux 
arbres. Pendant les grands froids, elle se tient enterrée à la base des 
touffes d’hérbes. Elle est assez rare.

#

Genre Euryporus, E u r y p o r e  , Erichson.

E r ic h s o n , C o i.  M a r c h . ,  I ,  p .  496. —  J a c q u e l in  d u  Va l , G e n .  S t a p h . ,  39, p i .  16, flg. 76.

É ty m o lo g ie  : èupii.;, l a r g e ;  i r o p e ú w ,  j e  m a r c h e .

C a r a c tè r e s .  Corps médiocrement allongé, assez large, subdéprimê, 
ailé, finement pubescent, avec la tête et le prothorax glabres et lisses.

Tête petite, ovalaire, oblongue ; portée sur un cou large et court, à 
peiné moins large que le vertex. Tempes fortement rebordées sur les 
côtés. Êpistome submembraneux et largement tronqué en avant. Labre 
transverse, entièrement corné, profondément fendu dans son milieu. Man­
dibules saillantes, acérées, fortement arquées, unidentées en dedans près
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de leur base, croisées au repos. Palpes maxillaires médiocres, 4 i*r arlicle 
petit : le 2® allongé, un peu en massue : le 3e beaucoup plus court, obco­
nique : le dernier allongé, subégal au 2e (1). Palpes labiaux assez robus­
tes, à 1er et 2e articles courts, obconiques, subégaux ou avec le 2e à peine 
plus court : le 3e grand, sécuriforme. Menton grand, transverse, plus étroit 
en avant, tronqué ou à peine échancré au sommet. ✓

Yeux 'assez grands, subovales, peu saillants, séparés du prothorax par 
un intervalle assez court.

Antennes suballongées, subfiliformes, faiblement coudées après le 1erar­
ticle : celui-ci en massue allongée, égal aux 2 suivants réunis : ceux-ci 
suballongés : les 4° à 10e graduellement à peine plus courts : le dernier 
en ovale acuminé.

Prothorax subtransverse, rétréci en avant ; un peu plus large que les 
élytres ; tronqué ou à peine échancré au sommet, arrondi à sa base ; fine­
ment rebordé sur celle-ci et sur les côtés ; à rebord latéral régulièrement 
arqué, à peine abaissé d’arrière en avant, fiepli large, refoulé en dessous 
jusqu’au tégument supérieur, nullement visible, vu de côté, à opercule 
prothoracique assez grand, triangulaire, membraneux.

Écusson assez grand, subogival.
Élytres fortement transverses, simultanément subéchancrées à leur bord 

apical, arrondies à leur angle postéro-externe, rebordées sur la suture. 
Repli étroit, subvertical. Épaules peu saillantes, épineuses en dessous.

Prostemum peu développé au devant des hanches antérieures ; formant 
entre celles-ci un angle obtus et mousse, fortement relevé sur sa ligne 
médiane en carène voûtée. Mésosternum à lame médiane triangulaire (2), 
très-aiguë, prolongée jusqu’au milieu des hanches intermédiaires. Médiè- 
pisternums grands, séparés du mésosternum par une arête assez saillante 
et subarquée. Mêdiépimères assez étroites, allongées, longitudinales. Mé- 
tasternum court, fortement échancré pour recevoir les’ hanches posté­
rieures ; prolongé entre celles-ci en un lobe court, échancré, enfoui ou 
subvertical, parfois subincliné et fendu ; avancé entre les intermédiaires 
en angle peu semi, très-ouvert et mousse. Postépistemums étroits, subdi­
vergents en arrière, terminés en languette. Postépimères petites, triangu­
laires.

Abdomen peu allongé, subatténué seulement vers son sommet ; forte-

(1) Le dernier article des palpes maxillaires varie un peu de forme suivant le sexe.
(2) Comme chez certains Philonthcs, elle est traversée par une arête anguléc.
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ment rebordé sur les côtés ; à 2e segment basilaire souvent découvert : 
les 4  premiers normaux subégaux ; le 5e plus grand, à peine sinué à son 
bord postérieur : le 6° plus ou moins saillant, rétractile : celui de l’armure 
caché. Ventre à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er’normal en angle 
très-obtus : les suivants subégaux, le 5e à peine plus grand : le 6e plus 
ou moins saillant, rétractile.

Ranches antérieures grandes, de la longueur des cuisses, saillantes, 
coniques, subcontiguës au sommet. Les intermédiaires grandes, peu 
saillantes, subovales, obliquement disposées, contiguës en arrière. Les 
postérieures assez grandes, légèrement écartées à leur base, divergentes au 
sommet, qui offre en dessous 2  ou 3  petites épines ; à  lame supérieure en 
cône court, large, subdéprimé, mousse, à peine étranglé dans son pre­
mier tiers sur son côté externe ; à lame inférieure nulle ou enfouie.

Pieds médiocres, assez grêles. Trochanters antérieurs petits; subcunéi­
formes ; les intermédiaires et postérieurs plus grands : ceux-là oblongs, 
mousses au bout : ceux-ci en ovale subacuminé. Cuisses subcomprimées, 
subalténuées vers leur extrémité ; les antérieures et intermédiaires spino- 
sules en dessous, surtout vers leur extrémité. Tibias peu élargis de la 
base an sommet, armés au bout de leur tranche inférieure de 2 éperons 
assez forts, dont l’interne un peu plus long ; les antérieurs beaucoup plus 
courts que la cuisse, simplement pubescents sur leur tranche externe ; les 
intermédiaires et postérieurs plus ou moins épineux. Tarses antérieurs 
courts, simples dans les 2 sexes, à 4 premiers articles graduellement moins 
longs ; les intermédiaires et postérieurs plus développés, à peine atténués 
vers leur extrémité, à 1er article allongé, sensiblement plus long que le 
dernier : celui-ci en massue grêle : les 2e à 4 e suballongés ou oblongs, 
graduellement moins longs. Ongles médiocres, assez grêles, arqués.

Obs. L’espèce typique de ce genre vit parmi les mousses et les feuilles 
mortes des forêts.

Cette coupe générique se distingue du genre Quedius par la petitesse de 
sa tète, par la structure des palpes labiaux et par ses tarses antérieurs 
simples dans les 2 sexes. Ce dernier caractère la sépare des Astrapaeus. 
Les antennes sont faiblement coudées après le 1er article, mais celui-ci 
est bien moins long que dans le genre Acylophorus.

Nous ne connaissons qu’une espèce française du genre Euryporus.
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1. Euryporus picipes, Paykull,
*

«

Suballongé, assez large, sub déprimé, légèrement pubescent, d'un noir 
brillant, avec la bouche, la base et le sommet des antennes d’un roux 
testacé, les intersections ventrales et les pieds d’un roux de poix, et les 
tarses plus clairs. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci subtrans­
verse, rétréci en avant. Élytres fortement et assez densement, abdomen 
moins densement ponctués.

cf  Le 6e arceau ventral légèrement mais distinctement sinué dans le 
milieu de son bord apical. Le dernier article des palpes maxillaires 
subépaissi vers son sommet, obliquement tronqué au bout.

Ç Le 6e arceau ventral subarrondi à son bord apical. Le dernier 
article des palpes maxillaires subfusiforme, subatténué vers son sommet.

Oxyporus picipes, P a y k u l l ,  Faun. Suec. III, 426, 2. — G y l l e n h a l ,  Ins. Suec. II, 
413, 2.

Pelecyphorus p ic ipes , N o r d m a n n ,  Sytnb. 14, 1.
Euryporus picipes, E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 496, 1 ; — Gen. et Spec. Staph. 884,1 .

—  R e d te n b a c h e r ,  Faun. Austr. 712, 710. — H e e r ,  Faun. Coi. Helv. I, 283, 1.
—  F a irm a ire  et L abou lbène ,  Faun. Ent. Fr. I, 848, 1. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 
482, 1.— T homson, Skand. Coi. II, 1 8 0 ,1 .— F a u v e l ,  Faun. Gallo Rhén. III, 841 ,1 .

Long., 0m,0089 (4 1.) ; — larg., 0m,0025 (1 1/4 1.).

Corps suballongé, assez large, subdéprimé, d’un noir brillant; revêtu 
sur les élytres et l’abdomen d’une fine pubescence d’un gris obscur et peu 
serrée.

Tête ovalaire-oblongue, environ de la largeur du tiers du prothorax; 
lisse ; d’un noir luisant ; parée, de chaque côté, en avant de 2 gros pores 
sétiières et de 3 autres derrière les yeux, les 2 intérieurs plus rapprochés. 
Front assez large, subconvexe. Cou lisse, glabre. Êpistome offrant en avant 
une membrane pâle, plus ou moins étroite. Labre d ’un roux testacé, dis­
tinctement sétosellé vers son sommet. Mandibules et palpes d’un roux plus 
ou moins testacé.

Yeux grands, subovales, obscurs, souvent grisâtres.
Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis ;
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subfiliformes ou à peine épaissies; finement duveteuses et assez densement 
pilosellées, avec le I er article plus éparsement ; noires, avec celui-ci, la 
base du 2°, l’insertion des suivants et le sommet du dernier d’un roux 
testacé ; le 1er en massue allongée, presque aussi long que les 2 suivants 
réunis : ceux-ci suballongés, obconiques : le 3° pluslong que le 2« : les 
4e à 10* graduellement un peu plus courts, subobconiques, brièvement 
pédicellés : les 4e à 8e suboblongs, les pénultièmes non ou à peine oblongs : 
le dernier ovalaire, subacuminé au bout.

Prothorax subtransverse, rétréci en avant, un peu plus large en ar­
rière que les élytres j à peine échancré au sommet, avec les angles anté­
rieurs subinfléchis et subarrondis ; assez fortement arqué sur les côtés, vu 
de dessus ; largement arrondi à la base ainsi qu’aux angles postérieurs ; 
entièrement d’un noir lisse et luisant ; marqué, sur la partie antérieure du 

. dos, de 3 pores sélifères assez forts, disposés en 2 séries longitudinales, 
et de quelques autres, sans-ordre, vers les angles antérieurs et le long du 
bord postérieur, avec le gros pore latéral situé assez loin de la marge.

Écusson glabre, lisse, d’un noir brillant.
Élytres fortement transverses, évidemment plus courtes que le protho­

rax ; subdéprimées ; un peu relevées sur la suture ; fortement, râpeuse- 
ment et assez densement ponctuées; d’un noir brillant, parfois subazuré ; 
recouvertes d’une légère pubescence d’un gris obscur, déprimée et peu 
serrée, avec 2 ou 3 soies redressées sur les côtés, la postérieure ordinai­
rement plus courte. Épaules cachées ou peu saillantes.

Abdomen peu allongé, aussi large que les élytres ; subarcuément sub­
atténué en arrière, après son milieu; subconvexe sur le dos, avec les 
3 premiers segments très-faiblement impressionnés en travers à leur base; 
éparsement sétosellé sur les côtés ; presque aussi fortement mais moins 
densement ponctué que les élytres; d’un noir brillant, parfois subazuré ; 
à pubescence fine et peu serrée. Le 6e segment subarrondi au sommet.

Dessous du corps assez fortement ponctué, pubescent, d’un noir bril­
lant, avec le repli du prothorax, le prosternum et la marge apicale des 
arceaux du ventre d’un roux de poix plus ou moins obscur. Dessous de la 
tête pubescent, éparsement et assez fortement ponctué. Mésosternum par­
fois à pointe rousse. Métasternum subdéprimé, subexcavé ou subsillonné 
sur son milieu, à lobe postérieur roussâtre. Ventre convexe, éparsement
sétosellé, plus ou moins irisé.

Pieds ràpeusement ponctués, pubescents, d'un roux de poix plus ou 
moins foncé, avec les tarses, surtout les antérieurs, plus clairs. Cuisses
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antérieures et intermédiaires spinosules, surtout en dessous, dans leur 
dernière moitié; les postérieures allongées, assez grêles. Tibias antérieurs 
presque droits, éparsement épineux en dehors. Tarses antérieurs simples; 
les postérieurs assez grêles, à 1er article allongé, plus long que les 2 sui­
vants réunis, sensiblement plus long que le dernier.

Patrie. Cette espèce, médiocrement commune, semble préférer les 
forêts et les montagnes : les Alpes, le Bugey, le mont Pilât, la Bourgogne
le Beaujolais, les Pyrénées, etc.

Elle se rencontre généralement parmi les mousses humides, au prin­
temps et à l’automne.

Obs. La couleur des pieds est variable. Ils sont tantôt d’un brun de 
poix assez foncé, tantôt d ’un roux obscur, avec les tarses, en tous cas, 
toujours plus clairs. Souvent les pieds antérieurs sont presque entièrement 
roux. Les intersections ventrales sont parfois d ’un roux de poix, plus 
rarement concolores, etc.

Genre Heterothops, H e t e r o t h o p s , Stephens.

S t e p h e n s , III. Brit. V, 256* — Ja c q u e l in  d u  Va l , Gen. Staph. 38, pi. 15, flg. 74.

Étymologie : ¿Tépwfli, ailleurs; œil.

C a r a c t è r e s . Corps plus ou moins allongé et fusiforme, subconvexe,ailé, 
finement pubescent, avec la tète et le prothorax glabres et lisses.

Tête médiocre, brièvement ovale ou ovale-oblongue ; portée sur un cou 
large et court, un peu moins large que le verlex. Tempes finement rebor­
dées sur les côtés. Êpistome plus ou moins corné, tronqué ou à peine 
échancré en avant. Labre transverse, corné, entier ou presque entier. 
Mandibules peu saillantes, acérées, arquées, dentées en dedans, un peu 
croisées au repos. Palpes maxillaires médiocres, à 1er article petit : le 
2e suballongé, obconique : le 3e subégal au 2e mais plus renflé : le der­
nier petit, étroit, subulé. Palpes labiaux courts, à l or article petit : le 
2e beaucoup plus long plus ou moins épaissi, obconico-subcylindrique •
le dernier petit, étroit, subulé. Menton court, trapéziforme, transverse, 
tronqué au sommet.
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Yeux médiocres, plus ou moins ovales, peu saillants, séparés du pro- 

thorax par un intervalle grand.
Antennes de longueur variable, subfiliformes ; à 1er article renflé en 

massue plus ou moins allongée : les 2e et 3e suballongés ou oblongs : les 
suivants graduellement à peine plus courts ou avec les intermédiaires et 
pénultièmes parfois subégaux : le dernier oblong ou ovalaire-oblong, 
subéchancré ou tronqué au sommet et subacuminé inférieurement.

Prothorax tantôt subtransverse, tantôt aussi long ou rarement à peine 
plus long que large, plus ou moins rétréci en avant ; non ou à peine moins 
large que les élytres ; tronqué au sommet, arrondi à sa base ; très-fine­
ment rebordé sur celle-ci et sur les côtés ; à rebord latéral faiblement 
arqué ou presque droit, légèrement abaissé d’arrière en avant. Repli large, 
refoulé en dessous jusqu’au tégument supérieur, nullement visible vu de 
côté, à opercule prothoradque nul.

Écusson grand, ogival.
Élytres subcarrées ou subtransverses, un peu plus larges en arrière ; 

individuellement et subobliquement coupées, surtout en dedans, à leur 
bord apical ; largement arrondies à leur bord postéro-externe ; finement 
et obsolètement rebordées sur la suture. Repli étroit, à peine retourné en 
dessous. Épaules peu saillantes ou cachées, subépineuses en dessous.

Prosternum assez peu développé au devant des hanches antérieures ; 
formant entre celles-ci un angle plus ou moins obtus et mousse, à côtés 
souvent brisés, à disque gibbeux à sa base. Mésosternum à lame médiane 
triangulaire, à peine prolongée jusqu’au milieu des hanches intermé­
diaires, à sommet subaigu mais émoussé ou subarrondi, à disque con­
vexe, rugueux et cilié. Médiépisternums grands, séparés du mésosternum 
par une très-fine arête transversale subarquée. Médiépimeres étroites, 
süblinéaires ou un peu élargies à leur base. Mêtasternum médiocre, 
largement échancré pour recevoir les hanches postérieures ; pro­
longé entre celles-ci en un lobe large, sublronqué ou à peine entaillé; 
avancé entre les intermédiaires en angle plus ou moins prononcé. Post- 
épislernums très-étroits, linéaires. Postêpimêres assez petites, trian­
gulaires.

Abdomen plus ou moins allongé, atténué en arrière; fortement rebordé 
sur les côtés ; à 2e segment basilaire parfois découvert : les suivants sub­
égaux, le 5e souvent plus grand : le 6e saillant, rétractile : celui de 
l’armure caché, émettant 2 appendices fortement et longuement ciliés. 
Ventre à 2e arceau basilaire prolongé sur le 1er normal en angle plus ou
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moins arrondi : les suivants subégaux, le 5e parfois un peu plus grand : 
le 6e plus ou moins saillant, rétractile.

Hanches antérieures très-grandes, épaisses, un peu plus longues que les 
cuisses, saillantes, coniques, contiguës au sommet. Les intermédiaires 
grandes, subdéprimées, subovales, obliquement disposées, contiguës en 
arrière. Les postérieures assez grandes, subcontiguës à leur base, assez 
divergentes au sommet, qui offre en dessous quelques petites épines ; à 
lame supérieure subdéprimée, en cône court, large et arrondi, à peine 
étranglé dans son premier tiers ; à lame inférieure nulle ou enfouie.

Pieds courts ou assez courts. Trochanters antérieurs petits, subcunéi­
formes; les intermédiaires et postérieurs plus grands, oblongs ou sub­
elliptiques. Cuisses comprimées, plus ou moins élargies vers leur base et 
fortement atténuées vers leur extrémité; les antérieures et intermédiaires 
très-finement et obsolètement spinosules en dessous , au moins vers leur 
sommet ; les antérieures, de plus, souvent largement cintrées ou sinuées, 
avant celui-ci, sur leur tranche inférieure. Tibias subélargis de la base au 
sommet, armés au bout de leur tranche de dessous de 2 éperons très- 
grêles, dont l’interne un peu plus long ; les antérieurs plus courts et plus 
robustes, non ou à peine épineux ; les intermédiaires et postérieurs plus 
ou moins épineux. Tarses antérieurs courts, à 3 premiers articles forte­
ment dilatés, le 4e moins fortement ; les intermédiaires et postérieurs plus 
développés, subfiliformes, à 1er article plus ou moins allongé, subégal au 
dernier ou un peu plus long : celui-ci en massue très-grêle : les 2e à 4e 
suballongés ou oblongs, graduellement moins longs. Ongles petits, grêles, 
subarqués.

Obs. Les Heterothops vivent sous les détritus, les feuilles mortes, les 
mousses, etc. Us rappellent la forme des petits Quedius, et se distinguent 
aisément de ce dernier genre par la structure de l’article terminal des palpes 
et par l’absence des opercules prothoraciques.

Les espèces du genre Heterothops sont petites et peu nombreuses. En 
voici les différences principales :

a. Tète subcarrée ou brièvement ovalaire, à angles postérieurs 
assez marqués. Abdomen peu brillant, à pubescence assez 
courte et serrée.

b. Antennes allongées, à pénultièmes articles suboblonga.
Élytres assez densement pubescentes, assez finement et
assez densement pointillées...............................................  . binotatus.
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bb. Antennes assez courtes, à pénultièmes articles subtrans­

verses ou transverses. Ëlytres densement pubescentes, 
finement et densement pointillées. .

. c. Le 3* article des antennes à peine plus court que le 2e. 
Base des antennes, sommet des élytres et de l'abdo­
men d’un roux de poix.........................................................

cc. Le 3e article des antennes subégal au 2«. Antennes, ély­
tres et abdomen noirs, subconcolores.............................

aa. Tête ovale-oblongue, à angles postérieurs effacés.
d.- Antennes obscures, plus claires à leur base. Elytres et

J

abdomen plus ou moins densement ponctués, roux à leur 
sommet.

e. Abdomen peu brillant, à pubescence assez courte et 
serrée. Antennes avec les 7e à 9e articles subtrans­
verses, le 10® aussi long que large..................................

ee. Abdomen assez brillant, à pubescence longue et assez 
serrée.

f. Antennes à pénultièmes articles tous au moins aussi 
longs que larges. Épaules et marge apicale des
élytres d’un roux de poix.................................   . .

ff. Antennes avec les 7e et 9e articles subtransverses, le 
10e presque carré. Elytres  largement bordées de 
roux, sur les cAtés et à leur marge apicale. . . .

dd. Antennes noires, subconcolores. Élytres  éparsement ponc­
tuées. Abdomen concolore, assez densement pointillé. Pieds 
brunâtres......................................................................................

1 .  H e t e r o t h o p s  b i n o t a t u s ,  E r ic h s o n .

Allongé, subfusiforme, peu convexe, finement pubescent, d'un noir de 
poix brillant, avec les élytres brunâtres et leur marge apicale d'un roux 
testacé, le sommet de Vabdomen d'un roux de poix, la base des antennes et 
les pieds testacés. Antennes allongées, à articles tous plus longs que 
larges. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-là brièvement ovalaire : 
celui-ci aussi large que long, rétréci en avant. Ecusson pointillé. Élytres 
un peu plus longues que le prothorax, assez finement et assez densement 
pointillées. Abdomen peu brillant, finement et densement pointillé, épar­
sement sur le dernier segment.

o" Le 6e arceau ventral entaillé à son sommet en angle assez étroit et 
subaigu.
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Ç Le 6e arceau ventral subogivalemeirt arrondi à son sommet.

Heterothops binotatusl, E r ic h s o n ,  Gen. et Spec. Staph. 516, 2. —  F a ir m a ir e  et La-
boulbkne, Faun. Ent. Fr. 1, 533, % — K r a a t z ,  Ins. Deut. II, 485, 2 .— F a u v e l ,

Faun. Gallo-Rhén. III, 536, 1.

Long., 0“*,0048 (2 1/4 1,); — larg., 0m,0007 (1/3 1,).

Corps allongé, fusiforme, peu convexe, d’un noir de poix phis Ou 
moins brillant, avec les élytres brunâtres ; revêtu sur celles-ci et l’abdo­
men d’une fine pubescence d’un gris obscur, assez courte et plus ou moins 
serrée.

Tête brièvement ovalaire, un peu moins large que le prothorax ; d’un 
noir luisant ; lisse ; marquée sur le vertex de 2 petits points transversa­
lement disposés, et, de chaque côté, entre les yeux, de 3 petits points 
sétifères rangés en série longitudinale ; plus, d ’1 autre, beaucoup plus 
gros, faisant suite aux précédents et situé près du cou ; plus, d’1 autre 
moindre, sur les tempes. Front large, subdéprimé ou à  peine convexe. 
Cou convexe, glabre, lisse. Êpistome subcorné, brunâtre. Labre d’un noir 
de poix, sétosellé en avant. Mandibules d’un brun ferrugineux, avec leur 
pointe rembrunie. Palpes brunâtres, à  article terminal pâle.

Yeux subovales, peu saillants, obscurs.
Antennes allongées, un peu moins longues que la tête et le prothorax 

réunis; grêles, subfiliformes; finement duveteuses; légèrement pilosellées 
vers leur base ; obscures, avec les 2 ou 3 premiers articles testacés ; le 
1er en massue allongée : les 2e et 3e suballongés ou oblongs, obconiques : 
le 3e non ou à peine plus long que le 2° : les suivants graduellement un 
peu plus courts, subcylindrico-obconiques : le 4e à 7e oblongs ou sub­
oblonga : les pénultièmes un peu ou à peine plus longs que larges : le 
dernier oblong, subécbancré au bout et subacuminé inférieurement.

Prothorax aussi large que long, rétréci en avant ; presque aussi large 
que les élytres; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs médiocre­
ment infléchis et arrondis; légèrement arqué sur les côtés ; arrondi à la 
base ainsi qu’aux angles postérieurs ; subconvexe sur son disque ; d’un 
noir de poix luisant; lisse; éparsement sétosellé; à pore sétifère latéral 
situé assez près de la marge ; offrant en avant, sur le dos, 2 séries com­
posées de 2 points sétifères, écartés, dont les antérieurs submarginaux et 
situés plus en dehors.

É c u s s o n  pubescent, densement pointillé, brunâtre.
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Élytres carrées ou suboblongues, à peine plus larges en arrière qu’on 
avant ; un peu plus longues que le prothorax ; subdéprimées ; assez 
finement et assez densement pointillées ; d’un noir brunâtre et assez bril­
lant, avec leur marge apicale plus ou moins étroitement d'un roux testacé; 

nement ciliées-spinosulées à leur bord postérieur ; finement et assez 
densement pubescentes, avec quelques légères soies redressées sur les 
côtés, et 1, très-longue, vers les épaules. Celles-ci cachées.

Abdomen allongé, un peu moins large que les élytres ; subalténué en 
arrière ; subconvexe sur le dos, avec les 3 premiers segments subimpres­
sionnés en travers sur le milieu de leur base ; éparsement et longuement 
sétosellé ; finement et densement pointillé sur les 5 premiers segments, 
éparsement su r le dernier ; d’un noir généralement peu brillant, avec le 
sommet d’un roux de poix ; à  pubescence assez courte (1), un peu plus
serrée que celle des élytres. Le 6e segment arrondi à son bord postérieur.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir
brillant, avec la marge apicale des arceaux du ventre d’un roux de poix. 
Dessous de la tête à. fond lisse, très-éparse ment ponctué et pileux. Ventre 
convexe, parfois un peu en dos d’âne à sa base et à son sommet, éparse­
ment sétosellé, à 6e arceau moins ponctué.

Pieds finement pointillés, finement pubescents, testacés, avec les han-
*

ches postérieures rembrunies. Cuisses antérieures et intermédiaires fine­
ment spinosules en dessous, au moins vers leur extrémité; les posté-  
Heures plus grêles et plus longues. Tibias antérieurs courts,assez robustes, 
à peine épineux. Tarses antérieurs à 2e et 3e articles fortement, les 1er et 
4e moins fortement dilatés ; les postérieurs à 1er article suballongé, subégal 
aux 2 suivants réunis, à» peine égal au dernier : celui-ci allongé, grêle : 
les 2e à 4e oblongs, graduellement moins longs.

P atrie . Cette espèce, assez rare, se trouve sous les détritus et au p ied  

des plantes dans les dunes des côtes de l’Océan et de la Méditerranée.

Obs. Quelquefois les élytres sont d’un brun un peu roussâtre, avec la 
marge apicale de tous les segments de l’abdomen rousse. Souvent les 
cuisses et tihias postérieurs sont un peu rembrunis, surtout dans leur 
milieu

On doit peut-être appliquer au binotatus les holmensis et kirbyellus de  

Stephens (III. Brit. V, 257).
y

V

t
(1) Les cils du bord apical des segments sont plus longs.
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*. Heterothops praevius, Erichson.

Suballongê, subfusiforme, subconvexe, finement pubescent, d'un noir 
brillant, avec les élytres brunâtres et leur marge apicale rousse, la base 
des antennes, la marge apicale des segments ventraux et les pieds d'un 
roux de poix. Antennes assez courtes, à pénultièmes articles subtrans­
verses. Tête et prothorax lisses, luisants : celle-là brièvement ovalaire : 
celui-ci à peine plus large que long, rétréci en avant. Écusson pointillé. 
Élytres un peu plus longues que le prothorax, finement et densement 
pointillées. Abdomen peu brillant, finement et densement pointillé, un peu 
moins sur le dernier segment.

o* Le 6e arceau ventral entaillé à son sommet en angle subaigu; 
Tarses antérieurs fortement dilatés.

Ç Le 6e arceau ventral subogivalement arrondi à son sommet. Tarses 
antérieurs assez fortement dilatés.

Trichopygus dissimilis ,  N o r d m a n n ,  Symb. 1 37, 2 .

Emus subuliformis, B o i s d u v a l  et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. 1, 385, 42. 
Heterothops praevius, E r i c h s o n ,  Coi. March. I, 480, i ; — Gen. et Spec. Staph.

516, 1. — R e d t e n b a c h e r , Faun. Austr. 711. — H e e r , Faun. Coi. Helv. 1,281, 1,
— F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e ,  Faun. Ent. Fr. I, 533, 1. — K r a a t z ,  Ins. Deut. II,
484, 1. — T h o m s o n ,  Skand. Coi. II, 180, 1. -  F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III,
537, 2.

Variété a. Élytres entièrement ou presque entièrement rousses.

Long., 0m,0044 (2 1.); — iarg., 0ra,0007 (1/3 I.).

Corps suballongé, subfusiforme, subconvexe, d’un noir plus ou moins 
brillant, ave la marge apicale des élytres rousse ; revêtu sur celles-ci et 
l’abdomen d’une fine pubescence grise, assez courte et serrée.

Tête courtement ovalaire, moins large que le prothorax; d’un noir lui­
sant ; lisse ; marquée sur le vertex de 2 petits points transversalement 
disposés, et, de chaque côté, entre les yeux, de 3 points sétifères, un peu 
plus gros et rangés en série longitudinale, dont l’antérieur juxta-oculaire, 
et le postérieur suivi en arrière d’1 autre point plus gros et situé près du
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cou; avec 1 autre point sétifère sur chacune des tempes, qui sont, en 
outre, légèrement pointillées après celui-ci. Front large, à peine convexe. 
Coït convexe, glabre, presque lisse. Êpistome subcomé, brunâtre. Labre 
d’un brun ou d’un roux de poix, sétosellé en avant. Mandibules d ’un brun 
ferrugineux, avec leur pointe plus obscure. Palpes d’un brun de poix, à 
article terminal plus pâle.

Yeux subovales, peu saillants, obscurs.
Antennes assez courtes, sensiblement plus longues que la tête ; assez 

grêles ; subfiliformes ; très-finement duveteuses ; légèrement pilosellées 
inférieurement ; obscures, avec leur base d’un roux de poix plus ou moins 
foncé ; à 1er article en massue allongée : les 2e et 3e oblongs, obconiques : 
le 3e un peu plus grêle et à peine plus court que le 2e : les suivants sub- 
obconiques, subtransverses, avec les 4e, 5e et i0 e néanmoins paraissant à 
peine moins courts : le dernier oblong, subéchancré au bout et subacu- 
miné inférieurement.

Prothorax à peine plus large que long, rétréci en avant, presque aussi 
large que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs sub­
infléchis et subarrondis ; à peine arqué sur les côtés ; arrondi à sa base ainsi 
qu’aux angles postérieurs ; assez convexe sur son disque ; d’un noir 
luisant ; lisse'; éparsement sétosellé, à pore sétifère latéral joignant pres­
que la marge ; offrant avant le milieu du dos 2 points écartés, et, vers la 
marge antérieure, 2 autres encore plus distants.

Écusson finement pubescent, finement et_densement pointillé, brunâtre.
Élytres subcarrées, non ou à peine plus larges en arrière qu’en avant: 

un peu ou à peine plus longues que le prothorax; subdéprimées ou faible­
ment convexes ; finement et densement pointillées ; d’un noir plus ou 
moins brunâtre et assez brillant, avec leur marge apicale rousse; ciliées- 
spinosulées à leur bord postérieur ; finement et densement pubescentes, 
avec quelques rares soies obsolètes, redressées, sur les côtés, et 1, très- 
longue, vers les épaules. Celles-ci cachées.

Abdomen assez allongé, un peu moins large que les élytres ; graduelle­
ment subalténué en arrière ; assez convexe sur le dos, avec les 2 premiers 
segments subimpressionnés en travers sur le milieu de leur base ; éparse­
ment et longuement sétosellé ; finement et densement pointillé ; un peu 
moins densement sur le 6e segment ; d ’un noir généralement peu brillant ; 
à pubescence asssez courte et serrée. Le 6e segment subarrondi au sommet.

Dessous du corps finement pointillé, finement pubescent, d’uq noir de 
poix assez brillant, avec le repli du prothorax souvent moins foncé et la
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marge apicale des arceaux du ventre d ’un roux de poix. Dessous de 
tête éparsement ponctué-pileux. Métasternum subconvexe. Ventre convexe, 
en dos d’âne ou en faîte à sa base, moins sensiblement vers son sommet, 
éparsement sétosellé, à peine moins pointillé en arrière.

Pieds finement pointillés, légèrement pubescents, d’un roux parfois assez 
foncé, avec les hanches postérieures subconcolor es. Cuisses antérieures 
et intermédiaires finement spinosules en dessous, au moins vers leur 
extrémité;les'postérieures moins élargies et plus longues. Tibias antérieurs 
courts, assez robustes, à peine épineux. Tarses antérieurs [à 3 premiers 
articles plus ( c f )  ou moins ( 9  ) dilatés, le 4e moins sensiblement ; les 
postérieurs à 1er article assez allongé, subégal aux 2 suivants réunis, sub­
égal au dernier : celui-ci allongé, grêle : les 2e à 4e oblongs, graduelle­
ment moins longs.

Patrie. Cette espèce est assez commune, en été, sous les détritus, les 
feuilles mortes et les fumiers desséchés, dans presque toute la France. On 
la rencontre souvent dans les granges, les celliers et les étables.

Obs. Elle est un peu moindre que VH. binotatus. Les antennes, plus 
courtes, ont leurs articles intermédiaires et pénultièmes moins longs que 
larges. Le prothorax paraît plus rétréci en avant, avec le pore sétifère 
latéral situé encore plus près de la marge. Les élytres, un peu moins 
longues, sont un peu moins élargies en arrière, et leur ponctuation et 
leur pubescence sont peut-être à peine plus fines et plus serrées. Les 
tarses antérieurs des Ç sont un peu moins dilatés, etc.

Les élytres sont parfois rousses avec la région scutellaire rembrunie, ou 
bien entièrement rousses.

Nous avons trouvé, avec YHeterothops praevius, une larve qui paraît 
lui appartenir et dont voici la description :

LARVE

Corps très-allongé, sublinéaire, subconvexe, éparsement sétosellé, d’un 
testacé clair, avec l'abdomen pâle.

Tète à peine oblongue, subrétrécie en avant, un peu plus large que le 
prothorax ; sillonnée de chaque côté en avant, vers l’insertion des antennes ;i ’
subarrondie et éparsement sétosellée en arrière, sur les côtés ; à peine 
convexe^ d’un testacé clair, lisse et luisant. Êpistome quadridenté en
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ayant(, îivec. les 2 denis intermédiaires plus saillantes et plus aiguës. 
Mandibules assez grêles, falciformes. Palpes maxillaires courts , d’un

t  r  ' r |i

tesiacé pâle, à dernier article atténué, moins long que le pénul­
tième.

Yeux lisses, indistincts.
Antennes courtes, pâles, éparsement ciliées vers leur extrémité; à 

1er article rudimentaire : le 2e suballongé, assez épais, subcylindrique ou 
à peine plus étroit vers sa base : le 8e plus étroit, très-court : le dernier 
très-petit, suhulé.

prothorax, subcarré ou à peine oblong, un peu plus large en arrière ; 
tronqué au sommet et à la base; assez convexe; éparsement.sétosellé; 
presque lisse; d’un testacé clair et luisant.
, Slêspthorax et mêtathorax courts, subégaux, à peine aussi longs ou un 

peu moins longs, pris ensemble, que le prothorax ; graduellement sub­
élargis en arrière, où le 1er est un peu plus large et le 2e sensiblement 
plus large que la base du prothorax ; subangulés et cicatrisés ’postérieu­
rement sur les côtés, avec les stigmates assez distincts ; subconvexes ; 
éparsement sétosellés ; d’un testacé clair, lisse et luisant.

AMomen allongé, sublinéaire ou assez brusquement atténué tout à fait 
en arrière; à peine convexe ; obsolètement sillonné sur le dos; éparse­
ment sétosellé; pâle, mou, assez brillant ; à segments subégaux, mame- 
lohnés et cicatrisés sur les côtés, à stigmates distincts : le dernier beau­
coup* plus étroit, presque carré, subtronqué au sommet, où il offre 
2 lanières assez épaisses, écartées à leur base, aussi longues que lui, 
sétosellées en dehors, subcylindriques, émettant de leur sommet un ap­
pendice sétifère, plus grêle, d ’une moitié moins long, atténué, fortement 
déjeté en dehors.

Dessous du corps pâle, éparsement sétosellé. Dessous de la tète et pro­
sternum presque lisses, luisants. Ventre très-inégal, à tube terminal sub­
cylindrique, plus long que les lanières supérieures, à peine cilié sur le 
dos, plus densement en dessous (1).

Pieds courts. Hanches grandes. Cuisses sublinéaires, épineuses en 
dessous. Tibias plus courts, subatténués vers leur extrémité, éparsement 
épineux dans leur pourtour, terminés par un crochet très-acéré et presque 
droit.

(!•) Pendant la marche, cette larve se sert puissamment de ce tube terminal comme 
de point d’appui pour progresser.

5* s é r i e ,  t .  vm. — 1875, 52
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* L ̂  « * r i f f *■
‘ Obs. Celte larve se trouve au pied des murs, dans les remises et les 

celliers, souvent en compagnie de YAglenus brunneus e t ' de quelquès 
espèces de Cryptophagus;

3. Heterothops niger, Krââtz.
i ■ i

i i
Suballongê, fusiforme, subconvexe, finement pubescent, d'un ;noir bril­

lant, avec le sommet du ventre et les pieds d’un roux brunâtre. Antennes 
assez courtes, à pénultièmes articles transverses. Tête et prothorax lissés, 
luisants .* celle-là subcarrée : celui-ci sub transverse, fortement rétréci en

■ p .•

I i- L *"

avant. Écusson pointillé. Élytres un peu plus longues qué le próthófax, 
finement et assez densement pointillées. Abdomen assez peu brilltínt, 
finemmt et densement pointillé, éparsement sur le dernier segment.

ii . , - ■ ; ■1 , 
o* Le 6e arceau ventral légèrement et angulairement entaillé à sou

sommet. Tarses antérieurs fortement dilatés. .

9 Le 6e arceau ventral .subarrondi au sommet. Tarses antérieurs 
assez fortement dilatés. ! . i

Heterothops niger, K r a a t z ,  Beri. Ent. Zeit. 1868, p .  882. —  M a r s e u l ,  Ab. YUI.,
276 ,230 .

■ : ¡  ,  •  ¡

Long., 0m,0038 (1 8/4 L) ; — larg., 0m,0007 (1/31.).
É

t  , '

Corps.suballongé, fusiforme, subconvexe, d’un n o ir1 brillant, revêtu sur 
les élytres et l’abdomen d’une fine pubescence d’un gris'ôbécur, assez 
courte et plus ou moins serrée.

Tête en carré arrondi aux angles, sensiblement moins large que le pro­
thorax ; d’un noir luisant; presque lisse ; marquée sur le vertex de 2 très- 
petits points, très-écartés et transversalement disposés, et, de chaque côté,' 
entre les yeux, de 3 points sétifères plus gros et en série longitudinale, 
dont l’antérieur juxta-oculaire et le postérieur suivi en arrière d’I autre 
point plus gros, avec 1 autre point sétifère sur chacune des tempes. 
Front large, S peine convexe. Cou subconvexe, glabre, presque lisse. 
Epistome submembraneux, d ’un livide assez obscur. Labre d’un roux de 
poix, sétosellé en avant. Mandibules d’un roux obscur. Palpes brunâtres, 
.á article terminal plus pâle.
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, ,, brièvement; ovales, peu saillants, plus ou moins obscurs.
assert cpurtes/sensiblement plus longues que la tête; assez 

grêles, subfiliformes ou à.ipeine épaissies; très-finement duveteuses; 
légèrement , pilosellées, vers leur base ; noirâtres, avec la base moins 
(foncée ; à A?J:article visiblement épaissi en massue suballongée : les 2e et 
3®.oblongs,obcomques, subégaux : les suivants obconiques : le 4e environ 
aussi i large que long : les 5° à 10® visiblement transverses', avec le 10e 
n^intooins .paraissant à peine moins court : le dernier suhohlong, sub- 
échai|cré au bout et subacuminé postérieurement.

,Prothorax subtransverse, plus ou moins fortement rétréci en avant: 
aussi large à sa base que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles 
antérieurs subinfléchis et subarrondis; faiblement arqué sur lès côtés; 
arrondi à sa base ainsi qu'aux angles postérieurs ; assez convexe sur son 
disque ; d?un noir lu isan t; presque lisse; éparsement sétosellé ; à pore 
Sétifëre latéral situé contre la marge ; offrant, avant le milieu du dos, 
2 points assez écartés, et vers la marge antérieure, 2 autres beaucoup 
plús distants.

Écusson finement pubescent, finement pointillé, noir.
: Élytres subcarrées, un peu plus larges en arrière qu’en avant ; un peu 
plus longues qué le prothorax ; subdéprimées ou à peine convexes ; fine­
ment et assez densement pointillées ; d’un noir assez brillant, avec le 
èomtnet non ou à peine moins foncé; ciliées-spinosulées à leur börd 
apical ; finement et assez densement pubescentes, avec quelques légères 
soiefs Redressées sur les côtés, dont 1 beaucoup plus longue près des 
épaules. Celles-ci cachées.

Abdomen assez allongé, un peu moins large que les élytres ; assez for­
tement atténué en arrière; assez convexe sur le dos, avec les 2 premiers 
segments subimpressionnés en.travers à leur base; éparsement et lon­
guement sétosellé ; finement et densement pointillé sur les 5 premiers 
segments, éparsement sur le 6e ; d’un noir souvent peu brillant, avec le 
sommet à  peine moins foncé ; à. pubescence assez courte, plus serrée que 
celle des. élytres. Le 6e segment subarrondi au sommet.
..i.Dessous, du corps finement pointillé, finement pubescent, d’un noir assez 
brillant, avec l’extrémité du ventre moins foncée. Dessous de la tête pres­
que .lisse,, éparsement ponctué et pileux en arrière. Métastemum à peine 
convexe, souvent finement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre con­
vexe,, en dos d ’âne à' sa base, éparsement sétosellé,. à  peine moins 
pointillé en arrière.
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Pieds finement pointillés, finement pubescenls, d?un: roux brunâire, 
avec les hanches postérieures encore plus foncées. Cuisses antérieures 
et intermédiaires finement spinosules en dessous, au moins vers leur 
extrémité ; les postérieures moins élargies. Tibias antérieurs courts, assez 
robustes, à peine épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers àrticles plus(o*) 
ou moins ( Ç ) dilatés, le 4e moins fortement ; les postérieurs h A*? a r ­
ticle assez allongé, subégal aux 2 suivants réunis, subégal au dernier5: 
celui-ci allongé, grêle : les 2e à 4e oblongs, graduellement moins longs.

‘ r ' ' * i *

P a t r ie . Cette espèce est rare. Elle se prend, en été, dans les troncs
 ̂1 1 11

cariés des arbres, aux environs de Lyon, dans les Alpes, les Pyrénées,etc.
«

O b s . Elle est un peu moindre, à peine plus fusiforme q u eT /i. praevius. 
Surtout, elle est plus noire dans toutes ses parties. Le prothorax est.un 
peu plus court, un peu plus convexe, plus rétréci en avant. Les élylres 
sont un peu moins densement ponctuées. Le 3e article des antennes paraît 
un peu moins court et un peu moins grêle relaiivement au 2e, avec les 
pénultièmes plus visiblement transverses. L’entaille du 6e arceau ventral 
des o" est moins profonde et moins aiguë, etc.

Parfois, outre les points ordinaires, le prothorax présente u n . point 
accessoire sur les côtés du disque, dans l’ouverture des angles postérieurs, 
mais loin de ceux-ci.

Quelquefois; les cuisses postérieures sont rembrunies, ou au moins à 
leur base.

Lt Heterothops niger figurait, à tort, dans quelques collections, sous le 
nom de ^-punctulus.

4. Heterothops serleaue, M ülsant  et R e y .

Allongé, fusiforme, subconvexe, très-finement pubescemt, d’un noir 
brillant, avec la marge apicale des élylres étroitement et le sommet de 
I abdomen roussâtres, la base des antennes et les pieds d'un roux testacé. 
Antennes allongées, avec les 7e à 10e articles subtransverses et le 10® au 
moins aussi long que large. Tête et prothorax lisses, luisants • celle-là 
ovale-oblongue : celui-ci aussi large que long, rétréci en avant. Écusson 
pointillé. Élylres un peu plus longues que le prothorax, finement.et dense­
ment pointillées. Abdomen peu brillant, très-finement et très-densentent 
pointillé, à pubescence assez courte et soyeuse. : ;
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' - -V 'j j ie S^arcem, ventral angulairpment entaillé à son sommet. Tarses 
fortement dilatés.

■ t-rSjf. i !  If rceau ventml subarrondi au sommet. Tarses antérieurs
médiocrement dilatés.
»rea îîu . i: •. v.,' ' i '

• Vanèiè a. Êlytres rousses ou d’un roux testacé.
t .  1 v . .

-  Î > > Ü  t i  *' 1 Long., 0 m.0044 (2 1.) ; — lang., 0m.0007 (1/3 I.).

** J 1 i v i

" CôïpS àlloïigê, fusiforme, subconvexe, d’un noir plus ou moins brillant, 
avëc le sommet de l’abdomen et la marge apicale des élytres roussâlres ; 
revêtu sur celles-ci d’une très-fine pubescence grise et assez courte, plus 
serrée ët:soyeuse sur l’abdomen.

* r

à‘JiTëie"ov'alë-oblongue, beaucoup moins large que le prothorax ; d’un 
ndir’lûi'skht* lisse; marquée sur le vertex de 2 petits points très-écartés ; 
s'iif* le front, d’mi point juxta^oculaire ; derrière les yeux, de 3 points séti- 
reiëà disposés en série longitudinale et dont le postérieur plus gros; et,

/■ j  ( J ï t - i

sur les tempes, d’un autre point sétifère, entouré d’une fine ponctuation 
piteuse’, obsolète. Front large, sübconvexe. Cou glabre, presque lisse. 
É¡ñStófne sübcorné, livide. Labre d’un roux de poix, sétosellé jen avant. 
Mandibules rousses. Palpes d’un roux de poix, avec le pénultième article 
ifëmbrüni, au moins à sa base.
'%eí¿¡e subovales, peu saillants, obscurs.

■ , ■* * » ,

'Wiênriës allongées, un peu moins longues que la tête et le prothorax 
rëUnîé’i' àsisëz grêles, subfiliformes ; très-finement duveteuses et à peine 
pilos'ëliëès ; plus ou moins obscures ou d’un roux brunâtre, .avec les 2 on 
S ^ e m ie rs -articles testacés ou d’un roux testacé ; le 1er renflé en massue 
süfrâllongêe' : les 2e et 3e suballongés ou oblongs, obeoniques, 'subégaux : 
Ièsf suivants obeoniques : les ¥  et 5e à peine plus longs que larges : le 6e 
a M i long que large : les 7e à 9e subtransverses et le 10e un peu moins 
éôuft : lé dernier övälaire-oblong, subacuminé au sommet.
' '•fHiÔtkotax aussi large que long, plus ou moins rétréci en avant ; presque 
àdss ïlà rg éâ  sa base que les élytres; tronqué au sommet, avec les angles 
àtitériéürs ëubinfléchis, presque droits mais émoussés ; à peine arqué sur 
les côtés qui sont presque rectilignes, vus latéralement ; subarrondi à sa 
base ainsi qu’aux angles postérieurs ; subconvexe sur son disque; d’un 
nôîr dë'poix luisant, avec les angles antérieurs souvent moins foncés ou 
même un peu roussâtres ; lisse ; éparsement sétosellé; à pore sétifère
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latéral1 gros et situé près de la m arge; offraht avant le miliBü ' -âu 'ilos 
à petits points assez rapprochés, et, vers la marge àntériéürè/ $  àûfàë&
beauçoup plus écartés. , . . • . • . ,v / ... <;> . ¡

Écusson finement pubescent, finement pointillé, d’un noir assez brillant.
1 ; 1 ' ■ 1 : ■’> j i b iij

Élytres subcarrées, un peu plus larges en arrière qu en avant ; un peu 
plus longues que le prothorâx ; subdéprimées oti à peine cdnvexés; fixe­
ment, densement et subrugueusement pointillées ; d’un noir assez brillant, 
avec leur marge apicale et parfois le calus huméral étroitement roussâ- 
tres ; ciliées-spinosulées à leur bord postérieur; très-finement et assez 
densement pubescentes, ayec la pubescence assez courte ou médiocrement

I 1 t  ' y '  j

longue ; parées, sur les côtés, de quelques rares et légères soies redres­
sées, dont 1 très-longue.vers les épaules. Celles-ci cachées.,

Abdomen allongé, à peine moins large que les élytres ; fortement et 
subgraduellement atténué en arrière; subconvexe sur le d o s , , avec . les 
2 premiers segments à peine impressionnés en travers sur le m ilieu , .fie 
leur base ; éparsement et longuement sétosellé ; très-finement et très-r 
densement pointillé ; d’un noir généralement peu brillant, avec le sontmet, 
plus ou moins roussâtre, ainsi que souvent la marge postérieure des der­
niers segments ; à pubescence très-fine, grise, déprimée, assez courte, 
serrée et soyeuse. Le 6e segment un peu moins ponctué, subarrondi, ali
sommet. . . , . -, ».

:  '  - r '  ■

Dessous du corps densement pointillé, finement pubescent, d’un npir 
brillant, avec le repli du prolhorax moins foncé, et. la marge apicale des 
arceaux du ventre plus ou moins roussâtre. Dessous de la tête presque 
glabre, presque lisse ou à peine ponctué. Métasternum à peine convex^. 
Ventre convexe, éparsement sétosellé, ,.un peu en dos d ’âne à sa base, ... .

Pieds finement pointillés, finement pubesçents, d’un roux testapé, â yep 
les hanches postérieures rembrunies, au moins à leur base. Cuisses

■ -  1 . ■ 1 J  i

antérieures et intermédiaires très-finement spinosules en dessous vers 
leur sommet ; les postérieures un peu moins élargies. Tibias antérieurs 
assez courts, assez forts, à peine épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers 
articles plus (a* ) ou moins ( Ç ) dilatés, le 4e moins fortement : les posté- 
rieurs à 1er article allongé, à peine peu long que les 2 suivants réunis., 
un peu plus long que le dernier : celui-ci allongé, grêle : les 2* ,à 4e 
suballongés ou oblongs, graduellement moins longs. . .

i « t

Patrie. Celte espèce, peu commune, se prend en Provence, sous les 
détritus marins.
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Contrairement t aux , .espèces, à , tête oblongum. \’H. serieans a son 
abdomen peu brillant et revêtu d’une pubescence assez courte comme 
chez les précédentes. Les tarses postérieurs sont un peu plus grêles, 
avétfíeiir 1<* article1 un peu plus allongé relativement au dernier, ; que 
chez YH. praevkis. Les antennes sont plus, .allongées ; la ; tête est plus 
oblongue,; le prothorax un peu moins court et à pore sétifère latéral situé 
un peu moins près de la base, etc.

' Dàhs lés' immatures, le prothorax devient d'un brun rougeâtre et les<; i 'j' ; ,-K • : ) ■ , • ... 1
élytres passant au roux plus ou moins testacé. Le, flavipennis de Mots- 
chujsky. Moje. I860, II, 572) semble plutôt se rapporter à cette 
variété qu’aux praevius à élytres; rousses, car l’auteur précité dit : capite 
oblongo-ovalo. Quant à son minutus (p. 572), il différerait de notre seri-

■ i: ! . V  '• •■■■ ■ ' ' , ( i i : i ; ■ • > ■cam par ses àntennès presque entièrement noires.
j.^pjiyent lps tibias, surtout les intermédiaires et les .postérieurs, sont un
^  rembrunis, dans. leur milieu.

Accidentellement, un ou deux des; points de la marge postérieure du 
p£Otfyorax sopt beaucoup plus gros et plus profonds, et simulent comme 
I $u ,2  fossettes au devant de l’écusson.
.¡Nous avons vu un exemplaire paradoxal, intermédiaire entre le praevius 

etr le sericans, et qui a la tête ovale-oblongue, l’abdomen à pubescence; 
courte, les antennes moins longues et à articles 7 à 10 sensiblement et 
sub^galement transverses. Nous l’appellerons provisoirement paradoxus.

.. j* i ’5 M

fc .

f,

If V 1 t i i I '< . r < J - J  ! «  " "t “ '5. Heterothops d i s s i m i l i s ,  G r a v e n h o r s t .

' J
.  ■ 1 i 1 1  * i ■

Allongé, fusiforme, subconvexe, finement pubescent, d'un noir de, poix 
brûlant, avec les élytres brunâtres et leur marge apicale rousse, la bouche, 
la base des antennes et les pieds testacés, et la marge postérieure des

1 J ^ 1 ! /■ '  ̂ 1 1

segments de l'abdomen d'un roux de poix. Antennes allongées, à penula 
tièmes articles tous au moins aussi longs que larges. Tête et prothorax 
lissus, luisants : celle-là ovale-oblongue : celui-ci aussi large que long, 
rétréci en avant. Écusson pointillé. Élytres de la longueur du prothorax,
* j  (  t - , t . 4  "

assez finement et assez densement pointillées. Abdomen finement et.dense- 
ment pointillé, un peu moins densement en arriéré. , , ,

Le ’6* arceau ventral sensiblement et angulairément entaillé à’son 
soïöwet.TXBs'éis àntêrieuté lotle'dlé'ôxditütés.J h ' 1
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■. i

. ?  - Le 6® arceau ventral subarrondi aú sommet. Ttírses antérieurs assez
, -  ■ ,■ 1 " ,P . J ' i ' j . ■ < ' * J1  ̂ tfortement dilatés.

'i •Æ.  1 ■ '  ^  i. - i

Tachyporus dissimilis, G ravenhorst, Mier. 125, 1. —  L a tr e i l le ,  H ist.N at. Crust, 
et lus. X. 5 , 1 . ■ s h ' \ '

Tachinus dissimilis, Gravenhorst, Mon. 2 3 , 1 .
Staphylinus subuliformis, G y llen h a l, Ins. Suec. 11,312, 29. — Mannerheim, Brach: 

27, 40.
Heterothops dissimilis, Erichson, Coi. March. I, 480, 2 ; — Gen. et Spec. Staph. 

517, 3. —  Redtenbacher, Faun. Austr. 712. — Heer ,  Faun. Coi. Helv. I, 2 8 1 ,2 . 
Fairmaire èt Laboulbêne, Faun. Ent. F r. I, 533, 3. —  K raatz , Ins, Deut. II, 
485, 3 .— Jacq u e lin d u  V al, Gen. Staph, pi. 15, fig. 74. —  Thomson, Skand. Coi. 
II, 181, 2 . —  Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 538, 4.

Long., 0m,0040 (1 4/5 1.) ; — larg., 0m,0007 (1/3 1.).
,

Corps allongé, fusiforme, subconvexe,d’un noir brillant, avec le sommet 
des élytres un peu roussâtre; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une fine 
et longue pubescence grisâtre et assez serrée.

Tête ovale-oblongue, beaucoup moins large que le prothorax; d’un 
noir luisant ; presque lisse ; marquée sur le front d’un  fort point juxta- 
oculaire; sur le vertex, de 2 petits points écartés ; derrière les yeux/de 
3 points sétifères en série longitudinale, et dont le postérieur plus gros ; 
et, sur les tempes, d’1 autre petit point sétifère, accompagné en arrière 
d’une fine ponctuation pileuse. Front large, à peine convexe. Cou glabre, 
presque lisse. Épistome submembraneux, livide. Labre d’un brun ou d’un 
roux de poix, sétosellé en avant. Mandibules ferrugineuses ou rousses.
Palpes testacés, avec le pénultième article des maxillaires plus foncé, au

1 * *
moins à sa base.

Yeux subovales, peu saillants, obscurs.
i 1 1

Antennes suballongées, à peine moins longues que la tête et le prothorax 
réunis ; grêles, subfiliformes, très-finement duveteuses ; légèrement pilo- 
sellées vers leur base; obscures, avec le 1er article testacé; celui-ci 
épaissi en massue suballongée : les 2e et 3e oblongs, obeoniques, sub- 
égaùx ; le 3e paraissant un peu plus grêle que le 2e : les suivants gra­
duellement à peine plus courts., obconico-subcylindriques : les 4e à 6e 
oblongs : les pénultièmes à peine oblongs ou au moins aussi longs que
larges : le dernier oblong, subtronqué au bout et subacuminé inférieure- 
ment.

Prothorax aussi large que long, plus ou moins rétréci en avant, presque 
aussi large à sa base que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles



i
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rthfféchis ;étT s^abairbftdis ; à peine arqué sur les côtés, qui, vus 
latéralement, Sontsübrèctilignes ; arrondi à sa base ainsi qu’aux angles 
postèriéurs; assez* convexe sur son disque ; d'un noir de poix luisant, avec 
les angles antérieurs moins’ foncés ; lissé ; éparsement sétosellé ; à pore 
sétifère latéral situé près de la marge ; offrant avant le milieu du dos 
Sj pqtiiâ points assez rapprochés, et, vers la marge antérieure, 2 autres 
beaucoup pius écartés.

Écusson finement pubescent, finement pointillé, d’un noir ou d’un brun 
dé poix assez brillant.

i '  ! ‘ i

Élytres, subtransverses, un peu plus larges en arrière qu’en avant, en­
viron d e la  longueur du prothorax; subdéprimées ou à peine convexes; 
assez finement, assez densement et subrugueusement pointillées ; d’un noir
J 11 *  i. 1 11 1 ■ ■ 1 ' i  f -  H ’
ou d’un brun de poix assez brillant, avec la marge apicale un peu rous-

f  7  ^ 1  i  1 r ' ' ' ' I, .   ̂ i  I  r ' ^  ‘ I ’ « ' r ,

sâlre,’ainsi que souvent le calus huméral ; ciliées-spinosulées à leur bord 
postérieur; à pubescence assez longue et assez serrée, avec quelques 
légères soies redressées sur les côtés, dont 1, très-longue, vers les épaules. 
teíles-ci cachées.
. i Abdomen allongé, à peine moins large que les élytres; plus ou moins
i'1-d ' i . i 1
fortement atténué en arrière; assez convexe sur le dos, avec les 2 pre-?
â U-' - 7. ; 11 : . - ’ ' ’ ’
mi§rs segments à peine impressionnés en travers sur le milieu de leur 
base; éparsement et longuement sétosellé ; finement et densement poin­
tillé, graduellement moins densement en arrière; d’un noir assez brillant,

■ ' ' ^ Ir . t ■ . " j .
avec la marge apicale des segments plus ou moins d’un roux de poix; à 
pubescence longue et modérément serrée. Le 6e segment souvent entiè-

•M: ';^Y“iUî ' : i'K'y ■ lH- /  - ' ' ’ ’j * 1
rement roux, subarrondi au sommet.

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d’un noir 
brillant, avec la marge apicale des arceaux du ventre roussâtre. Dessous 
de la tête presque lisse, très-éparsement ponctué et pileux. Métasternum 
à peine convexe. Ventre convexe, éparsement sétosellé, un peu en dos 
d’âne à sa basé.

Pieds finement pointillés, finement pubescents, testacés, avec les hanches 
postérieures plus ou moins rembrunies. Cuisses antérieures et intermé­
diaires légèrement spinosules en dessous vers leur extrémité ; les posté- 
fwures moins élargies. Tibias antérieurs assez courts, assez forts, à peine 
épinëûx. Tarses antérieurs à 3 premiers articles plus (<ƒ ) ou moins ( Ç ) 
dilatés, le 4^ moins fortement ; les postérieurs à i*  article allongé, sub- 
ég ah âu x ^ su iv an ts  réunis, subégal au dern ier: celui-ci-allongé, grêle : 
lesvS^à 4* oblongs, graduellement moins longs.
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Rattus. Cette espèce, quii estassezrarÇ j Se. m G on tre  apu^flpS tdétrnps 
végétaux, dans plusieurs localités de la France, la.Flapdne, la  Normandie* 
le Languedoc, la  Guienne, la Provence, etc. Elle paraît exclusivement 
marine, ou s’éloigner peu de l’influence de la mer. , .- ¡

i-

'  ■ ; . > ■ 1 1 1

Obs. Elle se distingue du sericans par là structure des antennes, qui ont 
tous leurs articles plus longs que larges,’et surtout par son abdomen, donf

j

la pubescence est plus longue et moins serrée.
Parfois le protborax est d’un brun rougeâtre, et les élytres sont d’un 

brun de poix un peu roussâtre.
Comme chez l’espèce précédente, les points de la marge postérieure du

11 i . ■ . • . '"i : : ; i ,■
prothorax, au dessus de l’écusson, sont convertis e n 2 fossettes profondes.

, , . , , , . 1 i  J  . ; . 1 ■ ’ '  : ,  V J  ■ 1 ' x  : r  ï  ■Le brunnipennis de Kiesenwetter (Beri. Ent. Zeii. 1858, 56) paraît 
très-voisin du dissimilis. Il aurait le prothorax plus étroit que lés élytres,

" '  1 ■ ■ ■ J  :  1 f  1 ‘  m ‘ ■ M * yavec celles-ci un peu plus longues et d’une teinte un peu moins foncée. 
Le seul exemplaire que hous avons reçu sous le nom susdit a les pé­
nultièmes articled des antennes à peine moins longs que dans le dissimilis 
type.

« - 1 \ Í
M. Pandellé nous a envoyé 2 individus a", provenant des environs de 

Lille, et qui nous paraissent une variété remarquable. Les antennes sont 
uii peu plus courtes, avec leurs pénultièmes articles proportionnellement 
moins longs, mais toutefois au moins aussi longs que larges. Les élytres, 
un peu plus courtes, sont à la fois un peu plus convexes, moins élargies 
en arrière, un peu moins densement pointillées. La taille est plus petite. 
Cette variété semble faire le passage du dissimilis au quadripunctatus. 
Nous la nommerons parvicornis, nobis.

r i ï \ ■

■ ■ 1 i

6. Heterothops flavolimbatus, M o t s c h u l s k y .

Suballongé, fusiforme, peu convexe, finement pubescent, d’un brun de 
poix brillant, avec la tête noire, les côtés des élytres, la marge apicale 
de celles-ci et des segments abdominaux roux, la bouche, la base-. des 
antennes,et les pieds testacés. Antennes suballongêes, avec les 7e.à 9e ar­
ticles sub transverses et le .10e presque carré. Tête, et prothorax. lisses, 
luisants ; celle-là ovale-oblongue : celui-ci à peine moins, long .que large, 
fortement rétréci en avant. ,Êlytres-un peu plus'longues que lepidothorax^
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assei'ifbnemmti \eb mse%demement pom till ¿es , t ’Abdomen très-finemenfcet 
deiqsemenl pomtiltêj un pm moms densement en arrière. .̂ \

Ljè&,arceaupentral en dos d’âne, entaillé au sommet en angle assez
Tarses antérieurs très-fortement dilatés.

f| 9*' "Leu 6e :arceau >ventral simplement su'beonvexe, subarrondi au 
somâ&li Tafses antérieurs ñssez fortement dilatés. -iir ’

‘ * ' B 11 , i h
j ' ’ ■- ‘ r-* . ' i /■

var. 6. GvLi.Eiĵ AL, Ins. Suec. II, 312, 29r; . 
Heterothops praevius, Tbomson, Skand. Coi. H, 180, 1. — Motsçhulsky, Bull. 

Mosc. I860, II, 371 ; — Enum. Nouv. Esp. 1860, 33, 61,
i i '■ ' if j 1 j ' ■ i ' I ’ ’ ! 1 ' ‘i . - ; t  * i ' ' ; ‘ -7 t ' : ". 1 i ■ : ' f ‘ 1 ■ i , , ■ 1‘ . j . \

■j iYariétéa, Pr.Qthorcix d’un roux d# poix,. Élybre^ ¿Tup roux testae^. ,
* li

. . Ij ¥ r
/  ï  f . - t  ; î j L f  i  ■'  * i  • ' . ■ I i l ! 1 ' -1_. '  i  *.  I . ' !L' ‘ ' L í  - j j > ' / <

îHjir; (¡.Long.,-O?,0044 (2 I.); — larg., 0m,0008 (1/3 1. fort.). , ; ,
' &  ‘ v }  > > ■ , ‘ ‘ J - * .  V  i ■ • v  ■ * t > f  1 1 . ? I ■ h  ƒ ■ ; -

**QÿVP0! :subpllongé, fusiforme, peu convexe, d’un brun ,de poix brillant,t *
ayec-la, tête; plus foncée, les côtés et la marge apicale des élytres plus ou 
moins largement roux ; revêtu sur celles-ci et l’abdomen d’une fine pu- 
lic en ce  blonde, plus ou moins longue et plus ou moins serrée. 
z^Tête ovale-oblongue, subparallèle dans le milieu, de ses côtés, beaucoup 
mQinp,iarge. quelle  protborax; d’un noir luisant; presque lisse, pjEfy an t 
§qr1(le;y¿e$px2 petits; points sétifèrea écartés, et, de chaque côté,, ! ,point 
¿^j^cuiairpjntjerné, 3 poipfs. ppstoçulaires, dont le postérieur plus grqs, 
1 ;$pr .les. tqpipes : çelujrci eptouré, d’unq trèsTfipe popptua^on pi- 
l$U;S£n Frpnt large,. subconvexa., Cou glabre,

,,^1̂ ^ ’up brun de poix SQuyent roussâtre, sétosellé en ayant. 
Mandibules d’un roux de poix. Palpes testacés, avec le pénultiènjie article 
sopyept;rembruni. , , . r

Yeux subovales, peu,saillants,, obscurs...........
'  1 f  '  1 ! - . j  ^  v  ' > î  - 1 »  * * > '  m ' 1 J ,  '  ■ * ■-

suballongées,.,moins, longues que la tête et le prothorax 
réunis,; assez grêles; à peine épaissies; très-finement, duveteuses ; légè­
rement piloseÜées , vers leur base; obscures ou, d’un roux brunâtre, avec 
tobAff article testaçé. et les 2 .suiyants souvent d’un , roux de poix ; le 
L?r> ¡épaissi en massue suballongée ; les 2e et 3e oblongs, obeoniques, 
tipbégaux : les .suivants graduellement ,à peine p^oourJg ,et¡ à peine, plus 
épais,, obçoniques : les 4e à ß* suboblonga: les 7?, à fi/ âP^lransyerse^.i.le

i¡ñeyioblíing4s.nbtrpnqué,qjjj bímti^^iubacuminé inférienrement. ! l ij: .
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Prothorax à peine moins' long que large, fortement rétréci en av an t; 
aussi large à sa base que les élytres; tronqué au sommet, avec les angles 
antérieurs infléchis et subarrondis ; à peine arqué sur les côtés ; arrondi 
à sa base ainsi qu’aux angles postérieurs ; subconvexe sur son disque; 
d ’un brun de poix luisant, souvent plus clair ou roussâtre d ans son pour­
tour; lisse ; éparsement sétosellé ; à pore sétifère latéral situé près de la 
marge ; offrant avant le milieu du dos 2 petits points sétifères assez 
rapprochés, et, vers la marge antérieure, 2 autres plus écartés.

Écusson finement pubescent, très-finement pointillé, d’un b run  de pôix
'* , . t . 4 ' ‘ -

assez brillant.
J ■ L ■ .t  t  i -  i ► i

Élytres subcarrées, évidemment plus larges en arrière qu’en avant ; 
un peu plus longues que lé prothorax ; subdéprim ées; assez finement, 
assez densement et à peine rugueusement pointillées ; d’un brun de poix 
assez brillant, avec les côtés largement, la marge apicale un peu moins 
largement d’un roux subtestacé; ciliées-spinosulées à leur bord posté­
rieur; à pubescence assez longue et modérément serrée, avec quelques 
légères soies redressées, sur les côtés, dont i ,  très-longue, vers les épaules* 
Celles-ci cachées. ;

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres ; plus ou
moins fortement atténué en arrière; assez convexe sur le dos, avec les
2 premiers segments à peine impressionnés en travers sur le milieu de 
leur base ; éparsement et longuement sétosellé; très-finement et denâeinent 
pointillé, moins densement ou même sübéparsement en arrière, surtout 
sur le dos’ dés derniers sègménts ; d’un noir ou d’un1 brun  de poix asáez 
brillant, avec là marge postérieure de tous les segments plus ou moins

*  -  i I

rousse ; à pubescence longue et assez serrée. Le 6e segment entièrement 
roux, subarrondi au sommet. . ,¡

Dessous du corps aspèrement pointillé, finement pubescent, d ’un noir 
assez brillant, avec le repli du prothorax moins foncé et la marge apicale

i

dès arceaux du ventre largement rousse. Dessous de la tête presque lisse, 
ou à peine ponctué et pileux. Métasternum à peine convexe. Ventre con­
vexe, éparséinent sétosellé, parfois presque entièrement roux.

Pieds finement pointillés, finement pubescents, testacés, avec lès han­
ches pèstérieures souvent rembrunies, au moins à leur b ase .Cuisses anté­
rieures' ét intermédiaires légèrement spinosules en dessous vers leur

j  * (

sommet ; les postérieures moins élargies. Tibias antérieurs • courts, assez 
rôbustes,à peine épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers arlicles plus ( o*j 
ou moins ( 9 ) fortement dilatés, le 4* moins fortement; les postérieurs à
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i  fL ¿article? àUmigè, subégal aux 2 suivants'réunis, subégal au" dernier :
celui-ci Allongé, gf éle : lès 2e à 4e subalídngés ou oblongs, graduellement 
moins longs.

P a t r ie . Cette espèce, médiocrement commune, se prend, tout l’été, sous 
les mousses, les feuilles mortes et autres détritus des forêts et des mon- 
ii/gnes’y  les environs de Paris, le Forez, les montagnes du Lyonnais, les 
Âlpes/èic: ; •" 'i ' ‘ ,’'1 ÎM

i ,

. ,Q b&.- ! Outre sa coloration moins .foncée, elle diffère du dissimilis par sa 
forme un peu moins allongée et moins étroite; par ses antennes un peu 
plus.robustes et à pénultièmes articles (7-9) subtransverses; par son pro­
thorax un peu plus court, plus fortement rétréci en avant; par ses élytres 
plus longues, plus élargies en arrière et toujours largement bordées de 
roux sur les côtés.

Chez les immatures le prothorax est d’un rouge brun et les élytres sont 
d’un roux testacé.

* .

1 , 1 - .

9 .  H e t e r o t h o p s  q u a d r i p i i n c t u l ï i s » .  G r a v e n h o r s t .

" ' V ' T ;  (i
\  t . *^  b f  , *  A  ,  - ,  ,  ,

 ̂ Suballongé, subfusiforme, subconvexe, légèrement pubescent, d'un noir 
brittani, avec les pieds brunâtres. Antennes assez courtes, avec les 8e à 
IOe articles aussi longs que larges. Tête et prothorax lisses, luisants : 
celle-là ovale-oblongue : celui-ciun peu plus long que large, subrétréci en 
avant. Élytres de la longueur du prothorax, assez finement et éparsement 
poficty¡ées. Abdomen finement et assez densement pointillé, plus éparse­
ment en arrière.f 1 ■. ! ’ C c i : ir ' I 1 J . ■

■ o* Le ß* arceau ventral profondément et aigument entaillé à son 
sommet. Tarses antérieurs assez fortement dilatés. ;

, J ■ '  '  . ’

9 Le 6e arceau ventral subarrondi à son sommet. Tarses antérieurs
i r* i
: w a ï *  i ; J  t . -  I  J -

légèrement dilatés.
C J  ,  F t  . T , . r  .

Tachinus ^-punctu lus, G r a v e n h o r s t ,  Mon. 24, 2. .
Staphylinus subuliformis, Z e t t e r s i e d t ,  Faun. Lapp. 1, 72, 14 ; — Ins. Lapp. 62, 

20.
t " (

Trickopygus pumiliof Nordmann, Synab. 138, 4.
Heterothops ê-punctulus, EniCHSON, Coi. March;*I, 481, 3; Gen. et Spec, Staph, 
"tyàYJy ifd ^  R e Î d i e n b a c h ê r ,  F a u n ,  À u s t r .  712, r ? -  H e e r ,  F a u n .  Coi. H é l v .  1,281,3 .
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—i- Faírm aire  et L abou lbène ,  Faun. Ent. Fr. I, 533, 4 ,'—  J v k a a t z ,  ins. Deut.-If. 
, 486 ,4 .^ T homson, Slçand.Col. 11,181, 3 .— FAUVEL,Faun. Gallo-Rhén?.III, 538* 3,

Í. ¿i

Long., 0m,0036 (1 2 /3  1.); — larg., 0m,0005 (1/4 1.)..........
- '  i - , ' ,  . „ ■ ■ ,  ■ ■ ■ ■ ■ . ' '  1 ■ .  i  ' 1 : ■ '  ■ i ' .  ■ ; r -  S ' > .  1 *  1 ■ ‘ :  1

,  , f .  ■ .  ' i  J/ ' '  J ■■ ■■ , T ' ‘ :

Corps suballongé, fusiforme, subçonyexe^d’upnoir brillant ; reyètu sur 
les élytres et l’abdomen d ’une fine pubescence grisâtre, plus éparse sur 
les premières.

Tëie ovale-oblongue, moins large que le prothórax ; d’un noir luisant; 
lisse; marquée de chaque côté, entre les yeux, d’un point jüxta-oculaire ; 
derrière le bord postéro-interne de ceux-ci, de 3 points longitudinale­
ment disposés ; offrant en outre, sur le vertex, 2 autres petits points, situés 
sur une ligne transversale. Front large, faiblement convexe. Cou glabre, 
lisse. Êpislome corné, brunâtre. Labre noir, brillant, sétosellé én avant.. 
Mandibules d’un roux de poix. Palpes obscurs.

Yeux subovales, très-peu saillants, noirâtres.
Antennes assez courtes, sensiblement moins longues que la tête et le 

prothorax réunis ; assez grêles, subfiliformes ; très-finement duveteuses ; 
légèrement pilosellées vers leur base ; noires, avec leur 1er article rare­
ment un peu moins foncé ; celui-ci en massue assez allongée : les 2 e et 
3e obconiqu s, suboblongs, subèganx : les 4e à 10e subobconiques, aussi 
longs que larges, avec les 4e à 6* néanmoins un peu plus longs :1e dernier 
oblong, obliquement tronqué au bout et subacuminé intérieurement.

Prothórax un peu plus long que large, subrétréci en avant; à peine 
aussi large à sa base que les élytres ; tronqué au sommet, avec les angles

i  f t

antérieurs infléchis et arrondis ; à peine arqué sur les côtés ; arrondi à sa 
base ainsi qu’aux angles postérieurs ; médiocrement convexe sur son dis-

t

que; d’un noir luisant; lisse ; à pore sétifère latéral situé contré la marge ; 
offrant avant le milieu du dos et vers le sommet 2 petits points sétifères, 
ces derniers plus écartés.

ÊCîisson légèrement pubescent, légèrement ponctué, d’un noir brillant.
Élytres presque carrées, un peu plus larges en arrière qu’en avant; 

environ de la longueur du prothorax ; subdéprimées ; assez finement, 
éparsement et subrâpeusement ponctuées ; d’un noir brillant ; légèrement 
et éparsement pubescentes, avec une longue soie redressée sur les côtés, 
près des épaules. Celles-ci effacées.

Abdomen suballongé, à peine moins large que les élytres; sensible­
ment atténué en arrière; subconvexe sur le dos, avec les 2 premiers seg-
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'Éëtitti subithpressibúhéá 'eö: 'tWvé^ i:io r  té milieu de leur base ; éparse- 
fttétff ;;ififiëm ëïitéf assez densement pointillé, plus éparsement
ëh  arriéré, SüfÎÔiit su r 'la  partie postérieure du dos des segments; d’un 
moif ' ¿éàëz1 brillant ; à pubescence plus sèrréé et plus déprimée que celle

1 - ?i. 1 " r i i i ' * f ' 1 1

des élytres. Lé’ 6e segment peu ponctué; subtronqué ( c f )  ou à peiné ar­
i o d i  *(Ç‘) aüsom m et. '

.  '  '  ‘  ' 1 r I i  i  r *  I  .  p _ V  H .

^  Dêssêtcs dit r,6lrps aspèreméntjjéintillé, finemetit pubeSceiit,d ’u n n o i r  
ifsëèz1 brillant! Dessous ae la tête avéc qtieïqües points pileux é t 'assez 
forts, vers la base. Métasternum faiblement convexe. Ventre convexe.• 1 r

r '  .  ■ , t  t  i  i ■

ê'ptirsemenlèt longuement sétosellé.
Pieds finement pointillés, finement pubescertts, obscurs ou brunâtres, 

âvëclésgehoux, les tarses et parfois les hanches antérieures moins foncés. 
Cüisses postérieures moins élargies à leur base que les autres. Tibiasanté- 
rieurs â ssez1 fo its , à peine épineux. Tarses antérieurs à 3 premiers articles 
plus ( t f )  ou 'ihoins ( Ç ) dilatés, le 4e moins sensiblement; les postérieurs 
à 1er article allongé, subégal aux 2 suivants réunis, subégal au dernier :

* ■ , ¿t

celui-ci allongé, assez grêle : les 2e à 4e stiballongés ou oblongs, g ra­
duellement mdins longs.

* . t ■

P atrie . Cette espèce est très-rare en France. Elle préfère des contrées
. t .  .  1

froides: la Flandre, l’Alsace, les Alpes, etc. s
Elle habite les mousses humides.

. ■ t . \
O bs. Elle e s t  t r è s - d is t in c te  d e  to u te s  les p ré c é d e n te s  p a r  s a  ta ille

ï  ■ , r T *■ ’  t ^  1 J , J

moindre, ses antennes plus obscures et surtout par Ses élytres plus epar- 
sémént ponctuées. Cette ponctuation, bien que assez fine, ainsi que 
l ’indique Erichson, est relativement assez forte, quand on là comparé à 
cele dés autres espèces.

i- i : ■ i m 1 -1 ;

t .

t i

, r  I I i  I, P

I 1 I  ̂ k — I

Genre Âcylophotus y A c y l o ph û r e  , Nordmani!.
' J ■■ J

PionDMÀNN, S y m b . a d .  M on. S ta p h .,  1837,127, p i. 1». 

É ty m o lo g ie  : ânoX oç. g la n d  ; cpépw, je p o r te .

' b 1 'I 'r t w

C a r a c t è r e s . Corps allongé, fusiforme, peu convexe, ailé.
Tête petite, inclinée ou subverticale, ovale, séparée du prothorax par 

un coi court et épais. Tempes contiguës en dessous, rebordée S sur les
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côtés. Êpistome très-court,çorné, subtronqué en,', ,Labre
transverse, subarrondi à son bord antérieur, obsolètementfendu .dans^qp 
milieu. Mandibules  saillantes, falciformes, fortement dentéesintérieurenient 
vers leur milieu, croisées au repos, à pointe acérée-. .Pfrfjww. majçülaipes 
médioçrés, à 1er article p e t i t l e s  2e et 3e obeoniques : lq.3e plus .renflé et 
un peu plus court que le 2e : le dernier épais, en ovale acuminé. Palpes 
labiaux courts, de 3 articles,: le 1er subcylindrique, étroit : les 2 derniers1 ! i ■ ' ' 1 1 1 ’’ 1 1 ' ' 11
épais, formant ensemble une rqassue ovqlaire. tifçnton transverse, tronqué
au sommet. .:<■>

, V -  _ ■ '  ■ ■ '

Yeux grands, ovales-oblongs, très-peu saillants, séparés du prothotax 
par un intervalle assez grand.

Antennes assez longues, grêles à leur base, épaissies vers leur sommet, 
fortement coudées après le 1er article : celui-çi très-développé, en forme 
de scape allongé, subarqué, aussi long environ que les 4 suivants réunis :

T I .  t .  *

les 4e à 10e graduellement plus courts : le dernier subglpbuleux, sub­
comprimé vers le bout.

Prothorax de la largeur des élytres à sa base ; fortement rétréci en 
avant ; subéchancré au sommet, arrondi à sa base, à peine rebordé sur 
celle-ci, plus distinctement sur les côtés ; à rebord latéral régulièrement 
arqué; à peine abaissé d’arrière en avant. Repli large, refoulé en dessous, 
non visible vu de côté, à opercule prothoracique nul.

Écusson assez grand, subogival.
Élytres transverses, simultanément éehancrées à leur bord apical;, sub­

arrondies à leur angle postéro-externe ; finement et obsolètement rebpr- 
dées sur la suture. Repli étrpit, un peu infléchi. Épaules cachées, 
épineuses en dessous. . u

Prosternum peu développé au devant des hanches antérieures, formant 
entre celles-ci un triangle transverse, à partie antérieure du disque plane 
et inclinée, la postérieure relevée en bosse ou en faîte, à sommet peu aigu. 
Mésosternum à lame médiane triangulaire, rebordée en gouttière sur les 
côtés, prolongée en poiri’e acéré ou subaciculée.au moins jusqu’au milieu 
des hanches intermédiaires. Médiépisternums grands, séparés du mésos­
ternum par une arête fine et subtransverse. Médiépimères assez grandes, 
en carré long et assez étroit. Métasternum assez développé, échancré 
pour recevoir les hanches postérieures ; prolongé entre celles-ci en un 
lobe saillant, corné, légèrement fendu dans son milieu (1). Postépister-

» -
■ ’ t  *

♦a .  -  *■

(1) Ce lobe rappelle un peu celui des Philonthus. ■
' ' i l  .  .  É.
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'Munis graduellement rétrécis en arrière en angle allongé, divergeant 
fortement du repli des élytres. Postèpiméres très-grandes, triangu­
laires*

Abdomen allongé, atténué postérieurement; épaissement rebordé sur les 
côtés; à 1er et 2e segments basilaires parfois découverts et lisses: le 1er 
normal sensiblement plus court que le 2e : celui-ci et les 3e et 4° subégaux 
ou graduellement à peine plus longs : le 5e plus grand, le 6e saillant,

. rétraclile : celui de l’armure caché, émettant souvent 2 styles étroits et 
ciliés. Ventre à arceaux subégaux : le 5° un peu plus grand : le 6e sail­
lant, retractile, arrondi au sommet.

Hanches antérieures grandes, de la longueur des cuisses, saillantes, 
coniques, subcontiguës au sommet. Les intermédiaires grandes, peu 
saillantes, subovales, obliquement disposées, contiguës en arrière. Les 
postérieures médiocres, légèrement écartées à leur base, divergentes au 
sommet, qui offre en dessous 2 ou 3 épines (1) ; à lame supérieure subdé­
primée, en cône court, large, arrondi, subétranglé vers la base de son côté 
externe ; à lame inférieure nulle ou enfouie.

Pieds assez courts. Trochanters antérieurs petits, subcunéiformes ; les 
intermédiaires et postérieurs un peu plus grands : ceux-là cunéiformes, 
ceux-ci en ovale subacuminé. Cuisses antérieures et intermédiaires sub­
comprimées, élargies vers leur base, atténuées vers .leur extrémité ; les 
antérieures à peine spinosules en dessous, vers leur sommet ; les posté­
rieures allongées, sublinéaires. Tibias assez grêles, un peu rétrécis vers 
leur base, armés au bout de leur tranche inférieure de 2 petits éperons 
grêles, obsolètes dans les antérieurs, plus longs dans les intermédiaires : 
ceux-ci à peine fléchis en dedans avant leur sommet; les antérieurs courts, 
à peine épineux, les autres plus ou moins épineux : les postérieurs plus 
grêles, au moins aussi longs que les cuisses. Tarses antérieurs subépais­
sis, subcylindriques, à 4 premiers articles très-courts, fortement contigus : 
le dernier subégal à eux tous réunis, à ongles longs, assez robustes, pres­
que droits, à peine arqués; les intermédiaires et postérieurs grêles, sub­
filiformes ou à peine atténués vers leur extrémité, à 1er article très- 
allongé, presque égal aux 3 suivants réunis : ceux-ci plus ou moins 
oblongs, graduellement à peine plus courts le dernier suballongé, à 
ongles petits, très-grêles, arqués.

s

(i) Les antérieures, quand on Us Soulève, présentent aussi quelques épines à leur 
sommet, épines transformées souvent en cils raides, surtout dans les autres genres.

5 e s é r i e ,  t .  vin .  —  1875 .  53
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O b s . Les Acylophorus, insectes de taille moyenne, vivent parmi- les 
mousses humides ou au pied des plantes aquatiques

Ce genre est remarquable par ses antennes coudées et à scape très- 
développé j par sa tête petite j par le développement des postèpiméres ¡ 
par son abdomen dont le 1er segment normal, contrairement aux autres 
Quédiaires, est sensiblement plus court que le 2e ; par la structure de ses 
làrses antérieurs et surtout de leurs ongles ; par la longueur du 1er article 
des tarses intermédiaires et postérieurs, etc. ' .

Une seule espèce française rentre dans le genre Acylophorus.

1. A c y l o p l i o r u »  g l a b r i c o l l i s , B oisduval  et L a c o r d a ir e .

Allongé, fusiforme, peu convexe, subêparsement pubescent, d'un noir 
brillant, avec un anneau d'un roux orangé à  la base du 6 e segment abdo­
minal, les mandibules, la base des palpes, les genoux et les tarses rous- 
sâtres. Tête et prothorax luisants : celui-ci transverse, rétréci en avant. 
Élytres fortement et assem densement ponctuées. Abdomen fortement 
ponctué vers sa base, plus légèrement en arrière.

Staphylinus glabricollis, Boisduval et L a c o r d a i r e ,  Faun. Ent. Par. I, 396, 20. 
Staphylinus rufilabris, Z e t t e r s t e d t ,  Ins. Lapp. 65’, 42.
Acylophorus Ahrensi, Nordmann, Symb. 127 , 1 .
Acylophorus gabricollis, E ricuson , Coi. March. I, 482, 1 ; — Gen. et Spec. Staph. 

519, 1 . —  R e d te n b a c h e r ,  Faun. Austr. 826, 708-709.— H e e r ,  Faun. Coi. Helv. 
I, 684, 1 .— Fairm aire  et LaboulbÈlne, Faun. Ent. Fr. I, 534, 1. — K r a a tz ,  Ins 
Deut. II, 480, 1. — Jacq u e l in  du V a l ,  Gen. Coi. Eur. Staph. pi. 15, fig. 75. — 
F a u v e l ,  Faun. Gallo-Rhén. III, 542 ,1 .

Long., 0m,0060 (2 2 /3 1.); — larg., 0 ,0 0 1 6  (2/3 1.).

Corps allongé, fusiforme, peu convexe, d’un noir brillant, avec un 
anneau roux à la base du 6e segment abdominal ; revêtu sur les élytres et 
1 abdomen d une fine pubescence grise, assez longue et peu serrée.

Tête de la largeur de la moitié de la base dn prothorax ; lisse ; d’un 
noir luisant ; brièvement pubescente et densement pointillée derrière les 
yeux, marquée entre ceux-ci de 2 pores sétifères écartés et transversale­
ment disposés, et de quelques autres sur les côtés du vertex. Front sub­
convexe. Cou lisse, glabre. Épistome lisse, souvent d’un roux de poix
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obscur. Labre d’un noir brillant, densemeiït cilié et éparsement sétosellé 
en avant.Mandibules et base des palpes rousses.

Yeux grands, ovales-oblongs, noirs.
Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis; 

sensiblement épaissies; finement duveteuses et éparsement. pilosellées ; 
noires avec la base du 1 er article et l’insertion du 2e souvent roussâtres ;

f t ' *

à scape aussi long que les 4 articles suivants réunis, en massue très- 
allongée et subarquée : les 2e à 10e subobconiques, graduellement plus 
courts et plus épais: les 2® et 3e suballongés : les intermédiaires oblongs 
ou suboblongs : les pénultièmes subtr ans verses : le dernier court, sub­
comprimé et presque mousse au bout.

Prothorax transverse, fortement rétréci en avant ; aussi large en arrière 
que les élytres; subéchancré au sommet, avec les angles antérieurs inflé-

h

chis et arrondis ; subarqué sur les côtés ; largement arrondi à la base 
ainsi qu’aux angles postérieurs ; subconvexe ; entièrement d’un noir lisse 
et luisant; éparsement sétosellé sur les côtés et vers le bord antérieur; 
paré sur le disque de 4 pores sétifères subiránsversalement disposés un 
peu au devant du milieu, les extérieurs situés plus en avant,plus rappro­
chés du rebord latéral que des intermédiaires.

Écusson pubescent, ponctué, d’un noir brillant, plan ou parfois sub- 
excavé.

Élytres transverses, à peu près de la longueur du prothorax, à peine 
convexes ; parfois un peu relevées sur la suture ; fortement, râpeusement 
et assez densement ponctuées; d’un noir brillant; ciliées-spinosulées à 
leur bord apical; recouvertes sur leur disque d’une pubescence grise, 
assez longue, peu ou modérément serrée ; parées en outre, sur les côtés, 
dé quelques soies obscures et redressées, dont celle des épaules et surtout 
la suivante beaucoup plus longues. Épaules effacées.

Abdomen suballongé, moins large que les élytres ; graduellement et 
assez fortement atténué en arrière ; assez convexe sur le dos, avec les 
3 premiers segments faiblement impressionnés en travers à leur base ; 
éparsement sétosellé sur les côtés et au sommet ; assez fortement, subru- 
gueusement et assez densement ponctué sur-la base des premiers segments, 
plus lâchement et plus légèrement sur l’extrémité de ceux-ci et sur les der­
niers ; d'un noir brillant, avec la base du 6e segment d’un roux orangé (1),

(1) Quand ce segment est re tiré  sous le précédent,* ce caractère de coloration ne 
s’aperçoit pas, et, par la dessication, cette couleur devient d’un jaune orangé.
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à pubescence plus obscure, plus longue et plus redressée que celle des 
élytres. Le 6e segment subarrondi au sommet ; celui de l ’armure  également 
testacé à sa base.

Dessous du corps aspèremenl et fortement ponctué, pubescent, d'un noir
i

brillant, avec la base du 6e arceau ventral rousse. Dessous de la tête à 
peine pubescent, éparsement ponctué. Métas'ternum peu convexe, à lobe 
postérieur lisse. Ventre convexe, éparsement sétosellé ; à pubescence 
assez longue et semi-redressée.

Pieds ponctués, pubescents, d’un noir.brillant, avec les tarses plus ou 
moins roussâtres ainsi que souvent les genoux.,Cuisses antérieures et 
intermédiaires plus ou moins élargies vers leur base; les postérieures 
allongées, assez grêles. Tibias antérieurs droits, simplement pubescents, 
à pubescence courte et soyeuse. Tarses postérieurs grêles, à 1er article 
très-allongé, environ de la longueur des 3 suivants réunis.

P a t r i e .  Cette espèce, peu commune, se prend poiti1 ainsi dire dans 
l’eau, où elle se lient cachée dans le milieu des touffes de joncs ou autres
plantes aquatiques.

Nous donnerons de ce genre une autre espèce, jusqu’ici étrangère à la 
France.

Acylo|ilioi'us Wagenscltiebcri , K ie se n w e t t e b .

Allongé, fusiforme, peu convexe, modérément pubescent, d’un noir 
brillant, avec la bouche, la base des antennes, et les pieds roux. Tête 
et prothorax lisses, luisants : celui -ci presque aussi long que large, ré­
tréci en avant. Élytres assez fortement et densement, abdomen moins 
densement ponctués : celui-ci subirisé. '

Acylophorus Wagemchieberi, K i e s e n w e t t e r , Stett. Ent. Zeit. 1800,^X1, 2 2 0 . —  
K r a a t z , Ins. Deut. II, 481 , 2 . — R e d t e n u a c h e r ,  Faun. Austr. Ed. 3 ,  198 . - 
Tuomson, Skand. Coi. II, 1 8 2 , 1. —  F a u v e l , Faun. Gallo-Rhén. III, 8 4 2 ,  note.

Long., 0” ,0067 (3 1.); — larg., 0“ ,0017 (3/4 1.).

P atrie. La Prusse, l’Allemagne septentrionale.

O b s . Cette espèce, un peu plus grande que la précédente, s’en distingue 
suffisamment par la couleur plus claire de la bouche et des pieds, ainsi



STAPHYLINUS. — Tanygnathus 837
que de la base des antennes. La pubescence et la ponctuation des élytres 
sont un peu plus serrées, et cette dernière est un peu moins forte. L’abdo­
men, plus éga’ement ponctué, est subirisé et sans anneau roux. Le pro- 
thorax est plus long, etc.

Quelquefois le dernier article des antennes est un peu roussâtre. Chez 
les exemplaires immatures, le prothorax et les élytres se montrent d’un 
roux de poix, ainsi que l’extrémité de l’abdomen.

*
t

*

Genre Tanygnathus, T a n y g n a t h e ,  Erichson.

E ric h so n ,  C o i .  M a r c h . ,  I ,  4 1 7  ; —  G e n . e t  s p e c .  S t u p l i . ,  288 ,  p i .  1, ß g .  4 ,  — J a c o u e l i n  du Y a i .,
I G c n .  C o i .  S t a p h .  2 9 ,  p i .  11, fig. 5*.

»

É t y m o l o g i e  : t a v  u w ,  j ’é t e n d s  ; y v a B o c ,  m a n d i b u l e .

C a r a c t è r e s .  Corps oblong, assez l a r g e ,  f u s i f o r m e ,  à  forme de Tachy r 
pore, subconvexe, a i lé .

»

Tête petite, suboblongue, infléchie, engagée dans le prothorax. Tempes 
très-finement rebordées sur les côtés. Êpistome subcorné, tronqué en 
avant. Labre membraneux, très-court, entier ou presque entier. Mandi­
bules grêles, très-saillantes, falciformes, fortement croisées au repos. 
Palpes maxillaires très-allongés, à 1er article petit ; les 3 autres allongés, 
subégaux, mais graduellement plus étroits : le dernier acuminé. Palpes 
labiaux allongés, de 3 articles : le 3e suballongé, plus long que le 2e, un 
peu en massue : le 3e à peine plus court que le 2% étroit, subsubulé. Menton 
assez grand, irapéziforme, rétréci en avant, avec la pièce prêbasilaire très - 
développée, oblongue, subconvexe.

Yeux assez petits, subarrondis, peu saillants, à facettes assez gros­
sières, séparés du prothorax par un intervalle très-court.

Antennes allongées, grêles, subtiliformes, légèrement coudées après le 
1er article : celui-ci assez allongé : les suivants tous sensiblement plus 
longs que larges : le dernier oblong, subacuminé au sommet.

Prothorax transverse, de la largeur des élytres ; fortement rétréci en 
avant ; tronqué au sommet, subarrondi à sa base ; non visiblement 
rebordé sur celle-ci, très-finement sur les côtés qui sont arqués et à 
peine abaissés d’arrière en avant. Repli large, refoulé en dessous presque 
jusqu’au tégument supérieur, nullement visible vu de côté, à opercule 
prothoracique nul. .
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Écusson assez grand, siib'ogival.
Élytres transverses, simultanément subéchancrées à leur bordapicai et 

distinctement et individuellement sinuées vers leur angle postéro-externe, 
non visiblement rebordées sur la suture. Repli étroit, peu retourné en 
dessous. Épaules embrassées par le prothorax.

Prosternum peu développé au devant des hanches antérieures, entre 
lesquelles il forme un angle subobtus, à sommet subémoussé, à disque 
relevé ’en bosse ou en faîte. Mésosternum à lame médiane triangulaire, à 
sommet subaigu et à peine prolongé jusqu'à la moitié des hanches inter­
médiaires. Médiépisternums grands, séparés du mésosternum par une fine 
arête oblique. Médiépimères médiocres, oblongues, lisses, avec leur angle 
antéro-interne pointillé et prolongé en dedans. Métasternum assez court,
échancré pour recevoir les hanches postérieures ; prolongé entre celles-ci

»

en un lobe corné, saillant, triangulaire, horizontal, légèrement fendu en 
son milieu; tronqué ou non avancé dans le milieu de son bord antérieur. 
Postépisternums assez étroits, rétrécis en arrière en onglet très-allongé et 
acéré, divergeant à peine du repli des élytres. Postèpiméres très-grandes, 
en triangle oblong.

Abdomen suballongé, atténué en arrière; assez fortement rebordé sur 
les côtés ; à 2e segment basilaire parfois découvert : le 1er normal et les 
suivants graduellement plus longs, ou bien subégaux, avec le 5e plus 
long (1) : le 6e plus ou moins saillant, étroit rétractile : celui de l ’armure 
caché, émettant parfois 3 styles assez grêles et poilus. Ventre à 4 premiers 
segments graduellement un peu plus courts, le 5e un peu plus grand : le 
6e plus ou moins saillant, étroit, rétractile.

Hanches antérieures très-grandes, assez épaisses, au moins aussi lon­
gues que les cuisses, saillantes, coniques, contiguës au sommet. Les 
intermédiaires grandes, subdéprimées, subovales, obliquement disposées, 
fortement contiguës en arrière. Les postérieures grandes, très-faiblement 
distantes à leur base, médiocrement divergentes à leur sommet ; à lame 
supérieure en forme de disque sub déprimé, légèrement conique, arrondi 
au sommet et recouvrant un peu la base des cuisses ; à lame inférieure 
nulle ou enfouie.

Pieds assez courts. Trochanters antérieurs et intermédiaires médiocres,

( t )  Q u an d  les s e g m e n ts  so n t  é t e n d u s ,  ils  p a r a i s s e n t  g r a d u e l l e m e n t  p lu s  lo n g s ;  
q u a n d  ils so n t  c o n t r a c té s ,  le 1 er p a r a i t  c o u r t ,  les  2 e à 4® un  p e u  p lu s  lo n g s  e t  s u b ­
égau x ,  avec le  5« p lus  g r a n d ,  m a is  s u b r é t r a c t i l e .
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subcunéiformes ; les postérieurs à peine plus grands, subelliptiques ou 
orales-oblongs, súbacuminés et subdétachés à leur sommet. Cuisses corn- 
primêep, plus ou moins élargies à leur base et atténuées vers leur extré­
mité; les postérieures plus étroites. Tibias assez grêles, sublinéaires, 
éparsement épineux, armés au bout de leur tranche inférieure de 2 petits 
éperons grêles, plus longs dans les intermédiaires ; les antérieurs courts, 
moins épineux. Tarses atténués vers leur extrémité, de 4 articles ; les 
antérieurs courts, à 3 premiers articles assez courts et assez épais, le 
dernier grêle, linéaire, subégal au x 2 précédents réunis; les intermédiaires 
ët postérieurs plus développés, grêles, à 1er article allongé, au moins égal 
aux 2 suivants réunis : ceux-ci oblongs : le dernier très-grêle, linéaire, à 
peine aussi long que les 2 précédents réunis. Ongles petits, grêles, sub­
argués. *

Ößs. La seule espèce française du genre Tanygnathus vit parmi lés 
mousses mouillées et rappelle la forme de certains Tachyporus et de 
YHabrocerus. Mais la structure des hanches postérieures la range forcé­
ment pármi lés Staphyliniens. Celte coupe diffère des autres Quédiaires 
par ses tarses composés de 4 articles seulement, et par la conformation 
dés palpes. Elle a plus dft rapports avec les Acylophorus qu'avec les
Heterothops.

*
i ' '

  *

i .  Tanygnathus terminalis, E richson .

Oblong, assez large, fusiforme , subconvexe, très-finement pubescent, 
d’un, noir brillant, avec le pourtour du prothorax et la marge apicale 
des élytres roux, la bouche, la base des antennes et les pieds d'un roux 
testacé. Tête et prothorax lisses, luisants : celui-ci tranverse, fortement 
rétréci en avant. Êlytfes un peu plus longues que le prothorax, finement 
et densement pointillé es. Abdomen finement et densement pointillé, moins 
densement en arrière, fortement sétosellé.

<f Le 6e arceau ventral largement, faiblement et subangulairement 
échancré au sommet. Tarses antérieurs à 3 premiers articles garnis sur 
leur côté interne d’une longue ciliation subhorizontale, pâle, brillante, 
argentée, serrée et glanduleuse ou granuleuse.

$ Le 6e arceau ventral étroitement arrondi au sommet. Tarses anté­
rieurs simples.
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Tanygnathus .terminalis, E iu c h s o n ,  Coi. M a rc h .  I, 4 1 8 ,  1 ; —  G e n .  e t .S p e c .  S t a p h ; 1

2 8 8 ,1 ,  pi. 1 , fig. 4 . —  R e d ten b ach e r , Faun. Austr. 089 , 7 0 1 . —  Fairm aire et
L a R o u lb è n e ,  Faun Ent.  Fr.  I, 4 9 6 , 1  —  K r a a t z ,  Io s . Deut .  II,  4 7 8 ,  1 •  Jacquelin

du V a l , G en .  Coi. E u r .  S t a p h .  p i.  1 1 ,  fig. S3. —  T homson, S k an d .  Coi. II, 1 8 3 , 1 ,

—  F auvel, Faun. Gallo-Rhén, III, S 44 , 1 .

Long., 0m,004 (1 3/4 1.) ; — larg., 0m,00 l2  (1/2 1.).

Corps oblong, assez large, fusiforme, subconvexe, d’un noir brillant, 
avec le pourtour du prolhorax et la marge apicale des élytres roux ; revêtu - 
sur celles-ci et l’abdomen d’une très-fine pubescence grisâtre et plus ou 
moins serrée.

Tète petite, suboblongue, beaucoup moins large que prolhorax; d’un 
noir luisant; lisse, avec 3 petits points sétifères, à soie longue, de chaque 
côté, près des yeux. Front large, subconvexe. Épistome subcorné, bru­
nâtre. Labre membraneux, testacé ou pâle, sétosellé en avant. Parties de 
la bouche testacées ou d’un roux testacé.

Yeux subarrondis, peu saillants, obscurs, souvent micacés.
Antennes allongées, faiblement coudées, un peu plus longues que là 

tête et le prothorax réunis ; grêles ; subfiliformes ; très-finement duve­
teuses et à peine pilosellées; obscures, avec le sommet plus foncé et le 
1er article testacé ou d’un roux testacé : celui-ci en massue assez allongée

C /

et assez grêle : les suivants obconico-subcylindriques, tous plus longs 
que larges i les 2e à 6e assez allongés, les pénultièmes oblongs : le der­
nier oblong, subcylindrique, subacuminé au sommet.

Prothorax transverse, fortement acuminé en avant ; de la largeur des
élytres à sa base ; tronqué au sommet, avec les angles antérieurs infléchis,
très-obtus et arrondis; médiocrement arqué sur les côtés; subarrondi à
sa base; à angles postérieurs obtus et arrondis; assez convexe sur son
disque ; d’un rouge brun luisant, avec le milieu plus*bu moins rembruni ;
lisse; légèrement et sêriâlément sétosellé sur les côtés; marqué, un peu
avant le milieu du dos, de 2 points sétifères assez écartés et transversa­
lement disposés.

Écusson très-finement pubescent et pointillé," d’un noir assez brillant.
Élytres transverses, un peu ou à peine plus longues que le prothorax ; 

à peine plus larges en arrière qu’en avant ; légèrement convexes; fine­
ment, densement et subrugueusement pointillées ; d’un noir assez bril­
lant, avec la marge apicale étroitement d'un roux souvent peu tranché; 
très -finement et densement pubescentes, avec quelques soies redressées
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sur les côtés, dont Í ,  jalus longue et plus raide, vers le quart antérieur de 
ceux-ci. Épaules cachées.

Abdomen suballongé, à peine moins large à sa base que les élytres ; 
plus ou moins atténué en arrière; longitudinalement convexe sur le dos ; 
fortement sétosellé ; finement et densement pointillé, plus éparsement 
vers son extrémité, Surtout sur la partie postérieure des 3 ou 4 derniers 
segments ; d’un noir assez brillant, avec le sommet d’un roux de poix
ainsi que parfois la marge apicale des segments, surtout des derniers ; à

*

pubescence un peu plus longue et moins serrée que celle des élytres. Le 
6e segment arrondi au sommet.

Dessous du corps finement pointillé, finement pubescent; d’un noir 
assez brillant, avec le dessous du prothorax, l’extrémité du ventre et 
souvent la marge apicale des arceaux d’un roux de poix. Métasternum à 
peine convexe. Ventre convexe, longuement et éparsement sétosellé en 
arrière.
■ s  '

Pieds très-finement pointillés, très-finement pubescents, d’un roux 
testacé, avec les hanches postérieures rembrunies. Cuisses mutiques, les 
postérieures plus étroites. Tibias antérieurs brièvement et peu épineux. 
Tarses antérieurs à 3 premiers articles subépaissis ; les intermédiaires 
et postérieurs à 1er article allongé : les 2e et 3e oblongs, graduellement 
plus courts.

P atrie. Cette espèce se prend, en mai, parmi les mousses,et les herbes 
des marais. Elle est très-rare. La Bretagne, le Bugey, la Guienne, etc.

Obs, Quelquefois le prothorax et les élytres sont presque entièrement 
hoirs. D’autres fois, la marge apicale de ces dernières est d’un roux tes­
tacé bien tranché. Souvent les pieds antérieurs sont d’une couleur plus 
claire que les autres ; rarement, les cuisses et tibias postérieurs sont d’un 
roux obscur.

Nous avons un exemplaire, de Prusse, à élytres un peu moins finement 
pointiliées, un peu plus convexes, dont la suture est très-finement rous­
sâtre \ Ia n y gnathus borealis, nobis).

' r j
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ERRRATA ET ADDENDA,

P a g e  208> l i g n e  20 ,  a j o u t e z  a p r è s  p u b e s c e n t e  : o u  r a r e m e n t  é p i n e u x -  ,
P a g e  3 3 9 ,  l i g n e  4, a u  l i e u  d e  Othide , l i s e z  Or ihi de.
P a g e  3 9 6 ,  l i g n e  2 6 ,  a u  l i e u  d e  P h i lo n th u s , l i s e z  S ta p h y l in u s ,
P a g e  4 5 3 ,  l i g n e  3 ,  . —  , s e  r a p p o r t e r  a u ,  l i s e z  : s e  r a p p r o c h e r  d u , ;
P a g e  5 35 ,  l i g n e  4 ,  —  G abris ,  l i s e z  G abrius.
P a g e  5 8 9 ,  l i g n e  2 2 .  —  E riehson ius , l i s e z  P h i lo n th u s . - , ,
P a g e  589,  l i g n e  2 3 ,  a v a n t  l e  m o t  F a u v e l ,  m e t t e z  : E rieh son ius  sem ip u n c ta tu s .
P a g e  5 9 1 ,  l i g n e  2 4 ,  s u p p r i m e z  t o u t  c e t  a l i n é a  j u s q u ' à  l a  l i g n e  31 i n c l u s i v e m e n t ^ l e  sem ipu n cta tu s

' é t a n t ,  p a r a î t - i l ,  u n e  e s p è c e  d i s t i n c t e ,  d ' a p r é s  M. F a u v e l  q u i  l a  m a i n t i e n t .  
P a g e  6 4 5 .  l i g n e  3 2 ,  a u  l i e u  d e  yncc% l i s e z  y e u x .
P a g e  6 9 7 ,  l i g n e  2 2 ,  —  . m i c r o a u r u s ,  l i s e z  m i c r o s a u r u s *

page 2 7 3 . — Le Platydracus fulvipes, var. cingillus, V illa, dont il est 
fait mention en note, a été trouvé aux environs de Seillans (Var), par 
M. l’abbé Michalet, chasseur zélé et intelligent.

page 5?2. — Avant le Bisnius orbus, placez l’espèce suivante, dont nous 
rapportons la description de M. Fauvel :

l - ' î .  B i s n i u s  s e m i p u n c t a t u s ,  Fairmaire et Germar.

Philonthus semipunctatus, P a i rm aire  e t  G e rm a r ,  A nn . Soc. E n t .  F r .  1 8 6 1 ,  4 3 4 . -  

F a ü v e l ,  Bull. Sôc. Lini, Norm. 1 8 6 6 ,  X, 3 4 6 .  —  Eriehsonius semipunctatus, 
F a u v e l ,  F aun .  G allo-Rhén. III, 4 3 1 ,  6 . —  Actobius semipunctatus, F a u v e l ,  F a u n .  
Gallo-Rbén. III ,  6 e livr. Suppl.  7 2 .

Très-voisin du procerulus ; distinct seulement par sa taille d’un tiers 
plus petite, les antennes plus courtes, à premiers articles transversaux, 
les pattes plus claires, les élytres plus étroites, plus courtes, à pubescence 
plus longue et ponctuation plus fine, plus serrée, unicolores, d’un brun 
de poix ou brunes, l’abdomen plus mat, plus pubescent ; <ƒ 7e segment 
à incision plus profonde, moins triangulaire. — Long-, 3 1/2-4 millim.

Sous les pierres, les détritus, les écorces ; surtout dans les dunes ; — 
Mars à mai (R.).

Lille (Cussac); Sainte-Marie-aux-Mines (Bourgeois); Aube (Gamier); 
Filbeuf (Levoiturier) ; Calvados, Merville! Limoges ! Bordeaux! Grignols 
(Cabarrus); Carcassonne ! Allier (Desbrochen des Loges); Nice (Tappes); 
Saint-Sever (Coutures).
page 6u. — M. Fauvel (III, 6e livr. Suppl. 76) indique une race du 

Quedius ochripennis à élytres verdâtres-métalliques, sous le nom de 
nigrocaeruleus, et qui pourrait bien être le même insecte que nous avons 
décrit sous la même dénomination.
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COLÉOPTÈRES BRÉVIPENNES
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i

Ier Croupe. STA PH Y K iIN ID ES

T  famille. STAPHYLIMS
l re b r a n c h e .  STAPHYLINA1RES

I" ramea«. STAPH YLINATES

Genre E m u s , C u r t is . 

hirtus. L in n é .

Genre Creophilus , M a n n e r h e i m . 

maxillosus, L i n n é .

Genre Leisto trophus , P e r t y .

nebulosus, F a b r i c i u s .  
m arginalis,  Géné.

1 H

m u r in u s ,  L in n é .
l

Genre Trichoderm a,  T homson.

c h ry s o c e p h a lu m ,  F ourcroy . 

p u b e s c e n s ,  D e G e e r .

Genre A bem us,  M ulsant et R e y .

c h lo r o p te r u s ,  P a n z e r . 

fossor ,  Sc o po li .

Genre S ta p h y lin u s , L in n é . 

eaesareus, Ce d e r h ie l m .

m edioxim us ,  F a i r m a i r e . 

e r y t h r o p t e r u s ,  L i n n é .

Genre P la tydracus , T homson.

S .-g e n re  Bemasus, M u ls a n t  e t R ey .

l u t a r i u s ,  G r a v e n h o r s t .

m e r i d i o n a l i s ,  R o s e n h a i j e r .
«

S . - g e n r e  P la tydracu s  v e r u s .

c h a l c o c e p h a l u s ,  F a b r i c i u s . 

s t e r c o r a r i u s ,  O l i v i e r . 

l a t e b r i c o l a ,  G r a v e n h o r s t . 

f u l v i p e s ,  S c o p o l i .

Genre Ocypus ,  S t e p h e n s .

S  - g e n r e  Goer ¿us ¡ L e a c h i .

B a u d i i ,  F a u v e l . 

o l e n s ,  M u e l l e r .

b r a c h y p t e r u s ,  F a i r m . e t  L a b q c l b .

i t a l i C U S ,  A R AGONA.
megacephalus y N o r d m a n n . 

c y a n e u s ,  P a y k u l l . 

s i m i l i s ,  F a b r i c i u s . 

d e c u r t a t u s ,  M u l s a n t  e t  R e y ,

S.* g e n r e  Ocypus  v e r u s .

a l p e s t r i s ,  E r i c h s o n . 

m a c r o c e p h a l u s .  G r a v e n h o r s t .  

brunnipes* F a b r i c i u s ,
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a e t h i o p s ,  W a l t l , I a d d e n d u s ,  S h a r p .

S . - g e n r e  P s ii td o cy jJw S jlU U L 'A N T  e t  R e y . '

m u s ,  B r u l l é . 

f u s c a t u s ,  G r a v e n h o r s t . 

p i c i p e n n i s ,  F a b r i c i u s . 

a e n o c e p h a l u s ,  D e  G e e r . 

con fusus ,  T r u q u i . 

o b s c u r o a e n e u s ,  F a i r m a i h e . 

f b l v i p e n n i s ,  E r i c h s o n .

Genre Tas g in s , Leach.

p e d a t o r ,  G r a v e n h o r s t . 

a t e r .  G r a v e n h o r s t .

Genre Anodus ,  N o r d m a n n .

m o r i o ,  G r a v e n h o r s t . 

c o m p r e s s u s ,  M a r s h a m . 

m i n a x ,  M u l s a n t  e t  R e y . 

f a l c i f e r ,  N o r d m a n n .

*• rameau. PH1LONTBATES

Genre O rthidus , M u l s a n t  et R e y . 

cribratus, E r i c h s o n .

Genre P h ilo n th u s , C u r t i s .

Première section)

splendens, F a b r i c i u s . 

intermedius, B o i s d u v a l  et L a c o r d . 

laminatus, C r e u t z e r .
i

+-1 » ■ i

Deuxième section

laevicollis, B o i s d u v a l  et L a c o r d . 

montivagus, H e e r . 

nimbicola, F a u v e l .
i

Troisième section

nitidus, F a b r i c i u s . 

cyanipennis, F a b r i c i u s . 

aeneus, Rossi, 
carbonarius, E r i c h s o n .

temporalis, M u l s a n t  et R e y . 

tenuicornis, M u l s a n t  et R e y . 

a iratus, G r a v e n h o r s t .

Ghilianii, K r a a t z . 

scutatus, E r i c h s o n .  

decorus, G r a v e n h o r s t . 

politus, F a b r i c i u s . 

lucens, E r i c h s o n .

varius, G Y L L E N n A L .  

melanarius, M u l s a n t  et R e y .  

pyrenaeus, K i e s e n w e t t e r .  

frigidus, K i e s e n w e t t e r .  

marginatus, F a b r i c i u s .  

lepidus, G r a v e n h o r s t .  

albipes, G r a v e n h o r s t .  

heterodooous, M u l s a n t  et R e y ,  

umbratilis, G r a v e n h o r s t .  

anguinus, F a u v e l . 1 

subrugosus, M u l s a n t  e t . R e y . .  

cephalotes, G r a v e n h o r s t .  

megacephalus, H e e r .  

fimetarius, G r a v e n h o r s t .  

sordidus, G r a v e n h o h s t .  

sparsus, L u c a s .  

fuscus, G r a v e n h o r s t .

Quatrième section

ebeninus, G r a v e n h o r s t . 

corruscus, G r a v e n h o r s t . 

d im id ia tu s ,  S a h l b e r g . 

concinnus, G r a v e n h o r s t . 

gagates, M u l s a n t  et R e y . 

fumigatus, E r i c h s o n . 

debilis, G r a v e n h o r s t . 

sanguinolentus, G r a v e n h o r s t . 

stragulatus, E r i c h s o n . 

fenestratus, F a u v e l . 

cruentatus, G m e l i n . 

scybalarius, N o r d m a n n . 

varians, P a y k u l l . 

agilis , G r a v e n h o r s t . 

ventralis, G r a v e n h o r s t .  

discoideus, G r a v e n h o r s t .

• rufimanus, E r i c h s o n .
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a l c y o n e u s ,  E r i c h s o n . 

s u a v i s , Br j s o u t . 

q u i s q u i l a r i u s ,  G y l l e n u a l .

v . * ' ( 1 , 1

Cinquième section
»

n i g r i t a ,  G r a v e n h o r s t . 

r u m a n u s ,  G r a v e n h o r s t . 

v i rg o ,  G r a v e n h o r s t . 

m i c á n s ,  G r a v e n h o r s t . 

f u lv i p e s ,  F a b r i c i u s . 

s a l i n u s ,  K i e s e n w e t t e r . 

r u b r i p e n n i s ,  K i e s e n w e t t e r . 

lu xurians ,  E r i c h s o n .

Sixième section

p u n c t u s ,  G r a v e n h o r s t . 

p u e l l a ,  N o r d m a n n . 

d i m i d i a t i p e n n i s ,  E r i c h s o n .

G e n r e  R a b ig u s , M ulsant e t  R e y .

t e n u i s ,  F a b r ic iu s .

. p u l l u s ,  N o r d m a n n .

G e n r e  G efyrob ius , T h o m s o n .  

n i t i d u l u s ,  G r a v e n h o r s t .

G e n r e  G abrius,  L e a c h .

v e r n a l i s ,  G r a v e n h o r s t . 

t i b i a l i s ,  M u l s a n t  e t  R e v . 

p i s c i f o r m i s ,  F a u v e l . 

b a d i u s , K i e s e n w e t t e r . 

s p l e n d i d u l u s ,  G r a v e n h o r s t . 

t h e r m a r u m ,  â u b é . 

e x i g u u s ,  N o r d m a n n . 

a s t u t u s ,  E r i c h s o n . 

p i l i g e r ,  M u l s a n t  e t  R e y . 

n i g r i t u l u s ,  G r a v e n h o r s t . 

t r o s s u l u s , N o r d m a n n . 

l a t i c o l l i s ,  F a' u v e l .

G e n r e  H esperus , F a u v e l . 

r u f i p e n n i s ,  G r a v e n h o r s t .

G e n r e  Cafius, L e a c h  - 

c i c a t r i c o s u s ,  E r ic h s o n .

fucicola, C u r t i s .* y

xantholoma, G r a v e n h o r s t .
,w i‘ i h '

Genre P seud idus,  M u l s a n t  et R e y .

sericeus. H o l m e .  

pruinosus, E r i c h s o n .  

filum, K i e s e n w e t t e r .

Genre B isn ius ,  T h o m s o n .

procerulus, G r a v e n h o r s t .  

semipunctatus, F a i r m a i r e  et G e r m a r  
prolixus. E r i c h s o n .  

orbus, K i e s e n w e t t e r .  

elongatus, E r i c h s o n .

3 rameau. RÉMATES

Genre Rem us,  T h o m s o n .

signaticornis, M u l s a n t  et R e y .  

rivu laris ,  K i e s e n w e t t e r .  

cinerascens, G r a v e n h o r s t .

2 e b r a n c h e . Q U É D I À I R E S

Genre Velleius. M a n n e b h e i h .  

dilatatus, F a b r i c i u s ,

Genre Quedius, S t e p h e n s .

S .-genre  Ediquus,  M u l s a n t  e t R fy .

longicornis, K r a a t z .  
m icrops, G r a v e n h o r s t .

S .-g en re  Quedius verus.

curtus, E r i c h s o n .  

brevis, E r i c h s o n .  

ventralis, A r a g o n  a ,  

lateralis, G r a v e n h o r s t .  

crassus, F a i r m a i r e .  

brevicornis, T h o m s o n ,
«

fageli, T h o m s o n . 
mesomelinus, M a r s h a m .



t a b l e a u  d e s  c o l é o p t è r e s  b r e v i p e s  n e s

nigrocoeruleus, M u l s a n t  et R e y .  

variabilis,. H e e r .  
ochripennis, M é n é t r i é s .  

assecla, M u l s a n t  et R ey .  

fulgidus, F a b r i c iu s .  

cruentus, O l i v i e r .  
abietum, K i e s e n w e t t e r .  

xanthopus, E r ic h s o n .
■m-

s c i tu s ,  G r a v e n h o r s t .  

in fu s c a tu s ,  E r i c h s o n .  

la e v ig a tu s ,  G y l l e n h a l .  

c in c tu s ,  P a y k u l l .  

p e d icu lu s ,  N o rd m an n .  

polystigma , W a n k o w .

S .-g e n re  Mi cros auras,  S te p h e n s .

fuliginosus, G r a v en h o r st . 
tr istis , G ravenhorst . 

molochinus, G ravenhorst . 

maculicornis, M ulsant et R e y . 

unicolor, K i e s e n w e t t e r .

S , - g e n r e  Sauridus,  m u l s a n t  e l  R e y .

ochropterus, E r i c h s o n .  

picipes, M a n n e rh e im .  

provincialis, M u l s a n t  et R e y .  

nigriceps, K r a a t z .  

robustus, S c r ib a .  

peltatus, E r ic h s o n .  
cincticollis, K r a a t z .  

dubius, H e e r .  
montanus, H e e r .

anceps, F a i r m a i r e  et L a b o u l b è n e .  

cyanescens, M u l s a n t  et R e y .  

umbrinus, E r i c h s o n .  

suturalis, K i e s e n w e t t e r .  

limbatus, H e e r .  

bicolor, M u l s a n t  et R e y .  
oblitteratus, E r ic h s o n .  

ovaliceps, M u l s a n t  et R ey .  

coxalis, K r a a t z .  

maurorufus, G r a v e n h o r s t .  
riparius, K e l l n e r .

Kraatzi, C. B r i s o u t .  

lucidulus. E r i c h s o n .  

scintillans, G r a v e n h o r s t .  . 

etruscus, M u l s a n t  et R e y .

S . - g e n r e  S a p h ir u s ,  T h o m s o n .

pyrenaeus, C. B r i s o u t .  

alpestris, H e e r .  

auricomus, K i e s e n w e t t e r .  

rufipes, G r a v e n h o r s t .  

sem iobscurus, E r i c h s o n .  

virgulatus, E r ic h s o n .  

monticola, E r i c h s o n .  
collaris, E r i c h s o n .  

fulvicollis, S t e p h e n s .  

acum inatus, H o c h h u t h .  

attenuatus, G y l l e n h a l .  

picipennis, H e e r .  

persim ilis, M u l s a n t  et R e y .  

boops, G r a v e n h o r s t .  

brevipennis, F a i rm a ih e .

Genre Astrapaeus, G r a v e n h o r s t .  

ulmi, R oss i .

Genre Euryporus,  E r i c h s o n .  

picipes, P a y k u l l .

Genre H eterothops , S t e p h e n s .

binotatus, E r ic h so n . 

praevius, E richson . 
niger, K ra a tz . 

sericans, M ulsant  et R e y . 

dissim ilis , G r a v en h o rst . 

flavolimbatus, M otschulsky . 

quadripunctulus, G r a v en h o rst .

Genre Acylophorus, N ordm ann .

glabricollis, B o i d u v a l  et L a c o r d a i r e .

Wagenschieberi, K i e s e n w e t t e r .

Genre T a n yg n a th u s ,  Erichson .  

term inalis, Er ic h so n .
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ÏAMILLE DES STAPH YLINIENS

V

A b e m o s ............................■ . 242

Chloropterus................................................ 244
fossor..............................................................246

■>

A c y l o p h o r u s ,  . 831

Ahrensi ........................................................834
'.glabricollis...................................................834
Wagensckieberi.......................................836

A n o d u s ............................................. 325

compressus . . . . . . .  330
falcifer........................................................... 335
fu lvipes ........................................................333
minax. .     333
messor.......................................................... 335
morio..............................................................328

A s t r a p a e u s ................................ 798
•

rufipes ..........................................................319
u l m i . .............................................................SOI
u lm in e u s .................................  801

Bemasus (sous-genre). . . 259

'B i s n i u s .  - ................................   583
1

elongatulus.............................................   594
orbus . . .  i i . . .  • 692
procerulus. . . . . . . .  686
prolixus.  ................................................689
semipunctatus............................................. 842

BRËVIPENNES.

Cafius*

aterrimus, . 

cicatricosus. . 
cribratus, 
fucicola* . .t

nanus . 

pum ilus, , 
sericeus. . 

splendidulus. 
x a n t h o l o m a .  .

♦ •

Creophllus.

maxillosus,

•  *

D i n o t h e n a k u s * . .

E d i q u u s  ( s o u s - g e n r e ) .

Emus, .

aeneicollis. 

aeneocephalus, . 
angustatus. * 

attenuatus. . .

boops. . . .  *

brunnipes . .

carinthiacus, 
chalcocephalus. . 

chloropterus.

h •

• •

•  *

14.5

5 6 4

5 5 4
567
342
569
5 4 4
554
5 7 7
5 4 4
571

220

222

2 3 3

616

215

309
3 0 6
3 2 8
7 7 0
7 9 5
297
2 6 4
306
2 4 4

a
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chrysocephalus . 

cyaneus . . 

erythropterus  - 

flavicornis .  -

floralis . .

fossor, . ■ 

/Mtfcatws. 
h i r t u s .  . » *

TABLE A L P H A B E T I Q U E

impressus ............................................. V  1 677

laevigatus.  : ..................................... «  ■ 6 7 3

lateralis.................................................... m * 631

m arginalis ......................................... A * 2 3 0
m axillosus .......................................... 4 4 22*2

molochinus .......................................... « » 6 9 2

morio ........................................................... ,  * 3 2 8

■murinus m .  . . . . « » 231

n e b u lo s u s . ..................................... « • 2 2 8
nigripes .......................................... ......... H * 3 2 3
nitidus ....................................................... 6 2 8 ,

0
0

:
o

c
o

occultus................................. ......... •  W 6 4 4
o lens «  «  « .  •  * • . •  • 2 7 8
picipennis . i 4 é 315
praecox . . . , . . , 7 4 5
pubescens .............................................. * « 2 3 8
rufipalpis ............................................. É- » 331
rufljpes. .................................... 4 • 3 1 9
scintillans ............................................ W 7 8 7
similis ........................................................ *  4 2 8 7
stercorarius, . . . . 2 6 7
subuliformis ..................................... ■ * 8 1 4
tristis ......................................................... 4 * 6 8 9
vicinus ...................................................... 736

E k i c u s o n i u s

cinerascens ......................................... •  4 6 0 4
orbus ........................................................... 5 9 2
procerulus ........................................... 5 8 7
prolixus ................................................... A * 3 8 9
riviUaris ................................................. •  * 6 0 3
semipunctatus . 5 9 1 , 8 4 2
signaticornis. , . . , 4 » 6 0 0
villosulus ............................................... •  * 5 9 4

E u r y p o m a ,  , , ,
4 4 803

p ic ip c s ........................................... ■ 1 8 06

23 6
2 8 3
2 5 2
2 5 3  
6 5 2  
2 4 7  

3 2 8  
2 1 7

Gabrlus.

astutus. . *
aterrim us . . 

badius . 

e x ig u u s ,  . *

flavipes, , 

la t ico l l i s .  . .

maritimus. . 
nigricornis . . 

n ig r i t u lu s .  , .
piliger, . .

p is c i fo rm is .  

pum ilus,  « 

s p le n d id u lu s .  . 

t h e r m a r u m .  . 

t ib ia l is ,  

íramaíi/j, 
v e rn a l i s ,  . .

Gelyrobius. .

nitidulus..........................

Goerids  ( so u s -g en re ) .

olens...................................................

cyaneus ..........................................

G yp.ohypnus

aterrim us ....................................

n a n u s , ......................................

procerulus ..................................

splendidulus, . .  .

xantholom a .............................

5 3 5

331
833
843
849
840
587
548
581
554
853
542
546
544
546
540
557
538

530

533

276

278
283

Hesperus. .
t

rufipennis. . .

Heterothops.

binotatus. . .
bru unipennis < 
dissim ilis . . .
flavolimbatus. *
fulvipennis, . 

limbatus . 

m inutus . . ,

V  *

554
544
587

844
572

359

562

808

811
826
823
826
823
736

823
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n ig e r .  . . .

paradoxus , . 

parvicornis.
praevius. . •
praevius . , .

' quadripunctulus 
sericans. . *

Leistotr oph us,

marginalis 
m u r in u s .  . 

neb u lo su s .

L e p t a c in u s

pubipennis. *.

M icrosAüRüs ( s o u s - g e n r e ) .

brevicornis. . 

brevis. 

fageti. *

fulgidus , .

laevigatus. . 

lateralis. . . .

longicornis. . .

micropa. .  .  .

puncticollis* 

quadripunctatus, 

resplendens. , .

temporalis. . .

xanthopus . .  .

Ocypus. .

a &breviatipennis. 

aeneocephalus. .
»

aethiops. . . . 
alpestris. . . .
alpicola. . . .
a í  e r ..............................................

Baudii.......................
brachypterus. . .
brunnipes. . .
cerdo. ' . . . .  
Chevrolati. . .
compressus. .

5e SÉRIE, T . VIII.

. 808 
. 299
. 292 
. 297 
. 323 
. 277 
. 280 
. 296 
. 331
. 394 
. 331

187 5 .

818 confusus ................................................ t • 311
823 cupreus ................................................... * M 309
826 curtipennis ........................................ t * 280

ce c y a n e u s ............................................ 282
827 d e c u r t a t u s ...................................... 289
829 erosicollis.................................... * % 330
820 falcifer ..................................................... *  *■

co­
co

f u lv ip e n n is ...................................... *  t 314
225 f u s c a t u s ............................................ 303

230
230
227

hesperus. . *  t 301
I t a l i c u s ............................................. + V 280
m a c r o c e p h a l u s .............................

masculus ...............................................

4  W 

t  *

294
299

megacephalus................................. « ■ 282

589 micropterus. . . . . 280
m inax ........................................................ O m 333

685 m orio ......................................................... *  * 328
636 m u s .................................................... •  * 301
626 o b s c u r o a e n e u s .  . . . . 312
639 o le n s .  . ..................................... 278
654 pedaior .................................................... *  # 319
677 picipes ...................................................... 301
673 p ic ip e n n i s .  . . • . . 306
631 Saulcyi. . . . . . . o  » 330

617 siculus. .............................................. 321, 330

618 s im i l i s ............................................... .2 8 6 , 289
654
661 Orthidus..................... *  * 339

i" '

674 c r i b r a t u s .......................................... .  - , 341
641
665 Oxyporus

picipes. . . . .  . *  * 806
290

P a ed e r u s

289 dimidiatus ........................................... 526

P elecyphorus

picipes .................................................................................8 0 6

PHILONTHATES. . . . 3 3 7

Philonthus. .

a d d e n d u s .  .

adscitus. . 

a e n e u s .

344

370
357
370

5 4
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agilis ................................... . . 478 dissimilis. i « i » 191

albipes ........................... . . 415 duplopunctatus. • i « # 391

alcyoneus . . . 490 ebeninus.......................... . 445, 44S, 450

alpestris........................... , . 763 elongatulus  . .  . • ft * ■ 594

alpigradus....................... . . 481 erythrostomus. . . * * ■ * 553

analis................................ 544, 546 exilis. . . . . . * • * • 546

anguinus............................... . . 422 exiguus .................................. « * ■ t 549

angusticollis • . . 373 femoralis  . . . . * ■ * * 540
angustatus  . . . 548 fen estratu s . . . . * * # * 469
anthrax ......................................... . . 481 filum ............................ * ft * ■ 582
astutus ............................................ . . 551 fimbriatus . . i * • • 719
aterrimus ................................... . . 555 boletarius. . . . « 1 4 # 430
atratus................................ . . 385 flavopterus. . . . 1 f 1 • 413
attenuatus. . . . . 774, 787 frigidus......................... . . 406, 408
badius............................... . , 543 frontalis  . . . . • • ft * 689
bimaculatus. . . . 399 fucicola....................... * * « * 569
bipustulatus. . . . 470 fu lgidus ...................... . . 652, 658
f t o o p s .................................. . . 795 fuliginosus. . * 4 * * 686
brevicornis...................... 445 fu lvipes ......................... ft * » * 506
brevis............................................... . . 626 fum arius.......................... ■ * ft * 498
breviventer................................. . . 548 fumigatus. . . . f t 1 t 457
carbonarius........................ 373, 381 fuscicornis. . . • t 1 « 472
caucasicus....................... . . 449 fuscus. . . . « • • « 440
celer................................................... . . 463 gagates .......................... * # * * 454
cephalotes............................. . - 427 G hilianii....................... • * * * 38S
chrysurus........................ . ■ 618 gilvipes. . . . . ft ft ft * 413
cicatricosus. . . . . . . 567 gracilicornis. * • * a 704
cinerascens................................ . . 603 gracilis....................... * * * * 526
coeruleipennis. . . . 368 gr otiosus* * * i 4 491
concinnus.............................. . . 449 helveticus. * * * • 506
consputus....................... . . 408 heterodoxia* • • 1 • 419
corruscus.............................. . 447 immundus. . • ft ft * 473
costatus................................. . . 478 insularis . * * • ft 543
corvinus........................... . 456 intermedius. . . . * * * ft 350
cribratus.......................... . . 342 janthinipennis . . . 388, 407
cruentatus......................... . 469 laetus ....................................... ft ft * ■ 388
cruentus.......................... . . 662 laevicollis..................... . . 856, 359
cyanïpennis....................... - . 367 laevigatus. . . . • * * m 673
debilis.................................... . . 461 laminatus..................... . . 351, 353
decorus.................................. , . 391 lateralis ................................ * * * * 631
denigrator................................. . . 533 lathrob ioides. * * • V 589
dilatatus. . . . . . . 611 laticollis* * * * * 557
dimidiatipennis. . . . . . 521 lepidus.......................... ■ * ft ft 413
dimidiatus ................................. 449j 492 Ihesgicus. . . ft • ft ft 447
discoideus.......................... * • 485 Libanicus . . . . • • ■ • 548
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lividipes .  , . punctatellus . G 8 t
longicornis . . . . . .  ■ .  4 7 3 punctatus . . . • 5 1 6

l u c e n s ................................ * . . . .  3 9 6 punctiventris.  . 3 8 1

luxurians .  . .  . .  .  .  .  8 1 * p u n c t u s .  .  .  . .  .  .  a i s ,  K l 8

Mannerheimi.  .  . . . . .  3 9 7 pusillus . .  .  . 5 5 1

m a r g i n a t u s .  .  * . . . .  4 1 0 pygmaeus . . . .  . 5 4 8 ,  b’5 G

maurorufus. . . . .  7 3 0 p y r e n a e u s  . . . 4 0 3

megacephalus.  , . . . .  4 3 0 q u i s q u i l i a r i u s . 4 9 2

m e l a n a r i u s .  .  * . 4 0 3 rigidicornis . ■ * 4 1 t 4 3 1
melanocephalus . £>31 rivularis. 6 0 3

m i c a n s .................................................. . . . .  5 0 8 rotundicollis. 3 8 9

mimulus ............................... .  . .  .  5 4 8  ‘ rubidus. . 4 9 2

molochinus. . . . . .  6 9 2 r u b r i p e n n i s .  . . 5 1 2

montanus. . . . ruficornis. 4 6 9

m o n t i v a g u s .  . . . . . . , 3 5 9 r u ñ m a n u s .  . . 4 S 8

m ultipunctatus . .  . . . . .  5 1 6 rufipennis. . • » « * * 1 5 6 2

n i g r i t a ..................................... . . . .  4 9 6 rufipes , . 7 7 0

nigritulus . . . . . .  5 5 5 s a l i n u s .  . . . 5 0 9

n i m b i c o l a ' .  . . . . . . . .  3 6 1 s a n g u i n o l e n t u s .  . 4 6 4

nitidulus ♦ . . . .  5 3 3 s c u t a t u s .  . . . 3 8 9

n i t i d u s .................................................... . . . .  3 6 4 5  c i  Í l í  5 .......................................... 6 6 8

obscuripes- . . . . .  5 0 7 s c y b a l a r i u s . 4 7 2

*ochropus,  .  . . . . .  4 5 0 semipunctatus .  . 5 8 9

opacus. .  .  4 7 5 ,  4 7 8 sericeus. .  . 5 7 7

orbus .................................................... . . . .  5 9 2 signaticornis .  . 6 0 0

pachycephalus. - . . . . .  4 3 5 sinuatocollis . 3 9 1

palustris. . . . .  5 0 1 s o r d i d u s .  .  . . 4 3 4

paradisiamts. . . . . .  7 8 1 s p a r s u s .  .  .  . 4 3 9

parumpunctatus .  . . . . .  5 1 8 s p l e n d e n s . . 3 4 7

pediculus . . . . .  6 8 1 splendidulus . 5 4 4

peltatus ................................. . . . .  7 1 5 s f e r ç o c f e r w , ? .  .

eneo

peregrinus . . . . . . .  4 7 5 s t r a g u l a t u s .  . . 4 6 6

perplexus . . . . . . .  4 7 5 4 9 1

picipennis. . . . 5 5 0 ,  7 9 0 Í U & / t í í C i i ^ . 4 2 0

picipes .................................... . . . .  7 0 4 s u b r u g o s u s .  . . 4 2 4

pisciformis. . . . . . .  5 4 2 t f U C C i C O k l ,  . 3 7 4

placidus ................................. . . . .  4 4 0 temporalis, . . * * .  ‘ * , 3 7 9

politus. . . . . . . . .  3 9 4 tenuicornis. . . 3 8 1

praecox ................................... . .  7 1 5 ,  5 4 5 tenuis ....................................... 5 2 6

procerulus. . . . . .  5 8 7 therm arum .  . . 5 4 6

prolixus . . . . .  5 8 9 i o c m a n n s . * * •- • • 5 0 6

proximus. . . . .  3 7 4 í Wj í í s ....................................... .  .  . 0 8 0 , 6 8 9

pruinosus. . . . . .  5 7 9 trossulus. 5 5 7

puella................................ .....................................5 1 8 Truquii. . * . * * * * 1 5 0 6

pullus .  ,  .  i - . . . .  » 2 8 umbratilis. .  . 420
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iumbrinus . 

unicolor* , 

variabilis. 
varians* .
variegatus 
viriicolor. 
varipes. . 

varius. * .
ventralis* . 
vernalis . . 

virgo. . .
viridanus*
xantholom a .....................................

xanthopus ..........................................

Platydracus.

chalcecophalus...........................
fulvipes.........................................
la te b r ic o la ...................................
lu ta r iu s .........................................
m erid ionalis .................................
s te rco ra r iu s .  . . . .

Pscutlidus. .

f i lum ..............................................
p ru in o su s .....................................
se r iceus .........................................

Pseudocypus (sous-genre)

Q U E D 1A IK E S - . . • • 606

Q u e d i u s .......................... 6 1 3 , 621

abietum ...................................... 6 6 4
acum inatus.................................. 7 4 5 , 7 8 4
alpestris........................................ 7 6 3
am plico llis ............................... 634
a n c e p s . ........................................ 7 2 4
ar cernicus ................................ 643
assecla ........................................... 655
auricomus.................................... 765
attenuatus.................................... h « 786
bicolor........................................... 1 < 738
BonvioubAri. . . . . . r » 7 8 4

brevicornis. . ..............................636
brevipennis. . ..............................797
brevis. . . . ........................625
chrysurus. . ..............................618
cincticollis. . ..............................................718-
cinctus. ..............................................676
dircumductui. ............................. 718
collaris. . . . . .  783
coxalis. ..............................744
c r a ssu s . ........................034
cruentus. . . ............................ 661

curtus. . . . . . . . 623
cyanescens. ....................... 727
dilatatus. .....................................611
dubius. .....................................719
etruscus. . .....................................759
Tageli. . . ....................... 638
fallaciosus. . ........................787
fimbriatus. . . . . 701, 719
flavipennis. . ....................... 780
frontalis. ........................689
fulgidus.  . . 617, 628, 641, 661
fulgidus. . . .....................................657
fuliginosus . . .................................... 6 8 6

fum atus. . . ........................715
Kraatzi.. ........................ 750
impressus. ........................677
infuscatus. ....................... 670
irideus. .................................... 715

laevigatus. ........................673
lateralis. . . .................................... 631
limbatus. . ........................735
longicornis. . . ......................... 616
lucidulus. . . . . . .  753
maculicornis. . . . . . .  694
m a u r o r u fu s . . . . 707, 736
maurorufus. . .................................... 744
mesomelinus. . ........................641
microps. . . ........................618
modestus. . . . . .  74S
molochinus. . ........................692
monspeliensis. .....................................756
monticola. . . ..................................... 7 8 0

montanus. . . . . . .  721
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p e r  a n x i u s . . . . . .  661
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picipes............................ . . . .  704
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ophtha lm icus .............................................. 2 8 3
p a rv ic o rn is .................................................. 4 7 8
p a r v u lu s ........................................................5 4 4
peda tor ..........................  . 31 9
p ic ip e n n is .................................  3 0 6 ,  6 9 2
p ic ipes ..........................................  3 0 1 , 7 0 4
p la n a tu s ......................................................... 58 9
p lanus. . , . ................................. 4 4 8
p o li tu s   3 4 8 , 3 9 4
praecox ........................................................... 7 3 8
pro ceru lu s ....................................................5 8 7
pubescens ...................................  2 3 6 , 23 8
p u n c ta tu s ......................................................51 6
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ru ficorn is ...................................................... 7 7 0
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ru fipes .............................................................7 7 0
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sp len d id u lu s ............................................... 5 4 4
stercorarius ................................................. >¿67
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V e l l e i u s .............................................. 608
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V E S

Philonthus sordidus.............................  4 3 7  ■
—  concinnus................................. 4 5 3
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—  ventralis. . . . .  4 8 4

Quedius c in ctu s............................................6 7 9
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—  sem iobscurus...................................... 777
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EXPLICATION DES PLANCHES



Planehe I

1. Hanche postérieure de 1 'Ocypus olens et à peu près aussi de la plupart des
S taphy lin iens .

2 .  Marge latérale du prothorax de la plupart des S ta p h y lin a ires .
3 .  Marge latérale du prothorax de la plupart des Quédiaires,
4 . Pointe mésosternale postérieure de la plupart des S ta p h y lin a te s ,
8 .  Pointe mésosternale postérieure de la plupart des P hilonthates.
6 .  Les trois premiers articles des antennes des S taphy lina tes  et P hilon tha tes.
7. Les trois premiers articles des antennes des Rémates.
8 . Tarse postérieur du genre E m u s .
9 . Tarse postérieur du genre Creophilus.

10 . Lame mésosternale du genre E m u s  e t à peu près aussi du genre Creophilus .
11 . Lame mésosternale du genre L eis to trophus.
12 . Lame mésosternale du genre Trichoderma.
13. Les deux derniers articles des palpes maxillaires des genres A bem us  et P ia-

tydracus.
14. Les deux derniers articles des palpes maxillaires du genre S taphy linus .
1 5 . Tête du Staphylinus caesareus.
16 . Tête du Platydracus chalcocephalus  et à peu près aussi des lu ta r iu s  et

meridionalis.
17. Tète des P la tydracus stercorarius  e t latebricola.
18. Les deux derniers articles des palpes maxillaires de plusieurs Ocypus.
19 . Les deux derniers articles des palpes labiaux de plusieurs Ocypus.
2 0 . Lame mésosternale des Ocypus, Tasgius  et Anodus.
2 1 . Mandibule de la plupart des Ocypus et Tasgius.
2 2 .  Mandibule de la plupart des A nodus.
2 3 .  Les deux derniers articles des palpes labiaux des Tasgius.
2 4 .  Les deux derniers articles des palpes labiaux des A nodus.
2 5 .  Lame mésosternale du genre Orthidus.
2 6 . Sommet des cuisses antérieures du genre Orthidus.
27. Sommet des cuisses antérieures du genre P hilon thus.
2 8 . Tarse postérieur du genre O rth idus.
2 9 . Tarse postérieur d’un grand nombre de P hilon thus.
30. Tarse postérieur de plusieurs P hilon thus.
31 . Lame mésosternale du P hilon thus  n itidus  et de plusieurs autres P h ilo n th u s .
32 . Tarse postérieur du genre G efyrobius  et à peu près aussi du genre Gabrius.
33 . Lame mésosternale du genre H esperus.
34 . Lame mésosternale du Cafius xantholom a.
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Planche II

1. Los deux derniers articles des palpes maxillaires de la plupart des P h ilo n th u s .
2 .  Les deux derniers articles des palpes maxillaires de plusieurs autres P h ilon -

thus .
3 .  Les deux derniers articles des palpes labiaux de la plupart des P hilon thus.
4 . Les deux derniers articles des palpes maxillaires du genre H esperus  et du

Philonthus cyanipennis,
5. Les deux derniers articles des palpes maxillaires du genre Rabigus .
6 . Les deux derniers articles des palpes labiaux du genre Gabrius .
7. Tarse postérieur du genre Hesperus.
8. Tarse postérieur des genres Cafius et Pseudidus .
9. Lame mésosternale du genre Pseudidus,

10. Tarse postérieur du genre B isn ius .
11 . Tarse postérieur du genre R em u s .
12. Les deux derniers articles des palpes maxiliaires du genre R em u s>
13. Les deux derniers articles des palpes labiaux du genre Rem us ,
14 . Lame mésosternale du genre Remus,
ÍS . Pointe mésosternale postérieure du genre Remus  (1 ) .
16 . Trochanter, cuisse et tibia postérieurs de YEmus hirtus ç f .
17 . Trochanter, cuisse et tibia antérieurs du Creophilus maxillosus ç f .
18. Sommet du ventre de YEmus hirtus ç f,
19. Sommet du ventre du Creophilus maxillosus ç f .
2 0 . Sommet du ventre du Leistotrophus nebulosus c f ( 2 ) -
2 1 . Sommet du ventre du Leistotrophus m urinus  f .
2 2 .  Sommet du ventre du Trichoderma ehrysocephalum cf.
2 3 . Sommet du ventre du Trichoderma pubescens ç f ,
2 4 . Sommet du ventre de YAbemus chloropterus ç f ,
2 6 . Sommet du ventre de YAbemus fossor ç f .
26 . Lame mésosternale du genre Abemus et à peu près aussi du sous-genre P ia -

tydracus .
2 7 . Lame mésosternale du genre Staphylinus  et à peu près aussi du sous-genre

Bemasus .
2 8 . Sommet du ventre des Staphylinus caesar eus et erythropterus ç f .
2 9 . Sommet du ventre des Platydracus lutarius et meridionalis ç f .
30 . Sommet du ventre du Platydracus chalcocephalus çf.
31 . Sommet du ventre du Platydracus stercorarius cT-
32. Sommet du ventre du Platydracus latebricola ç f .
33 . Sommet du ventre du Platydracus fulvipes ç f .
34. Sommet du ventre de Y Ocypus olens et à peu près aussi du brachypterus <f.
35 . Sommet du ventre des Ocypus italicus et cyaneus çf»

(1) L a  p l a n c h e  ï  e t  l e s  q u i n z e  p r e m i è r e s  f i g u r e s  d e  l a  p l a n c h e  I I  c o n c e r n e n t  l a  c l a s s i f i c a t i o n ;  
t o u t e s  l e s  a u t r e s  f i g u r e s  o n t  t r a i t  à  d e s j d l f f é r e n c e s  s e x u e l l e s  o u  s p é c i f i q u e s ,  r a r e m e n t  g é n é r i q u e s  
o u  s o u s - g é n é r i q u e s .

(“2) N o u s  f a i s o n s  a b s t r a c t i o n  d u  s e g m e n t  d e  l ' a r m u r e ,  q u i ,  d u  r e s t e ,  e s t  l e  p l u s  s o u v e n t  c a c h é  
o u  r e t i r é  s o u î  le  p r é c é d e n t .
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Planche 111

1. Sommet du ventre des Ocypus similis  et decurtatus f .
2 . Sommet du ventre de Y Ocypus alpestris çf .
3. Sommet du ventre des Ocypus macrocephalus et brunnipes ç f .
4. Sommet du ventre de YOcypus aethiops ç f . 
i). Sommet du ventre de YOcypus mus ç f  (1).
6. Les deux derniers articles des palpes maxillaires de YOcypus brunnipes çf ,
7. Les deux derniers articles des palpes maxillaires de YOcypus brunnipes  $ .
8. Sommet du ventre des Ocypus fusca tus, picipennis et aeneocephalus f .
9. Sommet du ventre de YOcypus obscuroaeneus , f .

10. Sommet du ventre de YOcypus fulvipennis f .
11. Sommet du ventre du Tasgius pedator f .
12. Sommet du ventre du Tasgius ater f .
1C. Sommet du ventre des Anodus morio et compressus f .
14. Sommet du ventre de YAnodus minax f .
13. Les deux derniers articles des palpes maxillaires du Tasgius pedator f .
16. Les deux derniers articles des palpes maxillaires du Tasgius pedator Ç .
17. Les deux derniers articles des palpes maxillaires du Tasgius ater f .
18. Les deux derniers articles des palpes maxillaires du Tasgius ater Ç .
19. Sommet du ventre de Y Orthidus cribratus f .
20. Sommet du ventre du Philonthus splendens f .
21. Tibia antérieur du Philonthus splendens.
22. Tibia antérieur du Philonthus intermedius.
23. Sommet du ventre du Philonthus intermedius et à peu près aussi des la m i­

natus et scutatus O*.
24. Sommet du ventre des Philonthus laeticollis et montivagus f .
23. Sommet du ventre du Philonthus nitidus f .
26. Sommet du ventre du Philonthus cyaniptennis f .
27. Sommet du ventre du Philonthus aeneus f -
28. Sommet du ventre du Philonthus carbonarius f -
29. Sommet du ventre du Philonthus addendus f .
30. Sommet du ventre du Philonthus temporal,s f .
31. Sommet du ventre du Philonthus tenuicornis f .
32. Sommet du ventre du Philonthus atratus  Ö*.
33. Repli basilaire des 2e et 3e segments abdominaux des Phi lonthus  aeneus;

carbonarius  et addendus.
34. Repli basilaire des 2e et 3e segments abdominaux des P hilon thus temporalis

et tenuicornis.

(t) Bien que ces distinctions sexuelles ii’oflYcnL souvent que des nuances presque insensibles)
nous avons cru devoir ics figurer presque toutes* afin de faire saisir les différences de l’espèce 
à celle qui précède.
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Planche IV

1, Sommet du ventre du Philonthus decorus ç f .
2, Sommet du ventre du Philonthus politus c f .
3. Sommet du ventre du Philonthus lucens ç f .
4, Sommet du ventre du Philonthus varius ç f .
5. Sommet du ventre des Philonthus melanarius  et pyrenaeus ç f .
6. Sommet du ventre du Philonthus fr ig idus  ç f .
1. Sommet du ventre du Philonthus m arginatus et à peu près aussi du lepi -

dus ç f .
8.  Sommet du ventre du Philonthus albipes ç f .
9. Sommet du ventre du Philonthus umbratilis ç f .

10. Sommet du ventre du Philonthus cephalotes ç f .
11. Sommet du ventre du Philonthus fimetarius ç f .
12. Sommet du ventre des Philonthus sordidum et sparsus ç f .
13. Sommet du ventre des Philonthus ebeninus , cor ruscus et concinnus  C*.
14. Sommet du ventre du Philonthus gagates ç f .
15. Sommet du ventre du Philonthus fum iga tus  ç f .
16. Sommet du ventre du Philonthus debilis et à peu près aussi du sa n g u i­

nolentus cf.
17. Sommet du ventre des Philonthus cruentatus  et scybalarius ç f .
18. Sommet du ventre du Philonthus varians cf.
19. Sommet du ventre du P h ilo n th u s  agilis  ç f .
20. Sommet du ventre du Philonthus ventralis et à peu près aussi du dis­

coideus cf.
21. Sommet du ventre du Philonthus ru fim anus ç f .
22. Sommet du ventre du Philonthus quisquiliarius ç f .
23. Sommet du Yentre des Philonthus nigrita  et fu m a r  lus cf .
24. Sommet du ventre des Philonthus virgo  et micans ç f .
25. Sommet du ventre des Philonthus fulvipes  et salinus  cf.
26. Sommet du ventre du Philonthus punctus  ç f .
27. Sommet du ventre du Philonthus puella cf.
28. Sommet du ventre du Philonthus dimidiatipennis çf .
29. Sommet du ventre du Rabigus tenuis c f .
30. Sommet du ventre du Rabigus p u llu s  ç f .
31. Sommet du ventre du Gefyrobius nitidulus ç f .
32. Sommet du ventre du Gabrius vernalis cf.
33. Sommet du ventre du Gabrius tibialis cf.
34. Sommet du ventre du G-abrius splendidulus c f .
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Plnncl ic  V

1. Sommet dû ventre  du Gabrius exiguus çf.
2. Sommet du ventre du Gabrius nitidulus  e t  à peu près  auss i  de Vas tutus ç f .
3. Tibia pos té r ieur  des Gabrius exiguus  et laticollis ç f . ®
4. Tibia pos té r ieur  des au t re s  Gabrius ç f .
K. Sommet du ventre  des au t res  Gabrius ç f .
6. Sommet du ventre  de VHesperus rufipennis çf.
7. Sommet du ventre  du Cafius cicatricosus ç f .
5. Sommet du ventre  du Cafius xantholoma ç f .
9. Sommet du ventre  des Pseudidus sericeus ¡ pruinosus  e t  filma çf.

10. Sommet du ventre des Bisnius procerulus  et prolixus ç f .
11. Sommet du ventre  du Bisnius orbus ç f .
12. Sommet du ventre  du B isn ius  elongatus ç f .

13. Sommet du ventre  du Remus signaticornis ç f ,
14. Sommet du ventre  du Remus cinerascens ç f .
ÍS .  Sommet de l’abdomen de la larve du Creophilus maxillosus.
16. Sommet de l’abdomen de la larve du Trichoderma pubescens.
17. Sommet de l 'abdomen de la larve du Platydracus chalrocephalus.
18. Sommet de Tabdomen de la larve de VOcypus cyaneus .
19. Sommet de l’abdomen de la larve du Tasgius pedator .
20 .  Sommet de l 'abdomen de la larve du Philonthus aeneus.
21.  Sommet de l 'abdomen de la larve du Philonthus tenu icorn is ‘I
22.  Sommet de l’abdomen de la larve du Philonthus varius.
23 .  Sommet de l’abdomen de la larve du Philonthus f im e ta r iu s ?
24 .  Sommet de l ’abdomen de la larve du Philonthus sordidus  ?
2 5 .  Sommet de l’abdomen de la larve du Philonthus concinnus,
26-  Sommet de l’abdomen de la larve du Philonthus fum iga tus  ?
27.  Sommet de l’abdomen de la larve du Philonthus ventralis.
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Plane lie VI

1. Base des an tennes  du genre Euryporus.
2 .  Base des an tennes  du genre Acylophorus /
3.  Sommet des palpes maxil la ires du Quedius lateralis  e t  de beaucoup d ’autres

Quedius.
4. Sommet des palpes maxillaires des Quedius scintillans , lucidulus  et  de

quelques au tres  Quedius.
5.  Sommet des palpes labiaux du genre  Asirapaeus çf.
0. Sommet des palpes labiaux du genre Euryporus çf.
7.  Sommet des palpes maxil la ires du genre Heterothops .
S. Sommet des palpes maxil laires du genre  Acylophorus.
9, Sommet des palpes maxillaires du genre  Tanygnathus , «

10 Intervalle des t e m p e s t e n  dessous, des Quedius curtus , crassus e t  de presque 
tous les Quedius.

11. Intervalle des tempes,  en dessous, du Quedius brevis.
12. Prolongement du 2 e arceau basilaire du ven tre  s u r  le 1er normal du Quedius

lateralis et de quelques au tres  Quedius,
13. Prolongement  du 2 ô arceau basi la ire  du ventre  s u r  le 1er normal du Quedius

xanthopus.
14*. Prolongement du 2 e arceau basilaire du ventre  su r  le 1 er normal  du Quedius scitus.
15. Prolongement du 2 e arceau basi la ire  du ventre s u r  le 1er norm al  de plusieurs

Quedius (1).
16. Sommet du ventre du Quedius nigrocaeruius  et  de quelques au tres  espèces

voisines,  çf
Î7 .  Sommet du venire du Quedius cruentus ç f  et de la p lupar t  des Quedius çf.
18. Sommet du ventre du Quedius pediculus çf.
19. Sommet du ventre du Quedius tristis ç f  e t a  peu près  auss i  du fu l ig i ­

nosus çf.
2(1. Sommet du ventre du Quedius molochinus d "■
21 .  Sommet du ventre du Quedius maculicornis çf.
22. Sommet du ventre du Quedhis unicolor çf.
2 3 .  Sommet du ventre du Quedius anceps ç f \
24 .  Sommet du ventre du Quedius cyanescens çf.
25. Sommet du ventre du Quedius bicolor ç f .
26 .  Sommet du ventre du Quedius scintillans çf.
27 .  Sommet du ventre du Quedius rufipes ç f  et de la p lupar t  des Quedius

(sous-genre  Raphirus).
28 .  Sommet du ventre de la p lupar t  des Heterothops ç f .
29 .  Sommet du ventre de Y Heterothops niger ç f ,
30. Sommet du ventre du Tanygnatus terminalis ç f.
3 1 . Sommet de Fabdomen de la larve du Quedius nigrocaeruleus.
32. Sommet de l’abdomen de la larve du Quedius cinctus .
33. Sommet de l’abdomen de la larve du Quedius rufipes.

(i) On trouve p lus ieurs  in t e r m é d ia i r e s  e n l r e  les formes  d2 el  iU et  dî> et 13.
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